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AiTi' . 

Ntre les chofes qui peuucnt a* 
uantager vnEil:at,& d^ns fes fplen-* 
deiirs luy donner vn relief pardet 
fus les autres , font fur tout , Fkn- 
j ^^ii^^^j^i^ ciennetc deNobleffe, la pieté, & le 
courage & la valeur dans les occafions : ce font les 
trois bafes fur lefquelles tant de puifTantes Monar- 
chies ont bafty leurs trophées,& les trôis fleiirbns 
dont elles ont compolé leurs couronnes. Lors # 



MESS EÏGNEVRS, que Ion jette les yeux 
fur cette belle Prouince d'Haynau , reprefentéc 
en ces Annales par feu François V inchant Preftre, 
On lit fur fon front ces trôis aduantâges , qui la 
font éclater par dcflus les autres : car en premier 
lîeii, fi Ion confidere fon anèiénneté & NobleC 
fcTonia Verra prendre fa naiflance aiiec la Mo- 
narchie Françoifeidifons mieux, que THaynaua 
eiicîét honneur, que de luyferiYir de premier ber- 
ceau; de laquelle s eftant détachée fous les fils de 
Oôdiôn , elle à depuis douze cents ans fait va 
Eftat particulier, qui s'eft augmenté par laflèm- 
blage de (^tiâtre Comtez, quon voit encore au 
jourdhuy dans fon pourpris ; fi comme , outre 
THaynau ancien , le Burbant , Valentiennes , & 
rOllreuant , dans lefquels ont paru tant de bra- 
Ufes Comtes & Seignciirs , qui par l'efclat de leur 
Ncfe^ffe , ont feit ombre à leurs voifins , & par 
leftablifTement de douze Pairs , à guife des plus 
puiffans Monarques , fe font fignalez par defTus 
Its autres. le ne veux autre juge& tefmoin dece- 
"cy^i i^eRollon Chef des Normans , grand enne- 
îttjf\ & deftruéteur de FHaynau.ya plus de fept 
c^èfnts ans, lors qu arraifonnant le Comte Régnier I. 
tiu'tre la belle qualité de grand & généreux Capi- 
taine qu il hiy donne , il le fait defcendre des Roy s, 
tïùcs,& Comtés. Rfiginerty dit-il, Duc tnîU[^ (^f^nri-' 

^me. Maiscomme les Princes font lesDieuxdela 
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terre ils imitent volontiers celay du ciel Ce com- 
muniquant aux autres: Ceft cVicy que noftre Hay- 
nau reçoit toute fa gloire. Ces premiers Comtes 
cftans tirez de la première branche des Roys de 
France, &ayans jacîis non feulement feruy de Per» 
à la féconde, laquelle defcend d'Alberic & de Wau- 
bert Comtes d'Haynaii f âins auffi de Mere aux 
Princes de Bourbon dans Marie d'Auefnes , fil- 
Jfe de lean Comte d'Haynau , laquelle efpoufà 
Lôuys Comte de Clermont , dont les fîls prirent 
les premiers le nom de Bourbon, defquels cette 
Maifon Royale a tiré fon commencement : Que 
tiirons nous des Comtes anciens de Louuain, & 
Ducs de Brabant, qui nont d autre fource que 
les Comtes d'Haynau ? des Lantgraues de Helfe ; 
qui depuis plus de fèpt cents ans , n'ont encore 
manqué denfans mafles tirez de mefme tige. Et (î 
quittans les riuieres , nous voulons entrer aux ruiC 
feaùx, combien de Scigîieurs particuliers fefont an- 
noblisparlelhngde cette Maifon^ car la plu(part 
des5eigneurs anciens qui font dans fon enclos, fé 
pcuuent vanter dauoir encor ce fangilluflre de ces 
Comtes, dans leurs familles; Ceft donc à iufte ti- 
tre qu'on efcrit d'ordinaire fur le front de cette 
Prouince, ce beau titre d'honneur, D'H A YNA V 
LA NOBLE; vrayement Noble, pour auoir 
porté quarante vn Comtes depuis douze cents ans, 
feruy de tige à tant de grandes Maifons, & de nou- 
rice â h Nobleife, dont elleeft remplie par deflus 



les autres. Mais que peut la Nobicfle , fî elle n'eft 
mariée auec la vertu & pieté? comme Ton aveu 
dansTHaynaUjOii la pieté femble auoir efté hê^ 
reditaire,autant Se plus que la Noblcire : voyez le 
iîecle fixiéme,qui fut tant^ertik pn fain<Sfceté , qu il 
iciî^ble que le ciel y ait mis pièd-»à-terre , ou pris 
fJaifir fîiire decoukn fes gracx^s &£iueurs &t 
ce beaulardin d'Haynmi/pourray faire porter des 
^eurs & des ffVliéls dignes de Ixtabic de Dieu :tc^ 
-moins Iç^feinéts V Vaubert &^lkrtille,. lés fainâes 
rV Vaudru & Aldegondc leurs fllks, qui ont fèruy 
àe pépinière de la vertuà tantdefille^bfebles^cpii 
fe (ont dédiées à Dieu dans leur'sCloiftresdes faints 

- 

J^lncent &Ghiftain vrais Perfô de tant de Moinést 
qui ont profefle la Religion, fous la Règle de faint 
J^^noit dans les Abbayes de Celle , H^utmont^^ 
Soignies : les fainârs Hydulphe Duc dè Lobbes, 
Aye fa femme Comtellb d'Haynau , auec laint 
JLandeliti & fes quatre Monafteres de Lobbes^ 
<i'Alnc,de Walers,& de Crefpin. Vous aiiez de plus 
^our laifTer quantité d'autres en arrière ) tant de 
SS. Prélats, qui ont paru dans ce parterre, diaprez 
4ç mille fortes de vertus, & ont embaumé le mon* 
-de Chreftien de l'odeur de leur fâinteté. Et Tonne 
ijpit peint croire que cette grande fainteté,laquel- 
-Içaefté^fecohdépourlecieh aitefle fterile enli 
^f:re,veu qmtaai: de.beaujcA'Iônallcrcs baftis de- 
puis pkîficursfiecles , ïèruent' ite tefraoignage' aft 
feuré de la pieté, de cette Nobleiïe anciconbrto 
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quelle faifbit plus creftat d'amafTer de dircfors 
pour Je ciel, que denlaiffer à leurs enfans dans la 
terre. Ceft de cette fource queft forty ce grand 
courage & valeur daas les Comtes , & Seigneurs 
d'Haynau,non feulement à défendre leurEftat, 
niais iiir tout à maintenir la Religi on , & fe bander 
contre les ennemis de la Foy: Lors que les Sarafins 
commençoient d enuahi r FEmpire d'Orient, & 
Terre-faintcFon aveu le Comte d'Haynau quit- 
ter des premiers fes Terres , auec Godefroy dù 
Bouillon, & quantité de fa Nobicire , pour défen- 
dre ces Saints-lieux au péril de (a vie , d'où il em- 
prunta le nom de Baudoiiin de lerufdlem. Saladin 
s eftant rendu maiftre de cette ûinte V ille cent ans 
après , & menaçant toiu TOrient , Ton voyait les 
Princes Chreftiens aller en troupes au (ccours r & 
lors de ce fameux combat deuant la ville d'Acre, 
lacques d'Auefnes Chef des Hay nuièfs, & des au- 
tres de la Belge , fe comporta fi courageufemcnt, 
qu'il acheta la victoire par fon fang, failant triom- 
pher les Chrcftiens de càt ennemy commun.Ceft 
cemefme courage & valeur qui a fait arriuer les 
Comtes d'Haynau à ce degré de gloire &de gran- 
deur, que d'eftre , les vns Empereurs d'Orient; 
ainfi que Baudouin de Conftantinoplc , qui par fa 
valeur le rendit maiftre de ce puilfant Empire, 
auec Henry fon frère qui luy fucceda^les autfe^ 
Empereurs d'Occident, comme LouysdeBauie- 
re, cfpoux delà Comtelle Marguerite d'Haynau. 
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Ceft , MESSEtGNEVRS, cette noble & ancien- 
ne Pronince d'Haynau,chargée de palmes, courô- 
née de lauriers, & toute éclatante de gloire , que ie 
viens vous prefenter , comme en eftant la meilleu»" 
re partie : car fi elle eft vn corps , vous en cftes les 
yeux : fi elle eft vn ciel, vous en eftes les eftoillcs; (î 
elle eft vn parterre, vous en eftes les rofes. Ce font 
les fleurs de ce beau lardinet d'Haynau , que ie 
vous offre, dans lequel la Noblelïe verra tant de 
braues Caualicrs, qui remplis de zele & de coura- 
gefe font comportez valeureufcment dans lesoc- 
cafions, fîgnalans leurs Maifons,& fai fans marcher 
• de pas efgal , la valeur & la vertu. Les Prélats & au- 
tres Ecclefiaftiques prendront enuie d enfuiure 
tantdegrandsSaints& Religieux, qui ont éclai- 
ré cette Prouince de leiu- zele & pieté ; & le Peu- 
ple & tous enfemble aprendront la fidélité qu ils 
doiuent à Dieu , & à leur Prince , parce que les 
Princes, Seigneurs, & Sujets d'Haynau ne fefont 
contentez de défendre la Foy & Religion dans les 
terres eftrangeres , ains Font toufiours conferuée 
fans tâche dans leur Eftat : A leur Prince , veu que 
depuis douze cents ans qu elle a fait vn Eftat, elle a 
toufiours demeurée fidèle à fon Seigneur , iamais 
dereuolte, point de foufleuément contre fonSou- 
uerain. Ceft donc cette Prouince fidcle, MES- 
SEIGNEVRS, que ie vous offre au nom de FAu- 
theur defuncb, ceft TEftat d'Haynau que ie prc- 
fenteauxEftats: Aux Pairs & Seigneurs, ie leur 



offre THaynau la nobIe& côiirageiife, dans lai^uel- 
leilstreiiuerontles hauts-faits de leurs A nce lires. 
Aux Prélats , ie leur donne l'Haynau la fainte & 
picufè: & au Peuple , & à tousenfcmble, THaynaul 
lafidele àDieu, & à ion Prince, tn'lifeurant que ce 
petit fu jet fèruira d elpéiôTi pourVotis ekciter à l'i- 
mitation de vos deuançiers, de guide pour les çn- 
fuîùfe, & clè miroir pour recônnoiftre ce qui 
pourroit vous manquer de leur courage & vertu, 
le m âffeure que èe Soleil d'Haynau darda^^^ fes 
rays au trauers les nuées elpaifl'es de ce temp$ cala- 
miteux,feruira d auàrtcox^rier;&voùs (^iVà à 1 oreil- 
le que bien-tofl nous lenuifagerons eiicor à plein, 
dans vne paix & trartp^uiUitépitbHqïtè. KJèfont les 
vœux'qiiè iè vous préfehté, dont les effets me fèm- 
blent autant plus affeurez , que ie vous vois tous à 
cette heure fôus lés aines de ce grand Àîglè d' Au- 
ftriche TArchiduc L'eopoldt , qui faris doiite re- 
connoilfant que iaraais vowsn'auez filîéles yëiix de 
la fidélité au foleil dcvos Princes,à giiifc desAïgles, 
vous reconnoift ra pôtitlesïîeïBj&ks èhhërti^s ver- 
ront que TÀigïe tient cncoriesfou(iresde lupiter, 
pour terraiïer ceux qui veuUent vous nuire , & 
vous affranchir de tom leofs efforts. Sont les fbu- 
haits que vous prefente aùec ce pêtît don, 

MESSEIGNEVRS, 



Le flu9 pftityfidfU, 'ér «hhgc de 
'Vos jHjetfy 

P. An T o 1 N E R V T t A V Hinime, 
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R. D. D. FRANCISCO VINCHANT. 

Pyéma nofitA fuum patrem te iaBat j in auum 
Ipfa micat prr te qudndo renata nouam. 
Sentie tudm matrem gdudet tarare, ViciJ^im 

Efl per quam patri redditd Vua tihi. 
tykon prauenta fuit, non es prauentus ah illa^ 
Te faciet pYJtfens viuere femper opus, 

JVLIANVS WAv DRitVS^' 

R. P. F. ANTONIO RVTEAV Ord. Minimorvm. 

ABpuIit AvTHORI vitam mors inuida, tri^i 
Chius inexpletum funere manfit opus. < 
Terdiderat mérita cum Viiâ pr^emia fama , CCT 

Sed tuus hxc potuit refttmjje Ubor. 
Fine coronentUY Ji rer , hune ipfe dedijli 
Mme operi , [ludïo dona nerente tuo. 
Obtinet A VT H o R I s nomen VfNCHANTivs, ipfi 
lure coronà datur £rima , fecundd ttbi. 

JVLIANVS WaVBRAVS. 



^ ' VR. D. d! FRANCISCO VINCHANT. 



NE nos Hipor'ut mendacis fomnia faEant^ 
Doéîrin<e radijs dum pelli: 'nubild ; S o L es. 
Ne genuA Herounty ne fortia fa fia Patent um 
Putrefcant , calami Vtrtme metehere , Sa L B $. 

Leflor in anti^uits, dubio ne tramite, gefltt 
Currat , ancipiti ne fier difcrimine^ Dvx ES. 

T» Cynofura mari nautis gtatipima , nof}e 

Si Vetata oculos fit Çynthia nubibuâ ,Astrvm es. 

Sol, s a l, d V X, a s t r V m, /i^i funt htec propria : curnami 
Nil vltr^ efl quod te condeeorate ^ueat. 

AD INSIGNIA EIVSDEM. 
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Res tihi nobilitas donat pro (Irmmute Stellas, 
Très tibi dent Superi partai Virtute corondS. « 

M. S. Delleye Paftorin lurbizc. 
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AV LECTE V> 

L'J^iQoire cfl vnc chofc des plus difficiles, tant pour rreuuer far 
vcritc dans les ténèbres de l'antiquité, que pour en fortir aucc 
contentement d'vn chacun; car pour le premier, il Faut aduoùcr que 
lors des rauages desNormans, toutes les places du Pays,auec IcsMo- 
riaftcres & Librairies ont efté de telle forte faccagées, que les riches 
fnemoircs de la vénérable antiquité femblent eftre enfeuelis dcffbus 
Jcs ruines; aufîi Baudoiiin d'Auefnes aduoiic de n'auoir treuué les 
Chroniques d'Haynau, & n'a pour cela commencé la fuittc des Com- 
tes, qu'a Herman, Mary de la ComtcfTe Richildc, fi ell-cc qu'aprrs 
auoir eu le chemin frayé, nous fommes montez plus haut, combien 
quauec de la peine, & auons commencé les Comtes d'Haynau à Al^ 
beric fils de Clodion. l'ay tâché de l'ortir des difficaltez auec conten- 
tement d'vn chacun, tant qu'il m'a elle poflible;&: fiquelqu'vn n'en 
reçoit la fatisfadtion qu'il en pouuoit efperer , i'aduoùc que ç*a elle 
faute de connoiffancc , & non de bonne volonté , cfperant qu'on 
pourra reparer la faute à la féconde impreflîon: Vous priant en ac ten- 
dant, de remarquer trois erreurs qui fe font glifTécs.dont la première 
cft â la pagé 1O5.011 Euftachc II. Seigneur du Roeux eftdit auoir en- 
touré de murailles la ville; ç'a efté Euftaclie I V. l'an 1247. A la page 
io6. Il eft dit qu'Antoipç ^tCtoy achçt^^ la TctredcHcvres, de Ni- 
colas de Rollin j ce fut de Raffc de Goure l'aii 1 448 . A la page 160. Gé- 
rard d'Anghicn Seigneur d'Havré eft dit auoir fondcje Prieuré de S, 
Antoine lez Mons; ç'a efté fon fils Gérard , qui n'cft mort â Milaiii, 
fomme il cft dit au mcfrae lieu, ains retourna de fon voyage, & foiii 
da ledit Prieuré , voyez l'an 1392,. La prijdence du Ledleur pourafup- 
plécr aux autres fautes, (^ui fc pçuucnt facilement connoiftrc. 
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Extrait du Trmlege ân Roy. 



PAr Gracc & Priuilege defa Majefté Catholique , il cft permis ^ Ie an Ha* 
V ART, Imprimeur & Libraire luré enla ville de Mons,de pouuoir feulà 
rrxdulioD de tous autres, imprimer vn Liure intitule: Les AnrUUs du Pays dr 
Ct/»ié4'HayMUyTcc\je\\Ucs par feu M. François Vin CHANT, Preftre: aug- 
mentées & parfaites par le R.P.Antoine Rvteav ,de l'Ordre des Mini- 
mes ; & ce pour le terme de fix ans , à compter do iour que ledit Liure (èra ache- 
v6 d'imprimer : Etfont faites defcnfes à tous Imprimeurs & Libraires , ouautres 
de quelque qualité qu'ils foient d'imprimer ou contredire ledit Liure, ou de l'ap- 
porter ailleurs imprimé ou contrefait pour le vendre ou diftribuer és Paysde par- 
deçà, pendant ledit terme de fix ans , à peine de confifcation de tout ce qu'au con- 
traire aura efté imprimé ,ôc outre ce de douze florins d'amende pour chacua 
exemplaire; ainfi que plus amplement cft contenu éslettresdudil Priuilege. Doa- 
Dces à Bruxelles le 9. Fcurier 1647. '.(.0; '.'■■•.:[> 

JPar U Roy en fan CenfciL 

Signé, 

ii.ticoiiT&; 



APPROBATION. 

IE foubfign^ ay vcu 8c Icu le Liure intitulé Lt$ Annales lîe U frouinte & Comté d^HjjHJiil 
recueillies par feu Fr ançois Vinchant,& augmentées Se achcuécs par le R. ?• 
A-N ToiNE Rvteav, Minime , aufqudles n'ay rien irouué contraire à la S. Religion, 
ny aux bonnes mœurs , ains quantité de belles curiofités pour contenter le Ledteur , & faire 
réuiiirc en Ibn cfprit les antiquités de b Prouinced'Haynau , qui fcmbloîent eAreenicuclies 
dans l'oubly , m'aiTeurant que ia grande variété qui s'y retreuue , donnera du conten- 
tement à toute forte de Pcrfonnes, qui pourront en tirer du plailir, aucc le proufit «Se inftru- 
âion. Fait à Binch, ce 12. lanuier 1^48^ 

fllLEsWAVLDE LU. en Theel. Vrenefi 
d'Inoye , Chanoine de N. Dame de Cam^ 
krajjfafteur. Chanoine , Doyen de Chré- 
tienté deBinth, & Cenjenr des Unres. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Les noms , teficndti'è de îîJaynaii, 

AProuince dUaynaa , qui eft vne des plus noblcs& ancicn-î. innoirt 
nés des Pays- bas athangé louueiit ,tant de nom , comme de^.»»«'"»»de 
bornes 5c limites : Aucuns luy donnent pour premier nom, "^y"*"- 
ccluy et AHfMif, d'vn Prince qui s'y refugia,dit, Albs/tu'; Icsau- DeCmfi 
trcsla nomment Pxnnonie^ûw Dieu Pm^cq. qui ne fcmbicauoir *• ' 
de fondement ;combien qu'en apparence on y ait drefle dcs/^^" *•* 
Autels , & ofièrt des Sacrifices à ce Dieu , fur la montagne voiline de la ville 
de Mons,quien a emprunté le nom de VânicelU^ ôc par corruption de langue; 
PArifelUyOxx Icsanciens Druides auoicnicouftume de Jemcurer.Du tempsde 
Iules Cefar on lanommoit,/i Forefi ch^rLannirrc t^on pour les carrières de 
houille, qui s'y trcuuc en quantité , de laquelle on ne s'elt fcruy que long- 
temps après (n'eftant croyable qu'on chcrthoit lors es entraillcsde la terre 
dequoy fc chautFer,toutc la contrée eftant remplie de bois) mais bien pour le 
cliarbon de bois qu'on y fàifoitdans aucuns endroits, comme encor mainte- j^^.^^ 
nant. On l'appelloit de plus, U T erre ou Comté des Ntruiensy ôf a retenu ce nom • 
iufques au règne des Empereurs Theodofe & Honoré ; 8c lors ,ainfi que dit 
de Guifc , plulieurs Prouinces liibjettes aux Romains changèrent tant de 
maiftres , que de noms ,8c celle-cy prit ccluy d'ff^nau,o\i félon Hugues de ^ 
Toul, de Hunnix, 8c félon de Guife, de HAjmuctu^ HurtUcum , tmiterium Hajho* 
nenjc , vel HAnnonienfe , ce qu'on tire des Huns ,non qu'AttiU Roy des Huns * 

A 
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i Annales de la Prouince , 

s'dnlcrit rc6cfûBaiftrc,aiTifî"quedit3c Guilc!^aiS^ tr^iicr- 
fé Si ruine ea-pàtcic, dcuaut que repaflèr le \\\m\ , ainfi qàe dirons plusbns. 

, Quant àVcltenducdc l'ancien Hayn^u.clle eftoit grapdc , félon dejUuife, 
quilc fait <forftprCndrelc DcAïuioitin ôc Canibrcfis ,-^u'oA nômtrit le^Comt^ 
Soneftca- de /■4/»/<«-5oi/>, parce que l'Jdole du Sole il y ettoit adore, &peut-eftre que le 
auc bourg de Soleiu en a retenu le nom. La Chaftcllenie de VaJenticnnes eftoic 
encor en (on pourpris ,fous le nom de Fsn-Mxrs^ tire de l'Idole de Mars, car U 
ville dcBioay,capitalcde U Forcft charbonnière ,ayant efté démantelée 3C 
rafecparlcRqy Clodioa,Ô£:peudc temps après cncoj par les Huns, Cam- 
bray conamcnçad'cftrcle chef du pays , K Fanmarsfut fortifié- par les-Ro- 
mains,pour leur ftruirde place forte, qu'on chpifitj)luftot que Valcntien- 
nes, comme cftant fur vne colline & d'vnç bonne ^îicâejSc pour y auoir plus 
facilement les commoditez de viure, ils drc Aèrent vne chaiilfcc du chafteaa 
■ de Valenticnifts à Fanilurs. Cë futlorst^He ctf lieuapcclesdcfpeîidancesqui 
comprenoient Valen tienne s, prit le nom de Comté , combien que la place 
n'ait iamais eu le norade Ville, ne tenant en foy quotro»$bonnieri» de terre,ÔC 
IcsUomtcs ou Gouuemcurseitoicnt mis en charge ,tantoft parles Romains» 
autrefois par les Seigneurs de Cambray, ou François. La ville donc de Cam- 
bray demeura chef de l'HajTiau iufqaes aux Wauitieijs Côtes d'Haynau , c'eft 
à dire iufques àCharlcmagnc,qui eltablit le premier la ville de Mons pour ca- 
pitale de la l'fouince. AiiJlî voyons nousqiic SigcbertJR.oy d" Autlraiîo,«yant 
JJ^'"**' r'appellé d'exil Albcric fils de Brunulphc tué dans Abla'tôn par fon perc Dago- 
beujle miLayLQp^^crpçmentderHaynau jôc comme il ne vouloitdemea- 
rer aulieu où fon pere auoit eftc tué, le Roy luy donna Cambray pour fa de- 
meure. . . i "i il . > 

Le Comté d'Oftreuant qui a feruy long-temps d'appanage aux ieuncs 
princes d'Haynau, eftoit aulC vne partiedc cette Prouince, doat la capitale 
eftoit Boudia»n,&enfermoit Douay en fon enclos, que Robert le Frifon 
prit fur Baudouin Comte d'Haynau , & fut depuis rendue , ayant demeuré 
de l'Haynauiulqucsenuiron l'an 1 1 1 i.Du nom d'Oftreuant, aucuns deriuent 
le nom d'Auftrafie, & en cSe&. S. Adalbalde Duc de Doùay , & S. Reyne if- 
fusdes Roys d'Auftrafie, cftoicnt Comtes d'Oftreuant ; de Guife veut que ce 
nom vienne des Oltroghots, qu'il dit s'eneftre rendus maiftres l'an 45 3. après 
ladeÔaite d'Attiladans les plainesde Chaalons, car lors, dit-il, Attila fc retira 
& demeura dans la foreft Charbonnière , pendant que Walamer Roy des 
Oftroghots qui luy feruoit d'efcortc , choilit le Pays de Peule, contenant 
Cambray, Arras,Lille, & Valcntiennes,ce que nous rcietterons l an 45 1 . lors 
que nous mon ftrerons, qu'Attila fut chaflc hors de la Belge par Atius, 8c 
qu'il repafli le Rhin , ayant neantmoins premièrement trauerfé l'Haynau. 
Ce Comté a efté autrefois diuilc de l'Haynau auquel il a efté derechef iq- 
Corporé l'an 1 03 5. fous la Comteflè Richnldc.' 
Quatre Cette Prouuice contient encore l'ancien Comté de Barbant , ou Brack- 
Coroièiao- haut, qui vers le Midyôc Septentrion, eftoit borné de laHayne,&feparéde 
d/n.VHâ"' l'Haynau; comme la Flandre par l'Efcaut. L'Empereur Othon 1. diuila la 
MO*. Terre d'Aloft du Brabant , qui depuis vint és mains des Comtes de FUn- 
' « drcs, ôc fut nommée la Flandre Impériale , comme rcleuant de l'Empire; 
Mr*b i. f. Burbantcut kr titre de Comté, tantott de Burbaut , autrefois d'Eenham 
qui cftoit la capitale , & tenoit en loy Tournay, & Gand de deçà l'Efcaut, 
* -Audcnardc, Eenham, Reuaix, Ath^Coodé, Leu2C,&c. Mais comme ceCom- 
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técftoitdtuifddf langue.les Comtes d'Haynau HermanS: RichiUejfurquel- 
quc ditfcrent, tirent vn efchangc aucc Baudouin Comte de Flandres, auquel 
ilsdonnercnc la contrdc Flamande enclaucfc dans Ion domaine, & le rcfte de- 
meura vny au Comté d'Haynau, comme nousdirons l'an 1 036. libien que de 
la forte nous pouuons dire que l'Haynau prclent contient quatre anciens 
Comtczou Seigneuries, telles que celle de Monsoudc l'ancien Haynau, de 
Fanmars ou Vaicntiennes,d'Oltreuànt , & dt Brabant ; Et en effcd le Jardi- 
net d'Haynau mis nouuellement en lumière , reprefente ces quatre Comtez 
contenus dans le pourprisdc l'Haynau prcfent-Si eft-ceque comme le droid: P« foccefJ 
de relief n'eftoit anciennement tant en vogue, le Comte Baudouin de Jem- l^âl'Stlâ* 
talem fut le premier qui l'acquit lur certaines Terres & Seigneurs qui ne gmcoic. 
connoilibient point de Supérieurs, car Gofluind'Aucfiies releua lors pre- 
mièrement fa Terre d'Auclnes en Pairie du chaftcau de Mons , & pour Tobli- d« ouift ti 
gcr dauantagc, Baudouin luy donna plufieurs biens au terroir d'Aucfnes,dcf- * ' 
quels il luy en fit hommage. Depuis Baudouin iV. dit l'Edifieur accreut foa 
Hftatpar 1 acquifition de la ville & Challellcnic d'Ath ,dc Gillion de Traze- 
gnies, qui luy vendit ce qu'il y pollèdoit contre lia lie de Gaure , Se y battit le 
chaftcau qu'on voitcncor auiourdhuy llachepta auindeGodcfroy fondcmi* 
frère de mere , la Chaftellenic (je Valcntiennes, auec le droict qu'il pouuoic 
auoir en icelle,& la Terre d'Oftreuant,aueC le rcuenu, & tout ce qu'il pollo- 
doit au Cambrefisjincorporant le tout .\n Comte d'Haynau. Il acquit aulii du 
Collège de faind:^ Waudru de Mons la ville Je iiraine U-\Villotcc,& luy don- 
na le nomdcBrainc-le-Comte,où il fit vn clulteau, dont les ruiuesle voient 
cucor.Le Seigneur de Chimay relcua pareillement de luy là ville de Chimay, 
aucc toutes les Terresj le Seigneur d'Enghico/a ville & chafteau d'Engben; i 
& le Seigneur de Walincour Ion chafteau là terre de Picrretaont. Déplus 
enuiron l'an iiyi. Iacques d'Auefne lors d'vuc tefte tenue au chafteau dc '''***-^», 
Mous,rcleua le chafteau de Cond<5,dc Baud*)ùin le Courageux. Le mcfmc Sei- 
gneur l'an 1184. renonçant à l'alliance de Li Flandres durant U guerre t^c 
Lembec en la prdèncc de U plus-part des Pairs d'I laynau, reconnut le Com- » 
te liaudouin pour fon Seigneur, luy otFrant tous fcs Chafteaux & terresa^ 
nombre de 1 1 o. places, fclon de Guile, Se promit le fçrutr ejii perfonnc , s^uec , ^ ijxoi 
tous firs Ficfuez;de la lortc l'Haynau s'accrut, par les homorages de plufieurs ' ' * 
terres , que firent aux Comtes les Seigneurs, i^ui auparauaat; i>c recooaoif- 
Joientdc Souuerain. 

Faut aulIi noter que les François après s'cftre rendu maiftrcsde la Gaule 
.& BelgCidiuifeccnikursconqueftesjla partie or icnt*le prenant le nom d'Au- 
itrafie. ôc l'occidentale de Ncuftne : le Royaume d'Auftrafiedu midycftott 
borne des mons d'Alfacc Se de Bourgogne ; du ieuant tiroir iulques au Rhin, 
vers l'occident abouiilfou à Rheims,Làon, Cambray,&: Tournayj&au Sep- 
tentrion alloit-iufquesà l'océan ; fi bien qu'il tcnoit l'Haynau dans fon en- 
ccinte.Maisdcpuis ce Royaume ayant quitté le nomd'Àuftrafie pour pren- 
dre celuy de Lorraine du temps du Roy Lotairc petit fils de Charlemagne 
l'an 840. l'Haynau auec les Prouiuces vuifines fut compris Ibus le nom de 
Lorraine inférieure. 
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CHAPITRE IL 

Qtiellc nfition pjfedoit mcimnmsnt U Fromncâ 
d'Hajnm, de quelle langue on y ^ttrloit, 

leiGauiois T Es Bclgcs ,entre lefquels font les Haynuiers,ont eu leur origine en par- 
Mc.c" ha*.' JL^'^ Alcmans, qui attirez par la fcralitë du pays, paflcreut le Rhin , le 
b»tâ»d Hay. niellant aucc lesanciens Gaulois; &combien que l'Alemagneait pliéautrc- 
uau , & dci fois Ibus le joug de la Gaule,fi eft-ce que la trop grande hantife auec les eftrâ- 
gers pour la marchandife ,auoit ëmoufle la pointe de leur courage , & s'c- 
îtoient adonnez au luxe & delices,d'où les Alemans tirèrent tel aduanuge, 
qu'ils en demeurèrent les maiftres : or ces Alemans-Gaulois habirans delà 
Belge, cftoient les plus guerriers & courageux de l'Europe^ <:c qui a 
c*/if /.I. donné fujet à Jules Cefàr de les qualifier les plus forts de touéc la Gaulle : 
Cidlûrum omnium ftrttfimi fuHt Bfl^a-, ôc entre tous , les Neruiens , qui cltoietit 
les Haynuiers , emportoient le defliis , ainfi que nous d irons ; Se la raifon de 
CeÊireft, parce qu'ils ne s'cftoienc point eneruczparmy les délices, n'ayant 
beaucoup de hantife auec les eftrangers , êc dcmcurans dans leur rudeflc 
naturelle , fouftenoient courageufemcnt la fatigue, eftans toufiours les ar- 
mes en nnain pourfc défendre contre leurs voifinsqui leur liuroientla guerre, 
d^i aDocBi langue commune à la Belge deuant Tarriuée de Iules Celar , il eft 

H^yioTêr" difficile d'cnallcurcr quelque chofe: Strabon, & Léo Tribuldius citez par 
c V-r i. f. Gcnebrard, d ifent qu'on y parloit Grec; mais cela eft cotre ce que dit Celàr, 
qui voulant fecourir QuinmsCicero ,fiegé par les Gaulois, luyefcriuit en 
Grec, afin,dit- il, qu'en cas de furprifc, le contenu de la lettre neleurfiitco- 
gnujce qui n'am-oit lieu, fi le Grec leur cutcftc familier : de plusla Belge 
cftoit trop eiloignée de la Grèce, pour auoir comîftunication de langue. 

Quant à ce que dit Strabon ( qui viuoitdu temps <!*Angufte ) que de fon 
temps les contradsôcaôes publiques fe paflôient en Grec dans la Gaule, il 
l'entend de Marfeillc 6c des cnuirons, où les Grecs auoient autrefois fait vnc 
colonie,5c donné commencement à ladite ville,fuyant la domination dcCy- 
rus. 

Beat Renan , ôc Poftel vcullent que la langue ancienne des Gaulois fut le 
Breton, ce que i'aduourois bien pour les Druides Gaulois, qui au rapport de 
Cefàr venoient de l'ifle de Bretagne ; mais non pour le commun de la Gaule; 
carie Breton bretonnant n^eft fi ancien que le fait Poftel, ayant première- 
ment commencé du temps de l'Empereur Valentinian, lorsque les Angli- 
Saxons occupant l'illede Bretagne,en chafferent les Infulaires,qui fiircnt 
contraints dcfercfiigiercn la Gaule Arraoriquc,dansvne Prouince à laquel- 
le ils donnèrent leur nom, qui eft labaflè Bretagne, où nçfe pouuaiitfi bien 
accommoder au Roman du pays , formèrent vne autre langue. 
crfdrii'. "Les autres font parler les Gaulois , Alemand , ce qui icmble cncor contre 
Cefar,quiditqii'AriouiftCapitaineAlemandauoitapris la langue Gauloilc 
parlahantiie autc ceux de la nation; Il eft vray que CcCir ayant diuifé la 
Gaule en Belgique, Celtique, ôc Aquiuine, adioufte qu'elles eftoient auant 
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différentes es langues , comme es loix & coultumcs ;ce nc.inrmoins qu'au- 
cuns entendent d'vne différence qui n'cmpcfchat point de i'en tendre les 
vus les autres, ain 11 qu'on voit entre les François, Proiicnçaux,Sc Liégeois. 

11 me il-mble donc que la langue ancienne des Belges Se Haynuiers cil 
\eintc;tant pardiuerles reuolutiôsde rEftat,que pour le commandement D.»r„,t ,; 

•ils receurcnt d'Augutte ,dVrer de la langue Romaine, & <,'il s'en treuuc /. i. *" 
encore quelque vc (lige, que la lan^e Flamande ou Alcmandc eft la plus 
voilmepour les Belges, & par conlequent pour les Haynuiers, parce que ''fj!Zt,i 
n'ayant aucune reflèmblance auec la Romaine, il cftccrtain qu elle n'acllc ' 
corrompue de ce coftc. De plus les l lnmans fe font touliours maintenus ' 
dansleurs limites, & de la Ibrte n'ont eu fujet de changer de langue ; Mais les 
Haynuiers eftans plus voifins des autres Gaulois, auec lefqucls ils luntoieuc, 
ont auec eux cbingé de langue, 5c ne pouuaut fi bien s'accommoder àU 
Romaine qui leur eftoit commandée, ont forge l'ancien Roman, duqucj 
eftfortie labngueFrançoifc. ^ ' 

CHAPITRÉ f I r. 

De U Religion (Sr Volice des anciens Hfgnmers, 

LEsBelgcsdontlesHaynuierscftoientlespremiers.s'adohnoicntfortauLMancî.o.* 
culte de la vaineReligion,auffi bien que lesautrcsGaulois,iScoutrediuer' »»y°"'"» 
lfc»lupcrft,tions qu'ils joignoient à U vénération de leurs taux Dieux,. isfe fXÏÏ. 
plailoientlurtout àleurdrctfer des images aux places publiques . où Mer-, c^-'-' 
cure eftoit fur tout honoré , qu'il tenoient pour l'inucntcur des Arts eJcU 
Çuidedes chemins, luydonnansaufli la vertu d'acqucrirks richcires pit le 
faitdemarch.mdife.llstàiloientae plu^grâd eftatd'Apollon,de NVars.de la* 
pfter,dc Minerue,du Solcil.Srde PanjaulhU contrée de Vakntiennesauoit 
jadis le nom de Fanmars, tiré de l'JdolcdeMars.donth première place en 
pqrtoit le nç>m. \\ y auoitau Cambrelis vn Autel f.imeuxdrcfli* au SoJcJ 
d'où pent-eftre eft venue labourg^idede Solcme. Le Dieu Pan auoit loti 
Image dreflcc pré> la ville de Mons, fur vne montagne, quidc là tire le 
nom de PaniceUc , ou Parifelle. Jls auoiént couftumc de facrificr au Diea 
Marslesdefpouillesde la guerre , comme les animaux & autres meubles te- 
nant pour vn grand crime de s'en aproprier quelque chofe Lcsaucurcs liurs 
eftoicDtabirit3milieres,nefoifa«tchored'importûncclàns en cwifufte^ics 
D:eux,enquoy ilsfe fcruoientdes Druides," qui eftoient leurs Preftres& Sa- 
crificateurs. . r 

Ces Druides qu'ils tcnoient en grande eft"îme,cftoicnt de quatre forte s: les Qîl»"^ for- 
vnsle nommoicntEulagcs .qui fclon Ammian MarceUin ,s'cxerçoient aux '"«^'^nd; 
deuinationssc progoofticationsdcs chofcsfutures pat le regard des elemens, ^îi-i». 
animaux, & autres corps mixtes, ainii que dit auili amplement Diodore Si- 
cihen, & Strabon. Les autres cftoient appeliez Sarronidcs,& profelfoient n..,^ su 
fesfcienccs duiines& humâmes, ,1s eftoieui en gra.xl crédit parmy les Gau- / - t/w! 
lois pour leur rare fcicnce .ainf, que dit le mcfme Diodore ; HiUfcpht quoaue 
étThe9(o^,,quos votMt S.trrontJjs,pr^apucsbrl/u coluntur.hcs troiîicmcseftoient 
Bardes qui excclloient wut en l art de Pociic &apratcur, qu'au fait 
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cVhannguer cîans les barreaux, & décider les caufcs en qualité de Juges. Lej 
dernicrscjui eftoient les Vaccicslèruoicnt de Sacrificateurs & Médiateurs, 
pour rendre les Dieux fauorables parleurs pTiercs& Sacrifices :rrtKf<///rm/>, 
c«/ir l i. dit Ccl^r, interfHnt^fscrtficis publiât cr prtMtA procurant , reliiionei interpreisntur. 
Ceux-cy (è tcnoientparticuliercmentcnlaGauicCcltique & Bclgique^inlî 
)^jjM4»f ChAiriniL-e,8c dcmeuroient dans des lieux fouterrains ,caucrncs,ôc 

fore IVsi d'où fbrtanspârfois, ils alloicnt es villes lieux champcftres, pour y 
faire les dcuoirsde leurs offices. Le mefme Authcurdit,que la ville de Dreux 
^ . a emprunté le nom des Druides, &(c nommoitjfr^J Drutdum. lacquesde 
dcieoSTy Guifc vcut quc l'Archi-Druidc & Pontife de ces Sacrificateurs fe tenoic 
iuù. pour l'ordinairédans la ville de Bauay,Sc pour prcuue,ron voit cncor à Hou- 
dain, éloigné de demy-licucdelaville,des lieux fouterrains dignes de re- 
tnarque, qu'on croit auoir lèruy de demeure à ces Druides; & l'on peut croi- 
re, que l'Haynau leur a feruydèdiuerfes demeures, comme eftantrcmply 
de forefts qui cftoient leur (cjour ordinaire. 
d« Dtui! Druides auec la Nobleflc compofoient les deux membres qui gou- 

éiu uernoicnt l'Eftat , aulli trouuoit*il vne belle harmonie dans la police , oii 
cftoient mariez par enfemblc les armes Se le courage de la Noble lie , auec U 
Science, le Conreil,& l'Adminiftration de la lulticedes Druides, qui s*c« 
ftoieut acquis telle réputation, que les controuerfcs tant priuécs que pabli- 
qucfs (c r'appoctoient àeux,& leur Jugement fenioitd'arrcft iufqueslà ,que 
les armées cftant quelquefois prcftes à le choquer ,lediflfcrcnt fe remcttoit 
entre leurs mains. Le tiers Eftat populaire n'eftoit en créait parmy eux, & 
* ncs'entrc-fnettoit à lapolice,au contraire le peuple cftoit cnfcruitude ,ce 

<^ui caufoit de grandes fadions dans la Republiq\ic , parce que pour éui- 
terlesoppreflions,ilsfc mettoient fous la tutelle, &: protedion de quelque 
Seigneur, qui s'obligeoitdc les défendre, & réciproquement les cliens & 
Taf&ux s'attachoient tellement aufcruiccdc leurs Patrons, qu'ils cftoient 
tenus de courir la mcfmc fortune qu'eux. La Gaule eftoit lors diuiféc en 
petites Republiques, Scelles en diuers parti» & fadions , ce qui donnii fu- 
jet à Iules Ccfar d'entreprendre la conquefte de la Gaule, içachant bien 
jetant de Chefs pourroicnt difficilement s'entendre à Icurdeôcnce, 

CHAPITRE IV. 

* fticccfion des Seigneurs Comtes dHftjnan* 



LA Gaule Belgique cftoit anciennement compofcc de pluftenrs petites 
Rcpubliqucsjdont lesNcruiens",qui contenoicnt lors entre autres les 



I< Gaule 
4iti4fe eft 

.Rcpubli- - i 1 ' X . 

S"». Haynuicrs, formoient la principale, qui s'cft fait plus renommer pour fa va- 
^»Ui.^. l^ï"^ courage,- le Gouuemcment defquels cftoit Ariftocratiquc , où les 
principaux tant des Druides, comme de la Nobleflc tcnoicnt les rcfnes delà 
police j 5c afin de mieux les retenir en leur dcdoir , ils auoicnt couftumc de 
créer annuellement Vn Magiftrat, auec plein pouuoir fur les afiaires de guer- 
re & de paix ; il y auoit ncantmoins aucunes de ces Republiques , régies par 
des Roy telctselcdifs, comme les Sequanois,Prouençaux,& Liégeois, dont 
cv-r ' Arabiorix en cftoit Roy.Lcs autres ennemies de bRoyauté,fc maintenoient 
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dansles bornes d'vnc Republique, comme IcsNcruiens.ou H.iynnicrs;aulH 
n'eft-il fait aucune mention d'aucun de leurs Roys chez, les Autheursplus 
digncsdcfoyjôcnemcfçaurois perl'uadcr qu'ils auroient elle régis par vn 
Roy pui(&nt, dit des Belges, dont k ville capitale cftoit Bauay , aiali que die 
de Guifc ,ce que lins doute CeiarD'auroit pasoubbc. 

Apres que Cel-irfefuftr^ndu maiftrc de la Belize ,les Neruicnsaucc les 
autres demeurèrent tributaires aux Romains ,& turcm fournis aux Empe- 
reurs, ou autres Gouucrneurs députez^ iuiqucs à ce que lesAlemaiis, fous 
le nom de François , fraiichirenc l'entrc'o de U Belgc^ conquirent des Les prc-; 
premières leurs terres, en chaflànt les Romains, 8c y commencèrent la pocoh"^ 
Monarchie Françoilc (ous la conduite de Clodion,cequi n'cft point vnc u'Hayna» 
petite cloirc à la Prouince d'Haynau , d'auoir fcruy de berceau à ladite Mo- 
narchic,ainliquedironsenlon heu. & u» suc- 

Alberic fucceda à Ibri Pcrc Clodion au Gouuememcntd*H3ynan,3c à luy ccilcttu. 
fucceffiuemcntles quatre Walberts, dont le dernier eut pour fuccelfcurs S. 
Waudru auec S. V»ncent,3ceux les SS. Ayeôc Hydulphc,puii Alberic,lcs 
trois Waltiers.Sc les deux Albons, aufquels luccederent IcsCorotcs Regniers, 
qui furent quatre, dotît Icdcrnier ne laillànt qu'vne tille, dite Richilde, le 
Comté paflàauxComt^'sdc Flandres, par le mariage qu'elle ifît auec Bau- 
douin de Flandre, duquel lôrtirent cinq autres Baudoviins tous Com- 
tes d'Haynau, qui font Baudoiiin 11. dit de jerufalcm, Baudouin 111. 3C 
IV. Baudouin V. fiirnoiuoMi le Courageux , fJc Baudouin VI. Empereur do 
Conftantiiiople. Cedcrnicr ne laillà que deux tilles, Jeanne qui n'euft point 
d'enfans, Marguerite quiefpoufi Bouchard d'Aueliies , qui mit le Comté 
dans la maifon d' Auclhcs, 4'ou (ont defcendus Jean d' Aueiiies, Guillaume i; 
fumoramc' le Bon, Ôf Guillaume ll.fon iiis , auquel trefpafic iànsentaas, fuc-» 
céda Marguerite fa focur, femme à l'Empereur Louy $ de Bauicre, qui donnât 
fentre'eau Comte àla raufon de Baujcre,8f euft pour fils 5c fucccllcurGuil^ 
laume lll. Aubert T. 8c Guillau nie IV. qui neluâ&que Jacqueline de fia-, 
uicrc , laquelle après s'cftre mariée plulieurs fois , mourut lansenfàns, âcU 
maifon de Bourgogne, fut héritière en la perfonnc de PhUippc le Bon, Duc 
de Bourgogne 8c Comte de Fland res,qui aptes auoir vny toutes les Prouin- 
ces des Pays -bas, lai (là pouf hcHtierdetous(ès£ftatsCharlc&le Hardy fort 
fils; 8c luy vnc fille, qui citoit Miirie de Bourgogne, 8c par l'alliance qu'elle fie 
auec Maximilicn Archiduc d'Auttrichc ,ccttc Prouince auec les autres des 
Pays bas entrèrent finalcmeiit en la trcf-auguftc mailbnd'Auftrichc, laquel- 
le 8c depuis nous a donné cinq Comtes, Philippe i.fumommc le Bel, Charles 
5. Philippe a. l'Archiduc Albert du chef delà fcmmr l'intinte llàbelld,6c 
Philippe 4. Roy d'Efpagne àprcfcnt régnant, que Dieu daiguc combler do 
victoires 6c lauriers. k 

CHAPITRE 'V. 

Des Pairs dHpLynm. 

PLuficurs r*apportent Toriginc des Pairs aux Cours Féodales des LonU. 
bars, 8c veullcat qu'à leur imiutionlcs Gaulois auroicnt introduit l«| 
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Pairs cfditcs Cours pour Juges,qui retenant leur nom Latin , fc nonrtmôieht 
Parfi Curi e. Si cft-ce que les plus curieux donnent à la France l'inucntion des 
pairies, (ans l auoir empruntée des eftrangers, & mettent Clurlemagnc pour 
ewtter- ^ prcmicrautheur,quiau lieu de Patrices àla Romaine, cftablit douze Pairs 
D*G»ifi. en la Gaule, tant pour faircviic Cour particulière pour les affaires ciuiles 6c 
criminelles, que pour afliftcr au Sacre des Roys. Il elt vray que Scipion Du- 
D»fitiM plcixeltd'aduis contraire, & fait rinltitution des Pairs beaucoup plus nou- 
Dm Tittt. uellc; & du TiHctdonnc l'origine àl'an 1 1 79. lorsque Philippe Roy de Fran- 
ce qui auoit efpoufé lCibellcd'Haynau,fut Sacré à Rheims.où Henry Roy 
d'Anglctarre portoit la Couronne royale , Philippe d' AlHice Comte de F lan- 
dreSjî'efpc'c, ôc les autres Seigneurs en liiittCjfelon l'ordre & l'Officcqui leur 
futdonnc. Quoy qu'il en lôit, il eft certain que les Pairs onçcommcncc pre- 
mièrement en la France, qu'es autres Proumces voilines, & fcmble que lors, 
que les Ducs & Comtes ont cite tàits Seigneurs dans leurs Prouinces, pour 
authorifer leurs Eltats , & donner plus d'elclat à leurs nouucau^t domaines, à 
l'imitation de kl France, créèrent des Pairs, honorant de ce titre leurs plus 
grands Barons, & leur donnant voixc's lupemcnSjainli qu'il eft dit au Kurr 2. 
dcsrechcrches de la France ch 4.Ce que voyons clairement dans la Flandre; 
car après que Charles le Chauue Roy de France eut érige la Flandre en 
Comtc',enlâueurdu Mariage de fa ri'le ludnliauec Baudouin Bras-dc-fèr, 
le Comte voulant aftermir&r donne rluftre à Ion Eftat,ycrea diuersOtH- 
cicrs héréditaires, àguife des Roys lesvoifins,dôi le premier eftoitrEucfque 
de Tournay; ôc après luy le l'reuoll de ^r.Donat à Brugesflitfait Chancelier 
héréditaire ; il ordonna de plus douze Pairs des premiers Seigneurs de fou 
pays,& les honora tous du titre de Comte, dont ceux qui auoient feance à 
drôid du Comte Baudouin, eftoicnt les Comtes de Gand , d'Harlcbcke^e 
Teroùcnne ,dc Tournay , d'Heldin , & de Guifc ; & à gauche les Com- 
tes deBlangis,de Bruges, d'Arras, de Boulogne , delàind Paul , & de Mef- 
fincs, tous lu jets lors à b Flandre, qui eftoitde la forte cllenduëpar ledit 
Mariage. 

Aflcîea M. Lcs Cointesdc Cambrefis ont jadisparciHemCnt créez douze Pairs dans 
€ at^dV^ ^^^^ Terres, dont i'ay treuué les noms auec les armes : & le premier eftoit le 
U^j. Seigneur de Montrccourt, qui porte d'argent à la bordure de gueules , à l'ef- 
carboucle pometce , & florettée d'or. Le 2. le Seigneur de Conroit , qui 
porte d'argent à la face de deux pièces de gueules frcttéd'or. Le 3. le Sei- 
gneur d* Audercourt, qui porte d'argent au Sautoir de gueules, à la bordure 
cngreilcedemefme. Le 4. le Seigneur de Cantain ,qui porte d'or à trois 
Lyôs d'azur, armésSc lampaflèz de gueules. Le j. IcSeigueur de Rumilly ,qui 
porte d'azur au Mouton d'argent. Le 6.1e Seigneur de Marco in, qui porte 
de gueules à la croix engrcllce d'or à frac cartier d'argent au Lyon de kblc^ 
Le 7. le Seigneurde Blaregnics, qui porte d'argent à trois bandes de gueules 
chargées de coquUlcsd'or. Le 8. le Seigneurde Promont^qui porte de gueu- 
les aux cheurons de trois pièces d'argefit,à la bordure de mcfmc. Le 9.1e Sei- 
gneur d'Efne, qui porte de lable à dix lozanges d'argent. Le 10. le Seigneur 
deCuuiller.qui porte de gueules à la bande d'or, brilée d'vn Lyon d'azur 
en chef.Lc ii.le Seigneur de Mconne, qui porte de Oblc, frété d'argent de 
fix pièces. Et le 1 2. le Seigneur de Bouiic, qui porte d'azur à la croix pleine 

. ^l^rCotptesd'Haynau dreflànt leurs Eftats furie mefme pied cftabli- 
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rcnt pareillement douze Pairs, des principaux Seigneurs delà prouince,qui 
ne fcmblent auoir eu d'autres feanccs, que fclon l'ancienneté de polTcllion 
qu'ils auoient de leurs Pairies, de mcGne que IcsChcualicrs de l'Ordre, qui 
nurchcnt félon qu'ils en font ancieus,& ce parce que dans prelque toutcsks 
rencontres, vous les voyez changez de place car dans l'hoftel de Vicoignc 
à Valcntiennes en vue peinture ancienne de prés de joo.ansles Scign. de 
Valincourt Se Chicurcs lont premiers. Dans vn ublcau fort ancien, qui eft à 
Bruxelles chez le fieur Chifflet , les Seigneurs d'Auefnes Se Chimay tiennent 
les premiers rangs, comme au fli dans l'ancien lard inet d'Haynau;maisau 
roaueau,les Pairs de Barbançon & du Rœuxont la prefcancc. le leur don- 
ner ly donc l'ordre qu'ils ont dans les Chartes de l'an 1534. où le voit après 
le Comte d'Haynau: 

Adroidle Pair d'Auefnes, qui porte bandé d*of 5c deguculesdc fix pièces, 
C 'eft le Prince de Chimay. Le Pair de Lens,qui porte de gueules à trois lyôs 
d'argent, c'eft le Comte d'Aigmont. Le Pair de Rocux,qui porte d'or à trois 
lyons de gueules couronez d'or. Le Pair de Chimay, qui porte de gueules à 
Tefpce d'argent émanchce d'or mife en bande. Le PairdcBarbençon,qui 
porte d'argent à trois Lyons de gueules couronnez Se armez d'on Le Pair de 
^elxiix c'cft le Comte d'Aigmont, & porte d'argent à la croix compolcc de 
peuf lozangcsdc fable. A la fcance gauche font le Pair de Longueuiile ,c'cl\^ 
je Comte d'Aigmont, 8c porte d'azur au Lyon d'argent, armé Se lampaiîc de 
gueules,refcu Icmé de biUetccs d'argent. Le Pair clc SiUy,c'ell le Marquisdtif 
5 razeenies,& porte d'or & d'azur en bandes de lix pièces à l'ombre de lyorj 
bronchant far le tout, la bordure de l'cfcuengreilccde gueules. Le Pair de' 
VValiucourt , c'cft le Prince de Ligne , Se porte d'argent au lyon de gueutes. 
Le Pair de Baudour ,c'eft le Duc d'Hauré , Se porte de gueules à U face d'on 
Xe Pair de Chieures,c*eft lemefme Duc, Se porte de gueules à trois lyoos 
il'argeot couronnez, armez Se lampafîèz. Et le Pair du petit Qucuy ,.c'eft le •<> 
l)ucd'Arfchot, 5c porte d'or au chef de fable. _ , officiefs 

Outre les douze Pairs on créa pareillement dans l'Hayniu.les Officiers hcicdnai. 
hercditaircs,6c l'office de Scncfchal fut atFcdc à la Maifon de VVver<:lain , qui 
jporte d'azur billeté d'argent au Lyon de nicûriC,courQpnc,arp3é,&Upij • •• 
pafle d'or. Celuy de Marelchalau Seigneur de Walcoar,q4iportc d'or à l'aji-j 
glcde gueules, conronnc, becquc , Se membni d'azur , l'elcu brifc d'vn lam- 
beau de mefme. Celuy de grand Veneur à la Terre de B^iymcs,quide noftre 
.tempsaeftc tranfportc aux Gomtcsdc Solrc ,par les Seigneurs de Ra^'mes, j)tCm/iC$: 
J^{ltc agreationôc confirmation des Archiducs. Celuy de Panuetier àiaTcr- <• *4. 
redc Be.iurain ,qni porte d'azur à l'efcufTon d'argent, accompagne' de hui<il 
.coquilles de mcimc Celuy d'Lfchanlbii au Seigneur de Berlaymont , qui 
jportefafcédevairScdegueulesdclixpieccs.EtccluydeChambelianauScF: . . j 
gncurde Pcruwez,quiportcefchiquctéd'or5cdcgueuIçs. t\ 
l'ay treuué vnc lettre fort ancicime de Jean Comte d'Hayniu 5c Hollaq- 
,de, qui monitrc les émolumens &c daioirs del'Ellhanfon, que i'ay bien vou- 
lu rapporter icy,de laquelle 00 peutaprendrc 1 à proportion ccque c'eUoit ^ 
des autres Officiers. 

NOM le AU psr U ^rxcf de Dieu Cuens de Nayttjiu ^ de HolUnde Jjùfons fuuoir, 
que pour déclarer toute obfcurtéf^ f^cur otter tous deLa toute mâiiere de 
quefiion doremuAnt^ entre nous nos hoirs Comtes de HxynAu Jtvne f*rt , no ehftx 
jixuUCiUon de BcrUjmont CheuiLier np houtelier herttAstle en HdjHAtH d'âutrepart d' 
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fei hoirs,poiir hifndepaix nous fommesajfcntj é' concorde des drotffurei de le BottteUc- 
fie en U mxnicre que cfjy .ipres s'enfuiî.C eff AjJ.iuoirqtte ly dcuantdit Gilles nos Bouicll c f 
en HAynaut , doit auoir tunt comme viutra de nous de nos hoirs Contes de fJiynautf 
û» de celuy qui tenra le gêner d adminijlnticn de le Contéytrois paires de robes teùs com- 
me nous les donnons (jrdourons a nos Cheusliers k trots termes entante ejl efftuoir a 
U Pafques , s le Pentecoafîe , é- au Noèl^ (jr je s hoirs qui no bout tt Hier jera oufi 
a^es eux,J.tufchou que nou^ly parons donner pour chiicune robe k chacun terme dix li- 
ures s'il noM pltijl, ccH en femme trente liures chacun an pour les t^oU robes , ^ tant 
ten doit foi(ff'rtr. Et s'il aduenoit que nous k chacun defdits terme deuantdit ne donni- 
Jsiénnes robes a nos Cheualiers,pourche ne demoroit mie que no/fs ne donnijfons k Mejf 
Cillanno boutelier heritaaU deuantdit Us fiennes^ainfi que dit ejl. £nctr doit nuoir 
Me/^ire GtUes no Bouttelier en Hajnaut ^Jés hoirs, quand nous ^ nos hoirs Contes 
Contejfes de Haymut^ (^che»c!r celles qui tenra le gênerai admintfirxtion de le C ont et 
tenront Court jolempnelle dedens U Contet a Pafques, (jr Pentecoufle , ^ au No'él^pour 
iehanxp de ce qutlferuira douvindeuant nous centz. folc. £t doit encore auoir ly de- 
uantdit MefireGilles (jr feshotrsnos Bouttelliers en Haynaut comme dit ejl en nojlre 
Hoftcls'tly ejl prejent k thacune des trois folempnitez. deuantdit anaine a chine chcuaux 
par deux nuits, (jr quatre foU chacune nuit pour [es varlets^ ^ deux lots devin, é" dix 
ftecesde chandelles cire menues, ^ trois ataLes. Et de tous ces chofes deuantdit efl-il, ^ 
en Ces hoirs noz, hommes noz. fauls , ^if^* & fffra de nous ^ de nos hoirs en 
f ej (ir hommage, ^ nous en doit le jeruicecomme k fen Seigneur, fi comme il y affief. En 
fefmoignage de feurté defqueh nous auons ces prefentez. leitrez. feellees de no propre 
faiau. Faite cr donnée Can de ^raee mil trois cents cr Jept , k Mons en tJaynau U leudj 
tpres le hehourdis mois de Msrs* 

L'inftitution de ces Pairs& Officierseft tfcs-ancienne dans l'Haynan ,car 
l'an 1185. Jacques d'Auefnes en qualité de Pair d'Haynau reconnut le ftage, 
ou demeure qu'il deuoit perfonncllcment au chafteau de Mons, en prdcnce 
cubat. çjes autres Pairs foulhommeZjci'EuiUche du Rœux, de Nicol de Barbançon, 
de Gaultier de Lens,dc Rafle de Gaure,d'Ide de Iauche,de Gillesde Chimay, 
de Guillaume de Queuy ,de Gérard de la Hamayde , & d'Othon de Traze- 
2Jotit E((U/ gnies.Mireus rapporte vn Décret encor plusancien de Nicolas Euefque de 
*• '^** Cambray de l'an 11 4 5. auquel il eft parlé, tantdes douze Pairs, quedu Se- 

ticfchal, Pannctier ,Bouteiller , & autres Oiîîciers. 
Inftituèpit Nous dirons donc que les Pairs d'Haynau,& lesautresOfficiers hereditai- 
îî aichiMc inftituez par la Comteflc Richiide,& fon fils Baudouin après l'an 

& fon fiii' 1076. lors que fe voyant depoflèdée du Comté de Flandres par Robert le Fri- 
Bau^oùia. fon, dans lequel il y auoit des Pairs & Officiers, & voulant faire marcher de 
pair fon Comté d'Haynau , inftitua les douze Pairs , auec les autres Officiers 
héréditaires, à Timitation de la France, Flandre,& autres Prouinces,ainli que 
Cilhtrt. dit Gilbert. //«• etiam Comitijfa ( Richildis) citm Bslduinoflio fuo, in Curia jua, OfjiciA 
hxreditaria injlituit. Vtptferorum (cilicet , é Pincernarum ,P*nitariorum , Coquo- 
tuin, Csmerariorum, ér Hopariorum, 6c adioufte qu'auec les Haynuiers elle en a 
pourueu quelques Seigneurs Flamens, qui s'eltoient retirez de la Flandre en 
«Tor- Haynau auec elle. Gilles d'Orual répète lesmefmes termes, comme auffi de 
' Guilc qui leur feruira de truchement : Cette Comtejje Richilde,auec Baudouin fon 
um jTxj. ^Is^enfa Cour, ordonna plufteurs Offices hercditables,comme SenejchAux,BouîeiUers,?an- 
fl neticrs, Cuifiniers, Chambellans, é Hutf^iers. Baudouin d* Auefnes e ft de mcfmc 
ÀAmtfrti. adais, d iiànt queRichilde, rjlablit les offices des meftiers en fon Hojlel. Et combien 
qu'il ne foit fait mention exprefle des Pairies, ayant eftc inftituées enniron ce 
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temps, nons luy en pouuons auec fujet en donner l'eftabliflèment Gil-, 
bert adiourte,que Baudouin le Courageux remit en fon luftre ces OiHcesJ 
qui fembloiteftre mis en oubly. Bddumus Baudutm cr Alidis fiUus , Çcuùenùhks 
juis h/treditjr^s , of/uu fiu hjcreditarU pUn.trie rcco^nomt cjr rejiiiuii . ' 

Or ces douze l'airs, qui eftoient Nobles Féodaux, Seigneurs des terres 
aulquelles eftoient affè(aces les Pairies,ont eftc jadis les premiers & leuls lu.- 
gcs de la lourde Mons,- ôf félon les Annales, ces Pairsdcuoient ftage 5c de- ' ' 
meure au chafteau de Mons, qui touliours a eitc le lieu de la Noble & Souue- 
raïue Cour d'Haynau, depuis que Baudouin VI. eut ordonné , que les cas 
hautains, qui fe traitoient auparauant félon la couftume ancienne es lieux 
publicqs, qu'on noAimoit/i'jJ»4/>j if'/«//f<', fuirent iugcz en fon chafteau de 
Mons par ies-Nobles, 5c le tiers Eftat.C'cft ce que veut dire de Guife,lors qu'il c»;/; t 
oblige le Seigneur de Chimay pour là Pairie àftation continue dans le cha- /""i^' 
fteaudeMons: Et plus bas, dit que Gaultier de Lcnsdeuoit perfonnage au* ' 
chafteau de Mons^our fa Pairie,- 5c plus auant il adiouftc que lacques d'Auef- 
ncs a reconnu les ftages ôc demeures deucs aux chafteaux de Mons 5c Valen- 
tienues, en prcfence desfufdits Pairs d'Haynau. Et ce ftage ou demeure n'e- 
ftoit point pour la garde du chafteau, ains pour rendre & afliftcr aux iugÇ- 
mcns;cequi n'cftencor entièrement misen oubly, reu que lors qu'on deuàc 
quelque caufe d'importance touchant les Pairs , on acouftume de les conuq- 
quer pour en porter iuçîemcnt. » 

Le:> priuileges dout les Pairs joûiflènt, font recueillis au chapitre quatricf 
me des c hartes nouuelles. 

Le Comte de Valentienncsdeuantqu'eftrevny à ccluy d'Haynau, voulant „• 
jmitcrlcsvuilins,aeupareillemcntdcbPairsquieftoientfixennombre,dçf-vairna«J 
quelsparle fouuentd'Outrenun.quidit qu'apresque lacquesd'Auefoeseut""-. 
rcnouuclie fon ferment au chafteau de Mons en qualité de Pair d'Haynau, 
ainli qu'auons dit, le Comte Baudouin pour s'afleurer dauantagc de fa fiJcli- 
ttf,de bquelle il doutoit, & le retirerde Tamitic du Comte de Flandres, I'q- 
bligeade taire le mefme à Valentiennes deuant les Pairs , qui lors eftoient A- 
xnand de Prouuy, Régnier de Trit, Nicolas de Caudry,CliarlesdcFrafne,d- 
liuierdeprefcau,&lde dejauche. Et ces Pairies eftoient héréditaires aux 
Seigneuries de Prouuy, de Trit, d' Abbton, de Fraluc, de Preleau, 5c de Ma- 
ftaing-.Sc faifoient les mefmes deuoirsque ceux d'Haynau, iugcans auec le 
Comte des caufes, ôc fur tout desdiffercnsdc la Noble flè , touchant les dfoiiA 
Féodaux. 

CHAPITRE VI. 

Des J^reUts, 

^ A ^^^^ Pairs, félon l'ordonnance des Chartes anciennes cliap. i.ScLm Prelaté 
X\ nouuelles chap. 2. fument les Prclats du Pays, qui pareillement font lu-'^R" * '* 
gcs primitifs en la Cour Souuerainedc Mons; & fous ce nom de Prélats font^"*"' 
comprislesAbbez, Prieurs, Preuofts, les Députe/, des Eglifcs Collégiales, 5c 
les Archipreftres,qui tous entrent aux Eftatsdu pays. Les Prelatsn'out point 
feulement jadis aiiiftcaux lugcmens ciuili de Udite Cour, ains aulli à ceux 
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qu'on rcndoit fur le champ de bataille, eftant lors en couftumc de permettre 
quelquefois que les Seigneurs terminairent leurs ditterens à la pointe de l'ef- 
pée en prcfence des luges, ce qui fe voit par le combat fait fur la place de S- 
Waudru de Mons,entre Gérard de S. Aubert,& Robert de Beken,où furent 
rrG.;/cM. prefensauec le Comte Baudouin le Courageux,tant Pairs, que PrelatsA Ba- 
/ 44." ' ' rons d'tlaynau, iuC^ues cinquante-quatre iclon de Guife. 

CHAPITRE VIL 

Des mchns Barons Or Chemlicrs. 



Le Barons 

aucicM. 



LE mot de Baronjdifoit anciennement en France les premiers Seigneurs 
apreslc Roy, qui releuoient,leurs terres de UCoutone. Du Faulchetdit 
que les Barons fc uommoicnt lofs Hauts-Bers,qui vaut autant que Barons 
tenant hautes Seigneuries. C'eft de la forte que dans THayniu les premiers 
Seigneurs après le Comte fe nommoient Barons, loit qu'ils fuflcnt Pairs ou 
non; car ce nom de Pair n'auoit heu, que lors que les Comtes tenoient leurs 
parcs de luftice.ôc lesaJèmblcesd'Lltat, où qu'on approuuoit les mariages 
dcsieuncs Princes; roaLSiqviand ontcnuitrcftc ouCourouuerte, gc qu'on 
àlloit en campagne, la première NoblclIè,ôc les Pairs meimescftoientcona- 
priifous le nom de Barons,& les autres fous celuy de Chcualiersou Efcuyers. 

Maimenant fous ce nom de Baron font compris tous Nobles Teodaux de 
la Cour,quifont titres, loie ut Ducs, Princes, Marquis, Comtes, ou Barons; 
^ Sci car iniques au temps de Charles le Hardy , Duc de Bourgogne , & Comte 
pocutiti- d'Haynau, la première NoblelTc n'auoit que le titre de Baron i le Duc Char- 
iré» en Hij' le premier qui fe voyant atfranchy dans les Lftats , & en libre poflèf- 
^ iion de tant de belles Prouinces,li riches & plantureufes,voulant donner plus 
d'efclat à la Cour,honora les Seigneurs du Paysde titres plusgrands,& com- 
mençadans l'Haynau à lean de Croy Pair de Chimay,erigcant fa Pairie en 
ComtcdansBruges,en l'allèmblée de tous les Barons l'an 1472. 

Depuis l'Archiduc Maximilien ayant clpoufd Marie de Bourgogne , fille à 
Charles le Hardy , érigea le Comté de Chimay en i 'nncipauté. 

L'Empereur Charles V. donna le titre de Comte à cinq Seigneurs d'Hay-; 
oau, de Bcaumont,de L'gne, de Lalaing, de Rocux , & de BoulTu. 

Philippe 11. ayant atteint la fuccelCon de fon pcre , donna le titre de Mar- 
quifat, à la Baronnie d'Havre ,& inftitua trois Comtcz, de Solrc, de Bcrlay- 
mont, & de Beaurieu. 

Les Archiducs Albert &llâbcllc érigèrent le Comté de Ligne, & la Pairie 
de Barbançon en Principautez ; & la Baronnie de Trazeguies en Marquilar; 
& eilablircnt deux Comtez, Gomroignies , & Vcruin. 

Philippe IV. régnant afait du Marquifat d'Havre vne Duché, Se de la Sei- 
gneurie de Trelon vn Marquilàt ; & a inftitué les Comtez de Gamcrage, 
Miftain,Thiant,& Beaurepaire. 
chcuaiim H y a cu vn autre titre de Nobleflc ancienne , qu'on nommoit Cheualiers 
Bannerets,quieftoient Seigneurs riches & puiaans,enti:ctenansà leurs fraix 
pour le feruice de leur Prince ,plulieurs Efcuyers ôc bldats, qu'ils comman- 
doient aux occafions,& après diuersfcruices, le Prince erigcoit vue de leurs 

terres 
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terres en Bannière , Sceftoient appeliez Cheualicrs B«nnercts , d'où aucuns 
font cicriucr les noms de Biron Se Baronnie: mais la Nobleflè.ôc les familles 
croil&ns.le nom de Baron a palfô depuis en titre Ixodal/cc s'elt donne à 
ceux ,qui en rccompenfè de leurs faits d'armes 5c proue lies, auoientrele- 
iic cjiieique Terre en Baronnie , entre les mains de leur Souuerain; ce qui 
le voit en ce que le titre de Baron n'a efté donne à aucune Maifon ancien- 
ne d'Haynau , qui n euft èfte' premièrement Bannerce ,& quelques vnes de 
leurs terres relpacesen Bannieros; ce qui fè-tâifoitauec belles Iblemnitez, 
comme onvoités mémoires d'OÎiuier de la Marche chap. vingt-cinquic- onumitu 
me, où il dit, que le ici/.ie(mc de Juin, quatorze cents cinquante-deux, à la M^uh* i,u 
bataille de Ruplcmonde, après que l^hilippc Duc de Bourgogne eut fait * 
pliilieurs Cheualiers,- Louys de la Vieuuille Seigneur de Sains ,& lacqnes 
Seigneur de Harcbies,defiransd'eftrc faits Bannerets,&releuer leurs Ter- 
res en Bannières .accompagnés fuffilàmmcnt d'hommes d'armes , qui dô- 
uoient eftre au moins vingt-cinq, prefenterent par le Roy d'Armes leurj 
PeunonsauDuc,qui,lesretrouflàntparlcbout autour du bras gauche, les 
couppa & quarra, & des f ennons en 6t des Bannières , 5c les Seigneurs Baa- 
ncrcti. ^ 
Les Annales de Flai^re remarquent iniques fcptante-cinq Banncrets 
dans le: Comté, qu'ils nomment Barons. Mirxuscompte vingt-deux anciens KOrMm mt. 
Barons, ou Cheualiers B.innercts dans THayuau, qui (ont les Seigneurs ^"^'^ 
d'Lnghien-.de Lcuzc,d'Havré,dc Ligne,d'Antoin, de Werchin , de tontai- ** 
nc.s,dc la l:lanwyJe,de Qiiieurain,de Berla^raont,de Ville, de Gomignies, 
de V\'arlin,de Senzelles,de Condd,deHoudaiu,de Bellocùil,de Fagnêul, 
de boulicsjde Royfîn,de Frefiie, & de HarchieS, Le lardiùet de la Nobleflq 

d'HayiiauadjouilcMontigny-faintChriftophlCj&Montigny-cn-Oftreuant; 
X-alaiu, barbauçon, cJc Trazegnies. La Çartc de la Noble flè d'Hâynau .mifo 
nouut dcmeutenlumiere, en met quarante-quatre, où le curieux poura voir 
U hite. ^ ' « 

Le titre de Chcualier eftoit aulîî vn degré de Nobleflc , mais perfonnet 
qui ne couloiten U poftentc, & a efté en gnindé rcputatipn dans la Pro- 
uiucc, lesCheualiersayans eftc releuezaudeirusdurcfte delaNobleflèpai 
diuérs pnuilt ges, immuuitez & franchifes, qui leur ont elle oÔroyez par les 
Comtes d'Haynau , qu'on peut voir aux Chartes vieilles & hbuuellcs ; & cq 
titre Icruuit Je loyer aux plus fignolez reruices,& aux plus grands, voire les 
fils des Souuerains ne fe nommoiént qu Efcuyers,tant.qu'ils euflènteftc 
faits Cheualiers. Mais ce beau titre a perdu foh luftrc ,par la trop grande 
multitude de ceux qui en ont cité honorez, {ans cfgard ii leur courage &: 
vertu ; & de là rient que la couftunic d'armer les Cheualiers aucc la ceintu- 
re, rer^)ce,5c l'accolUie eft prcfque horsd'vfage ; ne fut qu'à lâ réception des 
Cheualiers de laThoifon d'or, on prend encor elgard à là^dûftume an- 
cienne ;& les Souuerains auiourdhuy fe contentent de donner les Cheualcr 
nés par patentes , Uillànt en arrière les anciennes folemaitcz. 
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CHAPITRÉ Vm. 

Dfs^ ïnges mcims^èr moàernes de UNohle 6^ 
Someraine Cour à Mons , de fes 
Loix ^ Confinmes, 

î^îiînfdl T ^ îuftice a eftcdc tout temps adminiftréc dans le Comté dTiaynaû," 
la Cour. JL-f'^^ï P^r les Coufs, Coiifcils , Tribunaux , & Sièges des Officiers ordi- 
naires du Comte, que parles Seigneurs va0àux, Haut lufticicrs ,& leurs 
Officiers & Licutcnans. Mais par delTijs tout ,la Coiir à Mons a rcnu l'af- 
cendant auec le nom de Noble, & Soiiucraiiie • le titric dé Noble, luyeftanc 
propre, pour auoir eu fcs premiers juges, choilis de la première Noblelïe, 
& honorez du nom de Pairs , ainli qu'àuoiis dft ;%)nrtiïle aulîi le nom de 
Souucraine, pour auoir toufiours juge pararreft,& fans reflort, quicff 
me marque duidente de fouucraineté .qu'elle a eu des Comtes, quieltoient 
les premiers luges , Se chefs de la Juftice. 

Les Jugcsdonc anciens de la l?4oble & Soiiuerainc Cout à Mons.eftoicnt, 
outre le Comte ,lcs Pairs , Prélats , Barons , Cheualiers , & autres Féodaux 
poflèdansFiefis tenus d'icelle Cour, qui en fuittedii lerinent qu'ils font à U 
receotion de leurs Fiefe, font obligez de Venir feruir à lâdite Cour , toutei 
les fois qu'ils en fontforomcz par le Grànd-Bailly ,qui en eft le chef 3c 
Scmonccur âu noni du Comte ,(elon le châpitfe cinquicfme de U Char- 
te ,dccrctée par Charles cinquiefme ,ran quin/e cents trente-quatre ;Noii 
que la prcfence des Pairs , Prélats, & âutres Nobles Feodiux aurôit elle ne- 
ccflàirc, pour y adminiftrer la lufticc ioumalierc ; car c'eftoit aflcz qu'au 
iour des Plaids, la Cour fut compofée de dix ou douze Féodaux , félon le cha- 
pitre quatriefitie de ladite Chane ; & à la vifite & conclufion des procez , de 
douze ,pour le moins, félon le chapitre fixiefme : mais pouc le renforcement 
de Cour, la prefencc des Pairs, Prélats, & Nobles Féodaux y aeftc touliours 
rcquite , félon le chapitre 4. 
UtU%tt Qr combien que les Comtes, Pairs, Prélats, Bafon$,Cheualiers,& au- 
Bouoeaux. j^çj^q^j^j Feodaux ,ayent cfté de tout temps ,& foient encor les vrais 
luges de ladite Cout, la luftice iournalierc ne pouuant eftre fi bien admi- 
tiiîtréc,pour leurs occupations fréquentes: les Sercniffimes Archiducs Al- 
bert & Jfabclle , après plufieurs communications & délibérations faidles 
auecle Grand-Bailly, les Gens de leur Confcil à Mons, & les trois Eftatsda 
Pays, ont par Charte donnée à Maricmont le fixiefme de luillet mil fit 
cents onze, cftably vn Confcil Souuerain , làns reflort ny appel & re- 
tranchans le grand nombre des Féodaux , qui fouloicnt allifter à la- 
dite Cour , ont limite le nombre des luges à quinze , tels qui s'enfuit: 
Le Grand-Bïlilly d'Haynau, comme chef tfc l'emonccur au nom du Cora- 
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te, deux Confeillers d'Eglife , reoJâux en fond, ou fur plume^ Deux 
Cheualiers, Féodaux en fond, de Nobleflc ancienne , & qualifiez d'en- 
trer aux Eftats du Pays. Dix Confeillers de robbe longue , I codaux en 
fond ,ou fur plume. Et ces dix ont efté réduits à hui(Lt par les mefmcs 
Archiducs, lors que Tan feize cents dix-fcpt, ils iugerent expédient de fc- 
parer de U Cour, les Sièges, ôciudicaturcs de l'Audience, des Tcrrages,& 
oice du Grand-Bailliage. 

Et à vray dire ce Conlèil moderne c(t vn pourtrait de U Cour an- 
cienne, rcprefcncéeen abrégé, carde mefraeque l'ancienne cftoitcom- 
pofce de pluficurs Féodaux des trois Membres des ElUts : ainfi dans le- 
dit Confeil ferctrouucnt ces trois Membres , en la perfonne de deux. 
Prélats ou Gens d'Eglife, de deux Nobles, ôc de huid du uers Eftat. Et 
ne faut penfer,que par leftabliflèment de ce Confeil ^la Cour ancienne 
auroit perdue quelque chofè de foauerainetc jiutilîlidion , & prééminen- 
ce donnnées par les Comtes, veu que la Cour renforcée , qui n'eft au- 
tre choie, que la Cour ancienne en fon entier, demeure cucor en fcs luu- 
tcurs & authoritcz qu'elle auoit auparauant l'inftitution'd'iccluy; & les 
Pairs alBllcnt cncor aux iugemeosdcfinitilis des matières couceroans les 
Pairies. » 

De plus, les Députez ordinaires du Clergé donnent leur voix aux no- 
minatious, quifc font pour les places do ConfcMllers Ecclefiaftiquas; ôc 
les Députez de U Nobleflc, à celles des Chcuaiiers de la Cour , leur 
corps cftaiit de la forte rcprefenté par les personnes qu'ils dénomment. 
LesCfaartcsuouueUcsdc l'an (èize centsdix-oeuf, nous monftrent tres-bicn 
cequedeflîisauchap. i. article i. où il cft dit, parlant de la Cour nouuellc: 
Qu'elle retiendroit les marques de Souneraimtè ^ droits ^ iurifdiâiom, 
Cîr prééminence fjuelle auott eu de fon origine , c2r ancienne irt[fiiution 
félon U teneur des Chartes Lettres oéiroyées par les anciens Comtes ' 
Cr Comtefjes d'Haynau, çjr toujours confirmées if*fées par leurs fuc- 
ceffeurs. Eten l'article fuiuant : Et à caufe que noflre Crand-Bailly de 
Tiaynau , comme Chef ^ Semonceur en noflre nom , les Pairs , Prr- 
lats. Barons fCbeualiers autres Féodaux de nopreâité Cour, comme 
luges ne peuuent pour leurs occupations entendre à l'adminifration iour- 
naliere de la lufice : Nous Voulons que les Gens de noflre Confeil pdf 
nous commii^reprefentant nef redite Cour, adminiflrent. ladite lufîice fans 
reffort ny appel. 

Quant aux Loix &.'Cooftiimcs du Comté d'Haynau, il a efté de 
tout temps gouuemé félonies ftatuts,vfages, & couftumesdu Pays, qui 
ont efté compilées en diuers temps , Se décrétées finalement par Chartes 
fondées és priuilcgcs. 

Le Comte Baudouin II. Ênâpfcrttir cîc Cdnftarititîople fotle premier, qui 
apresauoirfaicvnc grande recherche des hiftoircsancicnnes,S: fur tout de 
celles qui touchoient fa defceDte,8c l'origine de fon Eftat, qu'on iiorame en- 
<;orauiourdhuy,les hiftdiresdc'6audouin,dclquelless*cft fort lêroy de Gui- Ghartodz; 
fc en fes Annales d'Haynau ; fit aulli rechercher par fcs clerts , qui font les "«f»- 
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Confcillers , par toutes les villes & communautcz, tant de Flandres que 
d'Hayoiu toutes les loix, couftumes,& vfjges dcsPays,les ayant reduitcscn 
forme de concluions , les fit fceller des Noble?, & des Villes , & fapporter à 
fon Confcil Tan 1200. il décréta en fon chaltcaude Mons,eti prelcnce 
des Pairs, & autres Nobles, la Charte qu'on dit, la forme de paix , touchant 
les homicides, & autres crimes ; & la Chane feodalc , concernant les loix Se 
coultumei,untdcs fiefs tenus immédiatement de la Cour , que »dc$ amerc- 
fiefs rellbrtiliànsà icelle. 

La Comteiîè Marguerite d'Aucfiies , femme à l'Empereur Louïs de Ba- 
oiere, confirma depuis par Chartes de l'an 1 346. plufieurs Couftumes décla- 
rées par les féodaux en renforcement de Cour. 

Le Comte Anbert de Bauiere confirma pareillement quelques vf^gcs du 
pays par Chartes de l'an 1387. Et Guillaume de Bauiere eudrcfli vne autre 
l'an 1410. 

Licqucline de Bauicre, fille héritière de Guiîliume, fît l'an 141 7. vne mo- 
dération & interprétation fur plufieurs points & articles des Chartes précé- 
dente s. 

L'Empercar Maximilicn, & le Roy Pliilippc I.fon fils,decreteTcnt& con- 
firmèrent plufieurs Couftumes touchant la fuccellion des fiefs, Ôc autres 
droits & r fagcs , par Chartesde l'an 1 483. 

L'Empereur Charles V. déclara, incerpreta, modifia, 6c corrigea beau- 
coup de Loix , vfagcs, fie Couftumes du Pays , par Chancs données à Bru- 
xelles l'an 1533. 

Les Archiducs Alben Se Ifabelle attendant vne reforme générale des 
Chartes anc iennnes, aggreercntôc confirmerct par prouifion l'an 1 60 1 . plu- 
fieurs poindits conccus, tant par renforcennentde Cour , que par les trois 
Membres des Eftats. Etfinalement lequatrkfmedcMars Icize cents dix- 
neuf lefdits Archiducs confidcrans la longue pourfuite des Eftats ,qui auoic 
dure prelqucfoixante ans, décrétèrent les Chartes nouucUes en la forme 
qu'on les voit auiourdhuy. 



CHAPITRE IX. 

DfS Armes anciennes Or nomelles âes 
Comtes dHajnm. 



L'Origine des Armes ou Efcus defignans la «Nobleflè & ancienneté 
des MaifoDS eft incertaine : les vns les font naiftre auec Charle- 
cJTf^trt. magne, les autres deuant ; ce qui eft d'aflèur<5,eft , que les Armes ont 
u I ( 47 fucccdé aux Images anciennes des Romains , qui reprefcntoient leurs 
''"Tir*^ Anceftres, auec les fcits héroïques, & au lieu d'Images en boflèjon a 
'c*s*Mai, depui$*reprefcmé UNobleiIè,ancieaaecd ,& valeur des Mailons dans les 
Efcus. 
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Apres diaerfes recherches curicufesdes Armes anciennes d'Hayniu , i'ay Armetiu: 
Cicuué Ican le Feron, lequel après auoirlûicdefccndrc S.\Valbert,pere de c.enne« 
lâinte Waudru,de Clodion Roy de France,Iuy doune,aufli bien qu'à luy, d'or 
aulyon dragonnéde gueules, couronne, armé, 6c lampaflc d'argent ,colli-. hM,uù. 
géant parle col l'aigle dclâble,- & donne lesmefmcs Armes aux SS.Wau- ^'j"^" 
dru & Aldcgonde ; ce qui doit paflcr pour fable , & d'autant plus , qu'il les 
ccartcUe de gueules à deux lyonsd'argentpaflèzen laultoir , tenans chacun srM,(t M.5. 
vnc efpéc d'argent, croifettée &poincetéc d'azur; combien que la taçon 
d'écarteler les ArmeSjfoit beaucoup plus receate^yaot premièrement com- 
mence cnuiron l'an 1 30a 

11 fe voit VQ autre manufcrit, qui donne à Qindi Walbert les armes de 
gueules à trois lyons d'argent, mais lâos fondement : fi bien que dans l'obfcu- 
rité de cette matierc,accompagncc d'incertitude, l'on ne treuue d'Armes 
des Comtes d'Haynau plus anciennes, que celles qu'on donne communé- 
ment àfainte \Vaudra,qui font d'or à trois cheurons de fable, dont le troi- L«»rayri 
lidme fe perd en pointe -,000 toutefois que i'en attribue l'origine ,auec de ^l^^^^' 
Qm[c , à vn certain Brunehaut Roy des Belges. 

Plulîeurs donnent àfaint Vincent de fijiople à la croix d'argent, peut- 
cftre parce que le Chapitre de Soignies porte ces Armes, qui ncantmoins 
font beaucoup plus récentes, tant parce qu'il l'efcartelle auec les trois che- 
urons, contre ce que non s venons cle^divcj ijuc,li ç'cftoient Icsvraycs Ar- 
mes du 3aint , l'Abbaye d*Aumont les deuroic porter i plus iulte titre , qui 
neanttnmoins.apris les Armes pleines de faintc Waudru. 

Pour les Armes nouuelles d'Haynau, Abraham Hortelius dit,qa'cnuiron 
l'an 1 177. Philippe d'Allace Comte de Fbndre, fit vne ligue pour la con- 
quefte delà Terre-Sainte, auec les Comtes de Lcmuain,d*Holande,Luxcm- 
boure, d'Haynau, Limbourg Se autres , & que quittans leurs Armes ancien» 
nes,ili>prinrentàla place chacun vn lyon au chârop & couleur différente; 
Cornille Martin en la Généalogie des Foreftiers & Comtes de FlandrCj^ 
parlant plusen detailde ce changemcntd'Armes,dit,que lorsque le nxrfme 
Philippe d'Allace eftoic à la conquefte de la Terre- Sainte , auec les autres 
Seigncurs du Pays, ildonna U bataille contre Nobilion Roy d'Albanie ,qui 
eftoit Turcq,& qu'ayant emporté lavidloirc,!! le tua de fes mains, & dc- 

Îjoiiillade les armes, fur lefquelles il trouua graué vn lyon de fable, armé Se 
ampafle de gueules fur vn champ d'or, qui portoit pour timbre va lyoa, 
d'or , aiflé naiflànt d'vne couronne d'or;& qu'en mémoire de cette vl- 
tfloire fi grande & fignalcc finies Jntidelles , il rapporta ces Armes en Flaa- 
<lre,& fe les appropria ; ce que les autres Cototes qui cftoient de compa-., 
gnie pourront auoir imité. Quoy que s'en foit, cela nefe peut dire pout 
le xegard des Comtes d'Haynau, eftant certain, que le Comte Jean d'A- 
uelhes enuiron l'an douze cents cinquante-quatre,quitta premièrement 
les Arm^s anciennes d'Haynau, parce que Marguerite Comtcflè de 
Flandre & d'Haynau (à mere , ayant cfpoulc en fécondes nopces Guillau- 
me de Daropicrre, duquel elle eut uois fils, vouloit que Guillaume aifiié 
dufccond lid luy fucccdaft au Comté de Flandre, fous prétexte qu'on de-, 
battoitla légitimation de lean & Baudoiiin ,enÉiusde Bouchard d'Auefne% 
ce qui caula de grands troubles, qui fijrentaflôupis par S. Louys Roy de 
France.choifi pour arbitre, lequel adjugca,apres la mort de la mere, le Com- 
te de FUudiCjà GuillAi^pede Dampierie, 2c celuy d'Haynau à Iciuid'AucC'' 
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ncsjdcmtlc fecondjpourtefmoigncrledroid qu'il auoit comme aiCié au 
Comte de Flandres ,aalîi bien que d'Haynau, quitta les Armes anciennes 
d'Haynau , pour prendre celles de Flandres , qui font d'or au lyon de (able, 
fansncantmoins Icscfcftrtelcraucc celles d'Holande, ainfi qu'aucuns dilènr, 
veu qu'il n'eft entre en polîèlFiondu Comte d'Holande, le Comte Ican fon. 
neueu l'ayant fume feu ; mais après la mort dudit Jean Hls de Guillaucoe 
Roy des Romains, leand'Auefncs 11. du nom,pctitfilsdcBouchard,(cvoyâc 
héritier des Gomtcz d'Holande & Zélande du chef de fa mere , aulîî bien 
que du Comté d'Haynau, par la mort de la Coratellè Marguerite fon Aycu- 
le,efcartela premièrement les Arrnts de Flandres ,qui fontd'or au lyon de 
Armel 000- ^^le, aucc Celles d'Holande , qui font auffi d'or au lyon de gueules; & depuis 
iKilts. lors les lyons elcartclez ont fait les Armes du Comte d'Haynau. 

Orque ces changemeus d'Armes ayenteftéancicmiemcnt en praâ:iqae, 
outre cequ*auonsdit,nou$ le voyons encor en Godefroy de Boiiiilon ,le-ii 
quel après auoir percé trois oifeauxd'vn coup de tle(che,contrelatourdc 
Dauid au fiege de leruralem,quitta les Armcsd'Alface qu'il portoitdc gucu- 
• les à la bande d'or, & en mémoire, prit la bande de gueules , chargée de iroit 
allcrioas d'argent en champ d'or. 

CHAPITRE X. 

La âmifion moderne du, Comte XHajnm. 

m 

LE Comté d'Haynau eft dîuifé en quatorze pieccs,dont les vnes font éri- 
gées en Prcuoftcz, lesautres en Challellcnics, & Bailliages , qui tienneoc 
fous eux toutes les villes & villages de fon enceinte, 

La première eft la Preuofté de Mons , qui tient quatre villes ,Mons, Soi- 
gnies,faint Ghillam, & le Rœux, & quatre-vingts onze villages, dont 
les plus fignalezfoDt Havré, Bouilli, Pomerocul, I^eos , Baudour , Her- 
chics, &c. 

La preuofté de Valenticnnes contenant trente-trois villages , entre IcA 
quels font Werchin, Bcuuragc, Fralhc-fur-rEfcaut, Crelpin, TriA, Couroa- 
blCjScc. 

LaChaftelleniede Bonchain , laquelle pardcflîis Boachain& Pccquen- 
court a foixante-trois villages , Lakin , Walers , Hafpres , Denain, Mxftain, 
Hafnon, &c, 

La Preuofté du Quefooy tient quarante-huid villages, Bcrlaynaont ,Ma- 
foilles, HaulFi , Villcrs, Forcft-la-chauc ic , &c. 

La Preuofté de Bauay a dix-huid villages, la Longue-ville , Aymerics, 
Houdain, Mccquignics, Taifiiieres , Hon, &c. 

La Preuofté de Maubeuge , outre Maubeugr & Landrecies, contient (c- 
ptantc-vii villages ,Barbançon , Solre-le-chafteau , Trelon , leu jnoni , Licf- 
lics, Coufolre , &c. 

La Terre & Pairie d*Auclnes1:i trente-trois villages, Ramonioerie , Dom- 
picrrc, Priffe, Hautmont, Giury, Cartignics, &c . 

Le Corocc di^ Beaumont oozc villages, Beaufort;Solrc -dint-- Gery,rroid- 
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chapcUc, Ranfc, Siury, Grand-ricu , &c. 
La Principaoté de chiimy trente- vnvillage.Momegnies , SaUesAlacon 

r.^îfrî^i'i^^vi?''^''^' o'^*"^'^'^'^ Merbes-Icchaftcau, Soht. 

t" rîî a ^ ^'^y» CourceMes, AndrcIués.HauciD , &c. •. 

LA Chaftcllcnie de Braine-lc-Comte onze viUages Efcauffines.Braine W 
chaftcau, Saintes. Fcluy,Eftainkerque, Qucnafte^^c ^ ' 

vmgt-dcux villages,^ 



I 



t 

LIVRE SECOND 

DES 

ANNALES 

D'HAYNAV. 



CHAPITRE I. 

IhUs Cefar ayant efté déclaré Gonaermur de la GaH'^ 
le y s y achemine, ^ajfant les Alj^es aaec fin armée. 

jBBM>j^^^^ Ombien que la nature ait bomce la Gaule de monts, & de 
Je^ioau- W^^^t^ mers, pour U remparcr contre les courfcs & aflàutsdcs" ar- 
^ * g^W^jmjg^ nxîes eftrangcres,& arrefter les ambitieux delirsdc cette /-«^ 




nation ; CCS limites ncantnaoins n'ont peu leur cmpcfcher 
la fortic de leurs terres, non plus que la conquelte des 
Prouinccs & nations eftrangcres ; çarl'an du monde 5399. 
& deuant la naiflauce de jcfus Chrift 611. ils franchirent les Alpes auec 
vnc puiiÛQte armée , & (ubiugucrent vne partie de l'Italie , laquelle em- 
prunta le nom de Gaule ; aufli fut-elle lors diuifce en la Cif-alpine, Se 
Tranf-alpine ,qui vaut autant que ^e deçà & delà les Alpes: la Cif-alpi- 
ne au regard cles Romains eftoit cette Gaule nouuellcmcnt conquife, 8c 
comprenoit la Lombard ie , qu'on appclloit aufR , T ogsta , c'eft à dire , vfant 
de robes , parce que les liabitans vfoient de robes à la guife Romaine. La. 
Gaule Trani-alpine pour les Romains eftoit celle de delà les monts, & de de- 
çà pour noftre regard; c'cft la Gaule originaire, qui eft diuifce jpar Cefar en 
ori7i.ùi% trois» q^» ^oni la Belgique, Celtique, & Aquitaine. Paul Oroic adioufte la 
quatriefme.qui eft laNarbonoife , contenant le Languedoc,& la Prouence, 
laquelle on nommoit auffi,C4flw Sracata y^2iTce que Icshabitans portoienc 
des chauffesdc drap velu, qu'ils quittèrent depuis pour prendre des robes à 
guife des Sénateurs Romains, ainfique dit Suétone : in CurU GaUi brAccasde^ 
* *r M*"''''"'' » cUuum fumpfèrunt. Quant aux trois autres parties de la Gau- 
le, qui font celles defquelles parle Cefar, ne failànt mention de l'autre, com- 
me eftant ja tributaire aux Romains, elles eftoient pareillement appelldcs^ 
GsIIii cfimsiâ^ parce que le peuple fe plailoit à nourrir la cheuelurc. 
lulM Ccf« Jules Cefar fut fait cette année Gouuerneur de la Gaule Cif-alçine ,qui 
nîmafir'^'^ la Lombardie,&de rUlirie ou EfcUuonie, à quoy luy futadiouttée U 
Gaule * charge de la Gaule Tranl-alpiiie ,dice Narbonnoile ,qui eftoit fujctte aux 
Romains, le'Scnat ne l'en ofant cconduirc, craignant qu'à leur refus le peu- 
ïrjJÎ 11, P^^ Romain la luy odroyat par force , auifi qucdiltut Dion, & Suctonc, 
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ce qui eftoit grandement conforme auxdelks de Cerar,qui dcfiroit don- 
u nsif nerdes preuucsde fon courage, à h c«nquefte apparente de toute h Gaule- 

^lîi luy mit-on en main dctres-grandcsWs.car Paul Orofe dit, qu'outre' o«/,/ 
cu^. ^« troupes des trois Prouinces fufdite$,ilauoic à fa conduite lèptLecionsî 
Eutrope en met dix, entre lefqueUes cftoit cellequ on nommoit rAloueatc 
Oauloile,ouNarbonoifc, ainhdite pour les creftesdcs falades qu'eUe por- 
toit en icftcifi bien que cesdix Jeg.ons faifoicntenfcmblc félon la fupputa- 
tion de Vegcce 65000. hommes, chaque Legionportani 6100. hommes de ' 
p»ed , & 726. cheuaux. » f ^ 

Cefardoncaaec cette puiflàntc armée, franchit les monts fourcillcuxdes c.r.rt. ^ 
-Alpes, qui laouis n'auoienteftc veus d'autres armées, que des fulditsGau- 
lois, lors qu'ils entrèrent en Italie & d'tiinnibal , qui pour frayer le chemin tu. l».u 
dansccs rochers inaccellibles,vfa de fi:u,de fer, & de vinaigre. Apres auoir 
paUc les monts, il entra en fon gouuerncment de la Gaule , que le Sénat luy 
donna pour cinq ans; maU le temps eftant expiré , fes grandes cntreprifes, 
& heurcufes vidoires, comme aulîi fes brigues , obbgcrent led it Sénat à les 
luyprolonger pour autrcscinqans,cequi fucceda S heureufcmcnt, qu'au 
de rALma^Ï' il fubiugua, toutes les Gaules, l'Angleterre, & vneplrtie 

Les RomainstenoientlorsdanslaGaule,fousle n om de Prou incefu jette cfari 
«C tribuuirc , la Sauuyc , le Dauphmé, la Prouence , & le Lancuedoc. Us 7- 
auoientauffi des alliances 5c intelligences auec les Marfeillois kursancîcns 
amù;,lcsHeduens ouAuftunois,&ceuxdcRheims. Les autres nations de g^^e^ 
bGatdeeftoient fort partagées fe feruoient de plu fieurs fortes de cou-^^^^ ' 
uernteiiens, les vns eftans régis par Princes, ou RoyteIet8, auec quelque ^rr^ 
dépendance neantmomsdu pcople j les autres fe feruoient d'Ariftocratié^ 
ouïes principaux auoient laconJuitcdel-£ftat;fibienque cette diucrfttl 
de gouuernemens, & la multitude de petites Rcpubliquei, eftoit la caufc de 
peud mteUigence, débats, & entrepnfcsdes vns fur les autres. Mais la plus 
puiffante ligue , cftoit des Hcduen$,ou Auilunois, contre les Auuercnas 5c 
Sequanois,qui fontceuxde laFranchc-Comté.quicftoient enârraesri:tf' 
deu.AntlavenucdeCcCir,&auoient ftit liguer lesautres contrées voifiÀess 
ceux-là fe promettant ledeffus, par Iclecours des Romains leurs aUicz,S^ 
ceux-cy par l'alIilUncc des Alemaus. ' 

CHAPITRE II. 

IffUs Cffar defmt fremigyemnt Us 

LE premier fu jet qu'eut Cefar de donner des prennes de fon coar^K in: u, jaiflb 
uincible après fon entrée dans la Gaule, fut contre les Suilfes . qui à la ^--0^ 
^ citation d Orgentorix, le pluspu.lfant Seigneur de leur nation /rMa^'Z''!^ 
rent de chercher vnc contrée plus grandc,& plantureufctjuela lcur,& u'^^LrZ 
conqueftcr aux faits d'armes, & à cétefftd jettercnt les yeux fur la Sain- f'"'^^*- 
tongcauec deflèin de pafferplus auant dans la Gaule; & pour plu» animer & 
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perdre tout cfpoir de retour, brullercnt leurs villes, en nombre de douze, 
auec 400. bourgades, & fortirent de kurs terres en nombre de 368000./^,"/: 
ctfjrfiéf. auccles femmes Se en fans, entre le fquels félon Gcfàr, il y auoit 9100c. com-/*""^ 
^'ç^'^batians. Pliuarqueen metprelquc plusde ceutmille^ellantpeut-cltre vue ^^H^ 
■ ■ fau^de l'efcrinain dans Çefar. 

CefouIcuementfipuiflàntdVne nation fi bel! iqueufe, donna de prime 
abord de l'elpouuante à Celàr,qui pour Icurerapcicher le pa{rage, tira de 
grandes trenchées,depuislelacdcGencue,iufquesaumont Jura,qui eft le 
m jntfaint Claude, les fortifia d'vne muraille de feize pieds de hauteur; ce 
qui obligea les Suiflès à demander paflàge par la Bourgogne, & l'ayant ob- 
tenu, après auoir donné des oftages, commencèrent à palier la riuiered'A- 
rar,ditç depuis la $aonc;ce qui fut toft après connu de Cefar,qui les alla ' 
^ ^ choquer, & furpnt le Canton de Zurich , qui feruoitd'arnere-gardc , fur le 
£uié»iuif. P^^î^^gc de la riuierc, & les mit en pièces, fans que les autres les euflènt peu 
fct. lecourir;5: pourfuiuantle gros au delà de la riuiere,vindrent aux mains, 6c 
choquèrent auec grande opiniaftretc des deux coftez, depuis les fept heures 
du matin , iufqucs la nuitt { &c par le grand courage & prudence de Celàr , la 
vidloire dcmeuraaux Roniains, qui défirent cette armée li puiflànte prez de 
Xéymond ^^^^^^ ,qu'aucuns difent eftrc Auftun; Raimond Marlian veut que ce foit 
iddrium. Bepçret, bourgade diftante de quatre lieucsdc ladite ville; fie Bandole, la vil- 
'»l"^'''lr* Beaune. La déroute fut fi grande , que dVne armée fi nombreufe , il n'y 
eut que trente mille combatuns qui le fauucrent;aufquel$ Cefar commanda 
de retourner en leurs terres ,de crainte que les Alenuns ne s'en cmparaf- 
(ènt. • 

Apres ces commencemens fi heureux, les Romains refolufent d'aflTif^r les 
' Auftunois,quiauoientdemâdé le Iecoursdu Senat,pourfedefeûdre contre 
fcs Sequanois ou Bourguignons, & fur- tout contre les Alemans, & leur Roy 
Ariouifte, qui par quantité de vidoiresauoit défait la Noblcfllè , & rauagé la 
contrée d' Auftun, tenant en oftàge Içurs plus fortes villes.Ceiàr pour empcf- 
cher les Alemansde pourfuiure la pointe de leurs vi(îloires, & conquérir cet- 
té partie de la Gaule.quieftoit l'objet de fe*ambitions,tefolut de leur courir 
fus; & ayant nouuelles qu'vn grand renfort d'Alemans venoit au fecours 
d'Ariouirte,fe hafta de le choquer auant qu'ils le fuflènt joints. Mais d'autre 
partjfçachantqu'Ariouifte marchoit droiâ pour s'emparer de Bezançon, 
première ville des Sequanois, bien munie , & de forte aflSette , preuoyanc 
que cela luy porteroit préjudice , voulut le premier fc fàifir de la ville , oii 
ayant demeuré quelques iours, & animé fes foldats efpouuantez , pour le rc- 
Défaite d« cit qu'on leur auoit taitdu courage inumcibledes Alemans,fortitde làauec 
AicmaD» fou atméc pour aller au deuant d'Ariouifte, qui venoit contre luy. Se 
Koy Alio. ^^yi^nt donné la ba»ille,qui fut lànglante ,lcs Romaigs fc ponerent de fî 
uiAc. grand courage, qu'ils défirent rennemy,contraignant Ariouifte de le lâuuer, 
rcpallcTlcRhin,&abai^onnerlaGaule,où il auoit dominé quatorze ans, 
feifànt de grands rauages. Ceiarlaiflà lors fes troupes en Bourgogne poiir 
, hyuerner, & paflà iesmoai^ pour faire de nouueaux foldats en Lombardie . 
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CHAPITRE III. 

Ceux de U G mie Belgique prennent les armes mec^ 
refolutim défaire tefle mx Romains. 

y És Belges, qni faifoicnt la troifiefme partie de la Gaule , amfî qu'auons Eftcsaua 
Un^f L-dit, ayans les vidoircs & coiiqueftes des Romains pour fufpcdes, Se j^ç^ç^if' 
f^td* prcuoyansque leur deflcinnc tcndoit qu'à fubiiiguer toute la nation, (cmi- 
cSj?. ""^"^ armes, 6f leuerçnt vne tres-puiflante ;rirmce, pour leur aller aa 
deuant,& les chaflèrdc la Gaule. Us eitoient lors bornes du coiichantôc 
irudy,desriuieresde Seine, & de Marne, iufqii'à la fource duRoCne. Vcrslç; 
Séptentrion»deUracr Oceanc,qui ell entre les cmbouchurt^sdc la Seines 
& du Rhin-, & vers le lcuant,de tout le Rhin depuis fa fource. Les habitans 
ont eftc tenus par Cefàr, pour les plus fortifie courageux de toute laGaulcc 
Callorum omnium fortif mit fu»t £elz,d. Au lîi Stro/ale^» appelle, ri, Gucc- c«/ir!.i: ' 
ners. Baptifta Egnauus, AiUtces^ hardis &couragcu)t, & le l'octe Maâ- 

pu- Emoiiôge^ 

gue puiliantc,pour s'op^olcr auxaeilcins ôc ambi- JV^^/^i. 
tionsde Gelàr, donaans pour plus grande afleurance , des pftages rccipro- tiecVfar"' 
qucs: les Beauuoilins contribuèrent à cette entTcprjfc,foixan te mille com- c*/iri u 
batans: lesKeruiens (que nous dironà au chapitre iuiuànt,auoircftcles Hay- ' 
nuiers) autres foixante mille : les Soillônnois ,qui lors cftoCent gouuernei; 
par vn Prince nommé Galba,cinquatîte mille ;îcs Arthi(iens,quuîze mule: 
les AmicnnoiSjdix mille -.les Morinois,ou Tefoùannois, quinze mille.î^cs 
Menapics,quilbntlesFlamâ$,GuclJrois,& Clcuois^auec vue partie du BrSr 
bam, lept mille: ceux de Calais, dix mille, ccu^ de Vcngalîîn,,^Q,u Vulpin ,rur 
lariuiere de Seine, aucc les Vermandois,dix mille :ies Aduaticîens ,qui font 
les\Valon-Brabançons,Namurois , & vne p4rtie.de ^çeux de defFuslaSam- 
brc, dix-neuf mille: lesCondruficns, Lburons*,Cérelcs, pèraains , qui font 
les Liégeois, Luxembourgeois, Limburgeois, & autres plus voilins da 
Rhin, qui tous par Celar font appelle/ Alemans , faifoient enfemblc quaran- 
te mille hommes. Si bien que toutesces leuées eolémble faifoitnt vne trcf- 
puillânte armée, de deux cens quatre-vingts Icizc mille combatans, qui 
cftoicntconduits,feloof ion, par vh grand Gàpitiinc flbmmé Adras. r^ulJ'Q^'J'^ 
Orofe n'en mctque deux cens feptante-deux mille. 

Cefarx^ui eftoitau dclàdes monts,aduerty de cette crmotion générale des Céfirvbi 
prises, prc flà fon retour, & eut connoiCïànce eaçhcmin, de tout ce qui fe 
palloit,par les Députe/ de Rheims, qui feulsdcs Belges ntffc voulurent mo- 
nopoler , Se départir de i'amitic des Romains j fie Içachant que l'ennemy 
crtoit en gros, preft à l'attaquer , ilfe fortifia contre la riuicrc de Dine , fi: le 
tiiûtd'vn pont. Les Belges aprei quelques légères efcarmouches, aucc peti 
d'effed, remplis d'impancnce.reloliu-CQtde pallier la riuiere pour alîàillirlp 
fort,quc CeCir auoit tait contre le pont,qui voyant leurs dclE-ins, fît paf- 
1èr à U halte au delà iês chcuAux légers, cfcorics d'vn gros d'iolanteriq. 
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ce pCKC, & trouuant l'cnnemy empefchc aa paflàge, ea idefordre, donna fus, 
(c leti- jje^j quantité , qui feruircnt de pont aux autres , pour s'opiniaftrcr , àc u^'lp 



Se battent 
aMCC 
& 



îrdiKr/ pailèrpluiauant, nûis voyans qu'ils pcrdoient temps, quittèrent leur cn-/"*'^» 
de viutei. trepri(d,scretournerctaucSpcltcndudequatrelicucs,oii pourladifettcde ^1*^}^ 
viures, ils prinrent rcfolutionde fc retirerchacunchcz foy ,auecpromc£fc; 
de venir àladcfenlèdeceux qui fcroient les premiers attaquez. 

Cette retraittc fiit connue aux Romains, qui les fiiiuirent en qucuë, & af- 
làillirent l'arriére -garde, laquelle fe mit en detenfe , cependant que les autres 
nefongcoientqu'a fe retirer aux dcfpcns de ceux qui combatoient, & mi- 
rent de la forte en déroute vne partie de cette armée li nombreufè. Lors Cc- 
/àrlcfcruitdcroccafion.&deuant qu'ils fcfullènt remis & fortifiés, fit mar- 
cher Ton armée vers Soiflfons , & de là à Noyon, & s'en rendit màiftrc faus 
grande rcfiftance, rcccuant en oftage les premiers des Villes , & entr'autres 
les enfans du Prince Galba; & pourfuiuant fa poinçc , rcduiiit facilement 
les Beauuoifins, 8c Amiennois àfon obeyflànce. 

Mais lesNeruiens,quieftoicnt Icsplus forts & courageux de tous les Bel- 
ges, blafmerent grandement le peu de courage de leurs voifins.qui s'elloienc 
Dt^cuiftt. fQÛmisfi lafchemcnt à leurs ennemis: & de Guifedit,quc ceux de la cité de 
*' Belges, qiii cft Bauay, après leur auoir fait b. reprocht, fe raillèrent des Ro- 
mains, vlant de ces paroles de riléc, & mef-cftime ; 



CMtemus cum tripudio, 
BxcÂmus cum gjiHdio 
Videre ^entem e fer ai», 
Nec pYdbemus dexterâm : 
Hures y td^jt cum muflelis 
Dentihtts cum fuis /élis , 
Sf^erMt cum fuo fœàere 
Muros Betgis ctrrodnei 



Nituntur'vt fc.xra,\nù 
VoUre fuper ftdem, 
Equorunt (ugent flercorx. 
Si Rhemorum , Beli^uxcum, 
Suefitonoi , Ambucum 
Vos RomAni fubiectjlù , 
Non fie , non fie, hic reperietis. 



Or comme lesNeniiens iê font monftrés les plus courageux pour tenir 
tcfte aux Romains, qu'ils ont prclquc mis en déroute ,ainfi que verrons plus 
bas, nous examinerons quel peuple a emporte cette gloire. 

CHAPITRE IV. 



Les Nemiens défends ^arle Cefar ^font 
j^rinci^akment ceux £iiftynm. 

DE mermequc Cclâr adonné la loiiange aux Belges, fur tous les Gau- 
lois, les qualifiantics plus forts, & courageux de tous : auffi a-t'ildonné 
lapalmeauxNeruiens entre tous IesBe^c$,les tenant pour les plus fiers ôc 
magnanimes, & les appellant , hminesferos ,& nugnd virtutts : ce qu'il difoit 
par expérience, comme ayant eu plus de peine àlcsfubiuguer,quelercfte 
de la Belge ;car ce font cux.ainfi que nous verrons plus bas ,qui ont donné 
vn puiflàntefchec à l'armée Romaine, & ont fait chanceler la tortune, qui 
ne 1 çauoit à qui fe dôner, lors que choquant présde la Sambre, ils firent tour- 
ner le dos pour la première fois à cette armée triomphante jôceuflènt em- 
porté 
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i<V portclcdeflîis,ncfiitqucCcCirr*alliant fcs troupes, cntracommevn foudre 
dans U melk'ci 5: combien qu'à la fin il (bit demeure niaiftre du champ, ils 

jsJ^ s'opiniatrcrcnt neantmoinsdc telle fone, qu'ils aimèrent mieux mourir l'ef- 
péc au poin^, que de fc rendre fujets à vnc nation eft rangerc , fi bien que de 
îèptamc mille qui entrèrent en bataille, il ti'en rcftaque trois cetits, tant 
cltoit grand leur courage & force indomptable. 

Puis donc que les Neruiens fc font rendus fi recommandables, voyons Eftcodua 
qu'elle contrée de U Belge ilspoflèdo'ient, parce qu'aucuns rctrelîilîcnt fort 
leurs limites , ne leur donnant que Tournay , auec le Tournefis ; fi eft<e cieai. ' 
que c'ed choie maintenant hors de doute entre lesdoâes, que les Neruiens 
comprenoicnt particulicrcnient ceux d'Haynau , ainfi que difcnt Ican Ifc 
Maire, Aubcrtlc Mire,d*Outreman; & Ican Goulin n'eft point contraire eft.^«f»-' l-! 
ccpoinâ. Pour bien entendre cecy^ faut Içauoirque les Neruiens faifoicnc 
lors vne Republique puiflànte,qui tenoit plulicursde leurs voifins fous leur 
obcyflànce , ficomme au r*aportdc Celâr, les Ccntroniens, que lesvnsdi- c-yir/.j.; 
fèntjCftre ceux de ikintTron, les autres de Coortray: les Grudicns, qui font 
ceuxd'enuiron Bruges: les Leuaciens, qu'on dit eftre ceuxdc Louuaiii,ou 
de l'Efclufe: les Pleumofin$,que Pontus Heuterus veut eftre ceux d'entre la 
Sambrc,& la Meufe vers Philippc-villc; 8c Ican Coufin , ceuxdcuers Fcut- 
ne ,& Honfchot: & les Gordunois,qui font ceux de Gand. Leur domaine, 
félon Strabon,s'cften<loitdcpuisriifcaut,& les terres vojûnes de lamer,iuf- 
<jues à celles des Treuois,- & de la forte du tempsdc Cclàr lesNcruicnspof- 
ledoient,ièlon Pontus Heuterus, la Flandre d'entre la Life H l'Elcautjiitf- 
quesaux confinsde Tcrouanne ; Se au deçà de l'Efcaut , tout l'HaynîiUjÔc w./.i.t.nk 
le Brabant, qui n'eftoit lu jet aux TreucMs,- fi comme Gand, Courtray, 
Audenarde , Abft , Tenremonde , Malines , Lounam, Bruxelles , Hal^En- i 
ghien, Tournay ,Condé,Mons,Valentiennes,Maubcugc,Biuay, « vné 
partie du Comte de Namur , de forte que les Neruiens , au dire de Raymon 
Marlian, eftoient voifinsdcs Arthificns , Amicnois, Aduaticiens ,Terouan« 
nois , CalTelois, & Vcrmandois. 
Orque l'Haynau aitcfté lacontrc^e principale des Neruiens, outre ce que I-'"»y«« 

*A L -r * L -^rt V ^ ao milieu 

nous monftrcrons au chapitre loiuant ,que Bauay ,qDi eft en Ion cœur, en d» n»- 
cftoit la capitale, ort le peut de plus tirerdc ce qut Cefar décriuant les bof- , 
ncsdesNeruienSjdit qu'ils toucnoient à ceux d'Amiens: ^tffiw^/ïrj (Arobia- 
noruro) licruij Attifi^ebAnt. Eten vnautre lieu il IcsfaitaulTi voifinsdcs Arthi- 
ficn«,!cVenruandois: Nfrutf cumAtubstibui ^VerominduisfinitimtsfuisSx Aonc 
la contrée aboutiliànte aux Amienois, Vermandois, & Arthifiens, eft la ter- 
re des Neruiens ,qai doutera que ce ne foit l'Haynau ,qui eftcnd fes limites 
iufques auldits Pays. 
De plus, apresqoelcsBelgcsfe forent aflèmbléspfés des confinsde Rheinais - 
auec des puitfanrcs troupes, pour arrefter le cours impétueux de l'armée vi- 
âoricufe de Cefar,eftans prelles de faim , & ayansreceu quelque efchcc des 
Romains, prirct relbhition de fe retirer chacun chez foy pour y attcdrc l'en- 
«cray,8c fedcfendre auec plusd'ceduantagc fur leurs terres;Cefarditque tous 
les Neruiens s'eftoient campés audelàdela Sambre,attendâosde pied fer- 
me l'armée Romaine pour la combatre fur leurs propres terres: ww^-w^-ti^ 
tr*ns id fiumen ( Sabin) omnes Nfruios confedtffy âduentum^ ibi Romviormm 
exf^cïitxe. Et au mcfme lieu il dit, qu'après auoir pafle U contrée d'Amiens, 
il entra dans les terres des Neruiens, 3c qu'ayant le chemin de croitf 

C 
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iours aucc (on ariucc dans ledic Pays, il. fe trouua elloignc de dix mille 
pas de la riuierede S3mbre,qui font cnuiron trois lieues &c demie. D'où iTi!!^. 
l'on peut connoiftre cuidecnrocnt que les peuples qui eftoient tant au/'"«^« 
delà, que deçà la Sambrc, eftoient les vrays Ncruiens, car pource qui 
cil de ceux de delà, au regard de Cciàr j qui font ceux de deç^i pour 
ceux de Mons, il cft certain ,veu que l'armée des Neruicns attendoïc les 
Romains fur les terres, où elle eitoit placée près de Maubeuge, que 
uousdirousauoireftéle lieude cette grande bataille. Quant au peuple de 
deçà la Sambre pour Celàr, il confte luifilàmment, parce que fiaprcs auoir 
cheminé trois iours fur les terres des Neruicns forunt d'Amiens, il s'eft trcu- 
uc prés de la Sambre , il faut conclure ,que le peuple qui eftoit entre le ter- 
roir d'Amiens & la Sambrc, eftoit les Ncruiens. 
Qçttfi opiuionlcra plus elclaircie Se confirroce par le chapitre fuiuant. 

CHAPITRE V. 

La ^iUû de Bamj m ^ynmyeft U Belge antique jiSr 
■ h caj^itpile des Nerfiitffs, des mti^Hitez tticette. 

L Aidant en arrière certaines fables inuentées fur l'origine de la ville de 
Bauay , qu'on fait venir des Troyens, aulîi bien que la plus part des na- 
BauaT eû tionsde l'Europe, ie me comcnteray de dire,qu'elle a efté premièrement ap- 
«ficMe. P*^^lée Belge , & qu'elle s'augmenta de telle forte en peuple, forces, & richef- 
fes, qu'elle futla capitale de la Gaule Belgique,qui en tira fon nom, fclon Hi- 
j/îJ.fri.i4 <iore; Belgis efi citéitas GâUUyéCquA BelgicA PtouincU â0A efi. Il eft bien vray , 
er/i»- r- j- Qu'aucuns donnent ce nom de Belge à la ville de Beauuaisen Picardie , qui 
^ ^ èlon Cefareftoitvne des premières delà Belge ,& pour laquelle ilademan- 
if^" (Jé 600. oftagesjcc qui adonné fujct à Grégoire de Tours.Adon, Reginon,Sc 
' Aimon,dc nommer lcsBeauuoilins,5f^/«4f/i8c Raimond Marlian, Gaichar- 
din,Ticlpied,& Jaques du Charron, font de cétaduis. Sieft-cequ'auecplus 
r rt^ 4'adèurancc,roo peut donner le nom de Belge à la ville de Bauay, & Wailc- 
^r^' 0-4? bourg dit,quec'eft l'opinion plus véritable, & plus conforme aux Hifto- 
^^g jrtens qu il allègue, qui (ont fuiuis de lean le Maire, Lef&beus, Bandole, leaa 
B-iïjf cS- Coufin,Scc. Dont Leflàbçusdit,quc la ville de Belge, ou Bauay, cftoitU 
»c»ic<f/4r première fortcrellè delà Gaule Belgique, ce qui a donné le cour;^ & rcfo- 
c<>ufmi.i. îution delà défendre auec tant d'opiniaftreté, contre les ennemis: pr»fjM«» 
LtfftUêt. ;(dit-il) veluifummumiotitti frofu^s^ttulum fitritBelgenfisyimferij jummuertt ,pro 
4»MUfx7b. ^uadcrtfendcrtda fmtmx BelgenfiumtndujlrtA Jèmferexcubait. Ce qui cft confir- 
cwJ^/uffi nié par Cefar,quiîippellela ville capitale des Bcauuoifins, BrMtuJJfaniiiim,Sc 
G»«/(i«.i. J»tolomce, CtfiromugM, Nous ne nous arrcfterdhs point fur la preuuc de de 
XJ.uitè, qui fondé fur Nauclcre,fait iortir de la Belge ancienne, les fept chauf- 
.^sRoyalcs,ainfiquc les voyons fourdrc de Bauay, parce que nous dirons 
chapitre 14. que leiUites cbauifces ont cfté commencées du temps de 
vi'i:jJ3pcrcur Auguftc , par Marc Agrippa. 
Bjuayea- JVyantdonc œonftréquela viUe de Bauay eftoit cette ancienne Belge 
icnommc» Une fera diificiie de preuaer,qu'eUc a pareillement cité U 
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iÏJa'^*^^ capiulc des Ncruicns, veu qu'après auoir pris le nom de Bauay.oii. 
ui^f ^^l^cu^ 7 l«^s anciens Hiftoricns là nommoient , Ba^acam Nerumum : c'efk' 
/««j, ainli que l'appelle rtolomee Alexandrin Matlicmaticien, qui viuoit l'au cent 
c^>j>- Î^P^^^*"» iousTEnipcreur AûtoDin le pÉilofophe:/«^ prxàtitu âuUm ^cntibui 
hjhium fcftcmtrionaltores Neraij, quorum ciuitxs Big&num. i'uis don^c qu'il mec 
Bauay puur la ville dciNeruiens,l'on doit croire qu'elle en eftôit la capitale, 
veu que dt chaque peuple ou Prouince, il ne parle qiie de la Ville capitale , 
de melmcijue, Dumoriârum Rhcmorum , LutetU rArifiorum ^AduMicA Tuni^ro- , 
rum, font ics capitales de ces peuples; & n'y a point d'apparence, que ce, clcAfi * 
BAganum,dc Ptolomcc lêroitia ville deTobrnay,ainfiqu*a dit Pierre Appian, 
veu que ics noms ne t'apportent en rien , & que Cltwcmre de l'Empereur 
Antonin , & la Table de Peutinger , font diuerfes fois mention de Buga- 
cum,S>^ Turnjcum , comme de villes ditièrentes. Quant à ce que dit lean ;. c»mj^ K 
Couiin,quc Ptolomc'c parle d'vn<î autre forte de Ncruicns, dont la premic- '* *• 7- 
re ville cltoit Roiien, il n'y a non plus de fondement , tant parce qu'il les fait 
voifins des Menapiens, Se Tongrois, qui i'efteodoient bien auant vcrr 
l'Haynau moderne, que pource qu'il dit exprefllment que la première ville 
ertoit, BAginum.qui elt Bauay en Hay nau. L'itinéraire, qui court fouslc nom' inntrét. 
de l'Empereur Antonin , fait mention dVn chcinin miljtairc,de Boulogne à ^"""^ 
Bauay, comme à vue ville dçs lors de grande réputation : a foriu CejjcrUctt 
B,tgAcum\ & d'vn autre de BauAy à Rhcims,où it la nomme la capitale des 
Ncruicns: A Bx^m» Hcruiorum , Bmrocortorum Remorum. 

11 y. a vn autre Itinéraire appellé TahuU Veutmgcrixns^f^xx efté trcu- 
ué dans vne Librairie ancienne du temps de Maximilicn premier, & a 
, emprunte le nom de ccluy qui l'a mis au iour, qui eft Co'nrâàm Teutin- Taim!4femi> 
germ^ & l'on croit auoir cftc compofe fous les derniers Empereurs Romains^ ux^n **' 

voit là dedaus vn chemin de Callèl à Bauay , qui eft encore appcUçc prc^ 
micre des Neruiens; A CAfieUoMorinorumi U Bagxcitm J^eruiorum, 

le pourroi's r'app'ortcr le tefmoignage de quantité d'Autheurs, qui font; 
de mefmc aduis; li comme de luieph Scaliger: ConJlAt mihi ccrtoTor»icenfe 's Sttii^tf mi 
mnejjc Ncrmas. D'Abraham Ortclius, qui met Ici Ncruiensau milieu d'Hay- 
oau, & Bauay la premicre vilL*. De Mirœus, qui preuuc clairement quc^"!*** " 




rcillemcntMertator. Philijjpc Cluuerius eftde melm'eadm$,comiùeaufli '"'^"'-s-- 
Mejer, Natalis Cornes, btlîclius ,& Dupleifis. 

Mais vne des marques principales de cette verïte' , font les antiquités très- . . ; 
rares, qui fe voyent cncor dans Bauay , & aux enuirons ,qui ont donné fujet d^E^ 
à Mirœui de lanommerk Rome Bcfgique. Sur quoy faut noter , que com- 
bien que les Koràainsayent cttc fort lupcrbes.ôc magnifiques au àicdé ba- 
lUmcns,ainlîquc dft Marchantius: Mag/urumac nobiùuMfabrUarur» pudioftRi» 
mMii ils (c font neahtmoinb rendus plus ad mirablcs dans la ftrudure des grâds 
Chemins militairesxlcs Aqucducs.ôt Cloaques ou conduits foùterrains,pouc 
écoulcrlcsimmondiccs des villes; ièfon qu'a biOQ remarqué Dion,qui viuoit 
(bus l'Empereur Augufte: Ego m tribus mAgmfcenttfimts o'^erihui Rorru^é- « 
quibusmaxmc Mpparent illtus ÏMperj <ffs ,po»o AqueducluSfV'wHm munittones^ 
Cr fsloacarum firuHurM. C'eft en cccy que nous pouuons dire que Bauay 
cltou ancicnucmeui i^ifc d'vne autre Rome, veu que dans iccUc 1» 
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tiff. temps les bains cftoient tant en vogue parmylcs Romains ^qu'ils s'en Çcvr 
u «tj ooicut d ord inajre deiiant lè nictcre à table : Eslneum ml diud fuit , tjuam tranfi* 
fMKtde tus âdcxnum. lit pour preuue que lcfditJ»licux loutcrraitis de Uauay icruoicnc 
CM ^"f*"^^^** bains, on y remarque encore dmerfes allées, Ôc murailles droi- 
' tes.&detrauers, auccdes places quarréesqui eftoient les bains. 

L*On y Voit aulD horsde ladite ville,dans vnc place nommée, les Trieux- 
de-Houdain ^dmerfes allées & gallcrics foutcrraincs,diuijccspar plufieurs 
colomncs, où l'on entroitde diucrs cottcz: l'on croit que ces heux leruoicnt 
«le retraincaoxDniidesGaulois,dc mefmc que \tsfientum-celU^c Rome aux 
Sacrificateurs Romains. Jaques de Guiiè,faitencorm€ntiond'vne autre al- 
l^c, qui fous terre s'eftcndoit plusde 3. licUes,iufquesFanmArs,& que Iules 
Cefàr la fit boucher & remplir; cequiucfetrouue Ci autres Autheurs, com- 
bien qu'aucuns habitansdifent, qu'on en voit encor des yeftiges, ôc qu'elle a 
fon commencement prés d'vn puits au derrière de la Mere-Lglife. 

Il y a aulïï au dehors de la ville vn champ , qui autrefois eftoit dans fon en- 
dos, auquel tous les iours le delcouurent quantité d'oilcraens d'hommes* 
<i'oùMira:us conjcûure quc ce Ueu a fcruy autrefois d'vn yCâmpus MâriifU, 
champ de Mars, conformément à celuy de Rome , où les foldacs preooicnt 
leurs armesdu temple de Mars, lorsqu'ils alloicnt en campagne. 
' Finalement tant en la ville qu'es cnnirons , on dccouurc encor fou- 
ticnt grand nombre de mcdsullcb d or , d'argent , ôc de pierre , qui portent 
grauécs lesfigurcsdcs Empereurs ancieni,ou Chefs Romains,^ particulier 
rcmencdu tyran Poftumus, qui eftant Gouuemeur étc b Gaule , l'enuahiC 
lous rtmpcrcur GaUeu , & U tint fept ans. Charles de Croy , Duc d* Arlchot, 
fit de Ibn temps, grayd amas de ces médailles, & d'autres antiquailles ^cc qui 
donnafujctàjultus Lipiiusdc le nommer LucuUusBclgicns. 
"Vi Combien que Bauay ait efté autrefois tant renommée, & tenu le rang 
de capitale des Ncruieus , aiuli qu'auonsdit, fa fplcndcur ncautmoins ac 
magnificence a pris fin , lorsque le Roy Clodion , s'en eftaiu fait maiftr^ 
la démantela & ruina; & peu de temps après, AttiU Roy des Huns, h 
laccagea de telle forte, que fon nomell prefquc demeuré cnl'eucly dans fe* 
«mines , aiufi que verrons cy -aprc$« 

CHAPITRE VL 

Les KerUicns apmhles mec leurs n^oifms , cho^UcHt 
les ^Qmmns , pis de la Samhre* 

A Près auoirvtfu que IcsNeruicns, eftoient fur totls cetiit d'Haynau.«c ^^^^^^ 
Toumcfy , rcfte de faire preuae de leur courage & valeur , â rcfiftcr 
aux amnccs ennemies: ayansdonc aprisqueceuxde Solfions, Noy on, Beau- 
uais, & Amjens,auoi€nt pliés (ous le )oug desRomains , ils lesblafmetent de îrï"^ 
la(cheté,Sc prirent refoluiion de mourir pluftôt, que fefoùmettrc àleurfer-'" Je» iuh 
uitudc , & ayant drelTévne puilFante armée de foixante mille hompes, cji'i.»^ 
prièrent leurs voiîlns Arthificns,& Vermandois de leur faire compagnie, j.*!^. 
comme aulH les Adi»u<jucs,qui cftans eu chemin pour leur donner lècour, 
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après Auoir entendu leur déroute, retourneront chez eux. Cette piiiflintc ^•'J*' 
armée voulant empelcher le pafligc aux cnncmjs,lc (iiilitde la riuiurede ]''^, 
Simbrc , & félon Poonis Heuterus , fe campa vers Maubcuj^e , iicdumont,/"'«i 
?»i»f»i Hf» Thuin, Walcour, 5c autrcslicux voilios, ôc pour j'afrauLliix des bouches inu- 
uf.Li.f-n mirent Icsfcmmesauec lesenfensdansdesmaraw inacccllibles aux en- 
nemis , cependant qu'eux fc tenoicntàcouuerc dans les forclts, pour clpicr 
l'occaiîonde les llirprendre. Mais comme Us ne fc ièruoieii^dc caualeric^ 
contre l'ordinaire des autres Gaulois, pour s'aifeurer contre la Romaine, ib> 
coupèrent aux pallàgcs quantité d'arbres , qui leur leroit d'vne puillàntc 
haye. Usaubient jadécouuert l'cnnemy ^qui commcnçok fc cuigcrenba» 
taillons, lors qu'ayant pris rcfoluiion de le preuenir,il$ratraqucrentdç prit 
me-f\cc rifurieulèmcnt,& leur donucrcntvncû rude recoulIè,que tout» 
l'armcc fe mitth etfroy 5c dcfordre ; ic fans la longue expérience des foldais^ 
qui d'cux-mefmes pouuoient lé r'allier & remettre en dcuoir,ac lùr tout,fan$ 
b prudence , vigilance ,& courage inuincible dcCelàr, ilseullcnc emporte 
Je dellus, de . mis les Romains endéroutc«auiIi kvidtoire futloog-tcmpé 
chancelant , ne fçachanc à qui lèdonncr,5: paochoitmcfmedu coité des 
Neruiens,qui aucicnt rompu quelques Légions: lors Cefar voyant fon ar- 
mée en dclordrfc^que pour la première fois elle Gz dilpofoit à tourner le doS, 
tacha par toilt nioyctl à luy remettre le cœur, &c r'alliex ies troupes, & ayant 
arraché le bouclier des mains d'vn foldac,lc micàUteftcdefêsgens, & àgui^ 
ièd'vn foUdrc;fonça Icsefcadrons cnncruisdc telle Iortc,qa'il remit le cou- 
rage à fotl armée. Se après vn très- furieux combat dc&deuxcoftcr, emporta 
la vidlolre fur les Nerulens, qui s'opiniaftrercnt de la lortc à la mellcc, qu'ils 
v^lc'âir f"^cot prcfquè tous défaits, car de 95. Sénateurs*, qui s'cftoienc uou- 
Mcxiuciu. ués à la loûrhée ,U n'ch demeura que trois, & de foixante raille hommes, 
û'en rcftoitque trois cènts càpàblesde poncr arincs,tant la déroute eftoic 
grande, ainfi que r'apporte Florus tn cts termes : Cjfir cmrs Nermos nuximo 
Hum' ^ifcriminf fugfMuit, e*mquc ^enttm deleuit^qitÂ hclUtin geftf^dcaà tx Jexugtnts 
miilibus ârm*t»r»m , tretenti fuferejfent ; 1^ ex nonaginta quinque Stuâtoribus, très 
Untnmmodo euéderent, Appian Alexandrin , 5c PanlOrofc, font mention de 
Jff'iéot A- cette défaite , à laquelle Ceiàr côurut rifque do. {x w\c ^ Irenicus dit plus» 

6? 4"**' perdit fon efpée de dctrCflc , en laquelle il fc treuua. 
iZutmi.l De Guife adioufte,apresdiuers Autheurs anciens,<|ae Ccfàr ayantdefaic 
«• lesNeruicnsfiegca lavillcdcBelgcs,ouBauay,5clafciTadéprés;maisqu'a« 
près pluiieurs forcics de ceux de U ville , voyant fon armée fortdiminuéc le - 
jiaie liège à dcilèin d'y retouTQcraucç de Douuclies uoupcs. 

CHAPITRE VIL 

! Ce far haflit le Chafteati de Mons, éry tint place- forte 
durtênt le fiege de Ba%ay , ^liil emporta £affam. 

HtQÙ\i, " 7É;'l^bqûeCefarcutleùélefiegcdcBauay,ilchoifit^rfaretrai 

■ ' T\ montagne, dite lors le mont tle PaD,parcc qu'au fommct, ilyauoitvh 
'• temple dcdic ù Pio^ieu des inoutasne$,qa'oo dit cftrc aoiourdhuy le Cha;^ 
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•J*' t* fteau de Mons, & ayant trcuuéie liea propre pour y taire rne placcde Ue- 
iT^'l ^ncc, l'entoura de tbflcs, & de tours de tk>is , ainii qnc dude Guife, & y Ht 
jMMttdf quelque temps Ion lè jour, durantilcqucl ceux de Bauay coururent lur ceux 
tfcîyj ^'^ Rhciras, pour fc veugerdc l'ulliance qu'ils auoient liice ;uiçc les Romains, 
^ laccagercnt leur viUe ; mais Cclâr ue manquade s'en venger , car ayant 
,reccu d'Italie trois Légions nouuclles, ôc autres troiijicsdes IWI^es leurs 
contcderés & iujets,le campa derccl-kcf contre la Ville, le contentant dt 
prime-face de le iailirdes aduenuès,5c choiilt pour Ion polie ce chaAeaa 
nouueau; il dit de pkis»quc le Con(ëil de guerre le £iifoitlùrlapUce dcscbcf- 
nesdc Homu , prés de làint Ghillainf Se après s'eltre emparé des places Se 
tbncreÛès voihnes, il mit la ville à lî grande extrémité ^que les fenmics i» 
fiiangeoicni i'vne l'autre ,&cnrin l'cmponaparaifaut, & Kifaccagc*, Kt 
• combien que Celarn'en tallè mention , il elt neanm^oinsailèurc que Uauay 
eftoit lors vue ville puillàntc capitale des Neruiens , laquelle iln'aura con- 
quilc quc par force, fi eft-ccqu'u a paffé cela fous lUcnçe auec beaùcèup .«^ 
^'autres chofcijôc quant auchalteau de Mons bafty par Ccfar, outre de Gui- • • 
le , X.ei]àbxiis e(t de mcfmc aduis ; Se ie croy que pour cela lacqucs le Maitt: 
appelle la ville de Mons , Mans CàJlrorHin) & Gilles Boucher , Locus Caflrorum, L,if.,b^. 
le Mont, ou le heu du camp Romain. Le mefmc de Guife , parbnt de U rd- 
UolteUesBelgo, fousl'Empcreur Commodus,ditquc Sorncu$,& W'ericus f'')'"' 
princes Alcmans, fiegercnt U ville de Uauay , êc que \V ericus Ce campae» vh d» cmfi »#. 
lim périlleux, parce qu'il eftoitvoifinde deux ibrtcretics pleines de Rc^• 
•irain5,dont I'vne cltoitlc chafteau-Ccfar ; haitehat pro^ Je furt»lihs duo Râ- 
iimtth ùUnayCiJhkm vtddicet C/ifxris ab or tente m mente fvrlifmo, . Et à vray 
«Jin-Squi côlidcreradc prcsi'alliettcdu lieu,lc iugeradignc d'-^uoir cftéchoi- 
ii par Ccfar ,pour en faire vne place forte a< dcdefencc ; aulïi dirons novis 
plus l">asi que le lieu où Qu intus Ciccro fut fiegé par Ambiorix, cftoit le mef- 
*r>e chalteau ; Se les habitant du lieu tiennent de tradition ancicHne,quc 
leâilchafteau n'a point eu d'autre autlicur que Iules Ce(àr,6f qu'ancienne- 
ment on le nommoitchafteauCclàr, Csfrum Cxfaris,Ssi pluficurs Monroîs 
s'intitulèrent cncor, C^/jri-A/tfw/w. 

Apres toutes ces belles vidioircs, Cefar pal& le rcftc de l'an à la conqucfte 
4cs Aduatiques,qùi font c6ux de BoîlkducVqUi s'eftans mis en chemin pour 
ft courir les Neruiens, Se ayans apris U nouuelle de leur défaite, s'eftoienc 
retirez che< eu^ ; fi: après les auoirfoufmisiJon obcyÛiacc , fe faifitde 1a 
çootréc de TeroiiannC , qu'il appelle Morinoîs; Se en aprc^ des Mcnaj)iens^ 
4^ui font les FiamCns, BrabançoiiHik Gucldrois. hlai^fon.ambition infàtiablc 
ne pût cilrc Alfouuie parlaconqpclle de toute la Gaule, qu'il s'eftoit rendue 
iribuciirc.'sc U terre ne pôuuant iêruir de borbe àfes amies, rdblut de paf- 
fer la mer, pour joindre à tous fes laurier* U grande Bretagne, qui cû l'An- 
gleterre, ce qui luy reulït aulB hcurcufemcnt , car en deux voyages qu'il y 
tit , il les rangcA tous à (x volonté, n'ayant demeuré que deux ans pour toutes 
<ce$nôUatllesconc[ueltes;5cpour en laifièrvne mémoire immortelle, il fit 
f>aftir en lad itc lile vnc maifon de pierré.voifine de l'eau dite Charon,dc mcl- 
me qu'auoit fait autrefois Hercule, qui pour telfujec auoitdrclfé deux co- 
lomnes en la partie occidentale d'Elbague. 

Apresquc Ccfarfucde retour en la Gaule, il fit tenir vnc dicte générale 
dans Amiens, qu'il nomme $iXviirohrtnA,^Vxc\avc\éSâmitYehfigs^^onî furuc- 
UuauXQCcclUic^ de viure deibnarmce,caufées pailailcrilité dc L'^iée;, 
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iCTCjmeri ^ ilonalcs quartiers d'hyucr à fon armée d'autre façon, qu'il auoitaccouftn- 
Rul^ui" me . lacoutiéede Tcroilanncefchcuc à Caius Fabius Ion Lieutenant, auec /-«-./. 
vue légion ; 2c celle des Neruiens à Quintus Cicero, auec vnc autre : latroi* ^'""^ 
ficmc alia chez les Eflùcns.lur Ici contins de Norniandie& Bretagne, fous J/"^ 
Lucius Rolcius : Titus Lahicnus eut auec vnc autre légion, le quartier de 
Khcim*, vers Retcl & Meziere: la Icginn nouuclle qu'il auoit leuce en Italie, 
ôc cinq autres compagnies, auec leursChcfiTitus Sabinus,& Lucius Aurun- 
culeius Cotta Jurent cnuoyccsfur les terres de&Eburons.ou Liégeois, ea 
vn lieu qu'il nomme Vâtucs, Hubert Thonws l'appelle Vâtuca , & veut que ce 
flitlcchaiteau de Waroux, combien qu'autres auec plus d'apparence, clilenr, 
que çe fut la ville de Tongres,& pour r^/nrijdilcnt Aduittutun yà\x<\nQ\ root 
vfe t'tolomé ; ce lieu cftoit fousl obey Uince d'Ambiorix,& Catiuulc us Prin- 
ces Liégeois ; finalement MarcusCraflùs Qii^eftcur , Lucius Munatius l'ian- 
cus,S£ Caius Trebonius conduirent trois autres legionsdans la Belge. 
ttmt. itf' Or ce nom de Belge, donne icy delà peine aux Hiftoriens, car Pontus 
i<r.v**.sw^-Heuterusdit, qu'on ne doit entendre la ville de Bauay, qu'on nommoit Ion 
Belges, ains tout le pays, vne ville feule ne pouuant loger trois légions, qui 
v^tmix. Vc^ctiusfontduthjid mille trois cents homme s de picd,& deux mil- 
le feptaiite-lixde cheuaux;il eft neaiitmoins aflèuré,que cela ne fe doit noû 
plus entendre de la contnfede iaBclge,voiiiue de Bauay, non feulement 
. parce que ce quartier eftoit donné à Qu mtub Cicero, qui auec vnc légion 
eftoitlur les terres dci»Ncruiens,dc ccitccontrécf mais fur tout, parce oue 
lori que Celar vint aux lecours de Cicero, il ne fait mention qu'il le foii Jer- 
uy des troupes fi voifines.au contraire eftantcn Amiens,apres auoir rcce^ila 
nouuclle, il enuoya aulfi toft versM. Cralïlis,qui cftoitau Beauuoifin,ôc 
chef dcltiitcs trois k:gion5,d'où noua pguucnsdirc auec Guichardiu,que ces 
trots légions hircuteuuoycCiau Beauuoiûn,iîon que pour ccla,Beauuoisfoic 
noramcc Belges, ainli qu'il veut, mais parce que le nom gênerai fc donnoic 
àcette contrée paiticuUcrc, & que les Neruiens , qui eufailbicot vac parc, 
aaoïcackuruom. 

CHAPITRE VIII. 

Amhiorix afr es auoir tué Ugamifon Romaine logée 
fur fes terres , alla fieger Quintas Cicero dans fin 
fort y qtion croit aaoir efiê le chafteau de Mons^ 
fat défait ^ar Ce far. 

CEfar ayant eftc oblige? de dînilcr (es troupes en diuerscàrticrs,poiir k 
dilette de viures,les Princes Gaulois tributaires prirent delà fujetde fc- 
couci le joug des Romains, & (cdefaire desgarnifons qui eftoient petites en , 
chaque contrée ; & à cette fin Amhiorix, & Caimulce Princes Liégeois ,fu- 
bornez par lnducioinarTrcuois,furptirenties Romains, pcrfuaùans à Ti- 
turiusSabinus,ficAurunculeiusCotta, Chefs de la légion, que lesAlemans 
lcur)i grands eoucmis, deUcû Joieut, auôc vdc puiilàoce armée pour les cu^ 
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tôurer& défaire, partant qu'ils fcroicnt bien de quitter leur fort, pour fc 
iVJI/ joindre aux troupes voifines , & faire vn gros d'anncfc pour leur taiir teftc; 
frcmtJt & combien que Cotta fut d'aduis contraire, Sibinusncantrooins l'emporta, 
Jî[T ne fe défiant dcfdits Seigneurs,&quittans leur fort délogèrent le lendemain; 
mais à leur perte & contiifion , car ils n'eftoient aduancex d'vnc lieue , lorj 
que les Liégeois, qui leur auoientdrefrcdescmbufchcs,ic ruèrent fur caxfi 
furieufement, qu'ils mirent h confîifion dans le camp ; & après auoir tué lea 
deux Chefs.eurent àbon marché du rcfte de Tarroée, qui eltoit d'vne légion 
& cinq cohortes, Ôc furent tous defiiits, làufs quelques vns qui fuirent vers 
Labienus. 

Aticunsvenlentque la déroute auroitefté faite à la place , où depuis on a 
bafty la ville de Liège, tant parce que ce lieu montagneux eft propre aux em- 
bufches,que pour la rencontre des noms : car celuy de Liege,difçnt-il8,vient 
de la légion défaite,- la SAutunitre eft tirée de Séinuifi: le fauxbourg ttAuréuXj 

' JtAuruncuU'tM ;cc qui n'cft approuué par le P. Fifçn, auec raifon, tant àcau- 
(c que l'on peut donner antres dcriuations des noms fufdits,que pource qiic 
Cefar qui a remarqué les particularitezde la défaite, n'eut pas oublié la cir- 
conltance de la Meule ,qui pafle à Liège , comme eftant de confidc ration. 
C eft donc le plus certain que le fort des Romains cftoitTongres , ôe non 
Waroux, comme veullent plufieurs, & que la déroute s'eft faite fur la chau- 
cée,qui de Tongre tire vers Saintron. 1joï% Ambiorix jugeant à propos de 
fcleruir de l'occafioo, pour s'affranchir de la ïcruitude Romaine , haftà le 
pas, & lira droit vers les Aduatiques,& le lendemain il arriua chez lesNcr- 
iliens, qu'il anima de prendre les amiesauec luy, leur remonftrant l'occafiort 
cflrefauorablc pour le défaire d'eux , que ja deux des Chefs cftoient mis à 
mort auec leurs troupes, qu'il eftoit aifé défaire paffèr pârle fil de l'efpéc? 
la légion de Ciceron de chez eux, Cefar eftant trop elloigné pour les fecoa-* 

. rir. LesNeruiensluy prefterent roreille,& auffi toft firent foulleuer les Ccn- 
frouiens,Grudiens,Leuacien$,Ploumofms,ÔfGordunois, qui leurs eftoient 
voifinsfujetSjôc tous en compagnie des Liégeois ÔcAduatiques faifans vne 
puilîànte armée ,cntourerent le fort de Ciceron (que nous dirons tantoft 
auoir cfté le chafteau de Mons) & de prime-abord le prefTereot pM des if^ 
tac^uesfurieufes; les Romains d'autre-part (c mirent à la defenfe, combien 
que grauderoent inférieurs en force , niais non point en courage & valeur; • 
carmcntans fur les tranchées, refiftercnt virilement aux premiers aflàuts, 
combien qu'auec de la peine & fatigue. Lors Ciceron fe treuuant preffë,dc- 
pefchadiuerscouTiersver5Cefar,pourrenadu«rtîr,ôc tay faire hafter le fc- 
cours.ifuis le tout fans efièâ, pour auoir eïhé tous àrrcltezauxpaflàges. 

Les NcruiensredoublansleuTsfaillics, renforcèrent le lendemain leurs ba- 
taillons, emplirent ksfoficz du fort, fàifântidc tres-crands efforts, anf- 
quels les Romains rclifterent toufîours fans anamc relalcîîc , & fur tous Ci- 
ccron,qui combien que d'vne complexion foiblc,cftoitiour&nuiâ:les ar- 
nv!sau poing. Aces premières attaques, l'on rclolut de joindre les paroles, 
pour efbraoler parictllcs lescoeurs,de mcftiic qne la fortereflc par armes; & 
quelques Chefs Nemiens remonftrerent à Ciceron la défaite ûc Sabinusac 
Cotta , auec leurs légion s, l'arrinée des Alenmisdans le pays,&larenolte 
générale de la Gaule ; ce qui ne pût émduuoir le cccur de ce généreux Ca- 
pitaine ; & voyans qu'ils perdoicnt le temps , refolurent de les ferrer deplas 
prcs, ac à CCI ^SÈdX entourèrent le fort d'vnc paibiûdc de douze picdi, do 
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haut, & dVn foflc Urgc <Jc 1 5. ce qu'ils auoicnt apris des Ronuins, & l'ache- J 
ucrcntau bout de trois heures, combien que dcpourueusd'inftruiuenspro- utmf. 
pres,d'oii l'on peut aprendre, le grand nombre de leurs foldatSjVCu que lcdii/'"««i« 
folle elloitd'cnuiron dix mille pas de circuit» Paul Orofedit,quin7.e cents 
& vingt; & après auoir drcllH quantité d'inûrumcns propres à forcer 2cef- 
caUdç;r la place, firent vn nouucl effort le Içptiefme iourdu fiege,à la fa- 
ueur<l'?p grand vent, qui les ayda pour mettre le feu dans les chaumines 
& le bagace des ennemis * fans neantmoins les pouuoir abbatre^ au con- 
traire, iisfedefendoienttoufioursen lyons,& aucc grande perte desNer- 
uicns, combien que de leur pan il s'en treuua pareillement plufieurs morts 
Il blel&z, & en reftoient peu de iàins pour la defence , ce qui leur don- 
nalujctde réitérer les couriers, pour enaduertirCefar, dont l'vnqui eftoit 
cfclaued'vn Neruienrefiagié rciiffit. 

' Xors que Ccfar fut aduerty de ce defaroy , il fat épris d' vne telle choie- . 
rc , qu'il rcfolut ne trancher barbe & chcueux, que premièrement il ne s'en 
fut veqgéj & comme ileftôitdans Amiens, il fît àlahaftc ynpctitcorpsd'ar-. 
Cefai vient mée,appc liant du Beavluoifin Marcus Craffus auec ralç;gion,& CaiusFa- 
à u dcfco ^,^5 Je Terouannc,auec la fienne, & marcha de grand pas aucc ces troupes,, 
dcgc^r" comme il tcfmoigne tuy-mefrac. Cf fut lorsque lesNeruiens voyant lele- 
cours approcher j leuerent le ilege , fie allant au dcuant auec foixantc mille 
hommes, furent bieotoft reconnuspar Cerar,qui s'aduançadegranda^tiDy, 
plus,d'vnclieùc,pour arriuer dans vne vallée, arroufée d'vn ruillcau (qu'on 
croit ertrc Valenticnnes) 6c ayant découucrt l'ennemy , s'arrefta au dcçadc 
l'eau , où s'ciUnt retranché conformément à l'ailictte de La place , il cnuoya 
quelques cheuaux légers pour attirer l'ennemy , au delà de l'eau , & attaquer 
fcs tranchées, croyant la chofe déuoir reùllir à fon aduanta^c, comme en ef- 
&<2, carlesNeruienseitans prouoquezdc lafbrte , & melprifans le peu de 
force des ennemis , palTerent hardiment le ruiûèau, & les aijàillirent dans 
leur fort : Mais Ccfar plus rufé qu'eux, émulant la crainte, retira tous fes 
gens dans les trenchées, qu'il auoit fait boucher; & les Neruiens qui don- 
aoient cette rctraitte à l'efpouuante, croyoient jà fe voirmaiftrc de l'enne- 
my, & qu'ils en auroiem à bon marché, ce qui fut caufi qu'ils cnuoyerent 
leurs trompettesau quatre coins du camp, publier qu'après trois heures, on 
Defaicede» rcccutoit pcrfonnc à mcrcy. Celàr voyant les ennemis en dcfordre , oc- 
Nctuien» cupés à fomprc & firanchir leur leuées, & iugeant le heu delàduantageiit 
JucSai" po^"" ^^""^ defence^ fît fonir tous fes gcnsd'vn plein faut , qui Icschargcrcnt (i . 
furieufemenrde toute part, qu'ils les mirent en confuflon & déroute, &lcs 
pourfuiuant, jonchèrent les champs de corps des fuyarts,& lemcfmc iout' 
entra vidoricux dans le fort de Ciceron,oùapresauoir entendu par lcme< 
DU, toutce qui s'eftoit paifô, admira & loua hautement fon courage,&de 
tous les fiens, comme il le r'apporte lu y-mefme plus au long. 
LefoRdc Refte maintenant de voir ,que le fort, où Ciceron fut attaque , eftoit \t 
Mifiech^ Chafteau de Mons, auparauant bafty par Cefar: & c'eft l'opinion de Mirseus, 
fteau de & du p. Boucher, qui l'appelle locui CaSlrorum^ 5c l'autre , Uom Cifiroritm , qui 
MoDi. yj^m autant, que le Mont, où le lieu de retraite du Camp Romain; ce qui fc , 
c»>rwBc/j. fonde premicrementfurce,que fi Cefar abafty ce Chalteau pourvne place 
54- forteau milieudes Neruiens, D'ayaatenuoyéautre^amifondansccttccon- 
irce,quela légion de Ciceron, l'on doit prefumer qu'elle fùft mile ianictf 
lieu, tant pour laflèurancc d'iccluy,quc de les gens. 
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Hlni pluslesganiifoustiifpcrfccspârlc pays,fcii)n Cclàr,eftoiebtcfloignccs 
/-w l'viîc de l'autrcjcie cet mille pas, qui fontfclou Bandclc vingt-cinq lieues: qui rWo/rr.r.. 
>«ri, eft U diftance qui le treuue de Mons à Teroiunne .quartier de la icgion tic "* 
ci^ji^ Caius Fabius; comme aulîi duditMons àTongres,qui elt le KitucA,d^ Ce- 
lâr,où eftoicnt Sabinus &c Cottaj & ainfi des autres. 

A quoy l'on pcutadioufter,quc lorsdc ce licgejCefar cftoit dans Amiens, 
& commanda à M. CralTus de le venir trcuuer auec la légion , qui eftoit au 
Bcauuoilîn.diftantd'enuirpn lix lieues ;& Ht delcendre C- l'abius , auec fes 
^ens de Tcroùaunc vers Arras, où ils fc deuoient rencontrer . comme donc 
pour marcher d' Arras à Mons, il faut paflèr par Valentienneb,nous pouuont 
conjecturer que la valide voilîne d'vn rui{ÏCiu,oùCerar rencontra Icnncmy, 
cftoit le lieu voifin de Valentic^nail^ Pror^rejjus trânsvAlUmmx^nim^(^riumrfy 
hoJiiummuUitudwemconJPtcAtur; & ne faut se Itonner, qu'il appelle Li riuierede 
rÉfcaut,vnruiilèau, parce que lors, félon Ponterus Heuterus, elle cftoit pc- 
titc en ce lieu, ayant eftc depuis rendue nauigeable • ce qui peut eftre con- 
firme, parce qu'après la défaite des Neruiens en ladite vallée , qui Fut le nia- 
tia,Ce(ârarriualemcfme lour auprès de Ciceron,cequidit ladiftance d*v- 
xjc iourocc, que l'on trouue entre Valcntienncs & Mons. ^ .i--— - 

Quant à ce que lean Coufinôc Charron vculient que ledit fort de Ciccroo, Tonmay 
auroit eftcla vUledcTournay; il a y peud'apparence,tant pour ks raifonsfuf- " «ft"" 
dites, qui oe pcuuent cftrc appropriccsauditlicu, que parce que dans Cefaf, Ct^dc^ci- 
lorsqu'ileft fait uiention dudit fort, il n'cft point parl^ de U riuierc de l'Iif- «ion. 
caut,quineantmoiaseft vue circonftauce notable dignexle remarque dans ^'"^'^ ^' * 
la forterçllè , Uditc riuierc cftant puilîànte en ce lieu , par la concurrence de 'cb*m«. 
pluficurs autres. En outre lesparoles dont vfe ecfarjdonncnt fujctde croire, 
que le lieu où cftoit Ciceron .n'eftoitqu'vn chaftcau ou fortcrellè,ôt noh 
.vnc Ville i telle qu'eftoit lors Toiu-nay ; parce qu'il en parle, comme dVne 
limplc fortereflè ÔC chaftcau : J^éuceleritar itnem c^mj/rehcnderunt j ve/tti nu- ^ 
gmtitdine in omftemc*firornmbcum difiulerunt. Dcplus, le feu s'cft pris prefquè 
dans tout le lieu, neantmoios les mailbns qui brullerent (ont appclltfcs p;ir 
Cefar, Çxfaf^ des Ctbsnes ; & Robert Gaguin , tourne {Us matfhns no- 
firt gê^rmjw ) d'où le Veux inférer , que ce quartier d'hyucr de Ciceron n'e- *i^2t/* 
Aoitqv'vn fort, & non point Tournay, car les bourgeois, voyant la reuottfc 
d*VDc,partiede la Gaule, &foufïrans auec impatience la domination Ro* 
maioe,lëfui]èntfacilement jcttezfurlcslbldats Romaiiis,qui lors eftoieat 
dans vne li grande extrémité. 



CHAPITRE IX. 

Cefkir [nrmont^ derechef %s Neruiens , comme mfi 
toute U Gmle , a^res ^nc tiomcUe 
rébellion gencrfile. 



r- ji. T 'Armée de Ccfar eftoit fort affoiblie, pour 
j!c"' JLqii<^l^s elle s'eftojc treuuée l'an palle,ce i 



les occafîons fréquentes, cf- onf! Iji© 
qui luy dooxu fujct de ^ire 
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d'autrcslcuccSj&aprcsauoirenuoyc trois de Tes Lieutcnanscn Italie, Usra- J*'"- 
rncuercnt en peu de temps trois legibnsnouuelles , ôc d ix cohortes , qui f jnt "fT 
fc^Nct vingt-cinq mille hommes ,ce qui donna de nouuelles c^uuantcs ^H*- 

oi'co». " Gaulois, 3c à Ceiàr vn courage nouueau.qui le fit prendre relolution de 
fe jetter àTimprouiftc, 3c deuant le temps ordinaire, dans les terresdcs Ner- 
uiens,qui l'an palFc s'eltoicnt reuoltez auec les au très ; & les ayant preucnus 
de la forte, il ne leur donna loiiîr de faire 7n gros d'armée, pour fe mettre en 
defcncejnon plus que de s'enfuirj fi bien qu'outre beaucoup de peuple qu'il 
fit pnlbnnier, il furprit grand nombre de bcftail,au*il donna en proye à (es 
foldats.Scrauageadetellc forte le platpays,quc lins venir aux mains, il les 
obligea de fe rendre, ôc donner oftages ,combien que l'an prochain nous le$ 
verrons derechef ftuffer ieurfoy, pouîizd'vn dclirde fecoiicr le joug dei 
Romains auec le rcfte de la Gaule,- ce qui adonne fujct au Poète Lucanusde 
taxer la rébellion trop fréquente des Neruien^, difàni ; NtmtHmj^ rehellù Ncr* 
uiMf cjtfi pollutus fingume Cottjt. 
Sooneue. L'an iuiuantCefareftantempefché dans Rome, pour le mafDcredc Clo- 
„t ^nou . ^iys f^ij p Milon, les Gaulois priiirent occafion de fe défaire des Romains, 
& dans vn foullcucment prefque gênerai, terralTercnt diuerfes tronpes en- 
nemies, feparcesrvne de l'autre ,8c pour mieux venir à chef de leurs cntrc- 
prires,choifireot Vercingentorix.puiffant Prince Auuergnat ,pour leur Ca- 
pj wine gênerai. Ces dellcins ne turent li toft cfclos , que Cefar en eftant 
aduerty,accourut pour y mettre ordre, ôc de prime-abord fe rendit nwiftrc 
de plufieurs villes, iufques à ce qu'ayant receu vn renfort d'Alcmans,il cho- 
qua auec vn tel courage & indullrie les ennemis beaucoup plus forts 
que luy , qu'il les mit en déroute, en fit vn carnage fanglant, 3c obligea 
Vercingentortx de s'enfuir en Alexia.qui eftoit aii Duché de Bourgogne 
près de Flauigny, deuant laque lie Ce (àr, eftant à la pourfuittc, y planta vn fic- 
ge très-fort fie extraordinaire, durant lequel les Gaulois impatiens de per- 
dre leur liberté firent vne aûèmblée générale, 011 pour vn dernier efibrt.on 
obligea toutes les Prouinces, de donner vn certain nombre de gens , fi com- 
me cellesde Poitou, Tourainc, fie Paris furentcottiiccs chacune à huid mil- 
le hommes; celles de Soiflôns, Amiens, Mets, Perigord,desNeruiens,fi:Tc» 
roiianue à 50000. fie ainfi à proportion des autres, ce quigrolTit vne ar- 
mée de huid mille chenaux, fie deux cents quarante mille hommes de pied, 
fUtlUm ^^^^ Cclar i ou de trois cents mille combattans , ainfi que dit Plutarque ;qui 
v«4/»ic*/tous eftoicnt fous la conduite dcComius Prince Arthifien , qui s'eltoit mis 
du party : cette puiflànte armée alla telle baillée attaquer le camp Romain 
Gnmie de- deuant Alpxia, fie après vn aflàut général, fie vne grande opiniâtreté des deux 
Gaoïolr coft^'^> Ceûr en finauec fon courage ordinaire entra dans la mcflée comme 
par°ccfaf.vn foudre,fic redoublans le cœur des fiensparfa vaillance, mit en vaude- 
route cette-armée nombreufe , faifant prifonnicr Vercingentorix,qui fut 
FiHtJbUm. mené par Celàr dans Rome en triomphe ,• fie lors , ainfi que dit Plutarque, H 
grande puilïànce des Gaulois s'éuanoiiit ainfi qu'vn fantofme, la plus-parc 
des valeureux Gaulois ay ans e fté tuez,auec leurs chefs, dans cette défaite. 
niram /. t- Ccttc vici^oitc fi figualéc fut fuiuie de plufieurs autres, car les Beauuoifins 
ithii Céd. s'eftâs derechef liguez auec ceux d'Amiens, Rouen, Calais, Arras, fous Cor- 
beus, fie Comius .furent défaits par Cclar , qui palTa par après par l'liaynau, 
o;.. . . ..o pour mettrccn ruine le paysde Liege,ôe domterrorgueild'Ambiorix.Ceux 

dç Clwriçi eûncusdes heurcux.luccçz des Romaïus , (è mirent Ibus leur 

obeyflànce, 
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oheyfîance ,ce qu'ils n'auoient encore fait auparauant, comme anfîî toute 
l'Aquicainejdanslaqucllc Cefar n'cltoit encor cntrc;& l'hyuer approchant, 
les légions furent diuifces par les quartiers , dont trois entrèrent eu U Bclge^ 
ouCcfar pallà pareillement l'hyuer. 

CHAPITRE X. 

Lùiimges des anciens Gmlois , dont les fins renommes 
efioient les Belges , entre eux les 
Neruiens oh Hajnuiers. 

PVisque les Belges oht U meilleure part aux louanges des anciens Gau- 
lois, eftaus au tefmoignagede Cefar , les plus forts &: valeureux d'entre c-ArLiia 
tous, & qu'entre iceux les Neruiens, qui font entre les autres, les Haynuiers, 
cmportoient le deffus , il me femble que ie contribueray à leur louange, fi ie 
leur fais propres les aduanragcs .dpnncs dés autrefois aux anciens Gaulois. 

Saluftedit,qu'iln'yanatiou,dôtlcsRoiminsonttâtredoutéla vaieur,que uflingw 
desancienj,Gaulois,ainliquccôftrme luiftn. CxHoru mmcnjcmùtr RorHAnostcr- 
ruit. Et en etièa ilsauofcui vuccpargue & threfor particulier, qui ne Icnioit dwï* ^ 
que pour mener Uguerrc aux Gaulois, ainfique dit Appian Alex.\drin: //><./i«. ' 
roi k mcMUtt cénua»s vfjHf in ,lUm diem^ millitibtts rapcre Cjijarcpfefiit : hos ùlim exe- txT t' 
cràticfteprffpo/iu, publia condiiosfuijje memorit, vt nifiCeltico wjvt^ênte hcUo a nuîUi W 
fromerentur. Flutarque dit dauatagr, que lors de la guerre contre les Gauluis 
vn chacun eftoit oblige de fuiure la campa[gne, fanNqoe les Preftres, ou vieil-' 
lirdscn fuUèntcxempts,cequi eltconrimic par François Hortoman.- Pl„t.tr- Franc. nUz 
chus in MsrccUû ét CamtHo^AppiAnui ini decmtiihM belUs iLjuhsiM.é- 1 cMeinorU ' 
frodtderitfisIlosRomàHtsvffjueeoformidàbtUifui^^^^^^ 

itones k mtUii* , Sucrdottbus ^ jenibu.' permiurbintur ,iitmultu ^ illico valerent: 
^odtdem é Ctcero Phtiipptca i. cirnt mont, tdj. Salupus in Ju^urtha. Caton ^uoy c*t. Mfui 
que grôd cnncmy des Gaulois, darts vne harangue qu'il eut au Sénat, en narlc slji. 
aucc grand ad uantagc,d liant ,qu'entre toutes nations les Grecs emportent la 
palme aufaitdesfciëccs, maislesGauloisau maniemct désarmes, & fur tout 
lacauaUeriejce quiadonnc lujctà Salufte,combîen qûe Romain, d'aduoiier; *^ 
que les Grec5oai le delFus lUr les Romains, aux harâgues & barreaux,de fné-i 
meque lesGauIoiscn ce quieltdu courage,& de lagloiredesarmes: r4r«»rfi< 
Grxcos,poru bcUi CalUs, Roman, s Mtefuijfe, S trabon d it à la louange des Gaulois, 
qu'ils lont fort courageux niartiaux,5cdelireux de fe treuuercfs melldes pouf 
faire preuuc de leur valeur: Vnmerfs ntitio qnam hic ^tas G.illicSnjelGaUttrcsm no. cf. Lf. 
mmst, nurusftHdtoflif^ràHs , aMimcrâ ardet mprtu, ccrferendx pu^nxâUcrifste impi- 
^A. Cefar en d ir prefque a utant: td btUi fitfnpienda GaUorum <Uàccr se prompt us eji 
ânimus. 1 ice Liue, qui fouuct a noircy la nation, les nomme Gailos interferrnm 
& &rmx nAtos, lit dans vn autre lieu : Gutiicêé fentes femper gmd4s armorum ep. 
Aaili le lufdit Strabon contèlfe que les Romains ci^ignoient les Gaulois, 
fur toutes les autres nations, & que bataillans contre leurs voifins pour 
Ja principauté , contre les Carthagenois pour l'empire ; ils combattoicnç 
contre les Gaulois pour la vie, tant eftoit grande leur valeur ôr couragey 
5c ic cTois que c'elt laraifon pourquoy les RoinAms, ont fait desprocelIi6nt 
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foleninelIcSjCnaûions de gracesaux Dieux, après que Cefareut fubiugué les L'm 
Nefuieus, Aduaticjues, & Authunois, ce qui ne i'citoit onqucs fait pour au- 4>i 
cunc vi<iioire , dont Ccfàr prit fujet, après la conqucftcdc la Gaule d'en- 
trer en Rome parvn triomphe extraordinaire, comme s'eftant rendu mai- 
ftredes plus belliqueux de toutes les nations , ainfi que les appelle l'Empe- 
reur luhan , lorsque parlant de fonlciourésGaules,dit qu'il eltoitparmy le 
peuple, le plus généreux de tous, luftin dit plus, que les Gaulois auoient jadis 
acquis tant de renomm<îe auprès des peuples d'Afic ,quc tousles Princes 6c ^ 
Roysd'Oricnt recherchoient leur amitié,&fairoientgrandcftatd'auoir des . 
Gaulois en leurs armées, le courage dcfquelseftoit fi grand dans les raellccs, 
que Paufaniasdit, qu'en vn combat feit à Delphes, ilsfe défendirent li vinle- 
^ ment , qu'encorcs qu'ils fuilènt percez d'efpccs , & de dars , iamaisTennemy 
ne fçfutémouflèr la pointe de leur courage, & vinrent fi auant.que d'arra- 
cher les tlcJchesennemies de leurs corps outre-percez, ôc lesdccocher dere- 
chef contre eux, iufques au dernier de leur vie.Êt ce qui leurdonnoit vn fur- 
croitde gloire, c'eft qu'ds rencontres ils ne fçauoient ce que c'eftoit de frau» 
BitMtdt de & furprifc, le preleutât à l'cnnemy en champ ouuert, è à teftc baiflce per- 
tu.jtfrK. çant les cfcadrons , ainfi que dit Hircius : copiât habehst (Cefar) in GâlUi hilUsrt 
confuetas locis cAmpeJlrihus^cr eontr* Gilloi hommes aftrtos^ minméqut infidtcJoSy qui 
î fer virtutem , non ptr dolum dimiare conjueuerunt. 

toUaogei Outre lagloire des armes, les Gaulois parojflbicntau(Tidansreloqacnce,8c 
fji^uî' <^sharangucsdesbarrcaux,ainfiqucdit i>. Jcrolme : Galita jèmpcr vins forttfsi" 
hlit des ms,cr eloqUfnt 't^imistbundAmt . Ce qui auoit cfté dit auparauât par Caton: Gai" 
Jctrtff. it4, duasres induJlrÏ0ftfinteproÇeqaitiér;rem mtUtAreé' ^rgute loqui. C'eft: pourquoy 
tr7^,iZ't Ariftotc aduouc que la Philolophip a pris fa nai0ànce des Druides Gaulois, 
CMt. i i* qu'il nomme Scmnothées, & que tant les Grecs, que les Romains, ont appris 
d'eux leursfcicncesjSc en elied:ron tient que Pythagoreaeftc difcipledcs 
Druides Gaulois, Se que d'eux ilaaprisl'immortalitéde l'ame , fondée fur la 
tranfmigration de l'ame d'vn corps al'autrc.qui eftoit la dodrine auerée par 
Jes Druides; ce qui donne entrée à ce que dit Cefar des Gaulois, qu'ils mépri, 
foientla mort,expofant facilement leur vie dans les occafions de guerre; & 
ce, félon Py thagore, fous cfpoir qu'cftans mortsd'vn courage martial , leiys 
ames deuoient reprendre lescorpsde quclquesgrands Capitaines. 
Vousauez aulB,queLycurgus LegiiUteurdcsLacedemoniens,& Solon 
t'. des Athéniens, ont empruntez leurs loix des Druides Gaulois; cequ'onpcut 
pareiilcmctauerer des Romains, veu qu'ils les ont cû des Grecs. Si nous vou- 
lons voir plus en deuil, combien les Romains doiuent aux Gaulois pour les 
iirtw. it Sciences, nous trouuerons parmy eux le premier maiftre en Pocfie, Valcrius 
wn •fl.n Cato Gaiiloiî,- le premier qui entêigna l'art de Rhétorique en Rome , Ploti- 
^ITi'âV Gaulois, duquel Ciceron fe vite d'auoir cfté dilciple ; côme aulli le pre- 
micrquiy profellàla Grammaire, Marc Antoine Guifo, Giulois.En fin beau- 
coup dç grands perfonnages Gaulois de nation, fe font fignalez parmy les 
Romains, comme entre les Orateurs, VatienusMontanus, fous l'Empereur 
Auguftci Domitius Afer, fousTibere ; & PbanorinusfousTrajan ; Ion tient 
aulli que Ciceron eftoit Gaulois de pere & demcre,- Et entres lies Poètes, 
vousauez Publius Tercntius Varro, Cccilius, & Statius Papinius. 

Je UiÛè en arrière le beau reUef, qu'ontdonné les Druides à la nation cau- 
loilê, en toute forte de façon , deiiquels nous auous parlé hure i . c. 3. & côme 
' four mieux cômuniqucr au pubUc leur fcicnce, ib teiioieutdcs Collèges ou- 
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bucertscn Bretagne, à Lyorf. M iricillcs, Auchan, hartrcs, Dreux, Srda.iS' 
liaudy,lclonde Guife, pour dire que daubcouiti tes louanges, & ntrcsd'ho- 
ncur donnez à la nation Gauloilc, lesHaynuier», Ibuî» ic nom des Ncruicns 
doiucnt en auoir la première parti 

CHAPITRE XL 

ÎhUs Cffar ayant fubiugaéla Gai^U , retourne 
' a Rome ^ j eft tni, 

V/in T A fin du gouncmcm*nt réitéré de Cerar,cftant proche, il tacha pardou- 

J ceurde mettre Upaixdanb toute la Gaule gaignîittantlcs premiers Sel- ^^^^ 

gneurspardon:»&courtoihcs,que le peuple, par l'exemptun des fublidCiex- 
traordinairesjcar combien que toute laCiaule fut rendue tributiire : il les L 
chargea ncantmoTusTeulement à vu million d'ercus.lllon Eutropcôc vintdc 
la lorte au bout de neuf ans, a chef de les entreprîtes , qui furent li grandes, o,*^ ^/«: 
que pourluydreflcrUdetluSvn paneginc,ic ne veux d'autre plume, que ceU***^^ 
IedePlutarquc,quidii,qu'cu raoïnsde dixans,quedura la guerre dcs Gau- 
les, il emporta par forces u'armes , huit cents villes-, mit lous l'obcy Ilâncd des 
Romains, trois cents v^roumces 1 4c que dans toUslebchocqâ,elquels ils'etb 
trcuué,ilacuen telh: trorymilliôsd*hommr$, dont ilen accrratlé Vu miiliun, ^""j'^^**^ 
& fait autancdc pnlbuiiierîce quieit contirmc par <J< lleuis Patercul is." •ïomc. qlî 
Apres toutesccs Victoires lauriers,il .etaumaen Italie q ii trem'oli ATni '«l' ta»- 
arriuée,pour recouiioittre en iuy vue ambition" trop grande de rcg^er, ar''"*^- 
cltablirvne monarchie lur les ruiiic>de la Republ que , pour IcfaircdoU 
forte, maiftre de tout l'Lmpire Romain , lesconqueltesde la Gatite lûy ferJ 
«antd'ejitrce a cette cntr^pnlèanibnieufe-.ôr pour feUtaciliterdauantage^ ' : 
il drellà toutes les forces pourruintr ceux qui s'oppi^bicnt à fesdeircmsti Monde 
bien que Pompée Ion Gendre cédant à la force , tut ol lige de s'enttiir de c^f"-. ; 
Rome auce le .Scnat; cUant elpaulle de les pArrifans, entra rnomphanc 
dans Rome , ^ receut le titre d'Empereur , hit fait Uidateur perpctuelj fie 
après moir goauernc feul i'bropire Romain iroisans, ou feloo d'aatrcs cirq, ] 
■4: âit aifaitinc de vingi-cinq coups de poignards en plehr Seiiat par Bu tus, 
Callius ôc autres , âgé u'enutron cnu}uante-hx ans : Combien que le nota 
d'Empereur .fut donne par le Sénat gei^ de guerre aux Chi fs d'armées, 
foitqu'ilfut Dictateur, Conful, ou Prêteur-, l'on le releua lors en fuprenw de- 
piéû'honhcur, ôc comme tel. fut premièrement donné à Iules Cclar, en 
qualité de Chet Tounerain de l'Empli c,5c fesfuccel£:urs,outreteau ic nul» 
:^d' Empereur, aulli bien que de Celar. 

CHx\PITRE- Xlt 

Durant le Triummrat / O^amus , Antonms Sr Lefh 
' dus, O Manias fait ^un Décret faner ahle aux Gaulois, 
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Vi . T Aflliflînatde Iules Cefàrçaufa de grands troublesdaos Rome, car Oda. TumaiO: 
I .u un Augullc Ion neucu ayant elle £iit par iuy hcriuer, untdc l'fixpgin;, uh 
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que de fcs thrcfors, combien que lors feulement àgc de dix-huit an«; ; Marc l'^n 
Antoine quiluy e(^oitauirineueu,& ConfuljUe pouuoit digérer qu'Odia- 
uianluy fut prclèrc à l'Lmpire,& fous prétexté de venger la mort de Ce- 
(àr jcommençoit s'authorilcr dans Rome ,& après auoir refulé le gouucr- 
ncment de la Macédoine, qui luy eftoit donnéjCmporta par brigue ^: faueur 
d u peule,celuy de la Gaule , comme plus honorable 5c aduantageux ;maii 
Odauian arrclla fes dclleins. & appuyé des premiers de Rome , ennemis de 
Marc. Antoine ,& notamment de Ciceronl'Oraieur(qui par dccretdu Sénat 
le déclara enucmy de la patrie) luy fit la guerre ouucrte, & s'eftans choquez, 
Marc Antoine eut dupire^^cntuit en U Gaule auprès de M. Lepidus , par 
l'entremife duquel ils le réconcilièrent \ & après auoir fait vne ligue, tinrent 
cnd'tnble l'Empire Rcmain^ormant vne façon dcgouucmement,qu*on nô- 
maTriumuirat;5( delalbrtcritalie,lesdeuxLibies,auecla Sardaigtie & Sici- 4»- 
le tomberentau partage d'Odiauian Auguitej la Gaule Narbonnoilè auec les 
Lfpagnes furent données à Lepidus ; U Gaule Celtique, auec l'Aquitaine 
& la Belge à Marc Antoine. Peu de tempsapres, Lepidus ayant e(l<i rcjeité 
de rtmpirc, les deux autres tirent vn autre partage , IcsProuinces occiden* 
taies dcmcurjint à Augufte;& les orientales a Marc Antoine ,qui après s'ê- 
tre veautrc dans les laiciuetez auecCleopatra Reync d'Egypte ,hit peu après 
furmontd par Augufte, lequel tianfportant par cette vidtoirc l'Empire de la 
Grcce en Italie, le fitlèul Monarque & Gouucrncurùc l'Empire Romain.. 

CcnouucI Empereur eut vn foin particulier de U G3ulc,ilans laquelle il jf, 
auoit enuoyé depuis quelque temps, pour fon Lieutenant Lucius Mtmatias 
Vlancus,qùi voyant les grâds raupges caulèzdaus toute la Gaule par les guer- 
res prcccdeates.ôc comme vne partie du peuple s'eftoii retiré, les vns dans les 
forelb Icsautres és villes maritimes, ce qui caufoit vne grande cheretédc vi- 
ures,lesterresdemeurâi en friche,& les bourgades defcrtes, la pefte en ayant 
Ir cllcué grande quantité,comme aulIi les loups & autres befteslauuages ; il re- 
prcfcnta toutes ces œi ères à Augufte Celar,qui pouflc d'vne compalîion 
vcrsvn paysjadisû Ikunflànt. pour luy faire reprcdre vne force nouuelle j»ar 
Dcem de q^^^^S^*^ relachc , fit vn edit fauorabk à ceux de la nation, qui ponoit . Que 
Ccfit 4o- tous les Gaulois nationaux lèroient remis en leurs biens, héritages, & poliëf- 
îjbUâ'u^ fions, jadisappliquez au fifque Impérial, à charge neantmoins: 
Gade. Qu'ils n'auroient chez eux aucuncsarmes oôbofiuesou dcfenfiues, pour les 
cmpcfcher d'vn nouueau fouileuemenr. 
Qu'.ls ne baftiroient aucune fortereflè. 
Qu'ils pay croient aux Ronuins vn tributannuel par trftes. 
• Que lesloix, couftumes, ccrempiies, & la langue Romaine fêroicnt rc- 
ceus parmy eux pour vulgaires. ' 

1 111 aie ment , que fur peine de la vie, nuls Gaulois mcttroient le pied dans 
les fortere lies Romaines. Ce Décret commença de changer la face de U 
Gaule,& luy rendit vne partie de fa fplendeur, les champs furent défrichez, 
les nviilons habitées , & le commerce fe remettoiten vogue. 
" < l?aik noter.que lorsqu'une Prouincc ou l'aySjCftoit conquis par armes, les 
vaincus tant par forces, que pour complaire aux vainqueurs, changeqient 
^ aullibiendc langue, que de maiftrc:cefut donclors,que parcct Editlahn- 
gue Gauloifc fin changée , en celle que nos anceilres ont appelle Roman , 
pour auoireftc tirée de la langue Latine , vulgaire aux Romains, fi bien 
que de meÛLC que la langue luhcaae,a reccuc vne graude altération, pat 
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^'^J* l'arriuéc 5c conqacftcdcsGots,& Lombars: ainli h .demeure des Romains 
^ * danslaG*ule,cau(iidu grainl changement à l'ancien Gaulois; & d'autant 
plus, qu'outre qu'ils y ont dominé cnuiron. quatre cents cinquante ans, 
c'cftoient entre tous les plus jaloux de leur langue, & dcfircux de Icftcn- 
drc dans les naf ions eftrangcres,ainfi que dit faind Augiiftin parlant de 
Rome : Opéra data ejl ^ vt imper iofi c mitas ^ non folitm iugttm,vetum etism lin- A»x»p it 
gium fuam domitis ^entihus imfoneret. Ce qui n'a point feulement donné fu- 
jet, de nommer l'ancien Gaulois, Roman, mais la G^ulc mcfme tîit ap,-' 
pellée Romaine , & leshabitans Romains, comme on peut voir au fécond . . 
Conçilc de "Toul, chez Reginon ; 5c de là eft vend .qu'anciennement tous /«JT** 
leSad^es fc failoientcn latin dans latrancc^ ce qui aUuré iuïques au rcgnç 
de François l.qui par ordonnance de l'an rail cmq cents trente-neuf ofta 
cette couftumc. 

■37. Les Sicambres,quc l'on tient eftre ceux dèGueldfcs, CleucSjSc luliers, ch^ù 
& qui les premiers ont prinsle nom de Germains, ont créé cette année i^- 
pour leur Roy, Francus, à la place de fon pere Anthairc , tué par ks Gaulois 
& Romains. Ces Sicambrcs, ou Germains, que nous nommons Alemans, 
ont toujours efté dans la première cftimc au fait d'armes; c'eft pourquoy 
plufieurs autres Prouinces fe font vantées d'en titre defcendu, comme 
fesTreuois & Neruiens , ou Haynuiers, au r'apport de Tacite : Treuiriydr 
Heru^ eircA affeUationcm Qirmatnc* origmis , etum vitro amhtttoft junt tan- 
quant fer hanc gLortâm fan^uims , a fim/ittudtne , cir tnertia GaUorum Jepare/i- 
tw. 
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CHAPITRE Xlir. 

Ati'gH^c Ce far dtmfe t Empire mec le Sénat y ' 
retient le gomernement âe la G mie y o» 
il fait grmdes exaUions, 

AVguftt ayant paciËé l'Empire, 5c venu à chef de tous fes ennemis, 6t 
vne harangue en plein Sénat, tendant à vouloir remettre le gouucr- 
nement de toutes les Prouinces entre leurs mains, ce qui captiua de telle for- 
te le Sénat, Scie peuple, que par acclamation commune, il hit confirmé dans Augo 
le gouucrnemct gênerai de l'iim^îîre; li eft-ce que poui les gratifier, il diui(à f»" c 
les Prouinces auec le Sénat, 8c entre autres retint pourfoyj'adminiftration ""Sc'*^ 

la Gaule pourdix ans, y laillant pour Ion Lieutenant ou Chef dès Finan- 
ces, Licinius, Seigneur Gaulois,Sc d'autant que félon lad iuifion de Iules Cc- 
far ,1a Belge èftoit de trop grande ellenduc , fl l'adepârtif en trois, dont les 
deux prirent le nom de Germanie fuperieure ou preniierc , 5c inférieure ou 
fcconcfc; latroifiéme fetenât le nom de Prouince Belgique ,laqu^.-Ue demeu- 
ra de laforte, iufqu'à Conllantin le Grand , qui la.diuifa derechef en la Belge 
première 5c feconde,dont lelibeldes Prouinces Roroamesparleamplement, w^'^nf 
5c dit,que la Belge première, tenoit Treues, Mets, Toul,5c Verdun pour fes î 
quatre citez principales,- Ôc lafeconde auoit douze villes capitales , Rhciqis, g<*x »• »<? 
5)ôi£lôns,Chaalons,S.Quenun,Arras,Cambray ,U citédcs Neruiens , qui ^^^'.j. 
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eftoit Bauay, Senlis, Beauuais, Amiens, Teroùanne,& Bouloe:tiC;ribicn qne fi» 
celle ty tenoit en l'on enceinte, la partie Orientale de la Champagne, IcVer- i<S. 
mandois.h Picardie, rArthois,rHaynau,& Il Flandre. 
Aoguftc Lorsdufejourd'Augurte en Narbonne, il fit vn dénombrement des Gaa- ïy- 
iretdeg.i- |ois,aiiec Icursbicns & pDlIèlîions,ycfbablitdes loix,& lescottila idix rail- 
fat la Gaa. lions par an ,ce qui aliiigea grandement j entre autres, ceuxde la Belgique, 
quigcmiiloient louscctte nation fi puiflàntc.Sc d'autant plus, qu'ils cftoicnc 
encor liirchargczpar Licinius, combien que Gaulois,qui fous prétexte delà 
, fur-intendance des finances , pour alTouuir fon au trice , s'eltudioit à s'enri- 
chir par ia ru me du peuple^ & des Seigneurs nationaux qu i luy cenoieni tefte; 
& pour les mieux cpuileri comme le tribut le payoït chaque mois, il fit l'an* 
i)é<: de quatorze mois: Ges pauurcs Gaulois atiiigez , form^rrent de groflès 
plaintes à Augufte, qui eut honte d'auoir aduan>.é dans telîe charge, va 
honàme indigne ,& promit d en faire iufticejce qai vint aux oreilles de Li- 
cinius,qui treuua moyen de fauuerfiviejO ligcantCcfarcnle vilitantchez 
Iby.fous prétexte qu'il auoit à luy communiquer cpclque chofe, qu'il ne 
pouuoir autre partjoiieftant il luy monftra de grands thrcfors d'or 6c d'ar- 
gent, difant qu'il les auoitamàircf pour fon feruice, 8t que de la forte onde- 
uoit aft'oiblir vne nation fi opulente & belliqueufc ,pour leur ofter le fujet 
de rclxliion, qu'au rcfte toutes ces richellcs eftoient pour Ion (èruice, & le 
bien publiq, ôc qu'il les remettoit toutes entre fes mains; il amula fi bien 
l'Hmpereur , que l'ayant cfblouy par tant de thrcfors , il cuîta la peine deùc 
à fes conçu liions. 

Les ta.lles exceflSues ancc lemauuais traiâ:ement,quele5Gauloi$rcce- 
uoicnt de la domination Romaine , leur donna tel dcgc.uft que les vns le 
founcucrentjks autres fe retircrcnt en Aie niagnc, vers lesSicambres leurs 
tïM.tfifl. y^i^ii^s 3f amis, & ce mefconientement & aliénation fut fi grande , que ia- 
maison ne la peut depuis afîbupir entièrement, ainfique dît Florus. 

Augufte ayant réduit toutes les Elpagnes à fon obeylïànce, retourna de- 1'^ 
rechef en la Gaule ,& fut requis par leshabitans de modérer les tailles ex- zi. 
S'il" ceihues , delquelies iiseftoieut lurchargcz ,& luy donnèrent à deflèin vnc 
Um. chaîne d'or du poids de cent liures, ce qui n'eut point grand efFed, fi eft-ce 

?uc craignant vne rcuolte,ilfit fortir le mefchant Licinius, qu'il mena en 
talic,pour mettre à là place Claudius Tiberius. 



CHAPITRE XIV. 

C^far Auguflc cfkitnt continué four mtres dix ans m 
GoHuernemcnî de h Gmlc , di^efchc Mmyc Agrip" 
fit four fon JjicHtenunt , hjtiel commenta les 

: Chmjfees de Bmaj, 

A Près qu' Augufte eut gouuemc dix ans la Gaule, le Sénat le confir- 
ma dans la mcîme charge pour autres dix ans, auquel il fe foumertoit, 
pour faire voir qu'il ne fe vouloit apropricr l'Empire : ce fut lors qu'il enuoya 
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£t\i. <îans les Gaules pour fon Lieutenant Marc Agrippa, qui fut en après Ton Marc a- 
itMM Gendre, pour auoir efpoufc lulic fa tiJe. A fon arriucc il cllpuffa les guerres Li'uicMw 
ciuilesquiatHigeoient lePays,&arreftalescourfL-sdcs Alcmans,qui ruinoicc <i*Auguftc 
la frontière ;& comme il eftoit fort curieux de drclll-rdc beauJt édifices, 
ainfi qu'il monftra hui<5tansauparauant,lorsqucdans R(>ye,il tii baftir le lu- 
pcrbe panthéon, qui le voit eocor auiourdhuy ; il en lailia aulli des marques ^••^^'•if^ 
en la Belge, durant le long fcjour qu'il y fit, car Iclon Suétone ôc S tr.ibon, il 
drcflà quatre grands chemins militaires, pour la conduite des armées, Ivn 
defquels eftoit d'Amiens à Arras ;ce que Mirçustire,de ce qu'on treuue en- 
cor fouuent vers Arras ôc aux enuirons, quantité de Médailles Romaines, 
auec cette deuifb: M. Agrippa llJ. Consvl. 

Nous pouuons donc mettre Marc Agrippa pour vn des premiers autheurs 
des chaulfces militaires dans la Gaule & en particulierdeccUei'quifortoierrt . . 
de Bauay, qui ont efté depuis les plus renommées, lelquelL'S toutes feruoient commencé 
beaucoup pour Icgouucrnement du i-'ays, parce qu'outre que par icclles on chanf- 
conduifoit plus viftcmcnt les foldats dans les nectlBicz, Suctone dit, qu'eu Bcig^*'^ 
pluficurs endroits d icellcs, l'on auoit commis dmeti Me iDgers , icuncî» gens 
& habiles aux chemmsicomnie aulli des chariots légers, pour eltrc aducrty '^••«•'».« 
promptement de tout ce qui fe paffoit dans toutcsks i'roumccs : ?tr mûti^- 
tes vi4i, quo ceUr'm^ âc jub manu annu/ttinrù co^m-ftifitte po'Jft , quod m Puuiftcta /jux- 
quegereretur , tunènes prtmo mcdica tntrrHitia^âehtncvthicidÈ dijpojutt. Ces cha- 
riotsdc h. Belge fe nommoicnt, Ejjeda^ dont V irgilc p.u le de U Jorte : . ^ »• 
BelpcA vel moUi melim feret Ejjt dx c^Uo. ■ 
Apres lamoTtd'Augufte, les autres Empereurs fes fucccfièurs ,cotiîmc 
Notxin.Mirc Aurelc, & Valentinian, ont continué Icfdits chemins militai- 
tcs, tant par eux, que leurs Lieutenans,qui commandoient aux folUatsd'y 
trauatllerauec ceux de la nation , & enfin les rendirent propres à conduire 
lesarméesRomaines.parlcs lieux principauxdo Tays. Or entre leschauT- 
fées pins renommées, l'onatoujours tenuccllesqui fortoientde Bauay, flc 
ùboutiiroîcnt aux villes principales de la Gaule, C5c Alemagnc. Mais après le 
it'gnedugrandTlieodofe jlapauurc Gaule ayant lèruydc proyeaux Gots^ 
Vand.ilcs , Huns , Bonrguignons , François , 5f anircî» peuples Septemtrio- 
tiaux, ces chemins fareiit négligez, & prefquc ruinez, iufques au temps de la 
ïlej'nc Brunchant ,ferfime à Sigebcrt I. Roy d'Anftrafie, qui fit reparer les LaRcy»c 
"Chau^'c*^ de Bttuay, comme les pKib-notablcs,de laquelle elles ont cmprun- f 
té le nom de Chauflces de Brunehau t. Les Flamands les nomment, Ci^«f, chaoflcc» 
cîeux du Luxembourg, ffeft vneeh, qoi vaot auKintque Chemins des PayCus. 

Aucnrrt ont donné l'honneur Se l'origine des Chaulfces de Bau;iy à Iules 
Cefar, qiri les ^aroitdrefll-es pour mieux contenir les Neruiensen obeyllàn- 
ce, ccqni ncfembïeeftre fondé, |5uis qu'après lantde remarques, il n'en fait 
aucufie feicntion dans fès mémoires. Quant à ce que de Guife r'aporte,dc 
Nicohi Natïcfcrc,qu*tiïcsauroienteftédrellce$du tetops du RoyDauid.paf 
vn Bronchant Roy des Belges, cela paffe pour vue table , ce nom venantdc 
Bninehnint Rcync d'Auftrafie, comme nousanonsdit, laquelle après la moiPt 
duRoy Sigebcrt fon mary , rit drcflér tantd'ouurages & baltimcnts,lacre'z,a: 
profàneSjque le nombre furpaflc la croyance , au r'apport de Sigcbert, Brié- 
ytfchildù plura finclorwn Cirnohis fundamt ,gdtfias mir*ndt ofmsconfiruxityVt mi- 
yiuulofuerit^tAntsAbeafierifotmjje. L'honnCurdoncdcccs Chaulféeseltdcue Jixt^r»/?!^" 
à Marc Agrippa , & à l'Empereur Augultc ^duquel il eftoïc i-ieua-oaut , an 
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moins dans leur commencement,quiconnoiflànt que la ville de Bauay étoit 
des premières des litiges, & bien placée pour conduire les arniccs par la '7- 
Gaule, en voulurent faire vne féconde Rome, par l'credion des Chaulîces 
Koyales/diuers Aqueducs, Cires j & autres antiquitez, defquelles nous 
auons parlé l'an 5f^v.e qui futcaufe que la viHe le nomma du nom de l'Em- 
pereur, D(;74«ir, amli que dit de Guife ; Et de mefmequc ledit Empereur fit 
ureilèr furie marché de Rome vnc colomne dite, OT////4r/«w<««r^«w, de la- 
quelle forioient tous les chemins qui jnenoientde Rome par toute l'Italie: 
aulli voit on fur le marché de Bauay vne autre colomne , combien que celle 
du jourdhuy eft récente, qui par lès coins rociillrela fortie de^ Cliauf- 
(ces de la ville; mais comme la moderne n*a point eftc dreflee dans raniiqui- 
tc, aulli ne porte elle, que fcptcoinsi fondez fur l'opmion vulgaire qu'il n'y 
auroitcu que feptchaulîces; combien que la venté loit,qu'il en ait eu huiâ:, 
quifelondc Guife auoient cent pieds de large, dont lapremiere ôcplusti- 
mcufe, eft celle qui (ortantde bauay ,pallc parïaifi)ieçes,Gi gnies,\Vau- 

reeSani ^rc, Peruwez, Tongres, Maftrccht , Juiiers , & Coulognc. La icconde dite 

de Bauay. la Haucttc, prend par Fegnies, BouUoit, Marpen,& paffant la Meufc prcz 
de Charlcmcnt , aboutit à Maftrechr. La troiliéme tire par Pont-fur Sam- 
bre,Eftrée, S. Rtmy chaucic,Eftrun ch^ucie,Capellccnlhierafche,ôc 
puis droit .^Rheims. La quatricnM,de Buutguies,va droiiU auChalteaii 
en Cambrtfy, & par Saint Qiiantiti à Soiilons.. La cinquième , de S. Vaaft, 
• Voiliers- ï'ol Villlcrs-" haucic,paHc par Cambray.mfques a Amiens. La li- 
xicmc ,lclon aucuns eft conduite de Bauay à Vâlentiennes,& puis à Elcau- 
pont,& l'icrre le Bouc en fon Hiftoirc de Sebourg,ditauoirtreuuélcsvc- 
nig<*sde cette C hauffce, après auoir fait crcufer dans Sebourg.qui el^ea 
chcmui de Bauay à Valenticnnes ; fi ett-ce que Miraeusdit,quc lelon l'Itiné- 
raire de l'Empereur Antonio, elle alloitdc Bauay droit à Elcautpont,& peut 
■bien eftre. qtjc comme ces Chaucces auoieni quantité de brâches, il s'en eft: 
trcuuéc vne autre comme dclTus. U'Efcaupont.donc , celle cy pallbit par 
Chaltcau-L'ADbaye,Tournay,& CaiIèl,1uique^Mardick. Lafeptiémc qui 
acllc milccnoubly depluliturs,& neantmoinscftallcurée,ainfiquc letef- 
•moignc Miraeus,de Btilignics, Audregnies Henfi,Bliquy,présdc la Hamay- 

34ifim ty. tic, i; ix Cocamb(",venou aboutir A Gand.Einalement la dernière paflbit par 
Hon,Noircin, Hyon, Nimy, Mafnuy-f\int- Pierre, Chaucie-noftrc-Damc, 
Hoùrs, Kcftregatc ; &• de là, traucriàûtrEftaut à Rupelmonde,ou aux enui- 
ronsteud ju^ques Vtrecht. 

Faut icy remarquer trois choies , auec Bouillas & Hortelius, i -Que dés le 
commencement CCS Chaucécs ont eftércleuées audcffusdes champs voi- 
iinSïComnH: l'on remarque encor dans la fepticme entre Genlis & Noircin. 
2. Quelles font baftics autant qu'on a peu en ligne droite, fie auec plus de 
pertedion ,que tous les autres chemins des autres villes du pays. 3. Quelles 
ibntdrcifccsde grand nombre de petites pierres ,& fur toutes de fufils,fans 
qu'il s'en retreuuc es champs voifins,ce quia donné de l'admiration audit 
^ouillus , jufques à dire, qu'à leur eredion la terre a fourmillé depierres,ou 
le ciel en a pleut, ou par induflrie plus qu'humainej'on lésa ramaflées de tous 
lieax.C'eft pour la mefme raifon que le commun dit, combien que fans fond, 
qu'cllesauroientefté faites dans vne nuid parle diable,neconhderant point 
que plulieurs mille foldats, & Gaulois y ont contribué par leur trauail. Il me 

cZ'^'tt'fp fcQ"it)lc que il les Efpagnois, au rapport d'Hor^cliuSjdonncnt à Madril le nom 
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L -tH de ville de fen,pourcftreremparcedcces pierres A feu ;nous ponuonsiulïï 
bien les appeller Chaucces de fèu,;pour cftrc U plus-part compofces de 
melmes pierres, 

CHAPITRE XV. 

AugHfte Ceffitr fait des nomemx 'Eàits dans U 
Gmle , dont HYYÏmrmt des efmotions , 
c^iitl ptjfoHpt à fon arriHée* 

AVgufte fît vnEditdatïs IaGau1fe,defendnnt fous peifte de la vic,dcEJît <rA«: 
parler oufaircdcscfcrits en langue Gauloilè, auec ordre d'effacer tous ^^^^^^ 
les nomî. vulgaires, qu'on trcuueroit efcnts dans les liâtes, lettres, & taH<"$ H«j*«i^è 

Eubliquesjôc outre la mort des particuliers , on y adioufta confîfcation de ^'"^i 
iens, pour les villes & bourgades / ce qui fut caufe que les Ortie icrs de l'Ena- 
pereur fupprimcrcnt Se brullercnt tous les liurcs,priu !leges,8c hilloiresGau* 
ioifes ,qui coiitcnoient en viilî!:airc les faits héroïques, isc vid:oircs de leurs 
Anceltres; & ce, non taut pour abolir la langue Gauloiiê ,que de peur ,quC 
voyans dansles liureslc courage martial de leur nation, ilj euflent pris rtlo* 
lutiun de les imiter, & reprendre leur liberté, fccoiiant le |oug de*» Roraams, 

Ou renouuella vu Bdit Impcrial.touchant les tailles, que les Oaulois,est (uf p'**^' ^ 
tous, les Belges ne peurent fupporter, dont les pluscourfl|(eux le retirèrent 
en Alemague vers les Sicambres leurs voifms & amis , qu'ils follic itèrent de 
prendre les armes auec eux contre les Romain s, aufquelsfe joignirent les 
VlipetesSc Teuchtcrs, qui Ibnt les Verphalicns,qui payèrent le Rhin , raua- 
.*5- geans les pays de Cleues , lulicrs ,Treucs , & Licgc ; 5c combien que Marcus 

LoUius à Ion arriuée les obligeadc retourner, ce tut neantfûoins cllans char- ^» M>*râ 
gezdcde'pouillesdu paysjôc comme Lollms les fuiuoit^n queue, il défit dii* ' ' 
premier coup les Saxons & TuringeoiS} mais Francus Roydcs Sicambres, 
cnuoya nouuelles troupes, fous la conduite de fon HlsGlodion ,àui armez 
dcnouueau courage, chargèrent ii funeufcmcnt les ennemis, qu ils rompi- 
rent la cauallerie Romaine, de tuèrent leur Ch«f Lolliu^jccttc défaite cfton- w 
na l'Empereur , qui vint aulii toft de Rome en la Gaule , 6c appaifa par ton 
arriucc ces tumultes rel>eliioni. 

A rarciucc d'Àugulte ksGaufois oHirirentde luy vne modération des Anpifte 
tailles excelViues , parce que la moifTon &: autres biens de la terre cftoicnt |"îlfe'«'aiS* 
gafte/.parvn vent Septcntriunal,qu'ilsnommoi€AtC/rn/*r,& aprei cette re- cauic 
îalchc, il fit dreUcr vn Autel, & ottrir des Sacrifices audit tenr, à guflc d'vn 
Dieu, à ce qu'vne autre fois il fut plusfauorable j & après auoir donnd ôrdre ^[^ 
aux affaires de b Gaule, retourna a Rome, biflànt fur le bord du Rhin Uni- »u 
fus, fils de h femme Liuia Drufilla, âgé feulemenrde vingt-vn an , qu'il eftl- 
bht Ibn Lieutenant contre les Alemans,& Propreteurde la Gaule. Ce ieune 
Capitaine htdesmcrucillesfur les ennemis, mais le tout parVaduis &con- f/erZi,: 
duitededcux grands foldatS>feruicns, Titus Senedius,ôc Titus Anedius. ^rfi 
g. Cependant que DrufuScombattoit contre les Alcman*, de Guife dit .que 

Tibcrms Ncro fon â:cre , qui eltoic Gouuerncur de l*Gaute , fit dreflèf la *^ 
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dreflcr la chauccc d'entre Famars&Tournayjfiifanr vn pont fur l'Efcaut, 
prczdu lieu où depuis l'on baibt le chaftcaude Valcutienuçs, qu'on nomme 
cncor le pomdc Ncron* 

CHAPITRE XVI. 

Kaijfmce de nojlre Seigneur lefm Chrifi, 

A Près beaucoup de prophéties 5c prodiges auancouriers de la venue du 
Mcflie, tout le monde eftant en paix,ccqui fit clans Rome fermer le/"" 
Temple de lanuspourla troificmc fois,depuis U fondation de la ville, le Sau- ^"^^ 
ueurdu mondenalquit des tres-challes entrailles de la Vierge Marie, pour ' 
réconcilier la terre auec le ciel, & luy apporter la paix de l'ame , qu'il deuoit^„rtr 
acheter par fon Sang précieux: Ce fut lors , ainlî que dit faind Luc , que 
l'Empereur fit faire vndenombremcntgeneraldctouslcblujctsde l'Empire 
Romain, non tant pour fçauoir la grande quantité de l'es valiàux , que pour 
augmenter les tailles,& furcharger le peuple. 

Les Gaulois,auec les autres nationsellrangcres, fontchafTczde Rome par ^.^^ 
ordre de l'Empereur, à caufe d'vne grande famine quiattiigeoit la ville; ce 7. 
flu'Orofe rapporte à vn chaftimcnt de Dieu , parce qu'Auguftc auoit loué 
fou neueuCayuSjdecequ'cftanten Syrie,commeiitutinuitc par les Fria- 
cesdes l'rcltres,dc venir adorer le Uieudu Ciel en lerufalem ,il auoit auec 
inefprii rc fafc de le faire. 
Apresqne Tjl->ere eut e ftc cnuoyé par Augufte,dc la Gaule en Alemagne, j^,^^ 
Défaite de po^rgouuemer Ics troupcs Romaincs.à U place de Drulusfon frcre,il remit 9. 
Vaioi aorc f'armce entre les mainsdc Quintilius Varus.pour retourner dans Rome , où 
"a°r Îc/au- ^ triompha des Alemans. Ce nouucau Gouucrncur & Meftre de Camp fut 
sîani. défait toft après par les Alemans, fous la conduite de leur grince Armmius, 
v,at,mu jjuichargcrcntfifu.rieufcmcnt les Romains, qu'il en demeura trois légions 
/* I lur la place, 6f pillèrent le camp, mettant tout en telle confufion, que Varus 
ywi.4t.u pardelèfpoirledonnahmorti&lcfujet de ccfoulcuement fut, que Varus 
croyoit retenir & gouuemcr ces barbares, par les toix& iugemens des bar- 
tcauxjraais éux voyant que lesparquetsde luftice des Romains eftoicnt plus 
rigoureux, que les armes mefmes, le mirent en campagne & les défirent. 
enfm. l'<iul Orolédit,qu'Auguite futtcllemenrtouthcdecettedcroute,que fra- 
Munfi. i i pant de la tcftc contre la muraille ,Vécria : ^intili Vtro redde legioncs. Cette 
iiZ^*^ défaite, félon Munftcr, fut vers Aulbourg, ou fur la riuicre d'Elo.-; les autres, 
la mettent prezdc Binghcn fur le Rhin.ce qui (croblepluscroyabIc.DcGuilc 
après auoir recité cette déroute d'autre façon, adjou lté que ces Alcnxms.qui 
eltoicnt desenuirons de Treues, furent telkment enflez de cette vidioire, 
qu'ils fe refolurcnt de ne retourner chczcux,que premièrement ils n'eulfcnc 
chalîèz les Romainsde la Gaule, &quc pourlUiuans leur pointe , ils furent 
rencontrez présdeBmth en Haynau.oùils furent misàvauderoute , en vn 
lieu,qui desTreuois fut depuis appellé Triuieres ; & qu'vn autre lieu voifin 
fiiL de telle forte rcmply de -morts, qu'on le nomma Morlanwez.qui vautau- 
tant,que VaUcc de Mort$;quoy qu'il en foit,ledit de Guife b'cft trompe, apref 
fon Hugues de l'ouï, mettant cette bataille l'an trcnie-quatre de i' Empire 
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L'jn d*AugQftc,&ran hui(îlcleuantlefusChnft,Uquelle a cftc faite cette année^ 

CHAPITRE XVir. 

EJlat de tHaynàH , de^nts F Empereur Tiherit 
influes h Marc Aurele, 
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Ctaaian Auguftc après auoir gouuernc' TErapire cinquante-fix ans,M°"^'A°- 
mourut en la ville de Noie en Lhampagne, âge de rcpranic-lix ans, ijUcrfuccê; 
laillànt pourfuccclïèurClaudiuiTiberius âgcde cinquante-cinq ans, tilsde dcTibcrc. 
là dernière femme Liuia Drulilla, qu'il auoit dix ani auparauant adopte pour 
Ion tiU. Tibcre après auoir gouuerné quelques années auec conteniemeuc 
de (es fujets, monltra fon auaricc infatiablc^conHfquant les biens «Je pluùeurs 
ij. Seigneurs Gaulois, qui eftoient fort riches, puiut pour autre railou , que 
• pour auoir leurs threlbrs.difant par raillerie , que le cochon rais en deux, eft 
de mefmc gouHque toutentien Jl épuiiâde plus de telle Iprte les tiuanc^ 
de la Gaule , par trop grandes ex.iUions , que ceux de Treues Aultun le 
fouleucrent, ayans pour cheti» lulms Sacrouir, 5c Julius l-lorus grands "^wu Bel. 
Seigneurs Gauiois,quileiiri remontrèrent qu'ils cltoient rongezde tribut^, 6^-. 
que les Miniftrcsdes tinances Romauies W. gouuerDoieni tort nîal,ôc lur 
tout , que Gerraanicus fils adoptif de Tibère , 6l General dçs armées dans ^ ^ 

la Gaule, eftoit mort, &c leldites troupes eltant la plus part coiflpolces de di- 

uerlès nations étrangères, facilement viendroient à fc dilToudriCj ayans per-r 
du leur Chef, ce qui leruiroit beaucoup pour iëcoiier le ioug)^<ac la tyranuiç 
Romaine, ôcrecouurer l'ancienne liberté tant deiirée : Les Belgcsouurjrenj: 
des premiers les oreilles à ces difcours ,& fe mirent en campagiie iôus tiQj- 
rus, qui tira dansTreucs quelque caualleric Romaine de toij party ,autjç 1^ 
tneau peuple, c^ui prit les armes, & le campèrent vers les ArviiÇ*>ocsj ipai^ 
lêllius Varro, Lieutenant de la balle Alcmagne,& C.aiusSiljgftiettr tinreqc 
telle auec les armées Romaines, «k fur tous iultus}udusT£c^upps,cnDcm/ 
mortel de lrlorus,lcs chargea des premiers ti furteulément de pripuer 
abord il les fit chanceler 6c tourner dos, 6c coiinine M«>rus pei^ToK fuir daa^ 
les i-orefts d' Ardenne^voyant les palîàgeb occupezdçsennem^>,ja4jide dcfel- 
poir le tua fby-mermc, pour ne tomlicr és mains des Ropaai^s^ j 
l-j. J^'iEpipcreur Tibère lueurt.eî CauJsCahgula iuy iucccde,ig4«ic vingt- 
cinq ans, lils de Germanicusôc d'Agripine.fous lequel la Belge, refte dç 
la Gaule demeura pjulible. Apresluy régna Claudius, qui rctiuKen olieyjLlàa- 
ice toute la Gaule pour le droit de cite qui leur £ut o<iroyé,;dt-quoy ils e^- TâtUXiù 
ieuttantde fatisfaétion , que 120e. hommes de |;ari)iron continrent toji,- 
te la Giule en fon deuoir, le nombre df s villes furpal^nt ccluy des Ibldats. 

AprcsGlaudiusvint RDmmus>Jero,filsde lafbnxme de Gla'jdiDS,qui par ^'J^'"^*" 
là vie mfame 6c cruelle , fouilla teliemc.nt l'Lmpire , & y mit vu le^ deieglc- com^Ng. 
ment, que les Gaulois, entr'autres, le reuoherentilÎHih lulius Vindcx Sena- ion. 
teur Romain, Gaulois dc-nation, qui l'ollicita Sulpitius GaJba,G<)Uuerneur 
d'Efpagne , Prince clcnieut & débonnaire , auec promeilè de luy mettre la ' 
Gaule entre les nuins,où ilauoit vne {>auIàinei|ciA4^.À 1* ?oipiji.tç;les 
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loislècondercntauffilesdefldhisde leur Gouuerneur.maisVirpiniusRufiiS, ^ '* 
qui commandoit les troupes Romaines dans l'Alcmagnc, voulant soppofer^^^ 
à(?S dcllcins,mena fon armée droit contre Bczançun, qu'il lie^ea, après 5^,. ' 
qu'on luy eut rcfvifé l'cntrcc. Vindex s'aduance aiifli toll aùcc (es gens , & ^ncnr 
apresquclques conférences par lettres & de bouche, lors qu'on croyoit que 
les deux Chefs eftoient d'accord , l'armée de Vindex marchant auec peu 
d'ordre cohtrc la ville, pour y entrer, fat attaquée des gcnsde Ruftis,qui 
eftoient rangez en bataillons, &en couchèrent bien vingt mille parterre^ 
non fans £;rand regret de Vindex, qui Te tua de defcrpoir,& la Gaule deroeu- • 
raàla dilcretion de l'armée Alemande, dent clic endura beaucoup de ra- 
uage. 

Ue Guifc dit, que foUsle mefme règne de Ncron,lc^ Saxons, Alemans, 5c 
Gaulois, pour le foulagerde unt de tailles, tuèrent tous les Romains de 
leurs contrées, & qu'ils en firent de mefme dans la Belge, hormis dâs Tôgres, 
& Bauay,où la gamifon eltoit trop puiflânie; & que parla rc mon ilrance des 
villes, qui tenoient encore pour l'Lmpire , Annolinus flit enuoyéaucc 12. 
légions, pour alfoupir les reuoltesdela Gaule, & que pour les dompter il tic 
degrands rauages, & ruina plulieursplaces,ccmme ïournay, Arras,&Tc-' 
rouanne^ pardonnant neantmoins à l anmars après la prife , pour la rcuercn- 
ce du Dieu Mars Ce que pounons accorder , fi nous failons cette reuolte 
vne continuation de celle qu'auoit commencée lulius Vmdex, Scqu'Anno- 
- liousfutdcputti du Scnat Romain pour réduire & dompter la gau\c. 
" Or comliienquedu tempsde Néron l'Empire ait efté atiiigé de reuol-» 
itAmCwfin tes. ôc rauages, lean Coulîn neantmoins appuyé furdiuers Autheurs, re- 
\.\.t.y. marque que 8e fon tempslâvilledeToumay auroitefté rcbaftic,&que lors 
elle prit le nom de Toumay ,dVne tourdreffée parle Comte Guntianus; ce 
qui doit auoir efté fait, après le fufdit rauage d'Annolinus , lequel après 
auoit rcmislé pays fouslobeyllànce des Romains, auroit redreflc l.idite vil- 
lej ce qui femble conforme à de Gui(e,qui dit ,qu'Annolinus gouuernant ea 
paix le pays, fitdrclîèrlechcmin entre Bauay,& Tournay,tragersles forcfts 
6c aurais, peut eftre que l'ayant trouué cncommcncé par fcs prcdecefi. 
ièurs, il l'aura acheué. 

. L'Empire endura lors vn grand efchec par grandes rcuolutions , ayant tfj' 
eûcinq Empereurs furdix huiCt mois: oallxi ayant régné fept mois après U 
inort de Néron, & Othon trois, après lefquels parût Vitellius, qui fut tué 
dans Rome au bout de huici mois , par les ioldatsde Ve(palien,qui fiit pro- 
clamé Empereur. 

' Durant ces troubles 5f changemens, les Prouinccs tributaires à l'Empire 71.' 
Endurèrent beaucoup, parce que les Chefs, pour retenir les foldats en leur 
"deuoir, eftoient obligez de leur permettre de grandes licences & concuf^ 
neuoltê fions, dont ClaudiusCiuilis Seigneur Hollandois, prit fujet de fe cantonner 
contre lei aucc ccux dc fa nation, mclcontens de ce que Vitellius auoit, pour fa dcfcn- 
fn^Hollan- fait vne leuéede la Heur de leur icuneilc; ce Prince donc qui auoit efté 
de mil trai<îté fous diuers Empereurs, proclama la liberté naturelle à fa nation, 
&les lira hcilemcntdc fon party , faifant en-outre foûleuerceuxdc Guel- 
drés,Frife, 8c Vtrech.qui pour mieux lè joindre, mirent en pièces deux co- 
hortes Romaines, failantenuiron quatorze cents hommes; lors Cîuilrspaflà 
la Meule aiieç fes gens, ÔC rencontrant Mumius Lupertus Capitaine Ro- 
main aueedtHixîegionste-choqua ,ôc mit en déroute; puis cmradans l'ilay- 

lua 
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nau croyant leur faire aulîi prendre les armes aucc eux;& voj'ant qu'ils 
7^' nolbicnt Ih ioindre, voulut les obliger par force , courant & rauageaiit le 
pays iniques Tcroùannc ; & comme ceux de Tournay voulurent courir his, 
pour crapclcher le pillage, ils çurentdu pire, & furent bien ailes de fç ran- 
gcTiiuec eux, mais pour peu de temps, car craignant Fabius Prifcusquit^i- 
roit droit contr'eux aucc vne légion, ils le remirent fouslbbcillànce des Ro- 
mains. Les heureux luccezdc Ciuilis retentirent li fort dans l'Alemagne 8c 
la Gaule, que lesTrcuois & Langroisleucrent pareillement la bannière ,ani- 
miz tint par ks facïiions diucrfes qui eftoient dans l'Empire, que par la noa- 
ucllc de la mort de Vitellius ;mais Vefpalian eftant proclame Empereur fans 
compétiteur, def>clc ha vne puiflànte armée pour la Gaule fous Mutian, Ca- 
pitaine de longue expérience, ôc Domitian fon fils ,1e bruit de laquelle retint 
vne partie de la Gaule en fon deuoir,& fut toute réduite en l'obcyllàuçe dé- 
liant fon arriyçe jcar Ccrealis qui commandoit les Armées Roipames dans 
7^ la Belge,ayantretenuceux de 'Toumay & Haynau par Prifcus, eut diuerfes 
prifês contre Ciuilis, & combien que dans vne rencontre les Romains 
ayçntcfté battus, lieft-ce que Cerealisr'alliantlcs troupes du temps que les 
vainqueurs s'amulbient au butin, il les mit tous en déroute, & pourluiuant là 
vidtoire entra dans la Hollande , & en demeura maiftre , mettant fin à cette reuokc 
rcuoltc,lansque l'armée Impériale, qui eltoitcncor à Lyon, eut belbi» de 
palier plus auanc. 

!98 La pauurc bc^e, combien que plantureufc, fut par toutes ces reuoltos 5c ^« ^^'A 
rauagcs tant aiîbiblie, qu'elle ne put le remettre de long temps, car combien 
que du règne , unt de Vefpalian ,que de Titc & Pomitian fes tjls, l'Empire 
aitefté au comble de fes grandeurs & félicitez, & que la Gaule fc loit tcnuç 
en paix & obcillàncc ,elle eftoit neanimoins gaftée de telle forte , par les ra- 
vages precedéns , accompagnez de peftcs & famines , que les villes eftoicnt 
prcfquc defertcs, les terres en friche, & les bourgades fi dépeuplées, qu'on ne 
çreuuoit de gens pour labourer la terre ; fi bien que les financiers Romains 
ue fçauoient àqui demander le tribut; & ce qui eltoitlc (;omble de la mifere, 
çettegraudedilctte donnoit fu jet aux pilleries, qu'on faifoitl'vn fur l'autre, 
auec tant de cruauté, que félon de Guile,l'on aimoit plusla mort que la vie. 

Le Sénat Romain citant aduerty de ce|^ calamité, députa 'rrajan,quf 
dcpuisfut Empereur, pour y remédier , qui vint dans la Belge auec fix lé- 
gions, ôc fut receudans Bauay auec grand honneur: à fon arriuée il fut fi 
touché des mlleres publiques, qu'il pleura de corapalfion ,& employa tonte ^, 



Ton induftne à remettre le pays en là première fplendcur. fic pour cét cfict «"lîîîaa^ 




dcNerua il fut proclamé Empereur, brs de fon fe jour en Bauay ,ou félon les 
autres à Cologne; peut élire qu'ettant lorsen Bauay,ilne printle titre d'Em- 
pereur qu'à Cologne, ^ouscét Empereur,non plus que lous Adrian , Anto- orcf, 
piu,ôc Marc Aureic il ne fe pal& chofcs dignes de remarque en i'Haynau, 
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CHAPITRE XVIII.' 

R eaohe nomeUc àms h Belge , four les titilles, 
foHs tEmJ^ereur Commodai, 



M: 



Arc Aurele àyaht prefquc achcné h guêtre contre les Marcomans, ; • 
meurt dans la PannoDic ,& Ton fils Commodus luy fucceda feul à 
l'Empire, qui lors cftoit dans les armées, & retourna dans Rome, où de 
prime abord il honora les amisde Ton pere, qui eftoient dans les premières 
charges, qu'U perlècuta par après, pour auoir trempé leurs mains dans le 
fang des pajiures Chreftiens, qu'ils auoient perfccutcz; non qu'il eut aimé 
les Chrelbcns , non plus que leur vertu 5c Religion , ains pour l'amour qu'il 
portoit à Mania fa concubine, qui les aimoit, & eftant de mcfme Religion, 
leurferuQit de médiatrice; ce que Baronius rapporte à vn trait particulier 
delà prouidencediuine,quis'elt feruiede cét in Itrumcnt, pour tenir les fi- 
dèles en paix, & prouigner l'Eglife. 

Cet Empereur au commencement de fbnregriCjVouhit faire de grandes 
leuces de deniers fur les Belges, les furchargeant de taillcb^dctquelles Ion pere 
les auoit affrancby ; & après auoir cnuoyc des Commiflàircs pour faire la 
récolte , les Belges dans vnc Affembléc générale prinrcm rcfolution de les 
r*enuoyer, remonllrans à l'Empereur la grande neceffitc du pays,& comme 
ildeuoit fe contenter des tributs donnez fous fon pere; les Commiflàircs re- 
tournerenten compagnie de quelques ieunes 5eigneursdc la première no- 
ble de du pays, qu'on leur auoit donné pour efcorte; mais l'Empereur irri- 
té renuoya les Commis pour exécuter les ordres,auec menace de faire mou- 
rir ces ieunes Princes, qu'il retint en oftage: lors Wericus DucdcsTreuois 
voyant fon fils engagé,(ollicitalesBelgesde féconder les volontezdcl'Empe- 
Rcaoïtc après diuersdilais,fit trencherla tcfte aux ieunes Princes qu'il tc- 

Do^iuciiccn noitcn prilbn,& eiTtr*autresaufilsde\Vericus,quifaifide cholercmitàmorc 
vvencmî! Commiirairesaucc touslesJimainsquieftoientdansTreues,& fe liguât 
Sorriciii,* ^^^c Sorricus Duc des Alemans,tous cnfemble coururent 1' Allàce,rHafbayc, 
oui f nnciéf Liegc,& Tongres,faifant paflfer tous les Romains par le fil de refpce , & fol- 
„,g**"'''licitant les nationaux de fe mettre auec eux: cette ligue eftant renforcée 
DtCuifi. les troupes s'aduancerent dans l'Haynau , cottoyant lurtout la Sambre ,ôc 
treuuantle pays beau & plantureux, battirent diuerfes fortcreflès, aucunes 
delquclleslontencor en eftrc,commc SolreleChafteau.Sc Solre fur Sambre», 
qui prinrent leur nom de Sorricus, comme Wercin de Wericus, parce que 
lors du ficge qu'il fit deuant Faraars, il y planta fon camp. 

Les Romains lors fe rctirans dans les places fortes, choifirent Banay, 
Toumay,& le Chafteau-lieu,qui eft Mons.mais les ennemis ne leur don- 
nèrent point de relafchc,&(e campant deuant Bauay la preflèrent deprés, 
combien que Wericus, qui auoit Ibn quartier vers le Septentrion , fut fore 
' incommodé des faillies des Romains du Chafteau-lieu ; les foldatsdc l.i 

ville fe voyans prcflèz , 5c lenans pour fufpcdts les liabirans s'enfuirent U 
nui(St auec leurs threfors de Bauay à Tournay ,& la ville demeura es mains 
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J V» cîcccs Jeux Selgiicufs,qu'ils firent renoncer ceux de la ville au ferment qu'ils 
auoient prellcaux Enipcrcursjce qu'ils firent aulîidans l'anmars qu'ils em- 
portereuten peu de temps en après cependant que Sorricusbattoit la cam- 
pagnc,\Vericus pLîta le iiege deuant le Chaftcau-lieu, qu'il emporta d'allàut, 
y tuant tous les ioldatsRoraainSjô: lesdcuxenfènible ic vinrent rencontrer 

i8<s pourle camper deuant Tournay,oùlcgros des Romainss'cftoitrcfugid ,1a- 
tpclle après diuerles attaques ,1brties,&dcfaitesdes deux collez, tuten fcia 
obligez de le rendre par compolition, à charge que leshabitans quitteroicntJ 
l'alliance des Romains. Ils en rirent de melhie au chaileau de Douay,& dans 
Tcrouannc & Arras; &de la (brtc mirent l'Haynauauec la Gaule inférieure , 
en là première liberté , les déchargeant des tributs annuels qu'ils donnoient-. 
auxRomainsjce quidura douze ans, iulques la quatrième année de l'Empire 
de Septimius Seueru$,& de noftrc làlut 1 98. que ledit Empereur remit lou* 
fou obeylîànce la Gaule, & l'Alemagne inférieure, 

CHAPITRE- XIX. 

U Empereur Prohus chajfe les Alemms de la Belge, 
S. Fiat ër fes Compagnons, frefehent U Religion 
Catholique dans Tournaj , 6^ Hajnau. 

}9 S T 'Empereur Commodus ayantefté cmpoifonné nar fa Martia , Pertinax t 
I luy Uicceda à l'Empire pour troi$mois;& à luy, Saluius lulianus,quiau- 
parauant auoit gouuerné paifiblemcnt la Gaule Belgique , lequel fut tué par 
Septimus Scuerus fon compétiteur & fucceflèur à l'Empire , qui voyant 
l'Haynau auec la Belge détachée des Romains, la remit fous fon obey fiance 
la quatrième année de fon règne, & pour lesgaigner par douceur, il le coa- 
teuiade la moitié des tributs qu'on donnoit auparauant- 
il 3 Apres Scuere, fuccederent Antonin,Macrin,Marc Aurclc-Antonin,& A- 
lexuidre Scucre qui fauorifa grandement les Chrcftiens,& porta vn figran^ 
honncuràJefusLhrift,qu'ilauoit (on portrait dans fon cabinet auec celuy* 
de fes faux Dieux,àquoy il fut porté par fa mere Mammca qui eftoit chre- i-iffr :» 
lbcne,&: qui lemblc auoir demeuré dansla Belge, pour diuerlcs medaillesdc 
fon portrait qu'on y trcuue,dontrvnetreuuce depuis quelques années prés 
deMons, eft chezmoy. Apres luy vinrent Maximin, Gordian , Philippe, 
qu'on dit auoir efté le l. EmpejeurChreftié,Decius,Gallus& Volufunlbn 
a<54 lils,Valcrien & fon fils Gallicn, fous lequel les Gaules (e foûleuerët derechef^ 
dont Iclujet fur, qu'ils ne pcurent plushipporterlalâchetéde cet Empereur, 
lequel au milieu de fi puillàns ennemis qui aliiigcoiêt l'Empire, s'étoit cner- 
uc parmi les pbifirs & filetez , fibien que les Gaulois choifircnt à fa place 
Toilhumus Lieutenant gênerai de la Gaule , qui fe mit és bonnes grâces 
des Gaulois, pour auoir cirafré les Allemansde leurs terres. 
.-7^ Durant le règne del'Empereur Probus, la Gaule futfort affligccdc famine, te, AlcmSs 
•pcfte, tremble -te rres,& furtoutdc guerres crucllesdes Alemans, qui depuis '^'g'^"**" 
l'Empire d'Aurelian, auoient paflcle Rhin Se la Meufeaucc vne puillànte p«Prfbuj; 
a; méc, fous leur Roy Chrolcus,& i'cftoiem i* rendus nuiftres de 60. villes, f'"»- 
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Vroliils s'eftu JiA de chaircr ces cruelsenncmis hors de \x Belge, 8c c fV.mt ve- ' 
nu l'oaucui aux miins contre cux,lesrompu en diucrles rencontres, & à tou- 79* 
te foisendétic bien quatre cents mille , obligeant lesaurresde repalTer le 
KhiB;& rennittoiiKblcsvillcsprifesrousronol-Kryllince, entre lelqueUcsnins 
doute lien auoitaucuncsde l'Haynau,veuque les ennemis pallerent depuis 
Trcucs, iniques Bcauuais. 

Cafus tilt Hrùpereur après Probus,8r puis Diocletian, qui le voyant aflài- 19^ 
ly de tout coitc,aflbcia à l'Empire Maximian , lumommc Herculicn , & l'en- 
uoya daus la Gaule pour mettre crdreàvne fedition nouuellc des Gaulois» 
caùlec pour l'excez des tributs , dont les partifans le nommoient Baugaudes, 
6c auoient pour Chefs Amand , Se Llian : entre les trouppcsde Maximian, 
Martyre cjc cftoit la Icgion Chrcftiennc des Thebains,qui n'ayant voulu (Iicnfier aux 
h Lci;i..n j34t^yx auec toute l'armée, fut taillée en pièces, auec leurs Chefs iainds 
hur^mififl. Maurice, 5: Exuperc;& le reftcdclarmceapresplulieurs rencontres, mit ea 
Btii y oti. tic-route cette grande multitude de peuple, & remit le pays en fon deuoir. 

Dioclctian qui cftoit fier ôc cruel, fulcita la plus ianglantepcrfecution de 
rE,glilc,failant rougir tous les coins de l'Empire du fangdcs pauuresChre- 
ftitns,croyant les cxtirperde la terre; ôc pour mieux venir à bout, fit mettre 
dans Rome, & co plulieurs lieux de l'Orient, des Idoles aux places publiques, 
auec commandement de leurprcfenter de l'encens, premièrement que d'a- 
cheter oii vendre aucune chufc; on ne pouuoit mclmc moudre aux moulins, 
ncpuilcr dci'cau auxfoniauiCî»,lAns tomber dani ce lacrilege, ce qui decc luit 
journellement quantité de Chrelliens qu'on faifoit mourir cruellement. 
Maiinoitre Dieu, dont la prouidence infinie fçait tirer le bien du mal, soft 
ProRrÉ» df feruy de cette ôccalioq pour efclairer rHaynau,aucc le reftcdela Belge, 
'^^^^''P' "^'' des rayons de la Foy,carle fape MarccUin enuoyadansla Gaule plufieurs 
d/o.i H^" braue> Champions , lous prétexte de fuir la perfecution, comme S. Piat, S< 
oau. kau Régule, s. Quentin, S. Liician , les faints Crefpin & Crefpinian , Rurin, Se 
'dcUBdgc. Vaîere, Fuician & Vidtoric, Chryfole & Eugène , qui s'eftans trouuez tous 
enfcmble dans Paris, fcieparerent l vn de l'autre pour prelcherl'Euangile, ôc 
illuminer lespauurcs idolâtres dans la Belge, & S. Régule choifit Senlis; S, 
Qticntin, la ville qui en a retenu fon nom; Lucian,Beauuais; les SS. Cref- 
pin & Crefpinian, ' oiffons; les faints RutfinSc Valere,Rheims;leslaintsFuf- 
cian & Vidtoric , Theroùanne,& S.Piat qui eftoit des premiers, s'en alla auec 
Chrj lolc & Eugène ou Eubertprcfcher àTournay ,& par les terres des Ner- 
uicns, qui font vne partie de l'Haynau ,où il fit de fi grands progrez, que de- 
x!"^' ^'f' Ç"'* 2B.de luillet, auquel il commença de prelcher en Tournay , iufqu'au 8. 

Septembre qu'il fut fait prifonnier , il conuertit à la Foy 30000. hommes, 
fans lesfemmes & entans ainfiquc dit lean Coufiu ,qui cite les Mémoires 
Tnih im de l'Eglife de Seclin ; ce qui cft confirme par Fulbert , qui viuoit palTé lix 
^fiZT^ cents ans, en cét Hymne : • 
Torn.ico ergo difuncUad» Ut} fin^i VirifemitM^ 
Chrijîo conutrtit virorum ter dcns miUtx , 
^Vitter piritnlos , (jr jccundt fcxus turhar» m*ximxm 
Chrtflfcolnm , geminis inter hâc coruJcMS 
Virtuium ntiriculis. 

D'où Ton peut apprendre qu'il ne prefcha point feulement dans Tour- 
^1^" niy , ains aulli dans l'Haynau 6c Flandre, ainfi que dit de Guiie, Si aa 
Cambrefy , félon Gramayc , hac ccrtms , du-il ^Jidet nopx Apud CmcrAcenJes^ 
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Vjtt pul/a idoUtrU^exordiumdcbert fincio Pidto. Ce Saint prelcha des premiers la «<f/;n^C4w. 
299 vrayc Rcl gioD dans ces pays, & l'on pcut.à jultc tiirc l'appcllcr Apoftredc '-7 
Toumay , ûc des Neruiens ou Haynujcrs,aucc lf*s conïpagnons Cnrylolc Se 
Eugcnc. Comme donc (aine Piatncdcliltoitde prcfchcr^c conuei cirlcs In- M«tyntdf» 
fiJdwSjilfutfaitprilohnierlclèpticmcde Décembre , par ordre de Rtdiio- P'*' * 
uar Prelidentdc la Gaule, qui pour plaire aux Empereurs Dioclctian & Ma- 
ximian, perfecutoit les Chrcllien's; après que là conftance eut elttf cf- 
prouuce par d mers tourmens,on luy coupa le fomraet de la telle Iç premier 
d'Odobre , qu'il porta entre l'es mains , de Toumay ù Seclin , duce gniod 
cftonnemcnt dVn chacun, & conuerliou des Infidctes. Peu de temps après 
{âim Chryfole le fuiuitau martyre, & fut décapité à Vcncngehem de mcG- 
me iaçon que faine Piat, portant aulli le fommet de fa teftc lufqucs A Comi- 
oes ; Se faint Eugène ou Eubert,ayant éuitc U furie des Tyrans , pour la con- 
folatiou des fidèles, mourut à Seclin. 

Quant à ce que nous mettons S. Piat vn des premiers Apoftresd'Haynau, s.Njiarea 
fautTçauoir,que de Guifedit,quc S.Nazare du temps du Pape faint Lin ,a J'/nftlleea' 
eft<i lépremierquiy prelcha l'Euangile, Se que venant de Rome en la Bel- iH.ynau. 
ge, ilarriuacn vnc ville d*Haynau,dite Cimelle.quiert: Chimay,5: qui pref- ^* 
chant, vnc femme luy donna l'on enfant pour Tin itruire 5c baptifer, qui fut 
appelle Ccl(è,& depuis tint toulîours compagnie au Saint, & q l'au heu où 
clt auiourdhuy l'EgUle <ic faiocc Monegonde ,eiloit la maifon uc b mcre de 
Celfci Lellàbs;as rapporte la nicfmechofe tirée de de Guilè; 5c Molanus eu uff^lM. 
fait mention ;li eli-ce que combien que par le Breuiaire Romain, ilconfte, «"'"« '«r 
que Nazare foit venu dans U Gaule ,ou il a pris le petit Celle pour ccmi^a- 
gnon, auec lequel il alla à Treues, ôc que , félon Metaphrafte , il ait parcouru 
IcsEglifesdc laGaule , Se que de la forte il pouroit auoi'r vifitc rHaynau,Sc 
y preîchc i ncantmoius ou ne luy donne point le norad'Apoftre fl'Haynau, 
tant parce que lacirconÛaiicede Chimay lèmble fort douteulè,ainli que re- 
marque Molanus , 8e qu'il n'y a point fait long fe|our; que ces Autheurs 
anciens n'en font ment'on. 

Ce fut en ce temps que les Francs, qui fous leur Prince Gcnaboneftoienc 
entre/, dans la Gaule Belgique à main forte , furent mis par les Romains en 
déroute de telle force, que ceux qui auoient efchappcle irenchantde l'ef- 
pécj furent pris Se reléguez aux contrées dcsTreuois Se Neruicns,pour y dé- 
fricher, Se cultiuer U terre en partie dcferte.ainfiquedit tres-bien Eume- 
nius : tuo m txim'unc Augufic nutu f reusrorum yoc Neruiorum ariM weniid Utuf 
fojlltminto rejlilutus , ^ recfpiw in Ugcs trincus excolit. 

Diocletian Se Maximian s'ellans defchargez de l'Empire, Galcrins Se 
Conftantius chlorus prinrent le Goùuemement, 8c l'ayant partagé ,1a Gau* 
le Se la Belge, qui efchcuc à Gonitaotius demeura pailU^lc^auec la Rcligtoi^ 
Catholique. • 

CHAPÏTRE 



Efiat de fHftjnm fous t Empereur Confimtm, ^ ^ 

ptcKUmt 

COnftantius Chlorus efpou'a faintc I eleine Angloilc de nation, qui luy Enopcrew 
donna pour fils,Conltantia , lequel \ c.iant en Auglctcrre,où cftoitfon pî^^ctaft 
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Perc au liAdelA mort, fut procbmé, 5c reconnu Ton fuccelTènrM'Empire/i'''» 
& palTant dans la Gaule , jadis gouucrncc par Ion Pere, on le recrut parmy 
Ici acclamations populaires, fous efpoirde rcceuoir autant &plusdc bon- 
heur 5c de paix,fouslcgouuemcmentdufils,quedup.erç, énquoy ils ne (c 
font trompez; maiscomme Maxencc fils de Maximian, reconnu pour Em- 
pereur dans ritalic, par les bandes Prétoriennes , auoit ja ïlipplantc dans vnc 
bataille rangée^ Scuerus,fubftitucparGalicnus occupé dans l'Orient; enflé 
de cette victoire , drefla toutes ic% forces pour ruiner Conftantin qui eftoit 
dans la Gaule, (ê fe ruant des Romains habitansdu pays, qui tcnans (on parry, 
¥*hr. ffrenr loufleuer plufieurs villes de la Belge, entr'autrcs les Moriniens, &: Ner- 
uiens : lors ConlUntindoiie' de prudence fc lèruitau fait de la guerre, de la 
conduite de trois de lès oncles matcrnels,dc lolinus,Trahcrus, ôcMarius, 
qui du premier abord emportèrent de riue force les villes de Rouen, A-. 
miens, & Beauuaisi 5c puis ayant obligé ceux deTeroûannc à fc rendre, 
tirèrent droit^ contre Toumay, & l'entourèrent d'vn puilTant fiege,qui 
dura quelque temps, durant lequel ilsrauagcrent le plat pays de Flandre, ÔC 
d'llaynau,5c entre autres choies prirent dans l'Haynau la ville d'Abla- 
ton, cependant que ceux de Toumay ,1c fentant prclîcz, furent obligez de 
IcrenJicaux armes viCtorieufes de ccnouucl Empereur; ce qui donna vn 
telefj o.iuante aux rebelles qui eftoient dans Bauay & Famars, qu'ils fauue- 
rent premièrement leurs ihrcfors dans lreues,ôc puise ftant prelfez, quit- 
tèrent toutes les places fortesqu'ils tcnoicntdans l'Haynau , entre leiquels 
nouspouuonscompterle Chafteaude Mons,vcuque Iclon Walïcbourg, ils 
prirent toutes les places de refilVance à main forte, iSc chaHèrentkb Romains 
qui tcnoient leparty de Maxencc. 
• t onftantin n'eult point fi-toft pacifié l'Haynau 5r le refte de la Belge, 

qu'il entra dans l'Italie auec vne puillàntc armée , pour dompter l'inlblence 
Jc'^Mflâ Maxence ; 8c combien qu'inférieur en troupes, animé ôc fecourudu ciel 
iiD fo° Ma t>ar b vilKMi du ligne de la croix, accompagnée de la promeiîè de vidoire , il 
xcBcc choqua lïbeureufement l'cnnemy , qu'il mit en vauderoute cette armée fi 
nombreule,demcurâtmaiftrede laGaulc,& ltalic;6c ce fut lors qu'il embraf- 
là pubFiquement la vraye Religion , & aduança les affaires de la Chreftienté 
Oih llqLc'^^ telle forte, qu'après de trel-cruelles perfecutions l'efpacede 27c. ans, les 
icuiiate. oauures Chrcltiens commencèrent à refpirer 8c fc mettre au iour,8c les 
louuer;jins Pontifes enuoyerent librement des Euefques dans la Belge, fi 
comme Agricius à Treues, 8c Materne 11. à Coulogne enuiron l'an 514, 
comme l'on peut tirer de Baronius. Petaufius fut auiîi enuoyé à Rhcims 
Tan 3 1 2. felou Colueoairei 8c faini Seruais à Tongres enuiron l'an 3 1 y. feloa 
JPUcentius. 

l'Empereur' la Belge fut fort honoréc pat le fe jour qu'y fit Conftantin, ce qui aduai>- 
CooftAutin ça fort la Religion Chreftienne , Se donna fujctaux Romains d'euuierfon 
bon-heur, Mirœus croit que durant ce lejour,(àinte Helaine auroit bafty 
A*.r«iF«/>. dans Santen vihedeCleues,l'Eglife Collégiale dédiée à faintVidor, &au-. 
J'4 très 3 3c. Martyrs de la Icgion Thebaine .conformément à ce que les Cha- 
noiocide ladite Eglilè tiennent faintc Helaine pour leur fondatrice. Ce fut 
lorsque la Belge , qui depuis Cefar Augufte eltoit demeurée vnie , fut pre- 
mièrement diuifce par cét Empereur en première 8c féconde. Lescourles 
fréquentes que fiifoient lors les Francs , ou Alcmans dans le Pays, fèruircnt 
de lu jet à Conltantuj de ièjoumcr en la Belge , qui fouucnt receuoit de ra^ 
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i-'^i* des (pcou fies de (es ennemis, & y cftantvn iour entré auccvne puiflàntear- 
5-° mce , fûrciît dcfaics & chailcz au dfclàdu Rhin , par le jeune Prince Crjfpui 

ailhé de l'Empereur. ' 
547 Apres la monde Conftantin, (es fils Conftantin le jeune, Conftantius Se 
Conlbns tinrent les relnesdel'tmpirc, fous lelquels fan 347. on célébra vir 
Concile œcuménique en Sardice ville de Trace , auquel tant de l'Occident 
que de l'Onentfetrcuucrent enuiron 300. Eueique^,lelon faint Athanale, ^,/,4» 
qui eltoitdu nombre, & entre ceuxde la Gaule, il eft fut mention d'vn^w- ^ ^- 
pert9r,c[m fiit aulD prclertt à vn autre Concile iTouintialde Coulogne, l'an )"J„ior 
35o*quielt ligncdesEucfquesfumans: Eulogius Euclquc d'Amiens, S ^rua- Eucfqac 
tiusE^uefqucsdc Tongres, Dilcolius Euelquede RheimS .& Superior Eucf- j^iuEuif- 
qucdcsNeruiens.Ce titre ,<rf'£Kf/iy«r^:/fiVfr»r.'/».v,a donne fu jet de s'enquérir ji que de ci. 
le Siège EpifcopalcltoitlorsàTournay,ouailleursî*Mircus met les premiers ^,'Yj''^"jç 
Euefquesdans Baiyiy, & dit qu'après le lac de la ville, tau par les Huns, Gots, T 'un.ay, 
Vandales, & Alcnxms ,1e ficge Epilcopal dCsNeruicnsauroiteltctranfpor- »u Biuay. 
te dans Carabray : fa raifon elt, parce que félon l'on opm ion , & la noltrc , Ba- ^^il ^ j'^"^^ 
uay eftoit la capitale des Neruiens, 5c t.]ue c*eftoit la coultume des anciens 
Chreftiês, de placer les Euelqucsdans les premières vilks , pour mieux met- 
tre ordrcaux Affaires de rEglife,ainli que nous voyons ks autres Euciques 
auoir tenu leur relîdencc dans Tongres, Rheims, Amiens, Mets^ i'ari:.,csc 
autres villes principales du l^ayi,; aticudu aulli que i'Euclchcde Cambray 
dans Cl première eltenduc tenoitdans Ion pourpns toute la contrée des an- 
ciens Neruiens, & s'ertcndant le longdel'Elcautiulqaes à Anuers, & lier- 
ghc-opzom, venoit aboutir aux Ardt unes, a qtioy l'on peut adruuter,quc 
de mcfme qu'après que la ville de Vcrmand,prernter licgc des Euelqucs,ctit 
eftclaproyedes Huns 5: mile en ruine, lauit Mcdard tninfpofta l'Eue L hé , 
daniNoyon,ou lUdemeuré^aulli les Euclquesde ba'jay auruient clic iranf- 
porté dans Cambray. leanCoulin fait Supcriorlc premier EuefqucdcTour- ccnf.n w/i; 
liay, point pour autre railon, que poureitre appelle Euelquedcs Neruiens, ''' ^••'■« 
dont la capitale Iclon fon aduis,eltoitTuurnay,combien que deuant luy tous \'t. 
les Hirtoriens n'ont point reconnus d'Euelque de Tournay deuant "Théo- 
dore, conformément à ce que le Brcuiaù e ancien de Tournay manufcrir, 
dit, que Théodore fut le premier Euelque ,• cequc Coulin explique, de ceux 
qui ont eftc après la periccution des Erançois idolâtres ; & non uu temps de 
l'Empereur Conftantm ,& aucunsde les fucceflfcurs, fous lefqucls les Chre- 
iliensont demeuré paifibles; ô: adioufte que c'clt pourcefujctque l'Euclchc 
de Tournay ell plus ancien que celuy de Cambray & Arras,qui ncfaifoicnt 
anciennement qu'vn ; & que le l*npc Smcc cnuircn l'an 39c.enuoya Uiogc- 
ne pour premier Euefque de Cambray , plus de quarante ans après l'eltablif- 
fementde SuperiorenUchairede Tournay ;& c'eft cette primogeniture 
fur les autres Euefques du l'ays , {(èloii ledit Cou (in) qui a donné la préséan- 
ce aux Euefqucsde Tournay fur ceux d'Arras, dans les Synodesde Rhf ims, 
& qui a fait que l'an 1590. le 20. Décembre, l'Archcuefque de Cambray de 
Berlaymont a porte fcutence definitiuedans Mons fur ce lujet, en faucur du 
Siège de Tournay , liisceKiy d'Arras . mais il ne confidere point ,que cette 
Çrclcance fait peu de chofe à noltre fu jet, comme e ftant tondce fur ce que le 
fiege de Tournay a eftc erigc en Euefclic particulier & feparé deuaiitceluy 
d'Arras, qui fut premièrement détaché de Cambray par le Pape Vrbain 11. iHr;»,mi 
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Il cft difficile de dire quelque chofed'aflèurc, fur ce poiin3:, le tout n'c- ^■i" 
ftant fondé qu'en confcdturesjfteft -ce qu'il me fcmble ,quc ceux qui l'ont 
Superior Euclque de Bauiiy , ne font bien tondes; car outre qu'on ne trcuuc 
de mémoires ne vertiges de cela dans l'antiquité , il n'rrt point ncccilàire 
qu'il ait relîdé dans Bauay,pour auoir eftc Euefque des Ncruiens,mai4bicii 
que la contrée des Neruiens ait efté de fon gouucrncnient , combien que la 
capitale ne luyeut feruy de ficge,ccla n'eltantdu tout ncccflàire;attendu 
auilique Carobray,& Tournay,eftoient lors villes demarque,& dignesd'E- 
uelchc; de plus les anciensue font aucune mention du changement du fiegc 
Epifcopalede Bauay àCambray,cequifaitcroirequelesEuelqucsauroicnt 
crté premièrement eftablis dans Cambray ,011 ûns grande difficulté nous 
pourrons fiire relîder l'Euefquc Superior, & auec autant & plus de fonde- 
ment que dans Toumay, car outre que Cambray eftoii brsde grande con- 
lideration,veuque S. Grégoire de Toursdit, que Clodion dans fa premiè- 
re conquefte de la Gaule, arriua iufques à Cambray, & la prit de force ,fan9 
parler u'autrcs villes jndlis auonsvne autre raifon tref pu i ilàn i€ , qu'au ons 
touchée plus haut que le diftrid ancien de l'Euefché de Cambray, tenoiten 
foy'la contrée desNeruicns,& que par ainfi fon Euefque pouuoit à iufte ti- 
tre presdre le nomj 'Euclque des Neruiens, ainli que Superior,qui ne peuï 
crtre place tacilement enïournay,dans noftrc opinion, où Tournay n'eft 
la capitale des Neruiens. 

CHAPITRE XXI. 

Mfi'gncncefc fait proclamer Empereur dam U GanU^ 
ér ayant efté haîtH far Confiance y fc tué a Lyon, 
lalian f Afoftat ayant efté ajfocié atEmpre^ goi^ 
uerne la Gaule, Çr chajfe les Alemans. Commence- 
ment de Valentiennes, fart Empereur Valenttnian, 
Théo do fe eftant ftjfocié a tEmfire , Maxime [e re- 
h elle en Bretagne, (S- conquefte <rune partie de la Bel* 
ge. S. Martin de Tours U ^a trouuer a Treues. 

A Près la mort de Conftantin le jeune, Conftance fon frère gouuucmoit 
l'Orient , & Conftanseftoit en Occident dans vn çrand repos, prenant 
pt'ôdVmr 1^'stibats à kl thaire,cependantque Magneuce,vnde les Colonels tutpro- 
Emptieut clamé Empereur dans la ville d'Auftun, & peude tempsapres reconnu pour 
c^i* par la Gaule, mcfcontente des trop grandes tailles , defquelles Conltans 
lesauoitfurchargc; ce qui donna tel efriroy à ce jeune Empereur, que pen- 
te» ss ser ^^"^ lauucren Efpagnc ,il fut tué prcsdes monts Pirenécs : Magnence qui 
luii.kMa- redoutoit lesforcesde Conftance ,luy dépefchadeux Eueiquesde lalklge, 
Tc"'"!'*^ ^^'"^ Seruaisde Tongres,ôcfaintMaximiu dcTreues,pourlc iuftifîerdeU 
iHaynau. ^^^^ foo frère, cc quifut À i'aduautagc de THaynau , parce qu(i ces lainw 
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i'-ï» Euelqucs priflercnt par ht,prc(clunt rKuaiigilc,& conucrtiflànt le pcuplcr;5c 
3î° ùint Seruaisaprcs aiioirdcliurc dansCambray Gf. la (ievrc , vne femme qui 

cftoit Sacrificatrice au Dieu Pau, j| l inltruilit & laliApnla. Zozime dit que J^.'""*-'^ 
Magncncc des Ton bas àpe auoit elle nourry chez vu peuple de h Gaule, c'.!3V,' 
qu'il nomme I.eticns : Mt^nentiu^ ori^intm gentris k bsrbxr:» hzbebsi ^é' vixtrit '^^'-v* 
4pMd Lfto<,(j!i.t GaUicx tuuto r^^.Gramaye veut qu'il ait demeuré versLiclliesen 
Haynau laifantallufion parcesverj»: 

Âdfnit lUnnonkis Msi^nentius incolâ Lât^y 

fielpfd rigst LftâSy (jr tdcfi Abbili* Letis, 
Mais le plus probable cft,que ccsLctiens ou LenticnS eftoicnt Alemans, 
conformément à l'opinion de Baronius& Mirçus ,qui difent que 378. ce ,i»r»: 
peuple ayant franchy le Rhin à la faucurde lagUce pourentrerenlaGaule,-'»- )7«. 
l'EmpercurGratian leur vint au deuant^uec vne puillante armée vers Stral- 
bourg, & les mit eu déroute. 

Çonftance & Magnence louèrent deux puifTintcs armées, qui s'entre- Conftancc 
choquèrent en laPannonie.où Maencnce ayant demeuré vaincu, s entuit!'!'"'"""^ 
dans Lyon , & te tua. Çonftance le trouuant viaoncux d'vn coftc , mais m jiiocie î 
d'autre part afTiilly de quantité d'ennemis eftrangers, 6c ne pouuant feul ». 
mettre ordre aux atFaireSjalTocia à l'Empire Julian, Ion ^outin germain, àgc acli"'?ei 
de vingt trois ans, qui depuis fut apoftat, ôc luy donna le gouiicrnement de aIccmui. 
la Gaule, qui eftoitfort ébranlée, wut par de trop grandes tailles, que des 
courtes fréquentes des AU man>qui rauageoicnt le jays, ayant réduit fous 
leur obcyflànce plulieurs villes (iir le Rhuj,ôc eutr'autresCc.li>guc .ceieunc 
Prince ayant rcceudu renfort de Çonftance , ramaila toutci les troupes ,5c 
donna la bataille auec tant ue courage , qu'il mit en déroute l'armée nom- 
breufedes Aleimns, prenant priibnmer leur Roy Chonotlomaire, qu'il en-* 
uoya depuis à ConltancCjôc Icsobligeade quitter lcursconqueftcs,ôc repaf- 
fer le Rhin. 

Apres la mort de Iulian à la guerre de Perfe, jouian Uiy fucceda pour pca 
de temps, ôc puis Valentinian , qui voyant l'Empire fort aftbibly , enuahy m 
detouscofte^de puiffinscnneirus, î.'alRKi.i fon pere Valens, qu'il eniu^y* 
en Orient, & retenant la charge de l'Occident, demeura long temps danbU 
Gaule Bclsiuue.oii il tît plulieurs belles ordonnanîes,qui le v.>vent au Code ^ , . , , 
1 hcodolian,dont iVne eft drcllce dans Amiens, xv.RalendasSepteM-,,»» dt^rt: 
BR is; les autres dans Rheims, iv.Kalend as Mail m. non as JvNii, '4/. 
ET VIII. iDvs OcTODRiS; mais fur tout il fe lîguala dans les occafions 
5^5 frequêtes qu'il eut contre les Aleman5,qui durant la guerre d'Orient auoient 
derechef franchis les bords du Rhin,& ayans couru le pays , s'eftoicnt ren- 
dus maiftresdc plulïenrs villes, qu'ils ruinèrent : Cet Empereur fit li bien par 
là prudence & courage.quc combien que de prime fice il eut eu du pire , il 
les terraffà neantnioms peu après auec vn grand carnage ; 8c pour mieux af» ^ 
franchir ce Pays de c^scourles, fortifia les Chaftcaux quieftoient furie bord 
du Rhin jfaifant à grands fraix de iiouueauxrcmparsôc retranchemens. 

Durant le lejourde Valenimian dans la Belge , il vilîta fouuent l'Haynau, c^ro""ïî 
où rencontrant vnchafteau fort agréable & de trcs-bcllc aiîietc,ragrandit,i*Tiiiede-. 
& fortifia de murailles 8c fo<kz à guilè de ville, luy donnant le ftom de Valen- v-»i">"««*: 
tiniane, que nousdifons au jourdhuy Valent iennes , laque. le il annoblitdc 
priuikgesjmpenaiix: fi comme d'vn droit.qucGuichardin nomme alile ou ^^.^^ , 
liranchifc, a l'imitation des Romains, où les endebtez, homicides, 5c autres j,^!/*». "* 
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criminels pouuoient demeurer aucc alî^iurance, comme tlans vn lieu dô re- ^ 
fuge, moyennant qu'ils fulîent Chrcfticns,cc qui s'apelle encorauiourdliuy, ^ ' 

LE BAN-lltV. 

v-l6<inian Céc Empereur defircux d'amplifier la Religion Catholique , y emploj'a 
^*i"îL^È"it ^^"^ pouuoir,failant rapeller ceux qui auoientellé chalKz par lulian.Sc 
r«idô:ci ' ayant eité le prcmier,felon de Guife, qui par vn lidit gênerai, fît abatre tous 
daojTMa)- les JJoles, auec leurs temples dans la contrée d'Haynau,& es enuirons, 
^9AtB»m«i, ^'"1^ mefme au Chafteau de Tanmars, fit deftruirc le temple auec 
l'Idole de Mars; Se après auoir trouuc dans Valentiniane vnc aflcmbléede 
h.ftd/y'* Vierges Veftales,qaicftoient dédiées 6c facrifioicnt à laDcelfe V^efta,illes 
1.1. Vu en chafTa.donnant la place aux Chrefticns , où depuis on a fait vit Holpital 
dedii àfiint Gilles, &fe dit auiourJhuy rHollclleric.- 
» Aprestpe Valentinianeutmisbon ordreàliGauleÔcCclgr, il tiradroit 
contre les SOsrmateSjqui auoient leué les armes contre l'Empire, $c comme 
or deVa- ^fto'^'^^ fon humeur fortcMerc,il s'irrita de telle forte contre les Am- 
icntinian. ballàdcurs, qu'il en mourut peu de temps après , & fon fils Gratian luy luc- 
auqaeifuc- ^gj^ ^ qui aupatauant auoit efté proclame Eaipereur dans Amiens, au- 
quel les troupes Impériales afïbciereut Valcntinian 1 1. fon frère puifné, iigé 



uao 



deneuf ans; mais comme pour fon peu d'âge il ne pouuoit entendre aux afc- 
faires,Gratianpourmieuxfe défendre de leicnnemis quielloient puilians, ^78 
2n>c?é^ après la monde Valens Ton Oncle, prit pour fon CoUcgiic.Thcodofe Elpa- 379 
l'Empire gnol, grand Capitaine, fort prudent & Chrcftien, auquel il donna l'Orient à 
gouuerner ,& reuint en la Gaule. Cét aduancementde Theodofe deplcuc 
tellement à Maxime , General de l'armée Romaine en Bretagne , que fc 
voyant poftpofc à fon ancien compagnon de fortune , il minuta les moycr.s 
de s'en venger, ce qui luy fuft £acile,parceque Gratian s'eftoit rendu odieux 
à fon armée,n*aduanugeant tant les vieux loldats, comme certaines troupes 
d'Alains, qu'il auoit par argent faitde fon party,ce qui donna pied à Maxime 



Maxime fc pour fe faire déclarer Empereur dans l'Jlle de Bretagne par les Romains, & 385 
BKUfto " habitans naturcls,qui n'eftoicnt nonjplus latisfaitsde l'Empereur, couurant 
fon ambition,de ce qu'il auoitcfpoukf la fille du Roy de Bretagne Oûauius, 



& qu'il cftoit proche parent du cofté maternel à Conftantin le Grand,- 8c 
après qu'il fe hit affeuré de l'Jlle, paflà auec de groflcs troupes dans la Gaule 
Armoriquc,qui pour le long fe jour d'vne partie de fon armée, en a retenu 
le nom de Bretagne,- puis defcenditen la Gaule Belgique, où il trcuua la 
garuilon frontière vers le Rhin à fon commandement, & débauchée deGra- 
tian, qui fe voyant delaiflS dcfes gens-d*armes,8c fe fcnunt trop foible pour 
fouftenir l'armée de Maxime qui approchoit.s'enfujtauec trois cents che- 
Zo-Cm*i-A uaux,& eftantpouriùiuy, fut tué dans Lyon , félon Zozime. 

De Guife dit que Maxime à fon arriuée dans la Belge , mit le fiege , & em- 
s Marnn porta par force les villes de Teroùanne , Arras , Tournay, Tamars , Solemcs, 
Touïp^f Bauay,Valentiennes,&Mons,faifantdc grands rauages,ôcpourfuiuantfiir 
fe & picf toui les Romains. Apres qu'il fe fut fait maiftre de la Gaule, il fc re tira dans 
chc dan» Treues, fiece ordinaire des Empereursd'Occident,oùfaint Martin Euefque 
«TTluîne- de Tours , îalla ireuuer par deux fois; & palfant par l'Haynau, & Tournefy, 
prdcha ce peuple, & les excita à la vrayc Religion , & à quitter les Idoles- Se 
?I^",''rpPo"'' confirmation de la vérité, il rendit la vie àvnmort. L'Abbé Heriman 
n'fr,m.-n dit, qu'il Icjouma quclquc temps dans Tournay ,& y prefclu l'Euangilefur 
.j>^ Tôt». ^^^^ i^j-j YQ^in 1^ yj[ie^ qui depuis fut nommé le mont de faim Mar- 
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tin.oiicftauiourdhuy vn tres-beauMonaftcrccIcdic A Ton lionnenf. Aiicaos 
3^5 veullcnt qu'il alla à Scclin, vifiter les Reliques de Ciint l*iat, 5c que dans le lieu o-/» / c 
yoifin il renucrfaviic Idole qui eftoitdans vn pin, ce qui donna lojet de' 'V 
nonmier le lieu Fancmpin. tedt"lZ$' 

Si cft-ccque tout cela n'eft fonde' qu'en tradition ?c-conjc(îlures,& ne fe ^'^'H*- 
peut tirer de laint Grégoire de TourSjainfi qu'ont fait aucuns, fous prétexte f ^'''* 
qu'auliure ic.parlantdelaintMartin,ildit :î»w»/jrf(?^y//r,ir/f/ ' 
iiol'jn:!cenfi^ Amhictenfi^CifcmAgenfi^Toroms^enfi^ Cûndatcnji iirjfruûis dctubris^bs' 
ptizatifjue Gcniihbus EccUfias (t^/z/rirt/V, croyant que pour la reflèmhlancedcs 
mots il auroitbaftydcs iîglires,& ruine les Idoles dans Sifoin ,Tournay,5c 
Condc' : piais ils ne confiderent point que tous ceslicux cftoicntdc fon Dio- 
ce(è& voifinsde Tours,conomcappcrtparcestcrmcsdumcrme tcyitc -.obijt 
*4fud Cendstenfcm vicitm vrbis fiije* 
• Le lyjet du voyage de Giint Martin vers MaximQ, fut pour le prier, 3c di- 
uertir de n'entreprendre fur l'Eglifc.ôc: ne décider les caufes Eccicliaftiqucs. 
Saint Ambroife fit aulfi le voyage deux fois de Milan à Ti eucs, pour l'cuipé- 
clicrde n'attenter fur l'iralie-, niais il ne pût rompre lèsdelîcins ambiticuxj 
car fc Voyant maiftre de la Gaule & Bretagne, il prit rcfolution de paflèr en 
ltalie,& Valentiniau le ieune ne lofant attendre, ^'enfuit eu prient fous la 
protejîlion de Theodofe,qiii ayanidreflc vne puilfante arnicc,al|a attaquer 
& battre Maxime en la Pannonic.d'où ilb'cnfmtcu iwlie iufquesdans la vil- 
le d'Aquilcc , l'an jîJS. fut liuré par fès gens c's mams de TJieodofe ,qui le 
fit mettre à morr^ 

CHAPITRE XXÏt 

luCs'Ermçoù ^apnt le Rhin , font re^oujfez meù 
fertc. S. Diogme eft fait Euef^us de Camhay , 
mdrtjriféfpir les Vftndftles , qui coururent U Belge y 
• mee degrmdsrmftges. Les François fnjfent dere-* 
chef le Rhin , 6^ demeurent dm s h Belge. 

587 H ^ut en ce temps que les Francs on Sicambres paflèrent le Rhin à i-" Francs 
V_^groflcs troupes , Jous la conduite de Gcnobald, Marcomir , & Sunnon, u "oJ'tft'* 
& d'vn plain-fiut entrèrent dans la Belge ,fai(ânt de tres-çrandsrauagesSc chaibon- 
burins par le plat-pays ; Se comme ils trouuoicnt peu de rehftencc, paflercrt fônt'd'cfoj,- 
iufquesdans la foreft Charbonnière jqui e ft l'Hay nau,où ils fc rend ircnt mai- cr^ r-rw! 
ftrcsde plufieurs villes &: chafteaux mais Icsvoifins & alliezfc mirent en ' * ' »• . 
dcfence,fi bien qu'en peu de tcmpsl'on trouuavne puiflànte armée fur pied, H>/i-Trntf. 
compofee d'vn coftc de ceux de la Prguincc &c Neruiens,de Moriniens, o« 
Menapiens, & Cambrelicns ; 3c d'aurrc-part de ceux de Treucs, Mers, Toui, 
Stra{bourg,& May cnce, fous laconduire de Nannius, ôcQ^intinus, bra- 
ues Chefs Romains, qui tous enfemble choquèrent li furie ulcment les 
Francs , qu'ils en dctircut vn grand nombre , 8c obligèrent le a repaflcr 
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le Rhin , comme dit Grégoire de Tours: Muliis Francorum spud CArbommm 
ferro perempiis. Mais (lies Francs font maintenant chalîcz de la Gaule, ils y re- 
tourneront vne autrefois auec plus de fortune , pour y cftablir vnc Monar- 
chie qui dure cncor auiourdhuy. Cette défaite arriuadu temps que Maxi- 
me entra de la Gaule en Italie , ce qui fc tiré de Grégoire de Tours , qui dit, 
que les deux Chcfi» Romains Nannius&c Quintinus,auoient lors la charge 
de la Gaule, de Maxime & de fon petit (ils Vidor. 
. Apres que Theodofe le Grand eut tcrrafle le tyran Maxime, & fe fut ren- 588 

du mailtre de tout l'Empire , il fut fi retenu qu'il remit l'occident entre les 
mainsde Valcntinian le ieune ,qui retourna dans la Gaule, où il ne demeura 
Tlicodofe long-tcmps,ayantelté tuc'dans Vienne ,par Arbogalt fon premier Miniftre, 
feui Emfc- auqucl il s'eltoit trop fié ; mais ce meurtre fuft toft après van^c par Theodo-|^' 
fei deux fiii ^"^'"'^ '^'^"^ ^ Gaule à main forte , où ipres s'c lire detait de ce rebelle, ^ 
Aicadiut & Se de feS partilanSjdemeura mailtre de tout l'Empire Romain, S: a^ant au- 
■^ut°fûc- p-i''*"'^nt déclaré Ion tils Arcadiuspour fuccefleuren Orient, il en fit de' mcf- 
cdlcuti. me d'Honorius fon puifnc dans l'Occident, l'an 394. 

Apres la mort du Tyran Maxime, b Religion Catholique, qui parmy le de- 55», 
brisde la guerre 8c des tumultes s'eftoit oblcurcie,commença trauers lesef- 
paiflès ténèbres du paganifme 3c des hcrefies , darder de nouueaux rayons 
fait^E?cf" lumière, & faire paroiftre vn beau iourdans l'Haynau ,où le Pape Sirice 
qae de cnuoya S Diogene Grec de nation , homme de grande vertu ,qui fut facrc 
Cawbiay. Eueiquc de Cambray & d' Atras par T Archcucfque de Rheims , & gouuertia 
vingt ans, auec grande aduantage de la Religion ,<^uiauoit cfté plantée pat 
faint Sageric,duquel nou5 parlerons tantpft:,ôc les làmts Superior,piat,Chry- 
Ible, Eugene,& le grand t*relat de Tours faint Martin , ainfi qu'auons dit ; Se- 
après tant de trauaux faits, fur tout dans la contrée de Namur & és enuirons, 
qui en auoit plus de befoin , il receut lacourpnne du martyre des mains des 
Vandales, l'an 400. 
Je fçay que plulleurs mettent ce Diogene premier Euefquc de Cambray, 
^ZLhltti.^ entr'autres, Mafla:us,Demochares,ôc Gazet; fi eft-cc qu'outre ce que 
c.i\« hift. nous auons dit l'an 3 jo. que félon Tapparence , Superior Euelque des Ner- • 
EtcUf. uicns , a tenu fon Siège dans Cambray, l'en treuue vn autre qui l'a précède 
s SaRcrie P^usdc 2oo. ans ,qui cft S.Sageric, ou Sangeric,difciplcde faint DenysA-^ 
picmicr E- TCopagitc, Icqucl fclon l'opiniondc quelqucmodeme, ayant cflé dcputc par 
ncfquc de f^jn Maiftre, pour aller ptefcher l'Euangile dans ces quartiers,choifit pôur là 
demeure la ville de Cambray, & prefchaut par la contrée, commença d'ex- 
, tirpcnl'idolatrie, plantant la Religion Catholique <^ue S. Irenéc Eucfque 

de Lyon , & Primat de la Gaule, ayant ouy le recitde les trauaux & heureux 
fuccez, Tauroiteftably Pafteur ôc Adminiilrateur deTEglifèdansle Cambre- 
fy , & aux cnuirons ; & qu'à la tin pour recompenfe de tous fes trauaux, il au-, 
roit receu la couronne du mytyre enuiron l'an 172. Si elt-ce que i'aime 
mieux dire après vn ancien manufcritdu Prieuré d'Aymeries, que S. Sage- 
ricn'a pasvcU:ufilong-temps,&quelePape S.Euariftel.qui gouuemal'E- 
glife depuis l'an ^6. iulques 109. le deftina pour Euefque de Cambray, peut- 
cftre à la follicitationde S. Denys. Le melme Autheuradjoufte qu'il elt fait 
mention de Uiy aux tomes des Conciles , dans vn Synode d'Aix,cc que io 
n'ay fçcu cncor rencontrer, le fçay bien que Balderic, parlant de Diogene 
tàUitt.i.i. Eucfque de Cambray, dit, que plulieurs ledoiuent auoir précédé , les noms 
«J- defqucls font cofeuelisdansl'oubly, pour les pcrfccutionsdesintideles.i'r/ww 

arum 
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49c edrum Patrfs , vetuflah eb^Hritas, k noftru legre^auit mmori/u Cohcnairc '^J^»^**,, 
rapporte h mefme chofe, tiréed'vn manufcricde l'Abbaye de Hennin, que 1'yB*iL ^' 
le pape Euanfte auroit député le fufd in Euefque polir Cambray , auec cette 
diiieretice, qu'au lieu de Sageric ,il le nomme Siagre ; In M. S. Moffa/lerif 
Henmicenfis .tUçriiHr A Euxrijhû fj^j, qut feàere car^itânho <^6. (incium Stxiirium 
dtrelitém vrktCimer^'enfi Epijtopum^ L'on cite pour ce tnelme lujet , la Merc 
des Hiftoirci, à laquelle ic r'enuoye le Lcâeur ;& pour conclure, iediray, 
que làint Sageric a efté le premier Euelque de Cambray , lequel a cûé prePi 
queenfeuely dans l'oubly , parcequ'il n'a point eu de fuccelleur que long- 
temps après, & que la religion demeura pjrefqiie annean tic , auec ceux qui 
l'auoicnt plantée ; ôc puisque probablement , Supcrior a pareillement efté 
Euclquede Cambray, ainliqu'auonsdit l'an trois cents cinquante ; il fem- 
ble que Diogene, auroic feulement eftc le troiliéme entre ceux , dont nous 
auons connoiflàncc. 

Ce Hit au mefmc temps que faint Viûricc Euelque de Rouen quitta fon 
Euelché pour prelcher Se conpertir les peuples de Boulognè ôc Teroùanhc, 
qui iufques lorsauoient eu peu de conuoil&nce dèla venté, & voyant qu* il 
faifoitue grondes moilTons, Uieu beniHàntfestrauaux, ils'aduança iulij'jes Effc.éirii 
la contrée dcsNeruiens.ainiiqueditiaint Paulin , d'où l'Haynau làns doute Jl,^^/ 
en aura rcllènty les etiè<its;ce quiclt amplement prouuc par lean Coulin,f. h. 
qui ditquc c'elt Urainm pourquoy Molanus n^tce iiainct entre les Apo- ^'1*» ^ 
Itrcs & Saindsde la Belge ; combienque Mirseus Ibitd'iiduis contraire. jj,f cfcriî! 
4°7 La Belge ayant cllcquelquc icmps clans vn grârid calme, fut alïliillie toft '» »>o- . 
après d'vnc bourafque à tuneulè .qu'elle en demeura toute ébranllée 
ce que déplorant Saluian qui cftoitdc ce temps,ditqiie Dieu a permis tous 
ces rauagc* dans la Gaule pour chaitier lesherçHes,ôf bvie trop débordée 
des Chrcltiens, djnt plulieurs cftoient pluv^icicux que lespayens mef- 
mes. Ce fut au mclme temps (l'Empereur Honorius eftant bien affaire 
dans l'Italie pour tenir tefteaux Gothsjquilavouloitnt cnuahir-, ) que les 
Vandales fous la conduite de leur Roy Croicus, entrèrent dans la Belge, Plofieaai 
en compagnie de plulieurs nations barbares & cruelles , fi coinme Qjjades, ""^„ei 
Sarmates, Alams, Gipedes, Herulcs, SaAons, Bourguignons, Alémani, Ef- cocrcnr dit* 
clauôs, Suaues, tailant tous cn nombre, présdc trois cents mille combattans, g^*^*"'''*^ 
& mirent à feu & àfang toute la pauurp Belge , ainfiquedii Saluian : frimo s u^nm^ 
rffi$fd efi (îem bjrbsrs in CeriHjimdm ^rimam , dithftt Rimsnam j foj} cnins éxitium ^f- Ha 
vrjii rcgie Bd'^Arut». S. leroftiic déplorant, comme tefmoin, les miferès dont 
toute la Gauîc eftoit remplie par la cruautez dè ces nations barbares,dit: /»- 
numersbdcs ^ ferùct(iiminiiiones v/ttuerpuGsUtoi ôccupxrunt. Et parcourant les 
villes qu'ils.auoient faccagces^ adjoufte: MAgunttàcàm nobilis qMndAm cwita* 
Cétpti Atauffuhucrfsefl, cr w iUcUfia. muUx hom'tnum mtUiâ trucidAH. Vângiùius lon- 
gi obfidiofiedcLcH. RhtrmorumvrbsfnripoU/ts, AmbUmy AttebâU, e:itrani^ homi* 
tutm Mûriaf,Toritsti*', Nertute, Arf^fntorAtits trânfa^i ifiCcrmutUm. AqmtânUné» 
ifem^. pepulorumy Lugdunenfis Nsrbonenfis Prouimiâ , prater pxtUÀS vrbes popu* 
(tu funtçundrs. Puis donc que S. lerofmc dit que les villes d'Amiens, Arras, 
TerouamiCjSc Tournay tombetent entre les mains de ces barbares,- il ne £iut 
pas douter , qu'ils ont parcillemcntcouru & pillé THaynaa , fcrcodant mai- Grandi m 
ftresdes places plus furte$,attcndu que Saluian dit que toute la Belge a efté "j"!" ^JJ 
iDifc à feu Se àiàng ; ce que de Guile monftre plus en détail, lors qu'il dit Hajuu. 
qu'après qu'ib furent enrrésdaasU fore^ Charbonaierc, ils fiegerenc Tour* 
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, pay .puis Famars , & Hualemenc Bauay, pillant & ruinant les placesqui leur 4^7 
tenoient teltc. Faut icy remarquer que faiut Icrofinc ne fa\t point men- 
tion de la prife de Bauay , non plus que de Tongres , parœy les autres villes 
/àccagces ,qui neautmoins ont couru la mefmc fortuuc; parce qu'aupara- 
iiantpardiucrfes rcpnles elles auoient efté ruinées par les cftrangers,qQi 
auuicnt hanchis le i<.hin,& couru le pays, mais fur tout fous l'Empereur 
Valentinian, lors que les Âlemans efUns coti'és dans la Belge, auoient pris, 
^ ruine quantitc de villes. 

Cç déluge de milères dura trois ans, pendant lefquclslepays endura de 
grands rouages, & fur tout la Religion Catholique, dont piulieurs braucs 
Champions donnèrent courageufcment leur vie pour là defènce , & entre 
autr», j S. Nicailé Archeuefque de Kheims, auec fa lœurEutropie , Florent, 
de TdIo- ^iiS""tlus ièl Diacres ; S. Dipgenc Euefqucde Lambray & Arras, après 
gcae tue(- lequcl l'Euefchc demeura pre's de centaiii vacquant,iulquesà famt Vaait, 
^1 lit^iu P°"'"l'^'"'^^'*g^'s&perrecutiôs continuelles des inHueles. Le uruitdescruau- 
fif'wiau-" tezdc ces barbarcstii trembler l'Angleterrcjquipourle mieux alleurerpro- ' 
ucfc clamèrent Lmpt:reur Marc, puis Gratian qui durèrent peu, ôc 'finalement vn 
. .' foUac de fortune, dit Conftantui, pour le relpeCiqu'ilsportuientàccnom, 
& Te Ipuir qu'ils auoient de fa valeur & couragc,cnquoy ils ne furent trora- 
pez, parce qu'il ne le contenta d'artVanchir cette lilc , ains tira droit à Boulo- 
gne auec de grollès troupes, & joignant les gens auec les forcesqui reltoient 
dansUGaule , attaqua h couragcufcment tes barbares , qu'il eu défit vnc 
grande partie obligeant les autres à quitter h Gaule. 
^ ' Cependant que la Gaule eft aliiigce autant des ennemis domcftiqucs, 412 

qu'eftraogers ; Alaric Roy des Gohts donne de rudes fecouflès à l'iti^, & 
aprcs ;^uoir emporte jSc faccagé la ville de Rome , mourut à Cufancc \ & A* 
taulfc foo beau -frère lu y fucceda,qui pour complaire à Placidiefaflmme, 
focur à l'Empereur Flonorius, quitta l'Italie fe retirant en Aquitaine , & y fit 
de grandes truautez,& puis franchit les Pyrénées pour entrer en Efpagne^ 
.où il a commence le Royaume des Goths qui aduré présde 300. ans. D'où 
^' ^f^ 1 on vokH le peu d'apparence de ce que dit de Guifc,qu'atin qu'Ataulfè eut 

quJttd l'Italie, l'Empereur luy céda la Belge outre l'Aquitaine, & qu'entrant 
V dans la forell Charbonnière pullèdce par les Vandale:> , il rangea Ion armée 
en vu lieu prés de la ville du Rocux, qui des Goths a retenu le nom de Gotti- 
' . ^les, ii: que le Roy des Vandalesqui tenoit fon liège en Bauay, ex clloit auf* 
I4 en.Ciiippagne l'ayant reconnu, tourna le dos, & dans b fuitte honteulèfut 
mis en déroute, Si la ville de Bauay fous l'obeïllànce des Goths. 
Plnneori _ L'Empire Romain eltant à Ion déclin, piulieurs nations liarbares&e ftran- 
cm * 8^^^* taichoient par tout moyen de baltir leurs Eftats far fon débris. 5c te- 
pictcntfut ooientàauiantde gloirede frauchirlesboruesdcrEmpire & d'empieterftir 
lEmpue. terrcs,quc les Rorùains auoient acquis, de les conquérir, ce qui donnoit 
bien de lapcuie aux Empereurs, tant d'Orient que d'Occident, ii bien 
qu'Hoiiorms ayant en tefte d vn cofté les Goihs iSc Vandales, 6c d'autre part 
les FrançQÏs & Bourguignons, il fut oblige de laiHèrauxGojiisrAquuâinc, 
Ù auxBourguinonsU;Contréedes Sequanois,quidepuis acmprunte le nom 
a: ' <io Bourgc-gtie; conxne les François (qui auoient patïé le Rhin trouuoienc 
• peu de reliltance.ofcrent droit contre Treues qui eltoit le Siège d'Enipine,) 
la prirent, pillcreoj^ faccagercnt, cela donna de l'cipouiiaiwe aux jtîomains 
qui dc;pufereuc k Cvi&t^ calbnus pour leur couric i'us} ac cooimc Grc« 
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42c goircdcToursncfeitmcnliondu fiiccezdeceué rcfiftancc/iIyadelW. cr^ T»,: 
rtnce que le tout s'éft paflc aucc pcud'effe^ , & que les Romains pcrmi. 
rentauxtrançoisdcdemeurercnla Belge vers le Rhin; ce qui adoaiitagea^i^Mfï 

fortleursdcacinsdeconqueftcrUGaule,ôcpourcétcftaf?lierenteftroi- 
temcDtpar CDlemble , créant vn Roy abfblu poureftre chef de leurarmée 
&entrcpri(cs» âiDfi que ditGregoire deiTours: W^;?; Ft^cos, tranfsûé 

cresp frms, vt iu d,cam , »Mort Juorumftmtkt. Ce fUc lors que ffiarl, 
ïii(^id hit fait le preihier Roy des François , hinfi que dirons plus Éas. 

Ce qui féconda fort ieurscfcflè.ns, tlit que les Gaulois fe voyant fi fouuent 
.i:cab]eideguerrcs& d'ennemis eitrangercs&domeftiques, pourl'ambi, 
nopdes Romains, cherchoient les moyens de fecoùer leur loue. & cerne 
' deUBelgequicftoientvoifmsdu Rh.nfeferuantde roccafion,(el,flruercDt 
aueclestrançoisquilsncpouuoient chaiTcr de leurs terres, oublias tous 
les dommages & injures qu'ils auoient enduré d'eux, depuis plus de deux 
centsans. Mais cette alliance fut fort préjudiciable àla Rcl.gioL, parce que 
les François eftans idolâtres, la Foy fut prcfque anneantie , les Eglifes rtii- 
Dees, & les Sièges Epilcopauxvacquerent long-temps, iufques au rcgocdc 
Ciouis, qui tut le premier fcoyChrefticn,raQ 506. 
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CHAPITRE 1. 

Origine de h M.onarchie Frmpife. 

Oar venir iufqaesaufond de cette matière , faut rçaaoir 
ce quPtlit Lazms, que Iules Ccfar après auoir conquefté 
toutes les Gaulfs, mit le Rhin pour borne de l'Empire 
Romain , le long duquel Ton bâftit quantité de forte* 
relies pour tenir teltc aux eftrangcre», qui voudroieat 
empiéter fur leurs conqucftes, qui depuis ont (èruy de 
fondement à plulieurs belles villes qui le voyent aujourdhuy. Ces limi- 
tes du Rhin ont efté premièrement franchis par les Sicambresdu temps de 
l'Empereur Augufte , lors que Quintilius Varus vit Ton camp tout en dé- 
route auec perte de trois légions; mais cela dura pep de temps, parce que 
Drufus, & Tiberius lUruetuns, mirent ordre aux affaires, chaflèrent les 
ennemis , & r'eftablirent leld ites bornes de l'Empire ; qui depuis furent en- 
core rompues du temps de l'Empereur Aarclian , lequel remit les Alemani - 
à leur deuoir après les auoir bien battu. Mais comme l'EnSpire Romain 
a efté depuis allailly de plufveurs puiflans ennemis, contre lefquels il eftoit 
bcToin de grandes forces, les Empereurs oftoieat fouuent les légions c^ui 
gardoicntle Rhin, contre les Alcmans& François, ce quileurdonnoitlu- 
jet de palTtfr outre pour piller ôcrauager leurs terres, ainhqu'ils'eftveu, lors 
que lulienl'Apoftat gouuernoit la Gaule , car les Alcmans lors paflcrent le 
Rhin auec vnc armée trefpuiflante, fous la conduite de (cpt Roys, qui 
neantmoins furent detaits par le courage & la bonne conduite de ce Prin- 
ce , qui les chaiïà & pourfuiuit au de là du Rhin , le long duquel il remit les 
fortereflès & litpitcs de l'Empire; neantmoins ils furent encore rompus 
des mefmcs Alcmans, fous Valentinian le leune, qui treuuans peu de 
reliftance, fe rendirent maiftrcs d'vne partie de la Belge, ainfi qu'auons 
dit, combien que par après ils en furent chaOèz, pour y retourner auec 
plus de profperitc ,ce qu'ils firent fous l'Empereur Honorius, lorsque les 
Ronuins eltans rilTiillisdc touscoftcsde puilUns ennemis, ne pùrentlesem- 
pelchcr d'empiéter fur leurs conque ftcs; ôclors ils furent obligez de quitter 
leurs première* limites du Rhin,i}c retrelliUànt leur Empire, ils en mirent 
ks bornes le long de la Meule iî€ de l Elcaut, qu'Us fortitàercnt. Ce fut 
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donc lors que Ips François paOeran pour U dcmicrc fois le Rhin le 'haramond 
ren4ans mailtr^-s du pays voilin , pour n'en plus fortir; &: pour fc mieux ZTdl* 
afrranchir, créèrent Tharamond pour leur Roy au deçà du Rhin , félon Func 
Grégoire de Tours : Dthinc tranfa^o Rhcvn, Thumj^iam trMfmeaffr, ibique?"^'^'^''' 
suxtM p^gos yrl eruitxtts , RcgfS mnttts fnprr fc crcsitijfc. Et Laz.us en dit au- l-V-.>H 
tant : Ex h/s ccU'gimui Umitem Rheni feu GxUicMum, paulh pojl Honorij imorriam, 
foftquamprtfidio fiM fuis valide futjjet firmsim,(Mtvt Procopius trsditj prodt- 
ttone Arhmcorum , ^ mdttum limitxneornm, k frattas quidem verfm Oceanum, 
4b AUmams v$ro, BurgHndifquf AtqacGothistn Mflro fmjfc occupAUtm. . Ce que 
Procopiusd'efcritplus endtîtail, lors qu'il dit, que les Arborics,qui (ont fTTw 
ceux deuers luliers & la Campignc ,qui eftoient tributaires aux Romains c.*. ' 
Ayans pnns les armes à la foldc de l'Empire-, fe defendoicnt courageufe^ 
mentcontreles trançois, qui fouucntleur couroient fu5, comme eitansles 
prcmierj: qu'ils adoicnt en tefte âpres le p;ifl:ige du Rhin ; fi bien que voyant 
que difficilement ils pouuoient en venir àchef, tant pour la fidélité qu'ils 
auoient aux Romains, qu'à cÀufe de leur valeur & courage , ils ne treuue- 
rentde moyen plus elhcace, que de gaigner leuramitié,& laconfirroerpar 
des mariages mutuels, qu'ils acceptèrent tres-voloutiers : Ersnt mem Ar^ 
dit-il , Romxnorum tum milites, quos fihi- Gtrmêni cum obedtentes fuere 
&(ubditos vcllcnt, vt qusfimtimt. ejjent, & priftmos vtu mares penuus immu. 
lâfjent , torum agros tfitdue popuàri , é" hos copias vntuerfis inu tdere. Arbnichi 
*ono cumé-virtutcm pr^ fe, Romsnos beneuolrnttAm fitrent : virûs fortes 

to fe ir. belle pr^JlHrrunt ; cum hts yim wferre Germani mort poftent , focieutcnf 
fsUem vt Je<um imrent, crmutux inter je féeerent cortnubUprecnbsntur ,qu^s nort 
inuhtcondittones Arbmci mox xccepere. D'où 1 on voit que les premières ter- 
ïcs.que lesFrançois ont obtenu audeçadu Rhin, par lefdites alliances «C 
mariages, fcraoïent feulement de pUnchc aux delllins qu'ils auoicnt de 
conqucller la Gaule, comme ils ont faitdepuis, lorsqu'iUont poulFc la poin- 
le de leur courage trauers l'Haynau iulques Cambray, ainli que dirons 
tantofl-. - . / 

Mais auparaùant faut fçaùoirquerès Frapçoisdtuantï^uc paflèr le Rhin- 
ne demcuroiént dari«i U l-ranconie , comme penfent plulieurs, ainsvers 
Coulognc,au Duché de Ckues & Wcllphalie iufques à l'embouchcure 
du Rhin , comme le voit d4o» Grégoire de Tours,quidit que l'an 3S7 lc« 
Francs ayans palFc le Rhm ,,cfpouuanterent Coulogne ,ce qui iit fçeii 
dans Treues,- d'où Ion apprend que Treueseftoit elloigncc de leur con- 
trée, Se s'ils l'ont depuis emporrce,c'eft qu'ils ont monté plushaut, pour 
prendre celte viUe capitale ; ce qu il monltre plus ouuertement lors qu'il 
dit,queleur demeure e^h^ltdan.des lieux remplis de marets & eftanekle 
longdu Rhin, ce qui le voit depuis Welel iufques l'embouchcure du lÔiin: 
£tprtmum qutdemluton Rhen, amnis incoluffe. Ce que Procopius explique clai. 
rementences. termes- J^i^, Ocexnum Rhensa ,mmmit .pMes frL^ah.fcem 
Icas con pxuu , vbtpr,r<utus Germant gens barhara habituant, net mx^ni tune primum 
mometi vtrt,qu t nnci nunc vàcttxntur. AuHi dâs la table de Peutîncer, l'on void 
dent en lettres capmHes le nom de France,au dclàdu Rhin vers Couloene. 
Ce qui approche l'opinion de ceux qui veulent que , véxrnum Csflrum, 
qui leion Grégoire de Tours feruoit de demeure à Clodion , ait efté Duif! 
bourg au bas de Coulogne. Ayans donc des terres fufdites palfé le Rhin, 
Ils entrèrent dans la contrée de luliers, Tongres, &laCampigne, où ils 

t iij 
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Gf^. T»r. tirent allùncc auec ces peuples ; & c'eft de la forte que poauons expliquer 410 
/-/M. ce de Grégoire de Tours, qu'ayant paffc le Rhin , ils demeurèrent dans la 
Turingc ,qui s'eftendoit depuis la contrée de Coulognc , lufques Tongres, 
^X"^»' qui cftoit Ucapitale.ainfi que dit Gilles Moine d'Orual,qui le preuue parle 
hj7'iiu'^ r'apportdesmotsdcr;/wgr/4,&r«riw^M,ôc c'cftoit là, que commandoient 
jiir^.cr h,ji parcnsde lainte Bertille mère de fainte \Vaudru,qu'on fait defccodre des 
^■'•^ Roys, ou Ducsde Turinge. Ce que i'ay r'apporié plus au long , pour mieux 

connoillre la première entrée des François dans la Belge. 
L-Ko clo Apres donc que Clodion eut faitquelque le jour au de là du Rhin, voyant 
di"Jl°Laa° • les Romains ailàillis de" plulicurs puillàns ennemis, & voulant cftablirvoC 
ce la cou- monarchic nouucUe daus cc Pays plantureux de la Gaule, après auoir cq* 
fH^yMur uoyc les efpionsdans l'Hayuau , iufques Cambray ■ franchit auec fon ar^ 
loiqucicâ nice la Meule, qui icruoit de limite à l'Empire Romain, depuis qu'ils a- 
^"^ uoient quitte le Rhin, & trouuant peu de reliftance,fe rendit maiftre de la 
contrée, qui cft entre l'Efcaut, Ce la Somme, où font aujourdhuy les villes de 
cr^ T»- Cambra y, Tournay , Valenticnnes, & Mons. Clûgio sntem , dit Grégoire de 
nn.fifrâ, Tours, TUtl^u explofitoribus ad vrbcm Cémeracitm , pcrlufirais omnU ipje fetutus^ 
Rominos proterït , ctuitMm âpprehendit , m qua p.tucum ttmpm refidens , vj^ue 
s'iA.AM' Ift^onum flumitm occupauit. Ce que Sigebert explique plus au long, dilaut 
quil fe rendit maillrede toutes les terres, iufques Cambray & Tournay: 
Cbdtus Rex ¥ràncorum mifis cxplorâtoribus ,de Dtjpsr^o Cajîelh^vjque ad vrbem 
CunerAcum , trsnfijt Rhenum^ & frotrito multo Rom.morum populoy citrA Rhenum 
vfque ligerim fiuutum ( forte kaldim) habtuntiumy CArb»nArUm filuam ingref- 
htif vrbem Tornacum obtmuit, à" ^àe vfque ad vrbem Corner oc um properouit^ 
vbi pauco tempore reftdens, RomoniSy fi quos ihi inuenit^ peremit , cr exinde Ad 
BMiT.Li. JummAm fiuutum perueniens , omniA occupauit. Ce qui eft confirmé par Barde- 
rie, qui dit qu'A occupa de prime-abord l'Haynau, iulques Tournay ôc 
Cambray. 

De Guife ad joute que Clodion conquift en peu de temps tout l'Haynati," 
& le rendit maiftrc de plufieurs fortereflès , failant paflèr par le fil de l'efpéc 
tous les Romains qu'il rcncontroit, & que fe (ouuenant du carnage fai 
autrefois de ceux de (à nation prés de Bauay , fous le Prince Gondebaud , it 
acheua de dénunteler la ville , auec le chafteau de Fanurs. 1 
Marianus Scotus eftend encore plus auant, (combien que peut-cftre vn 
sfi^cferw peu trop) la première pointe de fes vidoircs, le faifant entrer iufques Tc- 
4ji. '* roiiaiiuc , Arras , Amiens , & BeauOais ; BAtAuos , rurtgros^ Menapios , Teruanos^ 
Mori/gost AmbioneSy CAmefAcenfes ,r orryuenfes ^ AtrebAtenfes, SeluAccrffes, dr qi**d^ 
qiiid his regiontbus irttetiAcrU 'vjque ad SequAftAm & Ugfrim , CUdius Francorum rtf- 
La Monai- g>*o odiecit. Far où Ton voit que l'Haynau entr'autres a ièruy de berceau à 
chic Fran ^ Monarchie Françoife ,où elle a prisibn premier commencement , ce qui 
mencéV/â, ^ pcut voir cn-outrc ,dccequc les François y ont des le commencement 
l'Haynau cllablis U Loy Salique (qu'ils auoient drelTce peu auparauant, félon le ûeur 
icL^h^r Chitletdans laCampigne.en des lieux, dont les noms r'apponent encore, 
i"x t. r. ^uec ceux defquels parle Sigebert fur ce propos,) comme fe voit dans Balde- 
5ifcrf 41t. j,^, Epiftredc Vindician Euefquede Cambray au Pape Jean V- dattc'c 
B^drr. 1 1. ^^^^ parlant de ceux de fon Dioccfe,-qui s'eftcndoit dans l'Haynau, 

dit que les ventes^ donations fe iàiioient conformément à la Loy Salique, 
fuiuans en cela lesloix de leurs auce lires : Lex prijcorum quoquetxpojctt autbort- 
totem, vi quicumque volueru de rébus juts propnts vcndcre^ céder e^ eondonae ,fuum 
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42.0 JirHmenttm fecundum Icgem filtcsm'lueHtuun haLeat a/U^jire,à'^. 

Ce n'cltdonc peu d'honneur à la Prouince d'iîaynau. Se aux contrées 
voifineSjque U Monarchie Françoifc y a pris Ton origine S: premier fonde- 
ment;^ li par après ils ont poullii plusauantleuri\idoires,conqueftant 
toutes les Gaules , la gloire ne leur cit en Hen diminuée , veu que ceux du 
Plys;ipresauoir contradé l'alliance auec les François, fc font mis de compa- 
gnie ,pour auancer cnfemble leurs conqueftes; car les François ne faifoient 
point la guerre à ceux de la nation, ains proclaraoient la liberté , & leurs pré- 
loieut la main, pour fecoucr le joug des Romains,& fe mettre àleur place. 

CHAPITRE II 



Clodion eft battit j^ar jEtitis^fuis mcHYt , Mer once 
[on Lient cnmt luy fuccede, a texclufion de fes fils. 
Attila entre dans la Gaale, 6^ auec fin aj^ijîcnce^ 
jluheronfils de Clodion, reprit l'Hajnan far Aiej 
roaée, 

CE qui donna fujct à Clodion d'exécuter les deflèins dcfcsànctftrcs, 
conquérant les Gaules, fuft quelcsGoths contre la parole donnée à 
l'Empereur Honorius entrèrent à main armée dansla Prouencc,&iluoicnt 
liegé la ville d'Arles, ce qui obligea ^tius Gouuerncur de la Gaule de leur 
aller tenir teftc auec les forces, qui les chalTa auec perte d'vne partie de leur 
armée. Lors Clodion fc fctuantde l'occafion entra bien àuantdans la Belge 
dénuée de foldats,ôf tteuuantpeu de refiftarice p^flà l'Haynau, prenant les 
■places fortes, Ôc tira droit contre Toumay Se Cambray, qu'il emporta de for- si^rirn 
ce,ainli qu'auonsdit; Se pourfuiuant la pointe , drclfa fon armée contre Te- ^^^.7'"* 
roUannc.qu'il cônqueita auec T Aftoî^ ,lè rendant de ht forte maiftr'e d'vnc 
jgrande partie de la Belge.vEtiuscn ayant connoiflance,depcfcha les affaires, 
& retourna auec fes trouppes en cbmpigniede Wajorian, qui depuis fut * 
Empereur pour tenir tcftc a Clodion, & n'eftant al^z fort pour l'attaquer 
en champ clos, takhoitde le furprendrc àl'aduaûtacÊjComme ilfitVniour, 
que dans l'armée Françoilè Ton celébfoitaliccgi'atid appareil Seréjouiffan- 
celes nopcesd'tne Dame Gauloife, auçc vn des pf ethiers Seigneursdc l'ar- '^"^[^^ 
mée,c'cftoitdanslc BoUrghelaine,quieftle vieuxHefdin,ou les jeux 8c fc- SiOTaoe** 
ftins le faifoiertt par les gcds de guerre,qui lori n'cftbient point fur leur gar- fo» 
de, cependant qu'.iitius 3c Ma jorian leur coururent fus fi à propos, qu'ils en 
firent vn grand carnage ,contraignant Clodion fes gens de fc retirer dans 
les places fortesde leurs conqncftcs, ûusauoir efté obligez de s'enfuir 8c re- 
pallèr le Rhin , comme veulent aucuns* veu qu'ils auoient pluiîcurs places 
tortes dans la Belge fous leur obcïflàoce , qui peuuent leur Icruir de refuge 
dansl'occalion. 

448 Apres que ClodJon eut regnéVingt-trois ans, ou félon les autres vingt- M<«t..«l« 
eu cinq, il mourut en fon idoUtric, Se Mcroùéc qui eftoit fon parent Se maiftrc j^lrH' 
450 de Camp,luy facceda^s'ellant cnuahy de la Couronne j car Clodion lai^t i 4#gj.«/;i.7 
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ttit ouif tr^^js fils en bas âge, Aubcron , Renaud, Ôc Rencaire, en donna la mtcîe ^iwcc 448 
*L^mm rcgencc du Royaume à Me roùce, lequel ayant les forces en main, & la cô- 0» 
Mnrr queitc a la volonic,s'empara du Royaume, cependant que Baline femme de 450 
Ra^f^'S <^'odion , aucc les leunes Princes, le treuua obligce de s'enfi>ir dans le pays 
McuUee. de Thunngc OU TongreSjdontcliecftoitilTuc. 

Ce fut en ce temps que Dieu leuant le bras de Ç.i luft ice, enuoya des (ignés 
auancouriersdefa cholere,& des malheurs qui uilonnoient toute l'Europe, 
Si^tbnt. ^.^j. i'qh (les grands iremble-terrcs, & le ciel parut vn foir au Septentrion 
fiiraboyant à guilc delicu,auec des rayons cntre-meilcz en forme de lancej " 
la Lune futobU:urcie,Sc fc leua vne grandeComete,prcfageant Icscabmitez 
Entrée qu'on vit peu de tempsapresxat Attila RoydeS Hunsayant trempé les mains 
dan" u ■ ^^"^ fangde Ion fréreBlcda, s'empara de fes terres,& mitfur pied vne ar- 



Gaule. 



battu & Ce 
letue. 



mce foudroyante de cinq cents mille combattans, félon Sigcbcrt,defixccts 
mille iclqnde Guife,&defeptcevjts mille àu rapport de Barohiu5,taht dcli 
nation,commed'autres,quienuieuxde la gloire de l'Empire Romain, con- 
jurèrent là ruine ,& pafferent le Rhin pour entrer en la Gaule : le bruit de 
cette armée fi nombreufe alarma tellement la Gaule, que les Romains, Gau- 
lois, Fraqçqis, Bourguignons, & autres voilins,comi/ien- qu'ennemis, fhrent 
obligexde faire vne ligue dcfeniiue pour s'^oppofer à ^a furie de cette armée, 
laquelle entra dans la Gaule lâns grande reliftence, parce que les armées n c- 
toient encor vnies, & rauagea le pays de Tongres , pilla les villQS de Mrts ôc 
Rheims,5cmettât à feu tout ce qu'ils trouuoict en chemin, planta le fiegedc- 
AttiU eft uant Orlcans,d'oii il fc retira à l'arriuée des armées ennemies,& rebrouf&Qt 
chemin ,les deux armées fe trouuercnt dans les plaines de Champagne ,oij 
ils s'enire-choquercntfi furieufement, qu'il en mourut bien cent quatre- 
vingt mille (ur la place, le champ neantmoins demeurant X iEtius, qui com^ 
inanJoit aux armées confederécs,dans laquelle entre autres eftoient Me- 
rouée Roy des François, $c Thco<ioric Roy des Wifighots. AttUla fe retira 
* lorsvcrsle Rhin, (àccageîint tout ce qu'il r'encontroit en chemin. Rhenanus 
dit, que pour vengpr U perte des fiens, il fit de tref-grarids rauages à fa rc- 
traitte,brullant & ruinant les villesde Rheims.Cambray, Arras,Toumay^ 
Amiens , Beauuais , Treues , & Tongres ; & félon lacques de Charron, 
Bruxelles, Valentir nnes, Gand, Nieuport, & Audenardc; ce qui fcmble cour 
forme à Sigebcrt,qui dit que nulle place forte ne fut exempte de fa fureur; 
qùoy qu'il en loit, il n'y a point d'apparence de cequeditdeGuife,qu*apres 
cette défaite Attila fe foit retiré dans la foreft Charbonnière , 6c Walamcr 
'Roy des Oftroghotsdans l'Aufttafiej à laquelle ilauroit donne le nom,- veâ 
qu'après la défaite ils repaflèrent le Rhin , pour retourneren la Pannonie i ii 
peut eftre neantmoins, que paflànt par l'Haynau, fur quelque rencontre 
aucc les habitans, les Huns auront donné le nom de HannU ou tiAjne à la ri- 
uiere qui traueriele rays,qui en a emprunté Ienomd'Haynau,ainfiqu'a^ 
Dons touchés au 1. i. c. i. 

Albpric ou Aubcron, fils aifné de ClodioD,qui auec fes frères auoit efté 
chaffédcsconqueftesdefonpere, fc mit lors du party d'Attila entrant dans 
ïa Gaule aucc luy, fouscfpoirde r'entrer dans les Eftats,cequi nercùlîy 
pt^intlors, ayant elté oblige de fe retirer auec les Huns, pour y retourner 

Î>lus heurcuiemcnr, comme il fit après la mortde Merouée ,car Childeric 
ou fib qui luy auoit fuccedé à la couronne , s'eftant rendu infupportable 
pour fcs lubncitc/, & ayant elle chalfé du royaume, Auberoo fc leruant de 
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i|57 Poccafion, entra dans la forcft Ch.irbonnierc auec vne armcc d'Alemans ; & Auberoa 
combien que les François du prciuicrabord luy eu lient tenu tefte^illeslur- fJJ'/y^" 
monta neantmoins en bataille rangée ,& demeura maiftrederHaynau,& 
des autres terres voifines , qu'il partagea auec fcs frères ,fe refcruant cntr'au- 
treslaforeft Charbonnière, & durant trente-deux ans qu'il vcfcut depuis, il 
ÏjaftitplulieursChalteauxJi comme cilieuXvoifu-JSjCeluy de Namur,qui fé- 
lon Gramaye, ftit nommé lors Neuf-mur, pour anoir eftd entouré de murs Gr4m*j9 
nouueaux; & celny de Sanfon fur la Meufc; mais fi demeure ordinaire eftoic <i*fir'ft. 
dansTHaynaUjOLi ilfe tenoit plus allcurc pour (è défendre contre les Fran- 
çois, parce que lacontrée cftoit remplie de forcfts,& d'vn accezditficilc, 
comme dit des Rofieres : Albero obtectiis plux CxrhonArii tinquim frmijiinto prx- o„ R^yf^,,. 
fidiojhojîtum decl/fiabjt miurUm, fiqmdem vicifu reghdeAtifimù nanorihus tum con • 
fuA vix cftiqujm fxtebat impuae. Il redrella aulli le Chalteau de Mons , qui lors a bcroa 
cftoitcn ruine,Ôc y fit vne grande tour carrée^quide luy fut nommée la tour- '«-^aftn le 
Aubcron,&paraprcsonrappellaGhaftcau-lieu. Guichardin dit .que ladite moÎi""*^* 
Tour fliteneftre iniques au temps de Philippe le lion Duc de Bourgogne: cm<hé,réim 
mais depuis on l'a démolie lors qu'on a fait la tour voiline; & de noftre temps 'J^^^' 
on a acheué de la ruiner l'an i6 1 8- appliquant les matériaux pour le choeur * 
de l'Emilie de faintc Elifabeth. 

le Içay que pluûcurs tiennent ce difcours fabuleux, parce que les Au- 
theurs anciens n'en font mention, que de Guile, qui rapporte le tout au 
long , n'eft rcceu dans fes opinions; fi clt ce qu'il faut là deifus couGderet 
que touslesAuthcurs anciens ne rapportent toutes les particularitezdeshi- 
ftoircs,5c laiilènt fouuent pluficurs chofes en arrière, & ce que l'vu obmet 
eft rapporté par les autres; Se combien qur. plulicurs opinions de de Guife 
ne foient receucs,ce n'eft point à dire pour cola, que tout ce qu'il dit (oit 
horsde verité,attendu que dans cette matière le dcduitde l'hiftoire fcmblc 
aduoîicr la vérité ; car en premier lieu , l'on ne peut nier qu'en ce mefmc 
temps plufieurs Roytelets & Seigneurs le font trcuuçz dans la Belge, 
qui gouucrnoicnt chacun leor contrée , car au rapport mefinç de Sigebert, 
Kencairejque nous dirons auoir efté frère d'Aubcron ,çftoit Seigneur de piuficnri 
Cambray &desenuirons> Sigibertdc Cologne, Henbertdc Cleues,Carocus Pr nceiiort 
ou ChararicusdeTerouanne,Godhclillede Mcts,& Arbogaftde Mayencc, "''"''S»*, 
aiicc leiquels,ain(i^uc dit Vignicr, childcr le çontra(iia amitié i II donc tou- . 
tes ces villes auoient leuï> Seigneurs particuliers , pourquoy ne pourrons d^sJ,^. ' 
nous point HKttre aulli bien Auberon dans la forcft Charbonnière ,qai lors 
«ftoit tant renommée ; vcu aulli que c'eftf opinion des deux de Guifc ,dcs 
Kolieres,& prcfque de tous les modernes qui ont efcry à deflèin des chofes 
d'tlaynau , ou Jcs faintes Waudru &c Aldcgonde , 8c non fans raifon , parce 
qu'autrement l'on ne peut biew accorder lagenealogiedcldites Sainïi's,que 
l'on fait communément defceiidre de Clodion par ledit Auberon, qui fut 
pcre de Waubert I.ayeuldefditcs Saintes, dont la généalogie dans fa tige, 
qui n'eft tant elloignée d'elles, fcmble deuoir eftre horsde doute;c'cft pour- 
quoy le me trouue obligé de fuiurc ladite généalogie de pere en tilsfp'ayant 
caulè futfilànte delarejetter,dcu'ea crouuanc d'iuicie dans les Autheurs. 
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CHAPITRE Ut 

Le Roy Childmc enuoye GuinommpL contre AnhcYon^ 
aucc ^ne armée efi défaite, fuis fait U^aix auet 
iuy, 6- mtres Fr 'tnces François, Mort de Chil^ 
deric, aa^ael fuccede fon fils C louis, qui fe fait 
Chreflien;ttié 6^ j^rend les terres des Princes Frank 
çotSy <Sr^Hris meurt. 

LE Roy Childeric ayant cfté exilé hnid ans, fut r'apcll<^ parles Seigneur* . 
du pays,&: lur tout par Guinonuud ,qu*a enuoyl dans la foreftChar* ^ 



ç Vven"c b<»iuiicre ,auec vn corps d'arnaée pour tenir tefte à Auberon, lequel s'eftant 
« ,t>trc luy difpolc de fon coftc,lesxlcux armées s'entre-choqucrentprcsde Condé,ca 
»v'S£rs ^" ditMireuaud,& Auberon emporta le delTus, combien qu'inférieur 
en force,ce qui donna fujet de le nommer Enchantcur,& familier aux DieuX 
desforcfts ;ôc les François quittèrent leur entreprife, mais fur tout l'an 475; 
car Childeric pour c (tendre fon Royaume vers la Loire ,& re lifter à Odoa* 
cre Prince Saxon (que Baronius appelle fécond fléau de Dieu après Attila) 
qui eftoit dans la France auec grollcs troupes, & s'eftoit ja (âiû d'Orlcanf 
& Angers, rit vn accord auec les Princes François, qui gouuernoicnt plu- 
iieurs places de la Belge de leur conquefte,dont l'vn des premiers eftoit Au* 
beron,qui retint la foreft Charbonnière, & Rencaire (qu'on croit auoireft^ 
fon frcrc ) demeura Seigneur de Cambray , leur troiliéme frerc Renaud 
eftant mort auparauant; la contrée de Coulogne demeura à Sigibert,deClc- 
ucs à Heribert,de Terouanne à Chararic,de Metsà Godhefil,& de May en- 
ce à Arbogaft^qui tous furent laiflèz paifiblcsdans leurs terres par Childeric^ 
pcur-eftre aucc quelque dépendance , afin de mieux profonder la Gaule ,ac 
• wy!. y Royaume, ce quireulîit fi bien ,que les Gaulois & Frarwjois le 

pnnrent enfemblc pour leur Roy,nc tailànt plus qu'vn peuple, ainli que dit 
jfaul Emile. 

' .^il'cî*' • i-* Religion Chreftiennecftc#t lors fort diminuée dans la Belge, car de-' 
i..it di pu is la mort de 1 Euefque Superior,& le martyre de Diogenc, le peuple eftoit 
! a'bV F^'"^ Pafteurs, Sâ la Religion tiroit à ncant,tant pour la fureur des Vanda- 
" ■ ie> & Huns , que parce que les François qui s'en eftoicnt rendus maiftrea, 
> : tM^tm '^^^oieut idolâtres, & fous vn faux zcle perlecutoientles Chrefticns,renuer- 
V 6. f. 10. foient les liglifes,& ruinoicnt les Autcls,ainii que dit Hincmar Archeuefquc 
de Kheims. tt ce quiaugmenu le paganifme dans l'HaynaUjtîit qu' Auberon 
fon auoit vivs grande confiance de fes Eftats.cn les faux Dicux,ce qui luy fit dref- 
ferpluljcurs Idoles dans fes terres. Mais noftrc Dieu, quelque temps apré$ 
remit lur pied la Religion pre(quecftouftcc,Sclc Pape Hormifdascreaiaint 
Remy fon Légat par toute li Gaule Belgique ,& le Roy Clouiss'eftant de- 
puis fuit Chrcftien,aui tique dirons, l'on eftabht des Eucfqucs & Pafteurs 
pour remettre la Religion, 
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481 ChiUlcric meiirt,5c l'on fils Clouis âge de quinze ans luy fncccde au Royau- xtirm Ari 
me,qui moiiftraaulîi tolldcspreuuesde (bn courage:earà ?int»tans ilzlhsitfhmm. ' 

'^y attaquer couragcufcment Siagrius fils de Gilles, auquel ilauoitluccedc au 
gouuernement des troupes Romaines , aulE bien qu'à la hame contre les 
François, 6c trouuant qu'il s'cftoitfortiHcdans SoiHon»,tira droit contre luy 
à main armée, après vne grande opiniaftreté des deux parts, Clouii eut le 
deiiUs de telle lortc, que les Romains furent lors dechalïèz de leur conqucftc 
de la Gaule. 

Aul-)eron mourut vn an deuant cette viûdirc dç Clouis.aprcs auoir goa- Mort d'An: 
tiernc l'Haynau trente ans, & fut enleuely , félon de Guife & Waflebourg 
dans (csterres.en vn temple de faux Dieuxqu'il auoit fait baftir fur vn mont, de v v"?* 
ditla Houppc-Auberonjillaiira vn fils dit Waubert l.fuccellèurde feslillats, ^«^-f*» 

3ui fut vn Prince de grande réputation pour fon c jprit , prudence , 8c con- - 
uite. 

45^ Le Roy Clouis fut heureux dâs plufieurs cntrcprifes, car il fubiugua les Ta- 
ringeois,Ôc <ftendit fon Royaume vers la Saone,»c le Loire^maisla vidoireh 
plus fignalcc fut contre lesAlemansqui auoicntpalîc le R.hin,contre lelquels 
dcfireuxde monftrer fon courage auec lus liens, il donna genereufemcnt la ciouiide: 
bataille à Tolbiac vers Coulognc ,où,lcs Altmans tinrent li terme qu'après aJc- 
vn long combat, l'infanterie Françoiîè fut mile en déroute, dont la caualle- oZViiy è 
rie, de laquelle Clouis tciioiiU teftç commença à chancelur Se tourner le 
«los : lors le Roy louant les yeux au cîel. Se Ce fouuenant de la promeflc faite à • < ' 
là femme Clotilde, de le faire Chreltien,la râtiHa par voca,au casque le Dieu 
des Chreibiens luy donnât la victoire, cé cju'il obtint ; car aulfi toj les troup- 
pes fc r'aiherent, Hz le j jig.iant de compagnie , chargèrent fi furicu ément les ^ 
«nnemis, qu'ils lesmirenten fuitte Se déroute, le chanip. par vn miraicle cuî- 
dent, demcjrant à Clouis, ce qu'il reconnut s'aquittant de fà pronu-fl^ , & 
fa 1 làn t bâptilcr à Rheimspar laint Remy, aocc quantité de Nobletfc. Ce fut 
"lorsque lo champ fut ouucrt à la r eligiqnOttholique dans la Prance,8c faint 
-Remy comnx; Légat Apoftolique baltilîîïnt fur le dcbr)l5,rcftaHit la Reli- 
gion ,5c crc^ des Luelques aux Lglire$,qji li long tetttps auoient elVc de* 
nuécsde PàlK'urs, û comme famtVaalt a Cambray Xc Arras, Agricolaus à 
Tongre, Théodore à Ttnirnay , AUinicnide i Tcrouanne , Se Aquilih { félon ^^'''tL '^' 
Ctlles lioucher} à Coulognc. Saint Vaaft dfcflà toatcsfês forces à-dcfrîchct ' * 
Je champ de f Eglilè, combien que brs il reuflit peu dans l'Hay nâu,parce que 
ks rrincesctloientenoorf Jteltires; il y ncantmoins vn grand âiiancC- 
incnt, lors que le Roy Clou» aura reduiiîe pays (ous fon obey ilàncc. 

507 ■' Apres que Çlôuiscui tuéde fa main>Utie Roy des.Vil!gots,& conquefté 

fcsliftatsen Aquitaine, il Hi^ lapaixauecTheodoric Royd'ltalie,Sc fc voyant clouU fe 
ûns ennemis, drelTi fa pointe Goiltrc ^lUleurs Royteletsde la Gaule Bcigi if ,XÎÎÎ 
qwc.qui luy eftoient la plus-part parcns ôc alliez , 6c commença par Sigibert PnEccidï' 
•Prince de Coulogne , qu'il fit trailtreulement mettre à mort par fon propre ^'s** 
filsClodcricqni peu aprésporta les peincsde fon parricide, dont les terres *^ 
durent vniesi h Couronne de France. Il fe banda par après contre Chara- 
rieusou Clurocus Prince de Terouanne, qu'il furprit, fit pTifonnier auec foû 
fils, 5c les mit à mort> entrant en poflèrîîon de leurs Eftati. 5c en voulant faire 
autant à Rancairc firere d*Ai»beron Comte de Cambray ôc d'Artois, Prince 
vicieux, qui fe vantoitle Royaume des Françots luy appartenir, poureftre V^jii,»^ 
defccodu de Clodioo , il cucra doQS les teries auec ion iuiuce , 5c l'ayant pris Dunsjimt. 
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v»iobe« le tua luy^mcnne d'vii coup de hache. Il reftoit encor Waubert Cote d'Hay- 5^^ 
JaXbkcB nau,qui auoit efpoufc Lucillc fœur à l'Empereur Zenon , ôc des Tau 490. 
Haynatt. auoitenuoyc fes deux fils Anfbertôc Waubert IL vers ledit Empereur leur 
Oncle,qui le;» créa Sénateurs de Romcj & turent depuis à la Cour de Theo- 
doric Roy d'Jalic.aullileur parent. Clouis agaça de prime-abord le Comte 
Waubert, mais depuis en conlideration defditcs alliances, comme aulG pour 
auoir donne Hi fil.e AndcHcdc audit Roy Thcodoric.auec lequel il contrait 
amitié, le Comte Waubert fiit compris dans l'accord , demeurant brs paili; 
blc dans fcs terres. 

Clouis voulut exterminercesRoytclet» pour mieux affermir fon Royau» 
me,tant parce qu'ilsdefcendoientdc Clodion,5c qu'ils pouuoient prétendre 
^i^L'l ^ Couronne, qu'à caufc qu'ils eftoient grands idolâtres , & d'vne vie d ilTo- 
lue, fur tous Rancaire Comte de Cambray , qui empefchoit l'aduancemenc 
de la Religion Chreftienne , félon Hincmar,quidit que pluiicursloldats de 
Clouis ne le voulans faire Chreftiens auec leur R.oy , le retirèrent vers Raa- 
caire, comme en vnafyled'idolatncjmaisapresla n^ortdece Prince^le Roy 
cftant maillre du pays, la Foy feditata grandement, & laint Vlaii entra danf 
Cambray ,prouignant la Religion dans l'Haynau ,qui n'eftoit point feule- 
Ci«/î» hijt. ^^^^ infedé du paganifme, ains encor des herelies d* Arius ,d' Apolinaire ,8C 
3»ri» Neftorius ; en quoy il fut fécondé de faint Eleutere,fucce fleur de Thpodo- 
lYdiutc'en ^" chaire de Toumay , lequel eftoit en grande réputation , ôc fut vn 
HayoaiL" *our vilité dansToumay par le Roy Clouis, qui lors paflà par rHayoau,aueç 

lequel il conféra familièrement. 
c<ééfmi. Apresque le Roy Clouiseut dilaté 8c affermy le royaume de France, & la -,j 

Religion Catholique, ayant régné trente ans, mourut à f aris, âgé de quaraa- 
jdem chr,^ tc cuiq an$,& diulfa (es terres 5c conqueftes à (es quatre fils, laillant Childe- 
î'filT' ^♦^y Paris, Clodomir Roy d'Orléans ,Clotairc Roy de Soiflbns ,& 

Theodoric Roy Je Mets ou d'Auftralic. Aucuns font ce dernier fiU naturel; 
mais Albericqui eft iuiuy de Butkens.le fait aifnc, & luy donnant le royau- 
jnc d' Auftraiie, laduantage fur les autres, parce que des lors ce royaume tc- 
poit en foy les contrées de Rbeims,Mcts,Trcues,Tongres,8cpairoitaude* 
là du Rhin ; d'où l'on voit que ce fut cnuiron ce temps , que la France fut di- 
uiiee en Auftraûe & Neultrie,qui vaut autant que France orientale & occi- 
• dentale : car (àint Remy dans fon teftament parle de l'Auftrafie fous le nom 
d'Auftrie ; & du depuis l'on aveu plufieurs Roysdans ces deux royaumes, 

?uitaotofteftoicntdiuifés,ôc puis réunis, félon les concurrences del'Eftat; 
Àuilraficatenudansfonenceihtc, rHaynau,ainfiqu*auonsmonitré I. i.c, 

• 1 . combien qu'il n'y ait apparence , qu'elle eut eu lors de ce partage , l'cften- 
ducqu'elle a eu depuis* 

Ce partage ne dura long-temps, car Tan 526. Clottirc s'empara du Royau- 
me d'Orléans auec fon frère Chiidebert, après auojr tue les deux fils de fon 
frère Clodomir, & l'an 5 54. après la mort de Theodebaud Roy de Mets ou 
î" d'Auftrafie leur neueu , ils partagèrent les Eftats entr'cux deux , & finale- 
ment Tan 560 Chiidebert mourant laifla fon frère Cloiaire héritier, lequel 
deroeuralors feul Seigneur de tous lesEllatsde fon pcre Clouis, qui ncant- 
moins furent derechef partages à fa mort , ayant lailTé à fon fils Charibcrt le 
Royaume de Paris,à Chiipericceluy de Soiilbns, à Gootran celuy d'Qft 

• )e^us,âc à Sigibcrt ccluy d'Auftralie. 

. . . Le 
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CHAPITRE IV. 

# ' 

ILe Roy Clomre chfijfe le Comte Wmhert I, 
f Haynm.&^fonfiU Wanbert IL y efi reJlab^.Def 
cente àe U féconde lignée des Rojs de France, des 
Comtes Haynm. WfiP^h^rt IIL Comte X Hpij* 
nm 3 defcente, 

LERoy Clotaireeftantenpoflclîîon du Royaume de SoiflbnSjqui tçnoit ^' ^'f^ 
enfoy les terres voi fines deTHAynau, entra en jaloulie contre k Com- 
te VVaubert, pour auoir fait alliance auec les Tunngeois , & de peur qu'a la J'co'ïïrc'dé 
première occalion il ne lè (oulleuat contre luy , prétendant au Royaume, h ynaa.cft 
pour eftrc petit-fils de Clodion, il le priui (je lèi terres, a: s'en empara, ^^/j'^^^^'j 
52c quelque temps âpres il mourut exilé dansfon infijcliic lè Ion VVallè bourg, '^"y*cio^ 
ou dans le giron de rEgli(é,ajnlî que dit des Roliercs. Ses deux fils ailhtis tu- («liè- 
rent Autbert, furiiomnié le Sénateur, & VVaiiix.'rt 11. qui luy fucccuaaa 
Comté d'Haynau. Aucunj» luy donnent pliUieurs autres enfàus que ie laiflè i-' ^ ^"f^*^ 
en arrière, r'cnuoyant le Ledcur à la vie dcfainte Aklcgonde. ^r,s*Au!^. 

Cefut le bon-heur deccsdeux ieuncs Princes, d'eltrè ftjFnsJe leur Pays, ^o^i*. ' 
parce qu'putre la qualité de Senatcurj. qu'ils acquirent, par lahantife qu'ils 
icurentâucc les Cnreftiens dans l'Italie, ûc Aquirame , iU Icconuertirentà la 
fby, & par l'entrcmife de l'Empereur luftiiiiânqui Faifoit grand eftat d'eux vvanberf 
pour leur prudence & courage aux faits de la guerre, Clotaire Roy de Soif- bertKftV 
îbns remit VVaubert en poiicllion de l'Haynau. En quoy il ne fit le difficile, biifenieai| 
de crainte que 1' V mpcrcur ne fc bandât contre Iqy parmi les dillèntions qu'il 
auoit auec les frères comme aulli pour l'alliance que VVaubert auoit faite 
auec Clothilde fccurd'Athalanc Roy d' Italie; en outre , félon Scipion Du- 
■pleix, Ansbert;iuoft efpoufc, ou elpoùfa depuis Blithilde fille dudit Roy. 
Tout cecy donna fu jet au Roy Clotaire, de cdntrader amitié âucc le Com" 
te VVaubcrr. 

Anfbcrtqui eftoitaifncde VVaubert fut auflï fort aduan»gé, car outre DcfccoteJé 
îeparrageducoftémitcrnel,qu'lleuten Aquit .ine,oùilfe tint long- temps, î*,i"çhtd* 
il hit fait Seigneur de la contrée d'Anuers, qui depuis a pris le nom de Mar- Roy. de 
quifat d'Empire, & fut employé par l'Empereur Juftinian en diuerles fon- 
étions honnorables Plulieurs Autheurs font dclcendre la féconde hgnée d tSyMo. 
des Rois de France, des premiers Comtes d'Haynau par cét Anibcrt.ficom: 
jnc de Guife , Walfeboorg , Scipion Dupleix , & l'AuiheuTQC la Yie de S,r. téfiOtt^ 
Àldegoude , ainii qu'il le void par cette branche. 
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ScicfitMoîneauMonafteredc S. Matthias de Trcues, & (a femme en celuy 
^deN. Dame de Coulogne,oùCareutin Eue(quedu lieu homniede grande 
perlrd»on,luy fcmitdc Directeur en la vie fpirîtuelle. Us curent pourcnfens: vvaubeti 

WaulTeri IV. Comte d'Haynau,<^uicfpoura Bertille, iflue des Roys,oîl 'Y 
Ducs de Thuringe ; & Brunulphe , mary de Vraye , fille au Comte de Boulo- " 
gnc, de laquelle il eut deux filles. Ciinte Aye , héritière du Cumicd'Haynau, 
aprcaiàcoufinelâinteWaudrui & Clotilde femme à Bruriuiphe Comte de 
Templacence, donc les terres eltoient vers Chimay & Trelori,' lîir lefquelles 
onteltdbaftisIeMonaftefcdeWalers, & le Priorcde Mouftier-en Faigne, 
comme fe peut voir par vn manufcnt de Lobbcs , qui parle de la forte de S. fhnifpm, *h 
Landelin. teriium (jaoque ddificâuit C rnohiuminTemflutenft PugOy W-t(l.tfisdiclum^ Eittm*iyn* 
àiJpirAium odomillibusk Lâubua pnmtttuo fuo MottAjhrio, Ce qui éift lufli rap-'^^^*' 
porté dans vn ancien manufcritdu Prioré d'Aymeries. Philippe Abb<f de 
Bonne-Ëfperance, parlant de ce que S. Laiidelm quitta l'Abbaye de Lobbes 
pour fonderceluy deWalers(dit: tnierecedenstUiud m TempLutenfi Pigos^t pays 
<Ic Templacence) ftmiUur inchotutt. Vn autre ancien manufrrit du mermc 
Wonaltere, parlant de l'Abbc Franco, qui fut fait Euclque de Liège, & tranf- 

Sorta à l'Euefche vne partie des biens de l'Abbaye , dit que l'EglUe de Mou- 
ier.drelîce parfamt Landclin au Pays de Templacence .dcmeurcroit à 
iLobbes: Et et qujt in Pa^o T cmptutenft , Momjlerium dicîs^ sb eodem LAndèlmo ddi' 
Jjci^A, (jr Lobbiis def utils remAmntc nobts. Ce qui loïc dit pour ceux qui pénlënc 
que le nom de Comte de Templacence (bit cohtrçuuc. sjimUhtc^ 
Le troilicfmc enfant de Wautier lli.flit (ainte Amalberge,Damcde Sain- Kc»""fe ' 
tes lezHal, à laquelle aucuns donnent Jeux marys, dont le premier fut f '^'"'^ 
Theodonc, qu'ils nomment pue de Lorrairic,duquel ils font fortir trois en- k L/nUn 
fans Saints, qui font faint Venant, (àinte PharàilJe,ci< fainte Ermelindejmais 
outre que le nom' de Duc de Lorraine en ce temps m*e il f6rtfurpe<a,ainfî m^wio." 
que dirons l'an 6j6. THiftoire inanufcrite de faint VeriAnt , rapportée par o^*» 
Molânus,dit bien que le Saint eftoitd'vn Seigneur de Haynau, mais elle le 
met du temjtsde Pépin Roy de France , qui futiculementproclàmé l*an 7J2. 
& qu'ayant quitté les armes àùec le monde , il le retira dans vue Iblitude de 
la forcft d'Aire en Arihois,dite Watcrland,où il fut allalliné dVn voleur, M»im,fi 
fous efpoir de treuuerchezluy de grands thrc fors. Quant à fainte Pharaildc, 
TOtHcede fi Ferte, la fait defcendre dudit Duc Theodonc. Mais i'aime f'/^^" 
mieux fuiure l'opinion de Balderic, qui donne à Amalberge, pour feul mary Lcfcofau 
fe Comte \\" irger, Seigneur de Condé en Burbant. ou de Condace vers Au- ^^^^^^^^ 
uers, jromme au^Ude Vergy,&de Ham en Brabant. Defquels fortircnt S. s^wi. 
EmcHrtTt, Euefq'ue de Cambray,& Icslàmtes Raynelde, Pharaildc, Ermclen- 
<îc , & Goule, S. Emebertou Ablebert, fut Euclque de Cambray deuant S. 
Aul>cfrr, Comme dit Balderic,coutré ceux qui le font feulement Coadiutcur 
ou Suffr'agant, il vcfcuten vne fi grande ftintetc dansfachargc .qu'il ameri- 
té le nom de Saint, comme il afâit paroiftre trois arisaipres la nîortdc fa fœur 
S.Goule,car vn voleur a'^ant violé fon fepulchré,îl ietta contre luy Texcom- 
munic.ition auec des imprecations,dontfesenfansontefté depuis touchez. 
11 mourut l'an 640. & gili à Màubeuge, où l'on en fait la fefte le i j. lanuicr. 

S. Raynelde ailhée des fiUesde S. AmallTcrgceftoit Dame de Saintes le2 » 
Hal, qu'elle donna auec cinq autre», Terres, à i'Abbayc de Lobbcs, lorsqu'vn Rajnfide! 
jour elle alla pardeiibtion voir les Religieux auec fa fœur Goule, & de Mrimmutît: 
léiïr confcntemeut elle alla vifiter les faiuts lieux de Jeruiàlem^àqaoy elle 
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empîo^ktept ans,&:elUDt de retourdans Saintes, elle y receutlcvorIede$ 57J 
mains de S. Aubert, 5c s'entretenant dans les exercices de pieté, pour cuiter 
vn iour les outrages des Huns,fc réfugia daiisl'ï:glirc S. Quantin de Saintes» 
auec Grimoald Diacre,&Gondulphe fon (èruitcur,îc felon lcsaùtres,Clerc(i . 
de l'Eglife , où s'eftant jettce contre terre en forme de croix, deuant le 
ihailtre Autel, elle eut la telle trench^e, & Grimoald auec elle ; Gondulpho 
eut la tcfte percée de trois doux, 5ç ce ètiuiroa Van 660. ]e fçay qu'aucuni 
treuuentde la difficulté en cccy , parce que les itiiftoriens ne font point de 
mention que les Huns rauagoientlors le pays; aufqucls l'on peut rclpondre, 
que durâtles guerres précédentes l'onauroitreccû quelque fecoursde cette 
nation dontaucunsauroientfaitce carnage. L6 Corps de la Sainte demeura 
en terre, iufques l'an 866.que Jean Fueiquc deCambray l'cnlcua pour le met- 
tre dans vnc chaflè d'argent. Gérard Eue fqu'e'dudit lieu letranlporta depuis 
dans vne autre clu(ïè;& finalement Tan i 1 70. lean Abbé de Lobbcs , fit vne 
troifiémetranllation, en compagnie de l'Abbéd'Ecphain,&d'vne grande 
aflcmblce de peuple, & les deux Abbei obtinrent à grande peine vti peu des' 
ccdresde la Sainte, auec vne Cofte,qu'ils diuîTerét entr'cux. En mémoire du 
martyre de ces Saints,le lieul emprunt^ depuis le nom de Saintes, de mefme 
que Santés au Duché de Cleuès,de 330. martyre Thebains, qui y monrurët. 



uant prcllcc de les l'arens, cipouia vn seigneur uc ui qu^inc , auct icquci 
d'vn commun conièntement elle garda le {)recicux joyau de lachaftcté.SC 
mourut chargée d'ans ôc de mérites. L*hiitolre de fa vie dit que Tan 754- foa 
/ ' corps fut tranfporté de Lorraine à Gand au Monaftcre S. Bauo , par Gillc- 
froy Euefquc die Liège , & Abbc du Monaftcre, à fon fctourde Rome ;Mi- 
uir^u, féfl. rçus neantmoms feroblc eftre d'aduis, que la Sainte feroit morte, & enterrée 
io.ii.iij. dans Ham,lcz Viluorde,qui eftoit à Vvitger fon pere , car outre que nous 
ne luyauons point donné vn Duc de Lorraine pour pcrê, l'Eglife de Ham 
en fait tous les ans vne grande folemnité le 4. lanuier iour de faFefte.Cc 
que pouuons ad jufter, diunt, que le Brabant ayant efté de h Lorraine infé- 
rieure, le corps de la Sainte , ayant efté tranfporté de Ham à Gand, ç'auroit 
cfté de la Lorraine . L'on monftre vn Os de la Sainte dans l'Abbaye d'Efpia- 
lieu, lez Mons, où le monde la vient honorer & feruir auec tel interinement 
de leuts requeftes, qu'il femble qu'elle ait particulièrement choifi ce lieu, 
pour monftrer le crédit qu'elle a dans le ciel 
BMenc 1. 1. Sainte Ermelindc, felon Balderic, eftoit auffi fille de fainie Amalberge, de 
«.»•. laqucDeonne trouue rien, finon qu'il l'a qualifie Sainte, auec les autres 
fccurs. Aucuns la confondent auec fainte Ermelinde, vierge de Meldaerr, 
lez Hougarde en Brabant, de laquelle parle Molanus, le 29. Oâ:obre,quila 
u^icdc s tait dilibrente à celle-cy. 

„ Ladernicrc fille de fiilnte Amalberge fut (àinte Goule, (qui fut auffi bien 
ÎJ^'^-^"' que fainte Pharailde, nourrie à la pieté, chez fa Confine & Marrine lainte 
'^'K Gertrude,) après la mort de laquelle, elle fe retiradans Elam, qui eftoit l'hé- 
ritage paternel, 6îi elle s'entretcnoit en deuotion , vifitant fouucnt les E- 
ghfcs voifines, & fur toutes celle de Mortlel, IczTenremonde; & comme 
vnc nuit elle eftoit dans ces exercices detpieté, le diable efteignitU lanter- 
ne que portoit fa ieruante , laquelle elle r alluma par lès prières. Ayant paf. 
fc dclafortelàvieculauideic,on l'enterra dans Haro, d'où oulatraiilporta 
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573 àMorthcldu temps de « harlcmâgne;raais cim mc Winemar Seigneur du 
lieu viurpoitlcî» biens d'Eglife, Charles Duc de Lorrauiç, t'rerc a Lothaire 
Koy de France, qui premier tint (a Cour en Bruxelles, la fit tranfporterLans 
TEglife S. Gery de Bruxelles, l'an c;8o. où elle a elle depuis tant honorée, 
Qu'elle fut choific pour Patroiie de la ville, & tranlportde dans la Mère Egli- 
le, qui quittant le nom de S. Michel, prit ccluy de lainre Goule. 

Sainte Amalbcrge qui auoit peuple la terre, & le ciel de tant de Saints,nc huimA ' 
dégénéra de U (àinctetcde lès Enfans ôcdonnant à Dieu Tes dernières an- ' 
nées,fe retira du conlèntcmentdc (on Mary au Monaftcredefaintc Alde- 
gondè en Maubeuge, où ayant elte vorlce de laint Aubert.ellc velcut quel- 
ques années en grande recolleiiiion & pieté, & après la mort, on la tranf- ^'^^"^^""c 
porta dans l'iglile de Lobbcs , où fon mary le Comte Witger s'eftoit à Miùix*- 
pareillcnient tut Religieux; noitre Dieu voulant faire paroiitre la (àintetc B«- 
de la Sainte; ctdnra fon tombeau de quantité de miracles. Son corps a 
elle depuis tranfporté dansBiiich,auec lîx autres, dans vne belle Chapelle, 
où ils font fort honorez, Se enrichie de challès d'argent. 

Ladefcentedclàmtc Amalbcrge ,aucc cette pépinière de Saints, fe void 
plua amplement en la Généalogie iuiuante. 
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CHAPITRE V. 

• 

Sigebcrt Roy dAtifirtific fiegcmt fin frère Chilperîc 
dms Toarnay , efi îm. Sa femme Brunechilde ou 
Brmehmt redrejfe les Chmjfées militaires, qui ont 
emprunte fin nom. Mariage de VV alhert IV. Com^ 
te dtHaynau aaec Bertille , defqnels fortirent les 
faintes Waudru (Sr Aldegonde, leur mort (Sr fain'* 
teté. 

C^Haribert Roy de Paris eftant mort Tan cinq cents feptante-deux , 
^ftî» trois frères eurent des guerres pour le partage, qui aboutirent à 




pcrii , . - 

me Fredegonde &c fes eufans »où ils furent honorablement receus de Crat* 
Sipcbert Ti^cT Eucfquc du licu, qu» rcncoura^rea dans fon atHidion durant le ficge,qui 
Rnyd Ao ne dura long-temps; car Sigebert tut tué à Vitry en Arthois par les menées 
fué ^ uîn- Fredegonde , & enterre à Lambres lez Douay , & le Roy Chilperic auec 
brc» Ici la Ville furent deliurcz,qui en mémoire & rcconnoiflànce donnade grands 
biensà rEgiifedcToumay. 

Apres la mort du r oy Sigebert, Childebcrt fon fils fut déclaré Roy d'Aa- 
La Rtyne ftrafie,& aptes luy fcsriere-filsTheodebcrt&Thierrj'jfousldqueU laRey- 
Brunchiui ne Brunehaut caulâ de grands maux à l'Eftat , & par fon c(prit inquiète 5C 
'î' impérieux le rendit infupportable ; Il eft-cc que trauers les nues efpaillcs qui 
Elle baQit ont obfcurcy fa renommée, l'on vit paroiftrc vn éclat de pieté vers les Egli- 
d'EftiX'** ^^^^ Monalteres , aulqucls elle a fait de grands biens, &en a bafty tant ea 
Monaftcc! nombre, auec d'autres édifices fomptueux,que Sigebert les fait paflèr pour 
* " haiîi* R^^'*^^''''* ^^^^ P'"^ remettre fus,les ChaulTces miliuires de Bauay, ja- 
ftcî^de Va- dis drcflccs par les Romams.qui lors tiroient à ruine, & d'elle ont depuis 
"*T emprunté le nom de Chauffées de Brunehaut, félon qu'auons remarqué l. 2. 
/?«7/cr. c. 14. Elle redreifa aulU vue autre ChaulTéc; menant de Cambray àTe- 
chnm. roiiaime* 

Saint Ger)- Eiicfquc de Cambray ayant gouuemc fainteracnt fon Eglife 
Mort de s trente-neuf ans, meurt remply d'âge fie de mérites, 5c Bertauld Prince Fran- 594 
G'iy çois luy fucccda,qui alfiita & ligna auec autres quarante Euefques le Syno- 

de de Rlieims,quc célébra Sonnate Euefque du lieu cnuiron Tan ôjo.ièlon 
t'is. '* Mirxus, par où il conlte , qu'il a au moins gouuerné fon Eucfché trente-fix 
Mort.îcS. Ueutpourlucceireur laintEmebertou Ablebcrtfilsdu Comte Witger 
îcTqïé'df ^ AmAlbcrge,duquel nous auons parlé l'an 573. Se qui pour fa grande perte- 
Cauibiay diott a mcntc a'citre mis au rang des Saints, & comme tel eft honoré dans 

l'EglifcdcMaubcuge, où il rcpolc,quicnfait la Feftelc 15. lanuicr. Ce 
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(àint mourut l'an 640. auquel fucccda ûim AubertjComme nous dirons plus 
bas. 

Waubert IV. Comte d'Haynau eftoit vn Prince de grande réputation, 
non feulement pour fon courage ôc valeur , ains aulii pour i'a grande vertu, 
ce qui le fit renommer dans la Cour de Clotaire 11. où il demeura lors de là 
jeunelFe, & puis fe retirant dans Tes terres, fit Ion fejourau chafteau de Cour- yy^^^^^^- 
Iblre, bafty par les Auceftres pourvu lieu de récréation , qui jadis fut fort iv."cmM: 
renomme fous le nom de Curu Soldnnorum-. auffi Ccfar fe fert de ce nom, « * Cout. 

Col f 

qu'il donne aux vaflàux, que les Seigneurs Gaulois cntretcnoitnt à leur fol- cèaae fi. 
dc,&le lieu en a emprunté le nom, pour auoir autrefois fcruy decour,ou gmfieCouf. 
demeure aux foldatsfoldoyez; pour empcfcher les courfès des ennemis ;ôc ^^^^ 
en effet les Romains ont eu quelques places fortes fur la Sambre , pour tenir 
tefte aux ennemis,- &Mira£Ub dit, que conformément au liure intituljf ,iVo- 
iicede /'Has^/r^', entre les oificiersfuDal ternes au Gouuemeur de la Belge fé- 
conde, Kvn fe nommoit, Vrajccliéé cUfiis Simhricx w loco ^srtcnft , fiue Hornenfif Camifon» 
d'oLinousaprenons,qu'jly auoit des gamilons Romauics fur la Sambre , à JJ^J^'J*^ 
Quartes & Hargny.qui fout fur ladite riuiere près de NLiubeugc, où l'en mô- lè 
treencorvn vieux chafteaii des Romains balt y furvne roehe,commc autli io«>g<ieU 
vnpont trcs-ancien. C'eftoit donc dans ce chakeau de Courfolre que de- ^^^^ 
meuroitnoftre Walbert auccfes rerc&Mere,&eltantcn agc,dcuaiK que 
fon Pcre eut quitté fesEftats,pour le tiire Religieux, il prit a femme Bertil- époÛrt Ber. 
le fille à Bercairc Roy ou Duc de Thuringe , Dame ornée de gfandcs perfe- niif,hiic*tt 
lîbons.d'où rcuffic vn mariage fi accomply,qu'iI femble que le ciel y voulant ^ 
contribuer, ait veric fur eux toutes les grâces & aduantages quVu eut peu """^ 
délirer en ces deux perfonnes : car fi dVn cofté l'cnuifage noftre Prince, ie Ip 
VOIS porter fur le front cç bel tlogc de plein de vertus , virtuiibus fiUitus , die 
rAutheur de (a vie ; aulIi les qualicez de fon ame genercufe , luy donnoicnt ; 
vn elclat fur les autres Princes de fon temps: Wdbertui GiUuruni excella »tilimt4s ^* '^■'A" 
FrincepSydit de Guife; Sc toutes ces perfections receuoieut encorvn relief, 
cftant jointes aux vertus Royales de fa chère Efpoulè Bertille ; Sç tous deuif: 
limboliiànseufemble en humeur & volonté ,fe portoicnt à qui mipux mieu|: 
en l'exercice des bonnes oeuures : qui fofimoduniy dit de Guile , de viriuie i» 
virtutem ajcendentes yOfcrs operibuj conuxcntcs ycinnnuo vutilis cumuUru»t ,km' 
n^jSyeUemûfmiiy^ cntionihus intcat't. 

C'cildc ce fainc Mariage que Ibrtit fâinte Waudru, fruidt vray ment digne 
d'vn telarb'.e,&quiparlesraisde fesvértqs éclairera vn iour toutl'Haynau: defamte 
cllenafquitau cl-ulleaudc Courlolre,& receutle nom de \Vaudru,qui félon p^j!,"^["' 
Pontus Heuterus, vaut autant qu'vne fby ferme ,à guilè de bouleuard -.fides eiim. mtmim 
inftir^sUt firmsyla bien à propos : car ce Jnat fa grande foy qui luy feruic de 
yempar ,pour tenir telle à tous Icsembulches iSc aflàutsde lès ennemis. 

Ce fut cette mefmcannée que nafquiten Qafcogne fainte Ridrudefon- ^jj^jncf 
datrice de l'Abbaye de Marcicunes, auec laquelle noftrc fainte Waudru peut de f*mtc 
entrer en paralelle , non feulement pour auoir eu toutes deux faint Amand ï^"^^'"^*-. 
pour Directeur de leurs faints exercices, aiusaulïi parce que làmcc Waudru 
efpoufa Madelgar,que nous ferons Galcon,& coufin de fainte Ridtrude,-5c S. 
Ridrude fut allée à S. Adalbald Seigneur d'Oftreuant & Douay , & coufia 
de fainte Waudru. De plus iàinte Waudru a fondé le noble Collège desCha- 
noineflès à Moiis; ôç iaiiue Rictrude vue Abbaye de Rchgieules a Marcien- 
oes,&tant l'vucque l'autre, après lafeparatiou volontaucde leurs Maris^ 
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\)o\ir mieux viure à Dieu dans le celibar. 
Dagoben Clotaire 1 1. ayant rcùny tous les Eftats de la France, qui auparananV CiS 
à'Xi,Sl°L auoient elle partages. Se voulànt mettre au monde fon tils Dagobcrt , le 
rar«onperecnra Roy d'Auftralie, Ibusia conduite de S. ArnuulEncfqucdc Mets, & dé 
jthnomm. pçpjn jj. Landcn Maire du Palais, ôc après auoircrpoulc es fécondes uopcei 
Btfttim. gj^'^jijg ^ fot;urde Brunulphe ,prit û focnrGometrude pour fon fils Dago- 
bcrt, laquelle il rej5udiadepuispourfa ftcrilitc, pour pi'endrc Nanthilde, 
qu il tira hors d'vnCloiftre. . 

Les faints Walbert 6c Bertille , après aabîf rcccâ de Dieu ïesîruîtsdu ma- 
riage en leur lillc fainte Waudru , turent long-temps fans auoir d'autres eu- 
fans, iufqu'à ce qu citant comblés dVtie benediâion nouuelle, ils donnèrent 
Naiffancc au mondc vuc fccondc fille, qu'ils nommèrent Aldegonde, dans l'ame de la- ^ f 
**w''*"ndc qucl^^on reconnut aulTi-tolt les traits de fainditetcqueDieuy auoit impri- 
^nl^nliA- mc's, 5c ce conformément à fon nom, qui porte fur fe front, la vertu ancien- 
-mi<T,t ne, ântiqus ér "^f^**^ probrtas. Se ce pour auoir cmbraflë Se imité la vertu de lès 
y anceftres,ainû qu'elle monltrcra par après. 

Auflj-toft que fainte Waudru fiit en âge, fes Pere Se Merc cherchèrent l'al- 
if s i' Aj- liance d'vn Prince digne des vcrtusd'vhe telle fille. Se choifircnt Madelgairc 
wutM. despremiers de la Courde'Dagobcrt, Inicr PsUtmos RcgU Pa^obeYii non inf' 
si v Va*. ^ demeurèrent enfcmble au chafteau de Courfolre, iufqu'à la inort de 
bcitii Bcr leur Pere le Comte Walbert IV.qui mourut l'an 643. âgé de 92.ans, Se fut 
fuiuy peu de temps après de là femme Bertille, & fortirentdè ce monde 
chargezd'^nbSe de merites,eft y lailîantvne grande odcurdefauidetc, ils fu- 
rent enterrez àCourlblre dans rEgli(cancicnc,qui mai itenant cft toute cd 
ruine,8e le lieu retientencore le nom de Vieux-Monfticr ,qui cft vn chamji 
de labeur fur le chemin qui cdnduitde l'Eglife moderne a Bcrfcly cé fut 
dans ce lieu que faiiit Amand rendit les derniers honneurs à noitrc faint 
Walbert par la prefencc. Se faint Aubertpar fa prédication ,qui furent fùiuiî 
de fainte Aldegonde , laquelle honorant la fiintetéde fes pere Se Mere,fit 
dreflèrvn monument en rt:lief,quifuttranfportcdc l'tglilè anciehne en U 
nouuelle, l'an 1 552. en prcfence cfe Thomas Gozce Doàeur en Théologie, 
Ce Prelident du Collège de S^uoye en Louuain,qui porté d'vne grande de- 
Dction versces Saints fit la prédication , prenant pour fon th.fme de l'Exo- 
de c. 3. Solue cilceamcnta de pedibtti tuts , tcrrA enim m mm ftdt , terra Janftâ ejf^ 
c L'on voyoit auffi lorsen la muraille vnc pierre qui faifoit mention de relie- 
nation de terre des Corps- Saints faite par faint Hubert EuefquedeTongres, 
Se portoit ces mots grauez en Latin : Hubert Euefjue de T ângres affres auoir êleui 
de terre faint Walbert é'jàinte BtrttlU, éleua par après fainte Waudru par le commande- 
ment de /' Er/fereUr Chariemagne , ^ fut trxnjport ée au Chafteau- lieu , faifant U v 'tUe 
métropolitaine , cr illujhrani le Chapitre de fainte Waudru de priuileges impériaux , dc- 
quoy nous parlerons l'an 722. 
relier tnid Lcs Comtcs Walbctt IV. Se Bertille ont toufiours efté tenus pour Saints, 
vitd, /-uni ^.ç i a efté confirmé par l'éclat de plufieurs miracles , dont leur tombeau a 
X4vi»7r s. ei\c i\\\i(\ré'.tius quoque jan^titatem^quam tota regio agnofctt JatifdccUrauit pluri- 
Mdtgtndt morum ad eit46 fepulchrum peregrinattones , é" fubfidta eis k Deo prafiita^precibu-s ^ 
^ intercef^tofe janilt Walbert C'elt ce qui a donné fujet .dit le DoCieur Gozce, 

à famt Aubert quiauoit connoillance de lès grandes vertus , de le tenir Se de- 
îv^^dcciaié cUrer pour Saint, conlàcrant des lors des Autels à fon honneur dans les Egli- 
s*int. fes de Courfolre Se Maubeuge; Se la lumière de là grandè fiintttc a tant cela- 
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& Comté d'Haynau^ 8r 

€^0 t^dcpuis.qu'ellcadonnéiufquesdansles ycuxdc Charlcniagne Empercuc^ 
qui vilita Ici Reliques de ce Saint; en quoy il a eftc fécondé de noftre temps 
par les Archiducs Albert & Ifabelle. Finalement les Litanies anciennes des 
Eglifcs de Malines, Maubeuge , Soignics& Mons le mettent au cathabgue 
des Saints, le priant & reclamant pour tel; aulfil'Archcuelque de Cambray 
François Vanderburch cleualolemncllcmcnt les Corps des faints V Valberc 
& Bertille l'an 1 6 r 9. & les mit dans vnc Chafiè de bore doré ; & ne feut s'é- 
tonner fi CCS Saints ne font canonizez de l'Eglife, parce qu'ils ont eftc tenus 
ôcreuerez pour Saints plus de cinq cents ansdeuant que la canonizatioa 
des Saints eut efté rcfeniécau S. Siège, qui hit Tan 1 160. fous Alcx.indrc 111. 

^3 1 Saint Ghiilaiii Athenien,que Baronius dit auoir cfh; Eùefque,8r Molanu^ s.Ghinaîd 
Euclque d'Athènes , ayant quitte fa charge 6c fon pays , alla dans Rome yifi- "^l^J'^J'^ ' 
(ÇV les (âints lieux ,011 Dièu luy fit connoiftre , qu'il vouioit fe lèruir de luy hIimu.** 
pour prefcher la Foy dans la Gaule, 8c après auoir rcccu la commifiivn du Pa- «-«"••«■«r». 
pe Honorius,tira droit vers l'Haynau^uec les faints Lambert & Bcrlcrc Vré- m!îL m. 
très fes difc iples, & après auoir communique fon dcflèin à faint Amand , alla * 
treuuer le Comte VValbcrtjqui le rcceutbcnTgucmcnt,& luy permit de de- 
meurer au Chafteau-licu ,qui lors efttjit en fhcbc & deicri , pour la longue ^ 
paix dans laquelle l'Ha^uau s'eftoit treuué, dont les places fortes auoicnt y^""^* 
éft<f négligées. Le Saint défricha le lieu , 9c dVne tanière de beftes ,en fit vn ImL^ ' 
petit hcrmitage, où il demeura huit^ ans, menant vne vie Angdique. 

Durant le lejour de fàint Ghilbin dans le Cliaftcau-licu aucc fes âeiVt 
Compagnons, le Roy Dagobcrt vint prendre fes cbats à la chalTe pfcsde fon Roy Da; 
hermitagc, & fit Icucr ytt ours, oui eftoit fur fes petits, qu'il pourluiuit ^nt'ï^cn'î'i 
de h forte, qu'il ne treuui d'autre âfylc,quela retraite de note Saint, où il iVimuagc 
fe mit à l'abry fous le pannicr dans lequel citoicnt frt omcmcnsd* Autel, qui "^^ ^-^^ 
luy (êruitd'vn lieu de fi grande aflèurancc,quc comUitm qitc les vAiens fuf- 
iènt agacez pour fe jtnicr fur luy , ils n'oferunt iamais,^ cftans rcccïiQs pat 
vne vcmi fecrette de Dieu , qui vouioit mettre au iout fon fcniitcnr ; mais 
. hïsGourtifaiw àneugtcz és chofesde Dieu , croyairt voir vn c^iarme , s le C 
tioy mdttte indigné tança le Saint,luy faifant drs reproches qu'il para aucc v»»»""^ 
thf* fi grande nïodçftrc accompagnée d'humilire, que te Roy confus recoû m^ïî^ij 
Boiflant la vçrttide Dieu datis ce miricle , 8r fon Éfprit dans foo femiteur, àa saut. 
prit ci>ngc dt by en conceuant vnc gtwide cftitfie , ainfi qu'il fera bien toft 
paroi ftre ; de àullî toft la btilc le trcuuaptiibie reprit fa prcnrricrc route , re- 
tournant en la tinictr anpfres dtî fes petits, portant te panier du Saint, qui 
fcifi d'admiration hponrfuinit à la pitre, 8c l'ayatxt perdue de veuc pour ne 
kl ponuoTT fuînrc,voTliparDfftrc vn aigle «mioyé de Dien pour luy ïcruir dtt s. chiflain 
çuide, félon qu'il faifoit afll-z paroiftre par fes batiemens d 'ailles, il tefuit, & "»«i"y de 
le trcuueauili toft près de l'ours, qui auec (es petits auoit le panier contre 
foy: lors le Saint ouuranticsyeui, ncconntttque lapiftinde Dieul'auoit gui- aigle ' 
dce dans ce lieu , pour y baiiir vn Monaftere , ainh qu'il fit ; fi bien qu'après 
auoir demeuré huid ans d^ns fon petit hcrmitage du Challeau-lieu aucc fes 
compagnons Lambert 6c BerTére , il vint fe placer dans cette nouucUe place, 
ditt en Latin, rry?(;/«»^/<tf, fur la riuiere de H^y ne, éloignée de deux heures 
de fon premier heu j la place luy fut donnée par le uoy Dagobert auec le 
bourg voifm de Hornu 6c fes dépendances, qui confiftoient és forefts^ riuic- 
rcs,prets& moulins, 8c ce par l'entremviè de fiint Amand , qui le iècoiida 
dans (es deflèins,- le lieu fut premièrement nommé C^ilc^qui enaprunta le 
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nom de funt Ghillâin,qu'il aretcnu,s'cftant augmente lufques à U grandeor 618 
d'vnc ville. Le Saint ayant choili cette pLicc,cômancia àlourscie laluy quit- 
ter auec fci petics,cc qu'il HtjSc l'on tient qu'en vertu de ce commandement, 
l'on ne vit plus d'ourj» dans ce quartier, qui neantmoinscltoient fréquents, 
amû qu'on voit par U nouuclle demeure du Saint, quien portoit le noro,& le 
bourg voilin vers le Septentrion en porte encor ccluy de Baudour ,qui vaut 
autant que bois d'ours. C'cltcn témoignage de ce miracle que l'Abbaye de 
làint Ghillaiu entretient touiiours vnours& vn aigle , comme tcmoinsdes 
merueilles que Dieu auoit opéré vers fon Saint dans ce lieu. 

Le Roy Clotairc auoit partage lès Royaumes l'an éiS.eftantàla morr, 
àfdonné la France ou Neultrie à Dagoberr,& l'Auttrafie à Aribcrt fils de Si- 
childc ù féconde femme,qm cftoit lœur à Brunulphe. l'vn des premiers Sci- 
gneursd'Auftrafie; Scieur auoit aligné pour GouuerneurSjàl'aifnéAintAr- 
nould & le Duc Pcpin;& au puilnc ledit Brunulphe & Gondcbnd,ft-erede la 
Dipobrrt Comtellè Bertille , que Dagol^crt auôit fait Maire du Palais. Mais Clotairci 
retcnâtrAu u'cult fi toft fetmé les yeux, que Dagobert qui auoit gouuerné l'Auftrafio' 
f.e. ^ '"'^"t de fon pcrc , voulut retenir lesdeux Royaumes , à l'exclufion de 
te Aribcrt, fon frère quieltoitieune; à quoy Brunulphe luy tint tefte, voulant niainte- 
î'^r'^Jff "'^^^ teftamentde Clotaire , ôc mettre en poUèifion de l'Auftrafie , Ànbert 
•7 fon neueu, duquel ileftoitGouucrneur& Tuteur;cequi troubla l'Eftat de 
la forte, que les deux parties prinrent les armes, fans toutesfoisen venir aux 
mains, parce que les Seigneurs du Royaunne mcfiiagerent fi bien l'aôàire, 
que Dagobert au lieu de l'Aurtrafic , céda à fon frerc Aribcrt pour fon apa- 
nage l'Aquitaine & G^fcognc; mais cét accord ^e fut baftant d'eftcindre U 
haine que Dagobert auoit conccuë contre le Prince Brunulphe, duquel il ^u 
BwBniphc ^^^^^ efpoufé la focur dite Gonoatrade depuis répudiée , & voulant af- ^ 
lui daoi A • fouuirfa paiBoD, & empelchcr qu'il ne broùillaft fesEftats,le fit tucrpar trois 
oldtc Da. Seigneurs, Amalgarc , Arnepert , & Willebaud dans Ablaton lez Condé ,où 
gobcrc' * l'on voit encore les mafures d'vn grand Challeau ,dans lequel il s'cftoit re- 
s. Grt^t tiréjCommc eftanc du domaine de (à mere Glotilde,fœur de fainte Aye. Au-' 
iJclU'fi. cuns tiennent que cette Amalgare qui, félon Grégoire de Tours^t la main 
p. Fifim. fur Brunulphe , cftoit noftre Maldegairc mary de fainte Waudru , mais (ans 
fondement, veu qu'outre la différence du nom, Brunulphe eftoit coufin de 
làintc Waudru, dont fon fils Alberic fuccedera vn iour à làintc Ayc au Com- 
té d'Haynau. Dagobert ne fe çontentantde la mort du pcre,priua les quatre 
enfans, Alberic ,Brunulphe, Hydulphe ,& Glomcric de leur fucceffion , la- 
quelle neantmoins leur fut depuis rendue par fon fils le Roy Sigebert,qui 
pour l'expiation du crime de Ion pcre, leur rendit leurs terres, & les rcceuc 
en grâce. 

CHAPITRE VI. 

Que fainte Waudru a efiéDame 6^ Comtejfe iHay- 
nau , mais non Duchejfe de Lorraine. 



A 



Près la mort du Comte S.Walbcrt,le Prince Madelgairc entra eri pof- 
Icliion fie gouucrnemcnt du Comte d'Haynau du chef de l'a femme 



& Comte d'Haynau. Si 

36 s. Waudra. Mais lilànt fur le front de cette Darae,ce beau titre de Corateflè 
d'Haynau,qui donne vn relief à l'efclat de fès vertus , il nie lêmblc à propos 
de traiter à tond,lj ladite Sainte eftoitComtelFe hereditaired'Haynau, félon 
•qu'on la qualifie communément: ce que pourrons plus facilement reconnoî- 
tre, Il nous remarquons, que le nom de Comte dans fa première inftiuition, 
eftoitpluftot titre d'hôneur que d'office,eft;u tire du Latm,Ow^^, qui vaut 
auont que Compagnon des Roys, Mais depuis parmy les Romains,ic treuuG 
rutr'autres deux fortes de Comtes, dont les prcmiersdemeuroicnt au Palais, 
Scauoientlesaffairesde la Cour en mains, Scfenommoient Comtes du Pa- 
lais, ou Comtes Palatins,- les autres eitoient députez pour le gouucmement i.J^,i„,; 
des Prouinces , & s'appelloient Comtes Frouinciaux. Apres que les Fran- *• "• s. 
çoisfe furent rendus maiilrcs de la Gaule,&qu ils eurent chaffé les Romains, 
pour mieux retenir ceux de la nation en Icnrdcuoir, ils ont maintenu le 
mefme règlement auec les Offices, & Officiers , (clon Grégoire de Tours, 
& Procopius,li bien qu'ils auoient pareillement les deux iortes de Comtes 
'fufdits;auffi voyons nousqoenofttc Prince Modelgairc deuantqu'efpoufer , 
làinteWaudrueltoit Comt« palatin: ifftcr Pâlatinos Comitfs Re%is Digaher- yj g ^j^^ 
. U m» tftjimui. Mais ce nom de Comte n'eftoit lorsque titre d'Office , & ne mcTMu 
duroir point plus que l'exercice des charges ejquelle s ils eftoient employez, 
car le Ion le lentunent des plusdodes dans l'hiltoire,iulquesautcmpsde 
Charles le Simple, les Comcezde la Frâce & Auftrafie eftoient à la Couron- 
ne, & la plulparc ne (è donnoientqu'cn gouucmement, li bien que les Com- ^"'^ '^^^ 
tes u'eftoicntque Gouuerneurs ; mais lorsdudii Roy toute la France eftartc ncuî»."' 
remplie de fictions, vn chacun voulant trancher du maiftre ,les Gouueme- 
mensac Comtezqui ja depuis quelque temps (c donnoient de pcre en fils, 
furent rendus héréditaires, & le nom de Comte qui iuft]ue5 lors le donnoit 
à l'Office , fut tranlporté aux terres & Prouinces,^ dés lors fuitntnom' 
mces Comtez. • ' ' 

Faut auïli remarquer que depuis que les FralTçoîs d iuifêrent teufs conqu ê- 
tcs de la Gaule eii deux Royaumesjde France ôcd'Auftrafie, qui lut comme 
nous auonst^it, fous les cnÉms de Clodion jl'Hflynao a toujours demeunfe 
de l'Auftralie , qui fe termmoit par l'Blcaat , 6c les Seigneurs d'Haynau en ^.^^ . 
qualité de vailàux deuoient hommage aux Roys d* Auîtralie ; 8c lors que ce teieuJ»a«J 
Royaume (bus le nom de Lorraine fut deuolu à l'Empereur, les Comtes "enncmcnc 
d'Haynaurcleuereutde l'Empire jauffi verrons nous plus baSjquel'Empe- f,eîa!puiî' 
reur Henry Tan 1072. diminua ce droit, lors qu'il permitàlaComteflèRi- dcîiœguçi 
childe & Baudoitin fon fils , pour tirer du fecours contre Robert le Frifon • 
Comte de; Flandre j de fe foumcttre & rcleucr de l'Eue^quedcLiege.C'ctoit 
en vertu de ce droit fouuerftin,que les Roysd'Auftrafic auoicnt plein pou- 
Uoir dans les terres d'Haynau ; aulîi voyons nous vn Palais de récréation 
pour lefditsRoys dans Leftines lez Binch.dans lequd il fe fit vn Synode l'an 
743. auquel Pépin affifta a^mme Maire du Palais. C'eft pour cette mefme 
raifon que le Roy Dagobert donna fan éji. à laint Ghiliain la place pour °* 
baftir fou Monaftcre de Celle auec le bourg voifin de Homu ; ôc qu'il fit de- 
puis tuer dans Ablaton le Prince Brunulphe , Ôc confilqucr les biens dans 
l'Haynau , comme eftant de fon rclTort ; & que fon fils Sigebert a fort aug-^ 
menté la fondation du Monaftere de famte Waudru , & rebafty la Tour du 
Chafteau de Mons , où il demeura quelque temps. 

Ccfontlps railoûs principales, qui peuuent auoir émcaFlorisVandcr- v^ni^rtuér. 
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haer,Mtracus,& plufieurs iutres,cleclire que fiiinte Waudraii'âpoiqtcftc 63(1 
Conueiie héréditaire d Hayuau , & qu'au plus l'on pere 6c Ton mary Madel- 
gaire ont eu le nom de Comtes enqualité de Gouucrncurs;Sc quelcpreaiiec 
Comte héréditaire, ainfi que dit Miraeus , fut Régnier 1. qui viuoit prés de 
300. ans après la iainte. 

Maij> l'honneur que ic doîsd'vn cofté àU vente' de i'Hiftoirc', Scd'autrc- 
L'Maynjn P^^^t àfauue Waudru Dame & Patrone tutelaire de noftre ville de Mons , ôc 
anviê cfto»! à la vénérable antiquité, qui luy a toufiours donne ce nom,mw faitdire pre- 
duColl^u'^ mierement aucc alîèurance ,que faince Waudru eftoit vraye Dameheri- 
vyaJberr, liere d'Haynau dans rclteuduc qu'il portoit lors,car il eftoit bien plus rctrelli 
l*.''vv"u' 4"'^"*<^''*^'^"y paflbit point l'Efcaut, le Comté de Valeutiennes luy 
dVâ&AWc-^y^'^ï^^ft^ vny l'an 1036.8c celuyd'Oftreuantenuironl'an 1050. La plus graa- 
goudc de partie du Comté de Burbant ,qui tcnoit en foy Condé,Leuzc,Lellines, 
Ath.auec plulicurs autres places voirines,ont cfté auUi jointes àl'H iynau,!* 
mefme année 1 050. Vnepartie del'Haynau vers le Cambreiy a efté achcpté 
par la ConuelTe Richilde de Godefroy Chaftellain de Valentienncs; Il biea 
que dans robfcurité de l'hiftoire, qui ne nous donne connoitCipce que toii- 
tcs ces pièces auroicnt eftc de l'Haynau du temps de (àinte Waudru , nous 
pouuons louftenirque lerefte du Comté eftoit lors le domainçdu Comte 
Walbert, &de les deux filles Waudru ôc Aldegonde,ainri qu'il fe voit éui- 
demment parce que le quartier de Maubeuge, Courlolre ,auec d'autres ter- 
res ôc Seigneuries voifiiifscftoïc U dotedc làuite Aldegonde.q'ii partageoic 
cette contrée contre Hydulphe Duc ou Comte de Lobtx:s,qui pareillement 
eftoit grand terrien de ce cofté ; ôc le quartier du Chafteau-llcu , qui cft 

Mons, Soignics,Braine,Hal,Hautmont.ôc toutes leurs dépendances eftoict 
demeurées à faintc Waudru, ainfi qu'il fe voit par la donation qu elle a faite 
aucc ùi confine S. Aye à l'Eglife de Mons, félon Gilbert ôc de Guife.dont 
voicy les termes du (econd: AllodUqtu S. Wsldetrudis contuUt EccUfi£,fitnt,viIk 
tju* Montes dkuur sntiquis CdflTibcut ^^mgncn , lumxp, fumerks ,Keuy ; m 
JBrabsatU Herines^ Ciflres , BrântA CAfitUtim , tid. Et vn peu plus bas : Ays aUo' 
dix fua propris EccUfiê B. Wâldetrudù drdttjcilfcei Cohms (Qucfmci) Nimy^Bnnupn 
WiÛottcAm^ (Braine-le- Comte) le tout venant de fainte V Vaudru. De plus S. 
Vincent ayant fondé le Monaftcred'Hautmont fur fcs terres, ôc le doté fuffi- 
(àmment,ilea fit de mefme à Soignies,où il donna pareillementquanuté de 
biens. 

Puis donc que le diftrid de THaynau fufdit, eftoit tout , ou à peu près du 
domaine ôc patrimoine des {àintes Waudru ôc Aldegonde , il n'y a raifoQ 
* qui pourroitempclcher de la qualifier Dame ôcComtclîè d'Haynau, ce qui 
eft bien à confiderer contre ceux qui luy nient cette qualité. 

En outre nous auonsmonftré plus haut, comme les Anceftrcsdc (àintc 
Waudru , ont efté des Seigneurs puilîànidans l'Haynau, ôc aux cnuirons, 
l'ayant fait dcfcendre de Clodion,d'Auberon ôc leurs lucceflèurs,qui eftgicnc 
Princesdu fang Royal; Pourquoy donc ne pourrons nous point doiiner à S. 
Waudru pour Ion appanage, vne partie de l'Haynau moderne auec le titre 
de Comteflèf car l'opinion que ie tiens véritable, que les Comtés qui n'é- 
D» f-imU toient iad ts que Gouucmemens, ont cfté premièrement faitshercdiiaires au 
n^^ïr"' ^^"^P* Charles le Simple , n'eaipefche point qu'il y ait eu quelques Com- 
i^mt Jfi tes propriétaires, ainfi que dit du Fauchet, que iorsdesRoysdelapremic- 
i. 4. re l>ranche , il y auoit des Seigneurs qui tenoicnt des Comtes héréditaires; 
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638 |rVig'nicr,?a{cjuicr, & FithouveuUcnt, qu'en ce temps les Comtes de Bre- yijrnitrmji. 
tagne & d'Aquitaine eftoicntdc ce iionibre, ôcc'clt en ce rang que nousFr*»f 4^0. 
fDettonsS.W audru auec fes AnceftreSjaufquelsmms auons donne la pof- 
fcllion de père en fils du Comté d'Haynau j ce que l'on preuue en outre, de 
ce que de toute antiquité S.Waudru aporté les Armesdes anciens Comtes 
d'Haynau ;& en fa faueur les nobles Collèges des Damesdc Mons & Maa- 
bcuge,& le Monaftered'Haumont les portent de melme: & toutes les let- 
tres ancicnnesdes archiues luy donnent ce titre, comme aulFi les Auiheurs 
anciens, Gilbert, de Guiie, Baldenc , 8c plulieurs Manulcrits, fans met- 
tre euligne de compte prelque tous les Aurheursnouueaux, auec Baronius. 
Ce qui me fait conclure quelàinte Waudru aeltcDame héritière & proprié- 
taire de la plufpartdes tcrresqui font auiourdhuy dans l'Haynau , & en cet- 
te qualité nous luy donnerons le titre de Comtetlè d'Haynau, & à fes luc- 
ccflèurs, comme nous auons fait à les Anccftres, foit que pardelTus, ils 
ayenteudes gouuernemens dans ces contrées, dcpendans des Rois d'Au- 
ftrafie, ounon;carpour<îe qui eftdcfjits gouuernemens, il clt difficile de 
leur donner les bornes fie limites qu'ils auoicnt de ce temps, comme l'on 
▼oidendiuers lieux des Capitulaires de Charlemagne,ft: Louis le Débon- 
naire fon fils; & Charles le Chauuedans la journée d'Eltatde Senlis,raii 
853. a le premier dmifcU France en douze rrouinces. 

Relte maintenant a foudre vne autre difficulté, fi fiinteWaudra eftoic 
Duchellè de Loraine, ou au moins làuu Hydulphe, mary de làinte Aye foa 
coufin j car d'en auoir depuis porté le nom, c'eft choie hors de doute, 
comme l'on void dans vne lettre de Pépin de Herftal , Maire du Palais d' Au- 
ftrafie,donnceau Chafteaude Leftines lezBinch,le 24,Nouerabredc l'an 
fix cents nouante &vn,dans laquelle iladuoiie & confirme la donation de àU 
tierfcs terres , faite par faint Hydulphe à l'Abbaye de Lobbes, dans Uquc lie il 
cft nommé Duc, & au bout à lafignatuje,ileftdit Duc de Loraine: Et pop- 
fcf?tonrs omnimodti qux! fidctis mtm Hydulphe DuX eidcm loco donauit. Si^num 
Hydnlphi Pua^ Lothsrta^lt. Et dans vne autre lettre du mcfme Pépin /ur le 
niefme fnjetde l'an fix cents nonante fept, donnée pareillement à Leftines, 
il l'appelle Duc de Lorraine : Confiiiê fidelu nojlri Hjdtilphi Vtich LothsringU 
frouocstw. Gilbert qui viuoit, il y a cinq cents ans , enditautantde S Watt-» 
drUjSc lafau Duchellè de Loraine: Dcjnt'MoAuttwfincîo ]VulhcTto-,cumjiUos non 
hxberet, filis eitts.primo^eniUy bcitn fcdtcei W..ldct, udu in DucAtus honore ci fucce^it. 
Et dan5.\ n autre lieu: pi:}s igitur paiet quod Monsfjui ô C:ijhi-hctn dicttur , de ture 
caput tottiii Hunitonix e(fc de bat , cmn bt .ira Wtldctradis totms Lothsrm^tx Duciffâ in 
ipf'o locotxm viturtSy quxm moriux fxculo hihitAte eUpt. La Fleur des Hiftoires, 
quiert vn fort ancien manufcnt, confirme lamclmechofecn ces termes. 
voHidir.i CHifloirc de f tinte Wiudru qu'tUe e II oit chrf du r.tys de ffityntUy ^ des 
Pays AUX enuirons , rfljnt pxretUement vne chofe notoire , qtte WAlhert fut Duc de 
Lorrxinc , hquclie iêfiendcit pour lors par tout le CAirbrtjîyyle Ht^nau^le Brahanty 
JJafibain , les Ardcnncs iiijjues au Rhin. Sainte Eerthnde treÇ-vertueuj'e ejfoit Ef- 
foufe de fiint ]VaAert , qui donna au monde deux ht lUs ^ lertueufes filles , fatnte 
Waudru jsinte Aldegonde Vierge, ^and le Duc Wa&ert fut mort , j tinte 
VVaudru (a fille aifnée poffcds toute f a Duché, n Ayant nuls fils pour y Jucceder, 
Gilbert parlant de fainte Waudru confirme encore ce que defliis: Videns 
Autemfilios fuos CT fi^^ omnino ttrrena dejjucere , cœlefiibits inhiare , prtncipA- 
tum Diicatus qui ad ipfam iure psterno dcuencrat , conJangutneA fux , Jcthcei Aj^ 

H 
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reltquit. Ce qui efl: répété en noefroes termes par la fuldite fleardcshiftoircs: 
Cetlf f^Lorteufe fainle (Waudru) voysnt que [es fiÙes (^fils anotent renoncé aux biens 
worMiriij àU fuccefim de ?ere é" àc Here^ àonnu le ^inàfd de fa Duché qui luy 
venait de {on pArewé, k Médame fxinte Aye f* coufme. 
s vvanJro Combien que tous ces tcfmoignages fcmblent trop fuffi^ans pour affer- 
n a point mir cettc venté, il cft neantmoins hors de doute, que S. Waudru n*a iamais 
îcaruf porte le titre de UuchelTe de Loraine , 5t encor moins poflèdé les Eftats, fie 
rame. que cette qualité luy a efté donnée par des Autheurs poltcheurs ignorans 
Dnfitit. ^^j^y^^ rhilloire: car en premier licu,c'eftvne choie afleurée, que le nom de 
j>»miittm*m j^^^j-^jj^^ ^ commcncé bien deux cents ans âpres,lors que l'Empereur Lothai<- 
rc eftant à la mort l'an 855. diuifa fes Eltats à fes trois tils, âc que Lothaire le 
ieuneeut le pays, qui de luy a emprunté le nom de Loraine , iibicn qu'aupa- 
rauant il n'y auoit aucune mention de ce nom Ce qu'on collige en outre, de 
ce que lorsily auoit des Rois d'Auftraiie, dont la ville capitales leur demea* 
re ordinaire eftoitMets,quieftau milieu de laJLoraine moderne,- fi bien que 
toutes les terres qui font dans la Loraine, eftoient dans l'enceinte de leurdo- 
ro-aine,commeronvoid dans tous les Hiltoriens. Or de dire que le nom de 
Loraine comprenoit lorsl'Haynau,le Brabant, la Halbaye, & les Ardenncs,' 
ainfi que dit la Heur des Hiiloires,qu'auons cy-deuant citée, Ôc femble ertrc 
l'aJuisde Guichardin, c'ell chofc controuuée,qui n'cft aucrée par lesautres,' 
& cette erreur vient de ce que l'an 91 j. GUlebertfils de Régnier l. Comte 
d'Haynau fut créé par te Roy Charles le S'mple Duc ou Gouuerneurde toa* 
te la Loraiue,qut lors outre la moderne tenoit en foyle Brabant, l'Hay* 
nau,Namur, fie Lieg;. f Se depui» , l'an yjS.ellc fut diuilce en Lorraine fa- 
• perieure, qui en a retenu le iiom, ôc inférieure qui lors tenoitfur tout.l'Hay* 
naa, Liege,fic Brabant, Se de là les Uucide Brabant fe nomment encore au- 
jourdhuy Ducs de Lothier. D'où l'on apprend que certains Au theurs peu 
verfcsdansl'hiftoirc^voyans que l'Haynau auoit autrefois efté de la Loraine, 
ont fait fauue Waudru Comteflë d'Haynau, fi: Duchcflc de Loraine. 

Ce que l'on voit ouuertement dans Gilbert, qui fait la Sainte, Du- 
chellède Lorraine, car parlant de la Fontaine de fainte Waudru, qui eftvoi* 
fine de Mons, il appelle l'Haynau, la Loraine: In LotharingtAiuxiamontemCa- 
Jiri-Ucum fonticuUa ejl. Parlant donc félon les fiecles pofterieurs.l'on peut di- 
re qu'elle a efté Comtellè en Loraine, fie non Duchcflè de Lorraine. 

L on pourroit aulli en certaine façon expliquer fie eicufer le nom de 
Duchellc de Loraine ,difânt que lâiniile Berthillemerede fainâe Waudru 
eftant tille du Roy, ou Duc de Turinge, auroit occaûonné ce nom de Du** 
GiffM<for chellède Lorrauie , parce qu'il y auoit deux Turinges, dont Tvne eftoitaa 
m^<ji it jj^-ç^jy Khin,& auoitlavillede Tongrespourcapitale,-Ôc lesEfcriuains po. 
fterieurs ayant reconnu ,que la Merede lainte Waudru venoit des Ducs de 
Turinge, l'auront f-iit delLcndre fie porter le nom de Duchellè de Loraine, 
conformément à ce qu'aucuns font defcendre le mot de Loraine de Turia^^ 
ge, Lcihanugia , kTursffgU, 

Quant aux lettres luldites de Pépin ,qui font fàintHydulphe Duc de Lo- 
raine, elles ont efté altérées fie changées en leurs copies, fie Tony aadjou- 
Md '*^df tcnneSjdcfquds on le (cruoit es temps pofterieurs, comme il con« 
**** '* ftc auoirefte fait au Teftament de (aime Aldegonde couché dans la rie, 
où au lieu des lignatures de ceux qui eftoient prefens , il eft dit : Si^ndm 
uit Aldeirudis MmiJ/à. SignMit MMberu JbhatiJjÀ , qui neantmoins ont 
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^38 cfté Abbcflès long-temps apres,& iamais cnfemble. De plus,/i^«itfi7 Erminus 
vir fAn{!m yfigttsuit Gtruida Jmita beau JUle^u/td/s. D'où l'on void lachofe 
cftre altérée par fuccefEon de tenips;de mefme que lefditeslettresde Pépin, 
où dans la féconde il cft nomme Roy , qui n'eftoit que Maire du Palais. 

CHAPITRÉ VII. 

Cûhufrjlon de faint Lmilelin , Çr Fondation des 
Ahbajesde Lohhs, Wa/ers, Aines y 

Cre/^in. 

♦ .. .1* . • ' ' • 

LE Monafterede Lobbes prend Ton cortimencementde faint ILandelin u.t.iÊ 
qui eftoit Seigneur de Vaux en Arthois, lieu de (a nai(&nce, &de la pre- 
miere Nobleflè de France , fils Ipirttucl de faint Aubert,qui l'auoit leué des d*mefm*. • 
fondsde Bapterme,& donné le premier laid de la pieté; de Guife lefait Moi- * ^'-^f 
ne deuant fa conuerfion , mais le plus afïcurc eft, que le Saint tacha le fermer ^7G»é/i. 
dans vn Cloiftre pour mieux s'afleurcr de fon falut, & qu'il en futdiuerty par 
fesparensjtant y aque ce ieune Seigneur dans la liberté ordinaire àlaieu- 
neliè , Te Ucenciade telle forte , que lâchant la bride à lès paffions aucc au- 
cuns de (es compagnons, il fe fit des bandouliers, prit le nom de Morofc pour 
o'eftre rcconnu,& cHoifit pour retraite le bois voifin de Leftines,où eftoit 
vn Chafteau de récréation auif Roisd'Auftrafie: cependant que ce ieune dé- 
bauché s ad onnoit aux vicés, S. Aubertqùi l'auoit toûjours deuant les yeu*, 
fit tant par les pricrcs,qu'il obtint de Dieii (i conuerfion: car comme vn iour 
il tafchoir de piller la maifon dVn richar^ vh de fes compagnons y demeura ' 
fur le champ, ce qui le toucha tant aù cœur, que faify de triftelfc ils'endor- ^cTij^ 
init,& Dieuluy fît voir en fonge,ramede cé voleuf condaninée & reléguée deUo. 
in fbu d'cnfèr , dont il fut touché d'vne telle frayeur , qu'il fe jetta la face 
contre terre, attendant \c meftne fupplice,- & coitome le defèfpoirs'cmparoic 
defonefprit, voila venitvn Ange qui luy met deuant lesyeuicla vie perdue, 
^comme ilcouroit rifquede tomhcr é$ mcfmcs peines, defquelles il auoit 
eftcpreferué par les prieresde S. Aubert: lors LandcUn quittant le lieudc 
débauches, court droid aux pieds du Saint, fclon lesordresde l'Ange, & les 
genoux en terre, baigné de Ufmcs criemcrcyàDieu8tauSaint,qui 1ère-. 
ccùt comme vii enfant prodigue, &: luy releuant le courage, 5c l'efpoir du, 
pardon,rexhorfa à pénitence ; 6ç pour coturtcncer il entreprit auec congé 
du Saint le voyage des lieuxfainrs de Rome. A fon retour eftant fait Prcftre, 
iîchofitlelieude fesdébauchespoury faire penitence,où ilfe retira auec A» ^ 
delin & Domitian feJdifciples,& y ietta les premiers fondemens du Mona- 
fterc de Lobbes, fous la Règle de faint Benoift ,qui depuis parût dans vn p^^^j^jj^. .- 
erand efclat,& a donné à l'Eglife quantité de grands Sain(Sls ; ce fut en ce dei'Abb^c 
hcM que ce faint Pénitent fit paroif^rc les pVemiers rayons de (à vertii,<i« lobbu, 
dont il en attira plulleurs fous (a difcipline, & donnèrent iufques aux yeux 
du Roy Dagobert , lequel excité par la fainte vie de Landelin Se fes 
compagnons , d'vDC munificence Royale leur donna deux ans après" de 
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Fondation bcUcs icTTcs aucc Ics dcpcndanccs de Walers & dcsenuironS,poary baftir éjj 
''âtii//'"/ ^" n^""^*^ Mooafterc ,& prouigiier cecte pbnte nouuelle, ainii qu'il ip 
fiVqjuL', VoiddiQs vue lettre duduDagoberr,dattée en Cambray 640. fie rapportée 
D*Rob ri. dai\slcs Chroniques de Lobbes, où ilfevoid la çontirmatioii de ladite dooa« 
chron 'l!'^' tion,faite par S. Aub^rt Euefque deCambray,&: dattée auChalteau-lieu 642* 
Luit» Landelio donna depuis la charge de ce oouueau ^k)^afte^e à Dodon,qui s'c- 
BMjfrHii. ft^jf n^js fouslàdilciplme, &auoitdoonc fcs coramoditez audit lieu, pà 
c« ltmtr in apfcs auoimionltrc beaucoup de tefmoignages de (ii vertu, quitta bchargc 
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de Supérieur, pour le fermer dans vn lieu voilin, dit Mouftier^ni-Faigne^où 
^'i rnouruT faintemcnt ,ainii que tefmoignent les miracles qu'il a fait depuis- 
M .rrdf V CeMonallere lèmblen'auoir iamaisleruy que de Prieuré, & fut depuis re- 
fnc^rdc P^'^ Theodoric Euefque de Cambray l'an 844. nuis comme de foû 

v.aicif. temps les Normansrauagerent le Pays, il fut peu de temps apresentiercment 
ff'ToX" brullé.lans auoirefté redrellc depuis. Lecorpsde CiuuDodon repofe toû* 
/'*»7jv j'Jurs dans le lieu où il i'eltoit retiré, qui tient encore auiourdhuy le pojnde 

Prieure. . 
Fondation LandcHo voyant Teé Monafteres de Lobbcs' sir Walers s'augmenter en 
Moines & commoditez,poullEd*vnderird'vne plusgrande retraitte, paflà la 
Ctfiiiô * îî'^mbrc& en baftit vn troiiicme l'an (343. qui des boisfrcquens eu ce lieu, fut 
nommé Alnes; & finalement l'an 65 1 . il cncommença vn quatrième fur U 
riuicrc de Hayue au milieu d'vn bois, où Dieu fit voir qu'il le guiioit, 
car comme il trauailloit auec fes Frères à défricher Vne place dans le bois, 
voila venir le Seigneur d'Amblife qui en eftoit le maiftre,lequelremply de 
cholere, le tança fort aigrcpient de ce qu'il failôit du maiftredans lebieà 
d'autruy, & ayant pris leurs habits retourna chez foy ; mais Dieu l'arrefta ca 
chemin, le fentant faiù d'vn mal fort aigu qui le fit retourner fur le champ 
vers le Saint, duquel il receu la fantc, ôc efchange il luy donna la moi- 
tié defon bois, où il baftit vn Oratoire en l'honneur de faint Quintin ; 
comme il n'y auoit de fontaine fur le lieu , le Saint frappa la terre de fon ba- 
ilon &L fit aulC-toft reja)^r vnc belle fontaine , qui de fes eaux crefpucs 
donne au Monaftcre le nom de Crefpin, où il velcu quelques années, & puis 
Mou Je s ^^^^^'^^ ^ quartier dans vn petit hermitage,pourvacquer à Dieufcul, SÇ 
Landci^tt.' ^ difpofer à la mort, ôf y rendit l'amc chargée de mentes. 
L.fte de. Saint Landelin fut le premier Abbé & Fondateur de Crefpin, qu'il com- 
Cierp^o?' '«'-•nÇAi'an ûx cents cinquante & vn, & y mourut l'an fix cents quatre -vingt 
pmq. Tous feb SuccefTeurs iufques l'an huiûcents feptante ,que le Monaftc- 
re fut cntierementdeftruit,parles Nornuns& Vandales, ont efté enfeue- 
lis auec les ruines, auffi bien que les titres & mémoires de la Fondation. Jl 
Kv^jfcSc* ^ ^"t depuis gouuerné par des Chanoines iulques l'an loSo. que Baudoùia 
Comte o'Haynau , auec fa mere Richilde , & Gérard Euefque de Cambray, 
y r'eltabUrent des Religieux, mirent pour Abbé , RegoierMoiDe de Haf- 
>ion, qui rcdrellà dans ce Ueu l'Oblèruance Régulière. 
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^l'aq loyô. & puis 
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W A V T I b k 1125. 

TUEODORlC 1131. 



Algot 1133. 

O D O N 1159. 
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638 Go B E R t 1182. 

H VO VE II. 1188. 

GOSSELIN II 94. 
A R N O V L D I20I. 
GVILLAVMB laiT.' 
VV A V T I B K 11. 122T. 

VvAVTiER d'Haumont IIJ. 1230* 
Gilles de Touraay 1245. 
Jean 1259. 

Theodoric II. dè Lozc 1269. 
Nicolas de Thulia 13 15. 
THeobald 1323. 
Gilles de Thuiu 1353. 
Nicolas de Tournay ou dH'ay- 

nau 136J. 
MathieV Fi^fvet, DoiSteur 
en Droit canon , & de grande répu- 
tation, qui fut fort chcry d Aul>ert 
Comte d'Haynau ,' duquel il cttoit 
Chancelier, Se traita plulieurs adài- 
res en faueur de fon Prince, ftlon 
Froilïàrd , fignament tori que Char- 
les 6. Roy de France , irrite contre le 
Comte d'Oiïreuant , fils ailnéd'Au 
fcert, (pourauoïr receu l'Ordre de la 
Jarticrede Richard Royd'Angleter- 
ré , enncray iuré de la France) vou- 
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bit luy ofter le Comté d'Oftrcuant, 
s'il ne luy enrendoit hommage: ledit 
Prélat auec d'autres du Conlèil, trai- 
ta fi dextrement cette affaire , qu'il ^[^^J^***^ 
adoucit le Roy , & obtint dilay fur 
ce fujet 1382. 
I E A N Ladourie 1407. 
N I c o L a s du Parcq 1425.' 
Gvillavmb Rafoir 1435. 
G V I L L A V M E de le Forge 1446- 
GvillavMb d'Aurehan 145J. 
I Ë A N Mile^, Ëuefquedc SoifTons 
& Abbé Commcndataire 1463. 
1 E A N Fclet 1464. 
Pierre Moreau 1490. 
Matthibv le Clercq i jio, 
Antoine de Ligne 1 537. 
Martin Cuperus Euclque de 
Calcédoine 1 j47' 

1 E A N du Maifny i J74. il obtint 
la Mitre de Clément VI 11. 
Pierre Aimench 1 597. 
Clavde Louuet 1611. 
J A CQ^ E s Ghelneur 1627. 
Mathiev MOVSNIER,qui 
gouuerne prelèntement, ayant com- 
mencé l'an 1640. 



CHAPITRE Vin. 

"IjèRoyDftgohert d^reshmort de fon fme Arihert^ 
s empare dcU Gftfcognc <Sr Acquit mhe. Remit c des, 
Gafcûns , contre lefj^nels le Comte A£ftdelgaire efi 
eHHoyê OouUei'ncHr , comme efi art t Gàfcoft , nof^ 
Hybernois. A fon retour il amené ^mnt foy des 
faints Prédicateurs, 

LE Roy Dagobtirr voulant mettre ordre aux affaires de fcsEftatSy donna 
rAuftrnfie à Sigebertfon ai(hé,&.à Clouis fon puifné laNeuftrieSc ^ 
Bourgogne; & comme fon frère Aribert Roy d Aquitaine ôc de Gafcogne, Rcaokc(ja^ 
cftoit mort depuis peu, auec fon petit fils Chilperic, il s'empara de fes terres; ^JjJJj*"^ 
mais les Galcons prirent toft après refolution de fecoiicr Ion joug , & pour ro" oago- 
mieuxtreuuerU lilxîrtc, fe mirent en armes: ce qui obligea le Roy d'y en- t>"t.quiT \ 
uoyer vne armée puiflàntcpour dompter ces rcbcUcs, à laquelle^ il ordonna ^J^g/J^ ** 

H i\j 
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Grtg.Tmr. i pluficofS Chcfs nommcz par Grégoire de Tours, dont le premier cftoit A- i\i 
II. t. 7t. nialgaire, qu'on croit auoir efté noftre Madelgaire ou S. Vincent, qui lors 
futcnuoyé dans la Gafcogne pour remettre plus facilement le peuple à fon 
ttft. Tifin dcuoir, comme citant Seigneur de la nation ; ce qu'il fit, les ayant dompté & 
î.KfWw <^b^'S^<^^ venir par leurs Députez reconnoiftre, le Roy Dagoben. Etc'elt 
de la Ibrte qu'on doit expliquer ce qu'on chante dans l'Ofiicc du Saint, qu'il 
auroi'tfuit les armes fous le Roy Dagobert: J/tc fub magmjic» mies degtns Da- 
T B • i goherio, - . , 

Mid!\y»ut Le Roy ayant reconnu la grande prudence & conduite de noftre Madel- 
o )ooeriicur gairc à réduire ce peuple farouche à Ibn oteillànce , le députa Gouuerneut 
«ocîifoùs delà Gafcogne, afin de les affcrmirdauantagccn leur dcuoir par vn chefdc 
vvaudru leur nation,où il fit de grandsbicns, tant pour la couronne, que la Religion, 
ImcZ* ^" féconde par là femme S. Waudru durant les cinq ans qu'il fut 

aucc uj. ^^^^ gouuerucmçnt , laquelle ayant mis bonne ordre à fesaftàires, l'alU 
treuucrâ: y demeura iufques leur retour , irauaillant enferable à r'amcner 
les lubitans au giron de rEglife,qui eftoicnt fort gaftczdellicrcfic Arien- 
ne, poureftre mêliez auec les Vifigoths. 
Madeipairc faut notcr cn pailànt que plufieurs graue s Autheurs,font Madelgaire, Hy- 
cîn » «^a bernois de nation , 6c que le Roy Dagobcrt l'auroit enuoyé Gouuerneur 
Hjbcrnou. dans ccttc lile, & non en Gafgognc ; & que le fujet de fou lejourdans la 
Frâcefat,quc Dagobert ll.filsde SigibcrtRoy d'Auftrafic,futaprcslamort 
de fon pcre relègue en Efcoflè par Grimoald Maire du Palais , & que retour- 
Lti ituxde nant depuis cn France, il auroit mené de compagnie le Prince Madclgaircj 
. ce qu'eft controuuc , parce que noftre Prince fut dés ù. ieuneflè à U Cour 
DéfUui6s9 de Dagobert J.pere de Sigibcrt,du(^uel il receut le fufditgouucrnementj 
outre que febn lesHiftoires Franço îles, ledit Dagobert II. fut tondu & re- 
kguédans vn Cloiftre en Efcoffe. Il n'y a point auffi d'apparence que Ma^ 
delgaire auroit efté enuoyé par Dagobert pour gouuemer l'Hibernic, la- 
quelle n*a iamais efté fu jette à la France; fi bien dans la Gafcogne , dont vne 
j)artie fc nommoit Iberie , que les anciens appclloicnt , Saùus Vajconum , la- 
quelle eftoit au de là des Monts Pirenécs , car félon Ptolomeé, la Gafcogtic 
qu'il nomnoeWafcogne, entroit lors dans rEfpagneTarraconnoile,&$'ap- 
Da R»A«r« P^^o^^ lbcric,d*où vient l'equiuoque qu'ont fait plufieurs, donnant à Madel- 
aio/mw. gaire le eouuemement d'Hibernic , au lieud'lbcrie. C'eftoiidcsRofieres 
li/dTs mclpris, lorsqu'il fait Madelgaire Roy d'Irlande, & Molanus qui luy 

FrWr». donne le gouuemement d'Hibernie. Je ne vpux neantmoins contefter 
contre ceux qui le font naiftre dans Strepy , lez Bincb (parce que l'Au- 
thcurdc là Vie dit, qu'il nafquit dansvn lieudit5/^f]pM^non plusque con- 
tre ceux qui le vcullent faire au moins dcfcendred'vnetigeHybernoifc,ce« 
la n'cftant contraire à ce que nous auons dit, &c feruaut d'explication à 
l'Hymne des Vefpresde fa Feftc ,qui le fait venir d'Hibernie , autrement 
il faudroit changer le nom de NibernU, en Jberia. Quant aux faints Perfonna- 
gcsqu'il a mené d'Hibernie en Haynau , nous en parierons plus bas, & mod« 
Itrerons que cela n'improuue noftre opinion, 
s. Aimai Saint Amand né de nobles parcns en Aquitaine, & Euefque de Maftrcchtt 
Fiiwfe'c* ^"°^feft<^^'^^'^^ ^e ^ France depuis quelques années, (pour auoir repril 
tiwenGaf- Dagobcrt dcfes lubricitcz publiques, & de ce qu'ilauoit répudié (à femme 
cogne. Gomatrude , pour prendre Nanihilde qu'ilauoit tiré hors du Cloiftre) 3C 
5 eftoit réfugié en Galcogne pour y prefcher l'Euangile, d'oii il eftoit dcpui* 



t 
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i^ë retourné paf ordre du mcfme Roy , & voyant que noftre Comte Ma- 
delgaire y commandoit , il y alla pour la lèconde fois cnuironce temps, 8c 
y trcuua labt Adalbald Duc de Doiiay , qui eftoit vn des Princes de Tar- 
rocc que le Roy y auoit en uoyc, lequel auoit auparauantcontradc gran* 
de amitié auec le Saint , & par (on conièil auoit fondé le Monadcre de Mar< 
chiennes; ce Prince ietta les yeux lur Ridrude, Dame de iâ qualité ,doùéC 
de grandes pcrfc(lbonsde naturel degTace;& le iàint Euelquc qui eftott 
en c rcd it auprès des deux, ménagea ce faïut mariage d urant ion rejour en ce 
Pays, &: retournèrent quelque temps après pardeça, où ils vefcurent en gran- 
de Taintcté de vie, fous la conduite Ipirituell^du iàint Euefque. 
: Le Prince Madclgaircayantdcmeurécmqansen Gafcogne, retourna de Le Pnnce 
IbncouuememcfttparrHibernieou Irlande, à de lièin d'emmener auec foy '^»<^«'g»>'c 

t r ■ r ' ., tint- I n ' ictoutnani 

des lamts Perlonnjges.quideuoient culnuer U Religion dans ces Pays,Ô5 deCifco- 
cc voyage ne femble hors de raifon, attendu qu' il venoit du fond de la Gai* R«>ect.Hiy- 
cogne ou Iberie, que nous appcllonsmaintcnant Bifcayc , d'où nous voyons "VhiTn- 
touslesiours arriuerdcsbatteaux,qui dans leur chemin cottoyent les liles <ic pluficurt 
d'Angleterre & d'Irlande, li bien que le dctijur cftoit petit, attendu le grand lj'c«clui* 
fruit qu'il efperoitde ce voyage, car ce ïut de ceiicu que parlespneresdc fa ' 
femme S. Waudru compagne de voyage , il enleua plulicurs iàiuts Religieux 
& Prédicateurs, pour annoncer TEuangile dansccj Pays, & entr'autres lâint 
Etton,dit autrement Zé , iàint Wafnon, laint Adaigile, lamt Bloque, & les 
laints. tourly. Se Vltan, frères u laint Foeilban qui y vint aùili depuis , & tous 
enièmble illuitrercntgrandementcette contrée, parleur faintc vie &c prédi- 
cations ; & ne faut s'eltonner que unt de làints Perfonnages fortirent lors 
d'Irlande, vcuque depuisqivelamt • atrice , ik:ucu maternelde famt Martin 
de Tours, rcceu du Pape Celeltin Tan 430. k charge de pnefcher riLuangiie sanM»:: 
dans cette llle, U femence de la parole de Dieu citant tomlxi-^ dausvn champ 
propre, l'on en vit reuifir de tres-grands fruits, iî bien que lors lepays tuifon- 
noiteo lamteré 5c dod:rine,6f a dorme quantité de braues Religieux, qui par 
troupes ont peuplée illuftré vne bonne partie de l'Europe par icurfcien- 
ce & faintetti de vie; de forte que l'Italie elt obligée à T Irlande, pour S. Co- 
lumban ; les Quilles, pour ra4nE Gai ; la i^rancounie,» poor faint Kilian ; &c (uf 
tous noltre Belffc ,êc en particulier rHaynau, pour auoir receu les fufdits 
Saints. Nicoias^de Guifc contrôle ce qu'auons dit, Si veut que le Prince Ma ^'^ ^ ^"J 
delgairc ait tiréks iulUits (aints Religieux du Monaltere de Bobieto en Ita- ^* 
lie, que faint Colomban auoit fondé l'an 6ia.^{H'csauoir ctté exilé de U 
Bourgogne par le Roy Tbeodoric ; H lemble eftrc lècondé d'vn ancien ma- 
nufcnt, qui dk, que noftre Prince deuant fon retour, alla vifiter les làints 
lieux de Rome, d'où il apporta le corps de S.Marcel Pâpc, qu'il obtint de fa 
Sainteté» & peut-eftre qu'en pallànt 11 auroit vifité ledit Monafterc de laint 
Colomban, NUis cela ne peut rrnuerfer l'opinion commune, qui eft fuiuie 
de Baf C^nius eH tes termes : Saifit Vincent Câmit de Hêynau , qui a eu Pour femme Btnmlnn^, 
Jâinte Wsudrn p. trente tu Roy Dagobert /ut la cAufe ptncifaU dtce que desferfonnâ- */4r 
^esde grânde vertu , (e trsnjkorterent enfrgnce y ou és autres Pays du RojâMme^car 
efiint pârle Roy de France en Irlande, il r amena qu-tnl é" foy de tres-faints ^ z^lés 
Prédicateurs de U Foy .fçauotrfatnt Foeillan , faint Furcy^ ou Fourfin^famt Vltan, faint 
Bloque, faint Etton, faint Adalgife ^quitous ont excelUen grande jainteté. Entre ces »•«• 
Saints qui lors vinrent dansce Pays, les SS.Foéillan,Furcy,& Vltan eftoicnt 
. frères , ilEis des premiers Seigneurs d'Irlande ; PUtusditqu'iU fureot fils de 
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Vibian j qui par les autres e ft nomme Fhilthan Roy d'Jrlandc. Molanus fait le 6|8 
nombre de ces faiuts Religieux plus grand, y adioulbani les Saints Boétius, 
Monbolus, Hehnus, Trcfanus, & Germanus , qui tous ne vinrent en raerme 
Ctmf»i.t. temps, ains les vns après les autres, félon Jean Coulin,cequ'eft conforme 
« ti.. audirede Molanus,queraintFoeillan viutulrlandecuces Pays treuuei 16a 
frerc Vltan,car fainr t'urcy luy avant laillîi le gouuernemcnt du Mônalterc 
qu'ilauoit bafty en Angleterre , il luy print pareillement enuie de féconder 
les deflcios,& aller en la Gaule prelchcr aucc luy la parole de Dieu, & à c^t 
effèd ,alia viliter les faints lieux de Rome , où le Pape Martin le conlacra E-« 
uc(que,aucc plein pouuoir ApoltoIiqucdeprclchcrlLuangileen touslieux, 
& iprcsauoir entre bien auantdans la P'rancc, il trewua fon frère Vlran mort 
à Pcronne, ce qui l'obligea de palTcr mfques à Niuelles, & y tut receu de S. 
Gcrtrudc à guifc d'vn Ange du ciel, qui lechoilit pour fon Direfteur fpiri- 
ritucl, & luy donna vn lieu de Ion domaine, dit Foîfciierrede Liège, oùpac 
la libéralité de la Sainte, il érigea vn Monaltcre de lâint Benoit. 

SaintAubert,nédc Haacourt en Cambrefy ,eftoit Moinede profcllîon 
danil* Abbaye de Luxenl,lbuslc (àint Abbé Colomban , & en eftoittiréde- ^ 
s Aabfri P"'^ plulieurs anncespour prouigner la fain te Religion dansces Pays , &? alfi- g-j 
eftfiiiEuef- rter les Euefqucs de Cambray dans radminillrauon de leurs charges, en 
de Ca- quoy par ièstrauaux continuels, il fc rendit 11 recômandablc,qu après la mort 
c'il'em im dc faiut Hmebert , il fut inftaltf dansla chaire de Cambray Se d* Arras , & fut 
mt *àB*i cette année facré dans Rheims, par Leudcgtllus Archéucfque du lieu,ea 
' " " prelencede S. Achaire Euefquc de Noyon & Toumay , & d'Attila Euefqac 
pandTsa" de Laon.' le fçay qu'on trcuue de laditKcultédcfaircfaint Aubertpremie- 
c.c dr faiot rcment Eucfque cette année, veu que félon le P. Gilles Boucher, il doitauoir 
f "bc^IL facré enuiron l'an 62 1. & qu'ilaleué des fonds du Baptcfmcfaint Lande- 
im iJf* *â lin , & lênri d'inltrument à faconuerlion ,ainliqu'auons dit, ce qui femblc 
jiiji i4»d. prtfuppollT,qu*ilauroit efté auparauant buclque; licft-ceque le toutcoaiî- 
deré,ifcft plus probable qu'il fut feulement fait Euefquc enuiroo cette an- 
née, parce que (elonle Catalogue des Euelqucsde Rheiriis, jointaTHiftoi» 
rcde Elodoard, Uemochares, ôc diuers manufcrits, l'Euélque Leudegil- 
lus qui a (acre S. Aubcrt,eft feulement dntré dans la charge l'an 638. Déplus, 
Bertauld, (econd Euefquedc Cambray deuant S. Aubert, a affilié & ligne le 
iâ'tTAMi chr. Synode de Rheims, fous l'Euclquc Sonnate l'an 630. lelon Mirseus. 

Quant à làint Landclin , nous pouuons dire comtne dclliis, que fàînt 
_ Aube rt a trauaiUé longues années dans 1* F uelché de Cambray, fous les Euef- 
ques faini Gery,Bertauld,& faint Emebert,deuant que d'entrer en la charge, 
qu'en qualité de Coadiuteur, pour mieux prcfcberTEuangile, ileftoit tait 
Luefquc titulaire, fc Ion la couftume* de ce tempsj & b. Chronique de S. Ber- 
/M«iM Tft tin lemble eltre de cét aduii» , en ces termes : Clathsruu lUx cr filiM eius Dsgê* 
sTrim' €^4 ^^^^'^i vuUntes ftdcm CsthoUcâm prr bclU vâld e dehilitAtâm, mt^em Domini mnl^ 
^ Um , vjroscaihûlicâm^ ^ ^%!^^ ^^^^ d9{fos mtfcruHt in mcjjtm Dommi Ubora^ 

w u, Proceiferuntigitur ( Jrcundimquoddiunfimode necefitÂAexigebst) Adoèn 

rhtUhcrtui RQtomtgum^lùfw ^ Amsius Scnonti , Vhiro Metdoi , Acbxriw ^ BU- 

f 
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CHAPITRE IX. 

Saint Atihert eft [myc Enef^He , hnit tEglife dè 
■ Celle, OH le Evince Madclgain fut touché , (S- mi^ 
mè^ar rune cvifion Angélique , ficcm^agnee de mil 
racle , (Sr haftit le Monajiere ctHmtmonP. Suinte 
Aldegonde frend le cvoile, 6- commence [on Monti^ 
fierede Manhetige. 

43 <Jc terajpsaprcs le retour du Comte M.idelgaire,5cdcrainte\Va^^^ . 

Lr^Hv^ \^ voyage deGa(ï:ognc&a'lrUn.!e,S.Gh,lUin le. wf^u/ 
t:oDma d aihftcr à Uconlecration de fon Egl.l. de Celle nouuellement ache- cX 
■uée, qui tut facrce par faiot Aubert Euelque de Cambray à rhonneiir 
tics Apoftres faint Pierre & faint Paul,& la tclte fut honorée par S. Amand -cU"';», 
-qui prclchaauccvn tel zele,qu'il changea le cœarJu Prince Madckairc au! P'^^*"" 
^cslorsconceut degoult dumonde.&m.nutoit jales moyen, pour luy Znî 
donner du pied ,&re rangerauferuice de Dieu, ce qu'il tfclore tort après ""•'Z^- 
car ettant vue nuid affoupi de forameil, voila paroiltrc vn Anfee oui le (i.m * 
mc&commaude de la part de Dieu ,de balt^r vue à L^^^^,^ 
ihooncurdu Pnnccdes Apoftresdontilendefignalatotmeaue.- vu rolèau ^" ^l"^" 
iqu il tenoiten main : ce Prmce animé de cette vTlionVqui <fchauti-oitdc plus fr.lu?,. 
.en plus Ion amea vne parfaite conuerlion, communiqua le tout àfon tfpou- 
le laiDtc Waudru, & d'vn mefmc aduis , s'en aUa an lieu defignc, où porvn 

auiremiracie ilfutplusconfirnv;dansrondeffcjn;careftantproche îltrcu- 
^a tout le chAmp couwert d'vnc rofce blanche à gu»re deneiee , la eranlleur 
^ forme de rEgUle de flc ignée dcmeuraiK toute-feichc:f lueur prelque Icm- 
t>lable a celle que U Vierge fit autrefois à ^ean Patrice Romain ,qui treuua La forme 
matm du moisd' Aoult tur le mont Eîcquilin dans Rome , la forme d'vnc 'l^ '"^«''^^ 
Eglilc^u ildeuoit bajlir^ouuerte de neige^.Ces prod.gcsammerent noftre d^t' 
Saint dans fes pieux de de ins, & de l'^uluis^e làint Aubert, Se de fon Elnoufe P««"«^ 
laiwe Waudru, ilcommeuçade jctterlesfonderaeuîide l'Eglife & Moiullere 
dHautmout.qu'ildota parapresde reuenuifutîifaiw pour l'entretient des 
Religieux ; &ahn que D.euy futfcruy dos lors. ddrelD vn petit Oratoire à 

i'homieurdelaintVaalt,qu,luyreruoitderetraitefpirituelle,mmuuntiour-Ms/^^^ 
«eJlement lesmoyensdcledonnerdutoutùDieu. llf.''^'' 
■ Cette petite Chapelle leruit detheatre« pour foire paroiftrc les merueilles 
que Dieu vouloitmonllrer en la petite fanue Aldegonde , laquelle n'auoit '/JJil^ 
prelque encoratt<îintlesdoU7x- ans ,qucfespere Se n^re penlerentia mettre '^'^■^'d*- 
aumonde,&la promirentàvn Seigneur Anglovs,dit Oudon, qui cftoit tel-^""'*" 
lement rauydesperteâionsque la nature auoit crayonnées dans cette belle 
face &kfollK:itoitiournellementdc telle forte,quela Sainte bruHced'vn d^lfel' 
grand delir de la chafteté,craignant que le refpcd qu'elle deuoit à fes parens '«^^"t" 
Se Içur iccUnaçion, joiuteà|alollicitation de ce C«uciiûn,n'cu'irent fait bref- tlZ'^l 



Digitized by G< 



94 Annales de la Prouince , 

che dans fon coeur, pouflce de Dieu à vne vie plus parfaite, s'enfuit fecrct- 643 
tement de Courfoîre, â delTeih de fe retirer dans Vn lieu écarté deshomnnes 
& rencontrant la riuiere de Sambre en chemin, Dieu voulant monftrer qu il 
cuidoitfa feruantc,elle fe fignade la croix, &: la palla à pieds fccs,fc retirant 
3ans vne foreft qui luy deuoit tomber en partage ,en vn heu dit à prêtent 
Maubcuge. 6c d'aucuns anciens, Mr/^r^ww , y dre{fa vn petit Oratoire en 
Vhonnfeur des Princcsdes Apoftres, où ayant demeuré peu de temps,lcs pc- 
re & roere all«rcni de vie à trcfpas : lors fe treuuant plus libre, ôc fçachani que 
ks faints Euefques Aubert & Amand eftoient venu à Hautmont auec loQ 
frère Madelgaire pour aduifer à U fabrique,clle y alUles pieds nuds leor dé- 
couurir le famt dcfir que Dieu nourrifloit dans fon amende luy coniacrer U 
vircinité-ce qui futtant agrcableaux Saints, que voulans féconder les det- 
feins, la menèrent dans la Chapelle de faint Vaaft, & auec les folemnitcz 
ordinaireslaconCicrerentàDieu,vl^r/*fr^iîr//gi<»»^ veUmen fujceVit & hxbf 
tum,d\t l' Authcur de fa vie M. S. mais comme ils eftoient prefts de U voiler, 
après auoir fait la benediaiou du voile, voiU paroiftre vne colombe , qui le 
prenant de terre auec fon bec & fes pieds, le met fur U teftc de la Sainte,au 
grand eftonnement de toute l'aaèmblce,qui reconnut que le laint Efpnt 
Sdc K. auoit voulu coopérer au facre de fon Efpoufe. Ce miracle aduint l'an dua- 
çou le voile zicme de la Sainte, félon Fulbert Euefque de Chartes, qui dit que laint Am' 
dcRei.g.cffj^^^ prefchantaux obfequesde la Sainte, dit d'elle : qtucumli61se[fctAnnor»m 
îïïl*" duodfctm, aÇcendtt lerultUm fer votum csfttutu. le faint voile de h Sainte fe moo- 
ftre encor auiourdhuy dans l'Eglife des Damesdc M-aubcugc en vnechafle 
de verre portée par deux Anges, où il fut mis l'an 1 4^0 par les Abbez de Ma- 
roilles & Licflies nommez leau ; Se porte la couleur de brununné , dont U 
matière cft de crefpe, long de deux aulnes ou plus , & large de trois quar- 
tiers La Chapelle dcfaint Vaaft où fepa(& cette merueille fe Toit encor au 
coftéduMaiftre-Auteldc l'Eglife d'Hautmont,maisrebaftieDouucllcmeDl 
fur les vieux tondemens par l'Abbé Gafpar Hanot. 
Saînre Al- Aprcs quc la Sainte eut receu le voile,ellc retourna chez foy à Maubcuge, 6^ 
àcgôic ba- elle baftii vne Eglife & Monaftcre , auquel elle rcccut en peu de temps 
Contai plufieurs Vierges Nobles, formant de lalorte vn Cloiftrc de faintes Reli- 
Mwbcugc. gieufcs. Les fondemens de cette première Eglife fe voyent encor, & fe nom- 
me UvicuxMouftier.EWcen fit vne autre voifine pourdesferuiteursdeDiea; 
que nous dirons plus bas auoir eftc Religieux , auffi bien que les Dames & 
cellc-cy feruoitdeparoiflcaupeuple.qui venoitfegrolliren celicu.Laprc- 
mierc fut coniacrce par faint Aubert, en l'honneur de la Vierge & des douze 
Apoftres; & la féconde de faint Quintin; ôc y adjouftant le premier Oratoire 
qu'elle auoit fait au commencement de (a retraitte ,nous trouuerons les 
trois Eglifes qu'elle doit auoir bafties, félon les leçons desMatmes de la Fefte. 
U Sainte Sainte renonça aulîi à tous fes biens temporeb , faifant vn tcftament fo- 
ftToîintln" lemnel,par lequel elle donna aux Soeurs & aux Frères (ainfi qu'eUe parle) des 
faoeur de. ^jeux Eglifcs ScConucns, toutes les terres qu'elle auoit héritées de les parens, 
lt^2 1 . félon qu'il fe voit r'aporté au longdans la vie, daté le viiigt-vniefme du règne 
w.r«, tle Dagobert, qui eft l'an 646. félon noftre calcul , & le treiziefme de l âge de 



Pour témoignage que cette adion tant héroïque de la ieune Sainte j 
auec la donation qu'elle auoit faite de fon corps, fon anae , fes biens,au fer- 
uice à Dieu,loy eltoient agréables cononie le mcfnie (bir de U pubUcatioo de 



lime 



& Comté d'Haynau. 9j 

f4 fonteftament,clle eutdemandédc Teau pour le rafraifchir^on lavitfurlc 

champ conuertie en vin délicieux, aueccltonnement de l'afTcmbléCjdont ^"jj''' 
fcs Compagnes demeurèrent confirmées en leur vocation , &: leCloiftrc HV^Hca^ 
tousles iours groflîflbit en nombre, & entre les plus remarquables qui fe ran- 
gerentfousfàdifcipline, furent S. Amalberge Tante paternelle de la Sainte, ^ ' • 
&■ mcre de plulieurs Saints, félons qu'auonsveu l'an ^73. comme aulîî les 
deux filles de fainte Waudru , & fesnieces, les làintes Aldctrude Se Maldebcr- 
tc. Cette fainte 5: nouuelle Congrégation fe portoic aucc vn tel courage à 
la perftdion, qu'elle ne fut point feulement ad uoùée &confirmjfc par les L'inftiwf 
ùiinâs Euefques Aubert comme Diocefain, Amand, Vrfmer , ôr autres, qui tlrlù^l 
furent prefens à reftablilfement ; ains auffidu Pape Viialian , à larequelte J^citi te 
de la Sainte; & de Dieu mefmc en la perfonne de faint Pierre, qui s'apparoif- f 
fintvniour à fainte Aldetrûde,luydit, quecefte fainte Congrégation eftoic /J«v'!^L. 
fous la protcdion, & que roufiours il tiendroit la main à celles qui le range- 
roient au feruice de Dieu dans ce Monaftcrc. 

Le Roy Dagobert venant à mourir, hilfa le Royaume de France à M,Un. m*t. 
Ion fiIsClouis, 8c ceiuy d'Auftrafie àSigcbcrt,qui depuis fix ans enauoit *'(ç •» -n»: 
pris le gouucrnemcnt , qu'il continuera auec vne grande (aintetc Se pruden- 
ce, (bus laconduitcde Pépin de Landen ,Sff de lami Cunibert Luclquede 
Cologne, après la mort de laint Arnould Euclque de Mets. 

CHAPITRE X. 

3r. Auhert confacre tBglife iHmmont , ou U Prince 
Mdàelguitf fe fetit Religieux premier Ahhi, 
Sainteté de fesqmtre enfms. Le S. Ahhee(l fou* 
uentnjiftté des faintsVafnon ^ Ansbert, Ilagnr'* 
de h B^egle de S. Benoit , ce ^ni efl incertain ^onr U 
jMLonaflere de Celle. 

Après qtic noftrc Prince Madelgaire eut employé trois ans à baftir uMoaa-' 
fon Monallcre,ôc aflèmblc diuers Religieux pour y Jeruir Dieu, il «"edHao. 
achcual'Eglifequi fût confacrée par laint Aubert en l'honneur des Chefsdes ^"Ihcàc.Mr. 
Apoftres; 5c comme depuis bng- temps il roinutoitvne retraite entière du dciga.r'c % ] 
monde, 8c fcntoit le feu de l'amour de Dieu s'augmenter tous les iours dans 
fon amc, 8c confommer les atièdions des chofes de h terre , aprcs auoir ob- 
tenu le coufentcmcntde fa chcrc efpoufc fainte Waudru,qai auoit noury les 
bons defirsde cette fainte entrcpnle, de l'aduisdes (àints Euefques Hubert, 
& Amand, Se de l'Abbé faint Ghjilain,d*vne refolution toute heroïque,don- 
nadu pied au monde, 8c peude temps après bconlecrationde l'Eghlede 
fon Monaftcre, s'offrit luy mefinc en holocauftc à Dieu, receuant de la main 
de S. Aubert l'habit de Religion , ce qui donna grand cftonnemcnt à toute 
la Gourde France 8c d'Auftrafie , qui voyoit vn Prince fi qualifié, qui auoic 
paOcpar les premières chargcs-desdeux Royaumes, & s'eftoit figoalédans 
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les occafions, fouler le monde aux pieds, quitter fa firuime,fesenfans, 6c (ès 646 
Elliits, pour le«rang*Tau feruicedc Uicu.lbusvn chctif habit de Religion,- 
majs le Roy Dagolx:rt rcireiitic vne grande joye 6c conieiuement de >'iftre 
IcruydAnslescharjjeSjSc Gouuernemensde Proumces,deceluy ,que Diea 
• auoitchoifi pour Ion feruiteur & coududeurdes amcs,ce qui rexcitade 

gratitierle Monallere,Sc Taugmeuterdc reucnuSé 
eiV lomrcè ^^^^^ ^'^^ fàints EuefqueSjVoyans Madelgairc triompherdu mon- 

Vir)ceDt,& de,&de foy-mefme,par vnevictoire plus héroïque, que toutes ccllcb qu'il 
cieèAbbc auoitautrefois obtenues fur lès ennemis corporels, changèrent fon nom,&r 
l'appeUcrent Vincent,ainfiquc le nommerons cy-apres;ôc en mefme temps 
ou peu après, il fut beny premier Abbé d'Haumont, aucc folemnitc li 
grande, que i'ay bien voulu rapporter les perfonnes fignalcesqui s'y trouue- 
rent: Saint Aubert Euelque de Cambray, S. Amand Euelquede Macftrech,; 
S. Achaire Euefque de Tournay, S. Ghillain Abbé de Celle, S. Etton Euef- 
quc, S. Vltan depuis A^béde Eolfe, S. Eloque depuis Abbé de Walcourt, S. 
Humbert depuis Abbé<ic Maroilles, S. Waudru & fainte Aldcgondc,aucc les 
l'aiiits Liindry depuis Euefque de Meaux, & Abbé de Soignies , S. Aldctru- 
de, & S. Madelberte,enfansdc S. Vincent,& de S.Waudru, S. Oncn Chan-» 
celicrde Dagobert, depuis Euefque de Rouen , S. Eloy Euefque de Noyon, 
Pcpin de Landen.auec S. Itte fafcmme,& S.Gertrudc leur hlle ,S. Hydul- 
phe Duc de Lobbes, & fainte Aye la tcmme, S. Adelbald Duc Je Doiiay.ôC 
làinte Ridlrude Ci femme, S.OmerEuefquc deTeroiianne, S.Modoald de- 
puis Au:heuefqucdc Treues,S. Clodulphe Duc de MofclUnc depuis EucG- 
ue de Mets, & hnalement la Reyne Gomctrude femme à Dagobert. 
Leiquitre LofS quc fàint Vinccnt quitta le monde, il y laillàquatre enfans ,qui ne 
viDCTtif & dégénérèrent de la pieté de leur Pere & Mere ; car l'ailné qui eft faint Lan- 
s v»audru, dry.qui lofsauoït dix fcpt ans, maria fi bien les lettres aocc la vertu, qu^il fut 
aiïîic / 1 Euefque de Meaux ( non de Mets, ainfi que veut Molanus) cômc mon- 
€. ««. ' MirxusjSc Demochares le met le vingt-quatriefme au rang des Euefques 
D(mochMrts dc Meaux; il renonça depuis à fà charge, pour fucceder à fon pere à la charge 
17 d'Abbé, (elon que verrons plus bas. Sainte Aldetrude venoit aulTi de ce faine 
^fru. mariage , laquelle s'cftant vouée à Dieu dans le Monaftere de Maubeuge, 
fucceda à la charge d'AbbelTe àfaTante fainte Aldegonde,- ôc après elle 
fœur lainte Madelberte. Le quatrième enfant fut faint Dentelin , qui félon 
M»iMns*t Molanus ôc Mira:us mourut à l'âge de fèpt ans ;Ôc combien que ce ne foit la 
stifi 14. couftume de l'Eglilê d'honorer pour Saints les petits enfans mourans après 
jwlf!.i.j-«nif. baptelme, parce qu'ils fortent de ce monde fans aucuns propres mérites; 
Btig. ce petit entant ncantmoinspouuoit ja s'eftre moulé fur la fainte vie de fes 
Parcns,ainii que dit Colucnere,fique par priuilege ileft honoré pour Saint, 
demcfmeque le petit enfant Achas, duquel parle Thomas de Cantirapré. 
Son Corps a repofé long- temps à Soigniesdans la mefme Chaffc que faint 
Vincent fon Pere. 11 eft honoré pour Patron de l'Eglife CoUegule de Rcflc 
au Duché de Cleues, & fa Feftc s'y célèbre le quatorzième Mars,& l'Eglife 
de fainte Waudru le mer es Litanies fous le nom de Dellin. 
Lcfdits Enfans de fiint Vincent hcritercnç de leur pere 5r merc , leurs 
L'Abbaye EftatsÔc Domaincs, qu'ils quittèrent toft après, pourfe ranger au feruice de 
d'Ha imont Dieu à Icur imitation. 

foK en dT Le premier Efprit de Religion efchauflfa tant le cœur de S. Vincent 8c fes 
brcricRcli. compagnons, que l'éclat de leurs vertus cblouilTam les yeux du monde, plu- 
g'"«- lieurs 



IV. 
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649 ficurscoaroict à la foulle,pour le ranger lous ladilcipJinn fi bien que le nom- t'AUi 
bredc Religieux s'augmcta de telle forte, que de l'on temps, ou peu aprcslon/'"' 
y vu iuiques 300; Religieux; ôc la Chronique de Cambray, dit, que lors du ra- 
uagcde^Huus , ils y ont tue 300. Moines. Ce fut ce qui donna fujet au Roy c;»r#. c-»», 
Dagobertd'augmcntcr les reuenus du Monaftere par Udonationdc tiiuers^j^J^JJi'^ 
biens temporels ; ôc au Pape Martin d'enrichir leur liglifede plufieursSS. Pjpe iranfl 
ficentr'auifesdu corpsde S. Marcel Pape, qui ncpeut auoircftc obienudu- 
dit PapCj-plrl ctrcmilè de Daçobcrt,auifiqu'aucunsdircnt,parcc que IcRoy 
moui ut i'an 644. & Martin J.hit feulement inftalc dans la Chaire, l'an 649. 

Le S. Abbé fut dans (à retraite vifitc fouucnt des SS. Perfonnages, attirés de 
l'odeur de fàvcrtu,dont l'vndts preroifersfut S. Wafiion Euelque titulaire 
qui eftoit venu d'Irlande pour prefcher l'Euangile , lequel après auoir fejour- 
nc quelque reps dans la foreft de Thierache en Picardie, fc retira dans le Mo- 
naftere N. Dame de Condé,pôur jouir plus familièrement de la conucrfa-^^^^^ 
tion du Saint ,c5me dit Molanus: teflstur Vincentij hifiorU^ beatum iVafnulphum 
Jtptus ex Condttoadcum in Altummontemveniffe. Ce Siint raourUtàlatîndans 
Condc,oùilefthonnorcde piulicursmiracles, combien que fa vienouslbit ^ ^.^^^ 
cachée pour les rauagesdes Normans. Il fut aulîi quelquefois v iflté de S. Anf- îT^u m*. 
bert,quilorsefton; Abbéde S.BcnoitauMohaltereac Fontenelle en Nor- 
mandie, & fut depuis Euefquede Rouen.. Ce qu'il faut noter, pourdefa- 
bulcr ceux qui croyent que S. Ansbertauroit frcqucnténoltrc Saint, & de- 
meuré dans fon Monaftere , après qu'il futcha0c de la Chaire Epifcopalc par 
Pcpinjcequi ne peuteftre,le làinc Abbceftant lors trefpallc, car l'an 680. 
ledit Saintcftoiten po0èlEon paifibic defon Euefchc,lors qu'on célébra fous 
luy vn Concile. D'autrcpart il confte, que quand le S. Eueiquc exilé fe réfu- 
gia dans Haumoiit, Halidulphe en eftoit Abbc, & qu'il y demeura lufquesraa 
695. qu'il mourudaintcmentdansfon cxil,en medne temps que l'Abbé ayât 
entrepris le voyage vers Pépin, auoit obtenu fon retour. Il fut traufportc, 
ftlon les ordres, dans fon Mcolftcre de Fontenelle par le mefme Abbé. 

L'Abbaye d'Haurfiont a toujours gardé la Règle de S. Benorc, comme l'on LaKeRTeéè 
feut voir dans la vie de S. Poppon du mépic Ordre, eicritc par Eueichelone 
Abbé du lieu ,raportée par Surius. Et UChrôniquede Cambray , dit, que Haamonc 
Cierard l. EuefquedeCambray donna- la charge dcldits Religieux d'Haumôt, ^ 
qui cltoieni Bcnediduw, àt'n Abl^é de S. Vaaft , & de Lobbes , nommé Ri- * 
chard. Et dans vo manurcfitd'Haumont,ron voit que l'an 803. après que le 
Pape Lcon IX. eut bcnit l'Eglife N. Dame d'Aix, à la requcfte de Charle- 
inagne Empereur, il vifita plufieurs Eglilcsde i'Euefchc de Rhcims, en com- 
pagnic de 366. Eucfques,8c qu'eftant attiré par la faintctédes Religieux Bc- 
nedidinsdu Monaftered'Haumont,il bénit leur Eglife le i.dcMay àTlion- 
neur des Chefs des Apoftros, qui peutcftrccftoitdc nouiieaa rebaftic. 
Q^iant à la Rcgle qu'ont gardé les Moines de S.Ghillain dans leur premicrè L» 
Inftitution, il n'y a rien de certain: les vns leur donnent la Règle de S. Bafile, â^/s Giiu 
comme Gérard Souris, parce que S Ghillajn venant de la Grèce, eftoit Moi- u»«» ^ >•-. 
ne dudit Ordre , 5c me imc de kx famille de faini Bafile , fi nous voulons croire «^"**»*- 
de Guifc,qui Iculregnoiten Oricnt,de même que S. Bcnoitcn Occident. MW^mf^fl. 

Amoul Wion veut, que faint Amand ait donné l'habit & la Règle de S. 
Benoit audit laint GhiiLun , comme celle qui le gardoitcoiyimunemcntau 
Pays Quoy qu'il en lbit,ily ade l'apparence que la Règle de làint Benoit y * Gérard. 
auroitcltc gardée dcuant que le Monaftere fut és mains des Clcrcsfcculicrs,^'2^JÎ^|* 
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qui fut après Icraïugedes Normans,- S: pcut-cftre l'Abbc Elephas Reli- 
gieux du Monallcre, ScNcueu-de Charlemagne Empereur .duquel il en 
âuoicreccu U charge, rcftabiurant l'Obfcruancc Régulière quieiloit fort al- 
térée, y a'uroit premièrement introduit U Règle de S. Benoit, cnuiron l'an 
8c8. combien que d'autres foient d'aduis,que S. Gérard y auroit le premier 
G î\ nom- pi^titj; ladite Rcelc,rAn oU- Quoyqu'il en loit, cette Abbaye aeftc dcsron. 

bic>i«Moi f 11 ,1 ■ I • Il m I > ii„ »' 

-^.fi» S. commencement en telle vogue, aulu bien queccile d Haumont,qu elless^c* 
iiiam galloientcii nombre de Moines,ccquia.donncrujct àNUUxusd'appcllcr S* 
li*u$i ij. ^^jjj^„, ^ Y>cTc de troiscens Moines, treceruoram MonAchorum Fâter* 
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CHAPITRE XL 



V^atidrii saddonnmt h h njertUy efl encouragée par 
<rune <uifion de S. Gery, (Sr commence njn Alonafiere 
au ChafteaU'lieu qui efi A[ons, où la Chapelle eft fa^ 
crée par S. Auhcrty a tOH'iours depuis feruypour la 
Nohlcp. 

Apres que le Prince Madelgaire, quittant le mondepour Dieu,fèfui 
range dans le Monalterc d'Hiumonr,fachafte Efpouiê S.\Vaudru,qui 
auoit fcruy d'mltrumcnt en cette haute cntrepri(c,lc trouuaut affranchie 
cks obligations du mariage, fe rcfolutde fe donner entièrement à D-.eu , fiç 

{îouflëe d'vnc (aintc emulation,commença dans vn habit modefte de courif 
e rentier de touteslcs vertus,&combicn que fous cet habit limple elle cachât 
la mortification intérieure de fon ame , vous la voyez ueantmoms paroiltrc, 
trauerslcisieufnes, veilles & oraifons , accompagnée de l'efclat d'vne grande 
chanté vers Dieu ôf Ton prochain qui brulloit dans là poiârine , & luy fiifoii 
nourir les difettcux, reucftir lesnuds, & héberger les pèlerins; ce qui aggrca 
tant à Dieu,que pour la mieux lèvrer de toutes les cholesdu monde, & U 
difpofer à vue vie plus parfaite , il luy fit goufter vn cfchantillon des délices 
, du ciel, par vnc viiion qu'elle eut en fonge, qui Tuy fit voir Uint Gcry, jadis 
jii'^tf,. M. Eudquc de Canibray , luy prefenter dans l'Eglife de Bouflli du pain & du vin 
s RÀtM- ^^^^ calice, & que le gouftant, le Saint luy dit de continuer dans les faints 
exercices qui eftoicnt agréables à Dieu ; ce qui luy donna vn contentement 
Indicible mcllc de conlolations celeftes, dont elle demeura confirmée de 
plus- en plus à la pourfuitte de la vertu; mais non pas unt encor, que 
pourenmfager les athidions , lànsfiller les yeux : car ayantdeclaréfa vifion 
a quelques tamiliers, la chofeeftant cuetitée, le monde félon la cou ftumc 
s'en railla, Ci: la rifiîc aboutiffant à des mcldilances , elle en conceut vn fi 
grand regret & afflidion , que fe trcuuant oppreflee d'ennuy,elle ca 
demeura malade, ce que Dieu permit, pour l'exercer en l'humilité, dont 
il l'en retira bien-toft par vn Ange paroiUànt en forme humaine, qui luy 
rthauda fi bien le courage dans le chemm royal des alflidions qu'elle 
treuuoit des délices parmy les traueriès, qui luy caufoicnt anparauant 
des ennuis ; Ôc làind Ghillain fon Directeur , qui la fircquentoit fou- 
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^45 ucnt, arrouGi fi bien cette plante nouuclle de l'eau de fcs aduis falutaircs, qu'il 
la tit prendre racine pour le roidircontre toutes les bouralqucsdu lieclc. 

Sainte Waudru ayant paflîi trois ans dans l'exercice de pietd,& le Tentant 
appellcc de Dieu à vne vie plus parfaite, à Timitation de S.Vincent fon mary, 
& delàfocur S. Aldegonde, animée par fônDiredcur S. Ghillain,tc refoluc 
de s'elcarter entièrement du monde , & le retirer au Clultcau lieu ,quieft à 
prelent le Chalteaude Mons ,qui lors eltoit en friche, pour y baftir vn petit 
Monaltere, ôc y viure à Uieu, auec quelques Compagnes. 

Cet ancien Chaftcau,qui jadis auoit feruy deboleuard au Pays,cftoit lors 
en partie ruiné, 6c aucuns veullcnt qu'il n'eitoitdu domainede la Sainte, 5: 
quc le Comte Hydulphe foncoulin l'auroit acheté en fon nom,cequ'on!^r/'4 ' 
pourroit auerer, iansfaire prejud ice à la qualitéde Comtclîè d'Haynau, qu'a- f«« 
uons donnée à cette Sainte; dilâut qu'enuiron l'an 5 16. le Roy Clotaire s'e- '^Jj' 
ftant rendu maiftre de l'Haynau fur Waubert 1. comme nous auonsdit,lors 
qu'il rimit Waubert II. en polTellion des terresde fon pcre ,il fc feroit peut- 
cftrcentr'autrcs forterelfes relerué leChafteau lieu, qui de la forte auroit 
€ltc deuolu à Dagobert, duquel Hydulphe l'auroit acheté. Siclt-cequele 
lèntimentde Gilbert fembie cltre plus véritable , que le Challeau lieu eltoit 
du Domaine de S. Waudru, & que delà forte elle balhi Ion Monallere fur fes s vvioim 
terres: W*ittdctrudts (dit-i») eUpt fibi locum in proprioA//odio,(jui Cafiri-locus dici- ^^'l^j^",, 
iuTtibique EccUfnmcon(lruxtt,qMm AÛodiù juis inHAnnonu cr BrahMtis diisu/t. i^t cha- 
Quant à cequcnousdirons plus-bas,que le Roy Sigebert a demeuré quel- "^^çUJj'^^ 
que temps dans ledit Chalteau, lors qu'il augmenta les reuenusdu Monalle- Juê ' ° 
re de S. Waudru, & battit l'Eglile nouuelle ; il n'eftoit bcfoin pour cela que 
la demeure eut elté liennc. 

Le prince Hydulphe lècondant lesbohs deflèinsde fa Gonfine,fit baftir aa 
fommetdu Mont, cotre la Tour, vne mailon àfes fraix , & à fademâde ; mais 
comme eftant trop fuperbe , elle ne rellentoit point l'humilité, qui logeoit D*c»ifi. 
bien profond dans fon coeur, elle en conceut vn dégoût , au mcime temps 
i^u'elle l'eiii veue;ÔcDieu pour faire concioiitre,qu'ilaggreoit les humbles 
ientimensde fa Seruajite, la nuiilt luiuanie ht leuervn grand venr, quimircà 
basce baftimenr. Ce fut lorsque la Sainte pria derechef fon Coufin de luy 
dreflèr vne autredemeure plus modelte,aucc voOratoirc au déclin du Mont, • 
nui depuis a porté le nomd'hermitage S-Waudru ; Ôc cet Oratoire ne dcuoit 
ieruir qu'en attendant qu'on eut dreffé vne Eglife plus grade; de mcmequ'ea 
auoit tait faint Vincent, qui durant que l'on naftiUoit l'Eglile 5c Monaltere 
ë'HaMmont,fit(ïreflèrvn petit Oratoire dédié à S. Vaaft,& S.AIdegohde 
l'ayant aulli imité, baftit vne Chapelle à l'honneur des Princes des Apo- 
itres, attendant que lesdeux autres Eglifesfullèiir miles à chef. 

La Chapelle fur conlacrée par S. Aubert.quile ntelmciourdonnaàrainte s.vvaoJm 
Waudru le voile facrc de Religion, laquelle fc dédia lors entièrement à Dieu, ymiJ Jci^ 
£c frayalechcmin à quantité de Dames, qui à Ibn imitation, quittant lesdeli- mamides: 
ces du monde , fc rangeront fous h ( roixde N. Sauueur , & attirées par l'o- auI>«ï. 
deurde la S. Vie, fè mettront fous fa conduite, pour former vncorpsde SS. 
Religieuds; de mefme que la fcxur de làinte Aldt gonde , auoit commencée 
dans^Maulxîuge l'an lîxcentsquarante-quatrc, 8< fainte Gertrude leurcoulî- 
jie àNiuelles^l'an lix centsquarante-fcpt; fi bien que dans peu de temps l'on 
vit ce Monaltere fe grolfir par grand nombre de Dames Nobles qui fe 
nujgcrent au fcmice de Dieu , la Saia<iic le dou ue pluueurs Terres 
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qu'elle tcnoitcn Brabant & Haynau ; li comme le Chafteau-lieu , qui cft U 
viilc de Mous, Qu arcgnon , lemappcs, Framcries, Keuy , Hennés, Caftres, 
Braiiic-UVviUottc (ou Braine-le-Comtc) ôc HaL Gilbert qui déduit letouc 
en paruculicr, adjoulh", que la Sainte voyant tous fcsenfans fouler le monde 
aux pieds pour rauir le ciel,donna lônComtc d' Haynau qui luy vcnoit de fuc- 
4'Jaiti 1 paternelle, à là couiine Aye , qui auoit efpoufc Hydulphc Comte ou 

€*^9." i->Lic de Lobl>es.Balderic touchant ladite fondation, en parle de la ione.Dein-' 
de vero ex fut i doisiibas hc ne fiais ^ prcpriis pr/idus tpfum MoniJ^ertuminhonore fân* 
Le Collège Mxrixex Jentenfta(jr àuthoritâlejuttcli Aubertt Fatrcni jut condtdtt. 
**r 1* ^7" ^"^'"^^ Waudru fondacc Monaltere pour ia noble flc, fçachât trop bien,quc 
noEel * 1^ pietc & Jcuotion logtîe dans vn cœur noble , donne ic ne IçayquelefcUt 
pardellbs le commun ,& que pour le bien public il importe fort que la no- 
^s^inui. X . bleliè foit eilcuée dans U vertu, comme eftât celle qui donne le branile à tou- 
' i9- te la Republique ; & c'eft de la forte que plulieurs expliquent les termes de 
Baldcric, parlant de S. Waudru: Vbt etum adfcuts nonpMcts fimitiârAus fjfmims, 
auili lu Collège n'a point Jt généré iulqucs ccte heure de cette qualité de no- 
blcllè,non plus que de U vertu,toutes les Damcsque l'on y reçoit citant obli- 
gées aux quatrca quartiers de noble Ifcde pcrcfic mcrejcequîs'cftcncor ob- 
Icruc dans quantitcd'autres Monafteres& Collèges de ces Pays,d'Alen3a- 
gne& Loraine , qui touliours ont cité remplisdenoblcflè; fi comme Mau- 
ixuge fondé par S- Aldegondefoeurde S.W'audru^l'an é^ô.Niuellesen Bra« 
bant.engé par S.lctelcmraede Pcpin de Landen, premier Duc de Brabant, 
l'an 647. & gouucrnc par leur fille S. Gertrude. Andennc au Comté de Na- 
mur, eltabiy l'an 6S5. par S. Beghe, Duchedcdc Brabanr, focurdc S- Gertru- 
de. Uenain lez Valentiennes, dont S Refroy cft fondatrice. Vousauezde 
plus dans la Loraine les nobles Collèges de Rcmircmont fie Efpinalc sc 
dans l'Alemagncceluy de Liudauu , fondé l'an 810. par Adclbcrt Comte de 
Rorbach. grand Maiftrc-d'hofteldc Charlemagne. Celuy d'Andlouu en Al- 
fiicc, commencé enuiron l'an 88c. par Richarde, fille du Roy d'Efcoflè,ôC 
femme à l'Empereur Charles le Gros, dans lelquels on a toufioursveu U no- 
bleUè le joindre cftroitemeot aaec U vertu. 

CHAPITRE Xil. 

iLes anciennes Ahhcjfes AuCoUegc àe fainte Wmdrti 
efioient eflenés ^pir le Chf^ptrey 6^ confirmées ^aV 
ÎEmferem , mais devais le titre a eftè tranf^ortt 
mx Comtes d Haynm. LesChmoinejfes ont ejlc 
lm AbScf. Religieufes de S.Benoit en lear première inftitHtioft. 



lr« «acica 
ocidcfiin 

IC vvaudtu T E Monafterede S. Waadm aeftc gouuemé désfon berceau par me . 
h^.e;7'rîL Lbcffe, faite aux choix des Darnes^ dont l'cledion eftoit confirmée pat 
D«".c».&. rE:iipereur,depuisque l'Haynau aucc les autres Prouinces de l'Aurtralie 
Jal rtrop" ^^^^^ jointes à i'hmpire; Aùbittjjs eUcU (dit Gilbert) Domino Lxnpenatrï Rom*^ 
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1*49 pire: r/r/7j (dit Gilbert) Domino ïrptpaAtori RomânorHmfr*fental/.itiir,k ^'^^ff 

qtio iffxAd rtgentUmEccUfism rçgiUa juCcifiehtt. Etlorsqu cl]es>iaillerentUç vi- i-Amtjmtu 
Dre CD commun, l'Abbellc rut pour (on entretien ie tiers des reuenus du 
Monafterc ,Ôc en particulier ,QuAregnon , lemappes, Fraraeries ,Keuy Se 
Hennés. Vous auiez de plus dans le Monafterc, outre l'Abbeliè, vne Preuo- 
ftepourgouucrncr le temporel, & vne Doyenne pour le Ipjrituel, laquelle 
cltoii (ufùie de la Threloriere , dont la charge eltoit de garder Ici feintes Re- 
liques auec le thrcfbr de Tliglilè; & combien que fes dignités ne fuient plus 
tn cftre,ron en voit cncpr les vcftigefcdiins lesquatre Aifnées.quiont le 
gouuernement 5c fur-intendincc du Collège ,• ôc combien que le titre d' Ab- 
Dcflè foit dèpuis Idng-icps hors du coprs du Collège, il fe treuue neantmoins ^^^^ 
cncoraux Comtes d'Haynau ,quide Protcdeurs & hauts- Aduouez en ont 
cfté fait Abbez fcculiers;ceque plulieurscro)'enteftrearriuédu tempsdu 
Comte Baudouin le Courageux mort Tan 1 11^5. qui voyant vne Abbeffe re- 
courir fouuent àl'Empereur fur quelques diiiîcuitez, obtint de luy le turc 
d* Abbc auec les reuenus, & tous lesautres uroidscomme la collationdcs 30. 
prébendes des Dames, & les 10. des Chanoines luy ont aulli cite deuolucsj 
c'eft pourquoy lorsque lesComtesd'Hay uauloni leur première entrée dans 
Mons, ils ont coultume de prelter le lermentuansTiigiile S.Waudru ,degAr- 
tier les libertez, frauchiies& priuilegcs du Collège, & lors les Dames les met? 
tent en polTeliion du titre d' Abbc, le de hauti- Aduouez , ou Protedcurs ac 
leur EgUfe, 6c des biens en dcpendans. 

Il relte maintenant à relomlrc li les Dames Chanoineflcs, que nous ap- 
pelions feculieres,onteilédâns leurpremiere Inftituuon vrayesKeligieufes, 
attendu qu'il ell hors de doute,quc plufieurs Dames voilées parles litielques 
fe contentoicnt de vcù'ir lachatteté,demeurant chez leurs Parcns,fani pro- 
ifelTer aucune Religion. La rigueur que porte ccftc queftion fur le frontj 
fcmblecftrc adoucie , lors que nous confiderons, que la dilpcnfe des Supé- 
rieurs légitimes donnée depuis présdc 700. ans.dccharge, CJc met fuffifmi. 
•inentce5Dahicsàlàbr)';& que toutainfique ce n'eftblalmcri'EftatdesQha- 
boines recuUers,de dire qu'ils ont elté réguliers & Religieux dans leur com- 
mencement; Nous en deuonsdirede melrac des Chanoine iTes lèculieres* 
- tendu que l'Eftat de FEglife , depuis fon berceau cft fort changé , & bien 
fouuent à iiiftc titre. 

C'eftcé qui me donnera l'iflèurance , de dire franchement la vérité, après 
que nous aurons fuppolc , qu'il eftccrram ,que depuis euuiron 700. ans ces 
•Dames cnttoûjoursdcmeuréesdans l'Eftat de Chanoineflès feculicres, par- 
ce qu'après le rauage cntierdu Pays, fait par IcsNoimans, Danois, & Huns, Didfi;: 
VArcheuelqued**. Coulogne Bruno vint dans l'tiaj'nau, en qualité de Légat 
Apoftolique,auec plein pouuoir, tant du S.Sie^e pour le Spirituel, que de ^^'J'^J™"- 
ion frère l'Empereur Qthqn l. pour letemporel.& ce l'an t^ôj. félon Mola- ucfquede 
nus 5c Gazette, ou 953. fjlon Baronius,ou ^57. félonies autres,CJc ayanttrou- ^^""^^f^^^^ 
ué tout le PAys en riiine.Ôc les Monaftercslans Religieux, iltrauailla fort ckuo^. 
pour remettre l'Ellaide rEglifc,& comme le Monaltcrede Soiguifseftoit fc rectOic;: 
brullc, & dénué de Moines, àprcs auoir tait recdifier l'Eglife, il y eftablit vu 
Collège de Chanoines Séculiers, qu'il mit en poflèiïion de tous les biens. 

Et de Cl mefine au thorité Apoftoliquc.il permit aux Dames de Mons,Mau- 
beuge&Niuelles,deviurecnChanoincûesfeculicrcs,cômeclksontvécudç« 
puis^ifpclànieacckiauec ellcs^pjirce qps toutcttoitlorsep delordre,pour le 

1 iij 
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longrauJgédesNorimns,& RcgnierComted'Haynausetoîtappropriéde 6: 
leurs .biens pour fouftenir les fraixde ces longues guerres, li bien que la pluf, 
parc des Dames cftoient obligées de fe retirer c!iez leurs parens , auec peu de 
veftigesdc Religioni Et ce qui pouuoit faciliter ce changement, eftoit que 
les VŒUX de Religion n'eftoient lors que vccuxfimples,qui n'irritoient point 
le raariagc,ac les Euefques pour caufes légitimes pouuoientdifpcnferles rc*» 
ligicufcs pour (ë marier, lufques enuiron l'an 1 1 39. qu'Innocent 11. déclaré 
ks voeux de Religion folcmnels^ & irntans les mariages fubfequcnsjce quia 
donné fujet à aucuns de croire qu'elles ont cité premièrement fecularilces\ 
fous le mefme pape. 

Pource qui elt de leur première inftitution , c^eft choie aueréc des 
gens doâies, que plulieurs Vierges le voùoient anciennement à Dieu par 
Le» Da»c» ^ocu finiplc dc chaftctc , receuant le voile des mains des Euefques ,& de- 
ChiDoincf meurantde la forte chez leurs parens ; ii elt ce que lors qu'elles fc font mifc^ 
i"i oD?lftc ^° congrégation, pour y lèruir Dieu de compagnie, elles choiûflbientquel^ 
autrefoijRc quc Rcglc, fous laquelle elles faifoient profclîion de viure • Se de la forte les 
s-^'ï/ooift' nobles Collèges des Dames Chanoincfles leculicrcs,onteftc premièrement 
eftal")lis fous la Règle de faint Benoit, ainli que monftre amplement Antoi- 
îr^s^ T Y^pcs Abl-^c de Valladolid , ôc Arnoul Wyon lors qu'il parle des Dames dc 
rlyinmln. Maubeuge. François Bar Prieur d'Anchin, en la defcnption manufcrite des 
|. i-». Monaftercsde la Belge , & lacques Fro^ Abbé d'Hafaon au Trairé qu'il a 
âitdes Saints d'Hiaynau.difent que tous les Monafteres d'hommes & de fil- 
les inftitués par fiint Amand.gardoientla Règle de làintBenoift, comme 
il (è voit encor dans les veftigcs des noms anciens d'Abbcfle, Prcuofte , Do- 
yenne ou Prieure, ôc de Cultode ou Treforicre, qui font conformes à laRev 
gle dc làint Bcnoift : au(Ii dans les Archiues de lamte Waudru , l'on monftre 
vnelettte de l'an 1520. touchant ^'amortilTement de quelques rentes en fa-' 
ueurdcs Efcolliers de Mons , faite au nom dc la Prcuofte, Doyenne & Gha^ 
pitre. 

rnume et»' c'cft Ic fu jct poufquoy l' Abbcflè du Collège dc Thorcn eft encor obligée 
^* J"^^ de profcflèr la Règle dudit Saint ,les autres demeurant dans l'eftat fcculier, 
ntr fmrUi ainli qu'on voit dans cette Bulle Apoftoliquc : DiUH^ filùt Abbatijfc Monsjler^ 
Urt^i^Bnt "^^^^fi^ Ordim's S. Benrdi .7i UodUnjfis^ in quo et km prêter dilcCîss tntbt CAnoniffds^ 
ipfi duntAXit yibbattjfs, diSium Ordinem expref è profiter i cûnfueuit.AaÛi le Docteur 
Cozée , qui viuoit l'an i y 53. dit auoir treuué , vifitant l'Abbaye de Landun 
"de l'Ordre S. Benoit près de la Haye en Hollande , dans vn liure feruant dc 
>lart)'rologe, ce qui s'enluit : Hontibus m HaHnonia trAnfitui finÛs Ajâ Ducijpo 
JLothâfifiçriXy Comiiijjd HAnnoniâ,^ Ordtnis jimclt Benediclu 

Le mcfme Dodeur en fes annotations fur les vies de S. VValbcrt & làinte 
Bertille, parlant de fainte Aye,dit: ^/ totum pstrtmonium in vjum fâcfârum 
vtrginum S. yViddetrudis domuit, nïhil ftbi retinens^ prdter vitd vejitmintum Mo* 
nidium Ordtnis S. BenedtHù 

j'ay veu dans vn fort ancien manufcrit de l'Abbaye d'Haumont les vies 
des S S. V V'audru & Aldcgonde, qui monftrent aflèz comme elles ont efté 
• ' Relîgieufes; car parlant delà première, il dit: Sufceperât auterrr facrumveUmen, 
hibitum fctltcet RcUii^ionis de manu beats Aubcrtu Et dansvn autre lieu: ^ffi'^ii- 
'itiejneah eo { S. Aubcrto) jAncimontAUbus tridumentis. Et parlant de (àinte Alde- 
■gondc, il dit qu'elle alla à Haumont: v^i juYÂ Reltgiortis veUmen fufciperet ^ 
"iabitum. hi plus bas : nihtljtbi fréter ytU re^ertms indHtnerttum jan^Â Reli^ifinà 
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549 c^n^ruam. Molanus parlant de h mcre de Ciintc Gertrude ,dit cbiremcnt, 
qu'elle changeais mAifon eu vn Monaftere de Rcligicufcs. Et dans U vie de 
lainte Bcghc foeur de ladite Sâinïe,5c fondatrice du Coilcgc d-'Andenne, il 
eft dir,qu'aucc fes Compagnes elle fe voua à Dieu dans vn liftât régulier. 

Outre les raifonsfurdites, ic ne veux d'autre garand de mon dire, que iàint 
Vincent, mary de fainte VVaudru , quis'elt fan Religieux de fâint Benoit, 
dansle Monaftere d'Haumont qu'il a fonde ; que ladite Sainte aeftably 
Yn Cloiftre de Moiuesdu mefme Ordredansle Chafteau-lieu, pour la dire^ 
ûion fpirituellc de lès Religieufes,coufbrmemcnr au Concile de Tolède de 
l'an 638. qui commande que les Monaftcrcs de filles ne foient gouuernet 
que pardes Moines; li donc elle aeftably des Moines de faint Benoift pour 
le gouucrnement de la Communauté , félon ledit Concile, pour^uoy n'ad- 
uoiierons nous point que ces Congrégations profeflbient la melmc Règle, 
attendu que dans les Monafteres de Marchiennc, Hafiion, Denain 5c autres * 
où il fe treuuoit des Congrégations des deux fcxes, les Religieux gardant U 
Règle de fàint Benoift, les Religieules en faifoient de mefme. 
, Pour la Bulle du Pape Lucius, de laquelle nous parlerons l'an 1 1 8 1. qui les 
«Qualifie Religieulès Chanoine lies de lamt Auguftin,elle ne porte coup, 
parce que lors de ladite Bulle , les Dames eltoient dansTcltat Icculier , 
ainli qu'aaons monftré;ficcequ'illesqualilicdeLi forte,c'eft par abus, ar- 
fiué de ce qu'entendant le nom de Chanoine lies, & dans l'Italie n'en voyant 
d'autres que de lîvint Auguftin, on leur a donné ce nom. Ç'cft parcilko^ent 
4)Cu de chofe,que fainte VVaudru ait donné à làint Ghillain l'an 67p. vuç 
partie de la terre de Fraracrics , parce que cela n'eft contraire à la pauurctd 
Religicufe , l'ayant peu aliéner auec confentcmcnt du Monaftere, fans que 
lors il eut eftc betbin du confentement du iàiut Siège , qui n'auoit ctjçor de- 
fendu les aliénations des biens d'^gUlès» . ' 

CHAPITRE XIIL 

Sainte VVmdjrUMIitrcJe Moîiafinre de filles , enfonJlà 
mt^ àe^24.oip£s ie ^.^en^j^^ fesEftfits 
fibres fes infaHs h î«^. Xjejk Ûokfiie , fdon t^iion 
^oit ^fiYja^'tiasUlpgie loint^JSt^Vif^cent hftflit , 
fe retire fttf \Mom fier e de S^^igffiês, S, Amandfmt 
ériger ^lufieurs Monafteres. Le Roy Sigebert dreffe^ 
CBgUfe nomelle m Chaftem-lieti , mgmente Id 
dote des deux Monafteres. Mort de Sigebert, 

SAinte VVaud m ayant fondé fon Monaftere, & confiderantle Decrctdu ff^^*"*^'* 
Concile deTolede,nouuellemct émane l'an 658. qui ordône que lesCloi- M^,°oe» d«* 
itrcsde filles ioycnt gouuernez, pour la direction Ipirituellc par des Moines, Beoc!i, 
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ponria <Ji elle fonda pareillement vti petit Cloiftrcde Religieux de (àiutBcnoiftVoi- 649 
foÎ MjiV fi» ^ic"> «^"^fi '^'^ remonitrancc des D.iaics, faite l'an 1 458. à Philip- 
«uîe. ne le Bon Uuc de Bourgogne; combien que plufieurs donnent la première 
fondation au Roy S igebert dis de Dagobcrt ,auilic[ue verrons Tan 858. Cet 
alîèmblage de M-onaltere double des deux fexcs, fundé fur le fufdit Côncile, 
s*elt veu pareillement dansMarcicnne9,oùIainte Ridrude l'an 656. les in- 
MiuMs ii- ftitu^ï comme aulli dans Hafnon par la fondation que fit Ican, fils du Comte 
fUm 'B.is. d*Oftreuand,auec Eulaliclà fceuri'an 67c. de melineque faint Refroyen 
.«.II». 4...i*. ç^j^ Monaltere de Denain,comme fe voit parla lettre de l'Empereur Char- 
les le Chauue l'an 877. S. Vindician Euelquc de Cambray en ordonna de 
mefme à U fondation du Monaftere de Hunecourt lez Camfcray ; aulquels 
nous pouuons adioufter ceux de Maubeuge & Niuelles. 
s vvaadni Aptesque noftrc Sainte fe fut retirée dans fon Cloiftre .voyant tous fes 
Con""ar cnfans fe renger au feruice de Dieu,elle fit vne celîion générale de fes biens, 
Haynau en fiucur dc la Coufioc fainte Aye erpoufe de (àinc Hydulphe Conate oa 
AyTfltîlDucde Lobbes,& fille de Brunulphc fils de Walbert 111. & de Vraye fille au 
file. Comte de Boulogne. Saint Hydulphe eftoit auffi de cefte lainte famille, 
ayant eu pour Père Brunulphe-, Comte de Cambrefy, fils d'vn autre BrunuU 
phe,qiii auoit pour pcre Walbert 11. Comte d'Haynaujli bien qu'ils ont eu 
tous pour Ayeul ledit "Walbert 1 1. comme le peut voir dans la Généalo- 
gie fuiuante, qui nous donnera pareillement à connoiftrc comme lainte 
Waud'ru auec ceux de fa famille tirent leur origine des Roys de t rance, ainfi 
qu'auons dit plus haut , & qui fe voit dans vn fort ancien Manufcritde l'Ab- 
baye d'Haumont, qui dans là vie dit ces termes : Mac igttur VVAldetrudis trmpo^ 
ribtis Dsgoherù incltti Régis Funcorumy cUrijiimis & viUU nobilibusom furtnti* 
bus ér reg^ profil^* edit*' Ce que le mefmc Autheur répète dans la vie de 
iàmteAldegonde,dilantqu'eUcvenoitdçlatigc Royale. 
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D E 

SAINTE \^^AVDRV 



I. Roy de 
France, cf- | gj^^^ 
poule Ar- ' 
goctc fille 



du Roy des 
<Cymbr«. 



Auberon 
Comte de 
d' Haynau , 



r 



W aubère 
I. Comte 
d" Haynau, 



Anfbertjdit le 
Scnatcur, dp. 
fiiithildc , 
fiiJe de Clo- 
tJuire I. Roy 
de France. 



Amoald elp. 
Oda,Hi/cdu 
Duc de Sua- 



ue. 



Plufieurs au- 
tres culàns. 



r 

I 



^ fille du 
Roy de 
Turingc. 



cfpoulcAr- -Cp. 

^gotie, fiUc^cillc,lœur 
f de T hco- '^Ae l Em. 



demer Roy 
des Oftro- 



de l Em 
pcrcur Ze- 
non. 



I Waubcrt 1 1. Waubcrt III. 
!) Comte d nay- 1 Comte d>ay. 
Piuu,ditlc Se-I nai^^'poiHc 
j nateur , cf- ^AmaJbcrgc. 



poufcClothil- 
de, fœur d'A- 
talaric Roy 
d'Italie. 



5 



I 



.t 



Plufîeur* au- 
tres cnf'aos* 



Brunulphe 
Cprn.it de 
Cambniy. 



Vrayci 
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rs. ArnoiiM Maire du palais . j^^^^^ç^ ^ , ^ 

d- Aiiftral.c.clp. Doda, puis^,.^^ '-^ ^ AndcSnc. 
Eucfquc de Mets. 

rBrumilphc, tue par Dago- 
A ^Brunulphe Comte de Tem- I ^crt à Ablaton. 



rpcpindc Herftal, 
'. Maire du Palais de 
•^Frâce &d AuftraCe," 



j Bif-aycul de Charle- 
vjnagnCjClp. PIcdl ud c. 



placence, efpoufc Clothilde, ^ 
(iiurdc lâintc Ave. ? 



Ayc 

Pluficurs autres cn&ns. 



fAIbcriCjdit l'Orphc- 
Jlin, Côte d' Haynau 
Papj c's S Ayc, eip. la 
tâile du Duc d'Alface. 



^ichilde, erpoufc Clotairc II. 
Roy de France. 

Gometrude, efp. Dagobert 
Koy d'AuAraiic& de France. 



B 



S. Walbert IV. Comte | Sainte Wavdrv Com- 

d' Haynau, crpoufe Bcrthil- ^tcflc d'Haynau , crpoufe le 

le, fille de Btrcaire Koy ) Prince Madtigaire. 

le Turingc. ! 

(^Sainte Aldegonde. 

Brùnufphc,erponre Vraye, Tsainte Aye.efp. faînt Hydul- 
fillc au Comte de Boulo- ^phc> Duc de Lobbes. 

IjCIothilde, efp. Brunulphe. 



me. 



rs. Landry , Euef<]ne 
de Mcaux,puis Abbé 
^dc Soignies. 

S. Aldctrudc II. Ab." 
beffc de Maubcuge. 

S. Madcibcrte 1 1 1- 
AbbcfTc de Maubcu« 

Saint Oentelin. 



Vraye: 



Sainte Armlberghe, efpou-ÇSîx Enfans Saînts , qu'auons 
Ce le Comte W itger. i nommes I an 575. 



cent coro* 
mcncc le 
MouaAere 
deSoigaie». 



["Saînt Hydulphe Duc de LoE»- 

cÎBrunuIphe Comte dcCam- S^^..'r?''>"^"^- Ayc,Comtcr- 
/ b elv ^ Haynau après S. Wau- 

^ ^' ^jlru fans enfans. 

Saint vioi j^ç j^jjjç ^1^^^ Vincent courant à la pcrfeôion,cmportoittous les iours 
incacc le Douuellcs vidoifcs (uF roy-mclme,& comnac il auoit quitte le monde, au- 
tant & çlusd'ame que de corps, le trcuuantfouuent (èrrc desdelicesdu ciel 
par les h^equentcsyilitesettrangeres, qu'il receuoit en fonMonaftere,mef- 
nagea fa retraite &choifit vn lieu folitaire,diftantd'Haumontde huit lieues, 
& duChafteau-lieude trois, dit Soignies,pour y baftir vn fécond Monailcre, 
dont lliglilèfutdediéeàla Vierge, 6c aux famtsPierre&leanjOÙ il fe reti- 
ra aacc quelques Religieux, & y atFcda des beaux biens, qui autrefois auoicc 
efté de Ion domaine,- if c'eft de là,que les Chanoines , mis à la place des Moi- 
nes par r Archeuefque Bruno, l'an 57. demeurent encor tieigneurs de la Vil- 
k,& retiennent des droits fur quantité de lieux voilins. 

S imt Amand,dont l'amebrulloitdu zcle des amcs, voyant que fa charge 
d*Eucfque de Maltrcch le tenoit attaché à vne place , pour mieux dilater U 



& Comté d'Haynau. .107 



ro fàintc Religion, & cchautijîr toutle Pays du feu «Je l'amour de Dicu,renon- piofiror» 
ce àfon Euefché, pour y mettre à la place làuu Remaclc , Se parcourant plu- Monafterc» 
fleurs années les contrées d Haynau Se Handres , y hc v n très .grand progrez, s.Aiaikd. 
conduiCintla plus part delaNoblellè au chemin de la pcrtcction,ôc don- 
Dîint le commencement à pluûcurs Monaftercs, qui furent drellez par là 
conduite Ôc çiiligence car eu premier lieu celuy d'Haumont par làint Vin- 
cCQt.de Monspar S. Waudru ,& celuyde Maulieugepar S.Aldcgonde luy 
doiuent leur eredion auHi bien qu'àlaint Aulocrt; comme aulli celuy dç 
NiuelleSjdretTc par S. Itte & regy parfunte Gertrudc ialille ,& celuy d'An- 
dennepar S. Begghe, celuy de Marchiennes parles fauus Adalbald Ri- 
dtrude, les deux de Gand de faint Pierre &c de (aint Bauon , & celuy d'Elnon, 
lequel pouryauoirfiny (es iours, a emprunté le nom de S. Arnand. Celuy de 
I.euze luy doit aulli Ion cômencement, comme dit. lialderic ,en ces termes: 
"JEy? Monsjlerium Canonicorunt in honore A^ofiolorum Pelxi cr r*ultt ti* yico tjm dtct- 
tur Luthofi,(]uodcânflruxit Bestus AntanduSy(jr cfiMttes Ahhxtis.vbivtr Dei verte- ^litmiCe 
rsbtlu BAdilo reqmefcit. Gérard de Roulîillon Comte de Bourgogne,qui vmoit 
du temps de Charles MArtel,eft reconnu pour fécond fondateur dudit M07 
naftcre de Leuzc , qui elt maintenant vn Collège de Chanoines, lequel 
n'ayant point d'enfaus, en a fonde plulîeurs,ôc augmenté celui cy de reue- 
tius. 

" Le Monafterc de Condé aefté pareillement fondé du temps de S. a ma d, 
"peut eltre par le Roy Dagolicrt , & rentrcmtlé du Saint, veu que Baldenc ie 
nomme fondation Roy aie, engéc ^o\xt àt^^Xcs^ ^itd V ilism auo ^ae CpHd^^tum, B*iiJit.t.i, 
clim regsUs (jr dînes ^ in honore jantU Mxrixy Abhatis fuftin ^tfeUsriuff, (^i^lif 
Gérard de Roulîillon a pareillement augmente ledit Monallere.ôç b;^lly Iç 
chafteaij de Condé, cjui eiloit de ion rellort. L' Archc.uelque Bruno, felqn de 
Guilè, après le rauage des Norroans, voyant les ruines du onalUrc aucc [a 
Ville,das laquelle ils auoient hyuerné, l'augmenta de plulieur> bic>]>j5f peuc- 
cftrc que des lors il fut change en Collège de Chanoines, où l'on en voit ei^- 
cor auiourdhuy vingt quatre, auec les Vreuoft & Doyen. C'dk dans ce lieix 
qu'eft mort lamtVVatnon, comme nousauoubdit l'an 646. qui vil] toit lou- 
uentDmt VinccntdànsHaumont. , . • y 

Quant au Monaftcre d' Antoin , il fcrobie qu'il ait e« fon commenccaient 
'du tempsdu mefmc laint Amand ,ou au plus tard du liitHit Gérard de Rouf- 
fillon, ac eftoit anciennement de la dépendance de l'Abbaye de Lobbes, 
comme fevoitau dénombrement de* biens &reuenusduditMo;naftere do 
tobbcs, fait l'an huit cents Soixante huit, par lean Êuelque de Cambray,da 
coipmandement du Roy Lothaire , & rautication du pape ,ou entr'autres 
IcMonaftcrc d* Antoin elt nommé entre les chofes appartcnantés à Lob- 
bcs: Crût in Anthonio, cnm appendicifs eius. Fulçuin Abbé de Lobbcs , lors qu'il 
parle de l'Abbé Frâco,qui eftoit tucfque de Liege,dit ces mots /««/^«z Mons- 
Jtcrium diâum tune ^ucUirum, rtttnc Csnonicorurs ^etm temporc oojlrttm effl clum di- 
cunt^ Ucet ftnt slijy tjui antiijaittti hoc Attrtbikt»t,frd ante abulienatitm f ti eo reccptum. 
Dans la complainte qu'ontfâit lesMoinesde Lobbesl'an ioy6. à l'Empereur 
Hcnr)\& Ocbert Euefqucde Liege,contre lesexcez 3c dommages que cau- 
foitau Monaftere Ôilbald Chanoine de Lobbes& Archidiacre de Cambray, 
il eft dit : £>f nohiliiste veto Anihtntj ,qu4L vifchât mA^nificentiA piAtrts Dçmint, nuïU 
coUaqutétionohis :ell entm candolere Abbâia ^quonum tp/iw fedeierat nobiUs^nanc 
auum JpoUâemsdtmdu qn/edâmcx /HtabmOtlbaldt. Le Pape A(AiieniV.dan^ù 
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Bulle de la confirmation des biensdcTAbbayc de Lobbcs,deran ii^C.ditj 
Fcclcfum 4^ AfHhfniOyCHm omnihus adeAmPeritnefttibifs.hucmslil. l'an ii8f«âc 
Ceklbn 111. l'an 1 194- ont confirmé dcmeime les priuiiegcs& biens dudic 
Monafterc en ces termes: EccUfiam drAnthcnioyCum libéra cinjcirm EccUfix fr^be- 
dirum donxt'toney C" Cuttcnicoritm ordtnAttone,cum om/ubus *d tant fertineniilui. 
Le Roy Si . Le Roy Sigebert eftoit depuis quelques années dans le gouuernemcnt de 
iÇbiK Aibe ^*A^ft'^^^**-'> lors que fe fouucnant de b mort du Comte iirunulptiejCaufce par 
ficaucom- foo pcfe cn Ablaton,ilr*appellaaucc grand honneur lès cnfans exilez, & les 
lé d Hiy . remit dansleursbiensSc Eftats, rendant à Albcric, dit l'Orphelin , le Comté 
pVg»//» d'Haynau,qui luy auoit efté rauy, & pour reftablir le tort qu'il croyoit leur 
u s. éncitm. auoir efté t-ait, illesaduança dansks premières charges de Ion royaume, dô- 
nant pour femme à Albenc la fille du Duc d'AHâce Se comme il ne vouloit 
demeurer dans Ablaton , qui eftoit de fon domaine , pour auoir fcruy de 
w^ff^iKurj^ théâtre au malîàcrede fon Perc,le Roy luy allignala ville de CarnbrayjCom- 
DtiKofitr,, bien que depuis il fe retira dans le Chalteau-lieu,où il auoit deux focurs au 
N»t.d*aMjt ^lynaltere de lainte Waudru , & l'ayant fait réparer aucc la Tour , il y finit . 
depuis fcs iours, laidànt pour fucccUèurde ics Terres fon fils \Vauticr,qai fui 
dans fa place Comte d'Haynau. ' 
îôSdtToa- Sigebert voyant qu'il n'auoit point d'cn^ns de fa femme Fredebcrgc, 
s'adonna aux ceuures' de pictc , fondant douze Egliles fir Monaftcres 
àitU I Fii ^^"^ Royaume,cntre lelquels il aduança tort celuy du Chaftcau Heu, at- 
tire par la renommée de la lâmtctc de Ciinte Waudru, que Dieu faifoit écla- 
ter par les miracles qu'elle operoit ehcor en vie, & non après ù. mort,com* 
me veulleot plufieurs^ (^ue nous dirons eftre arriuée long- temps après, fça- 
noir l'an 670. Et pour latts&ire a la faute de fon pcrc Dagobert , qui auoic 
fait tuer dans Ablaton le Comte Brunulphe, il fit baftir vne plus grande Egli- 
fi au pied de l'hcrmitage de iâinte Waudru ( qu'elle auoit peut eftre encom- 
cée) laquelle eftant acheuce & dédiée à la Vierge jl y plaça ladite Sainte auec 
fcs Religieufcs , & donna la première demeure aux Moines, qu'il augmen- 
ta de reuenus, aulli bien que les Religieufcs, aucc vne partie des bictis 
dudit Brunulphe, qu'il leur appliqua du confêntcmentd'Albtric, pour fai- 
re prier Dieu pour foname; & peut-cftrecnconfiderationque Brunulphe 
âuoit deux filles dans le Monaftcre , & qu'il eftoit parent de la Sainte ,qui i'a- 
uoit commencé. L'on ne fçait affeurcment fi ledit Roy auroit eftably les 
Chanoines de (àinte Waudru & de (àint Germain,ôccommelacho(ècà 
remplie d'obfcurité.qui requiert la connoii&nce de ce qui scft pafle pat 
après, nous la laiderons pour l'an 955^. 
dcîlbbrc ^^^^ Humbert né de parens Nobles, 3c autant riches eu vertus, qn'és 
il MarQiK bicns de la terre , après auoir vifité les iàints lieux de Rome , auec làint 
les pat faiot A mand ôc de (àint Nicaife, donne tous fes biens à Dieu, & jette les premiers 
HumbcB. fjnjemens de l'Abbaye de Maroilles, y eftant eftably premier Abbé fous la 
Règle de S- Benoit, où il vefcut en vne grande làinteté ,qui fut auerée du 
ciel, pour auoir eftémarqué parvn Angefurlefrontdufignedelacroix.qui 
feruoit d'arrhes de (à predeftination, comme le tefmoigna vn autre Ange 
à fâint Amand. L'éclat de (es vertus le fit reluire au monde, & attira plufieurs 
feints pi:rfonnagcs, qui defireuxde la perfedion, fe fournirent à fi diredion 
fpiriroellc,entrelefquelles parut des premières fainte Aldcgonde (a voiiine, 
laquelle à guifè d'vne douce abeille ,defirant cueillir le fuc des fleurs de tou- 
tes les vertus , (è pUifoit fur tout aux vilitcs des lâiuts Religieux ; Se comme 

vn 
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651 VQ îourelle eftoit allée le vilitcr,parcourantdcctimpagnie l'enclos duMona- 
ftcre dans vn grand iour d'elle', elle fin lailied'vne Toit à grande,qu'il fut be- 
foindcs'arrc(tcr,pourue pouuoirpAHèrplusourre,cequiobligcale Saint de 
fc nacttrc cnfcniblc en pneresqui n'eurct fi çoft moteeiau cic),quc l'on vit U 
terre s'ouurir pour faire rejaliir vne bdlc fontaine jdont les deux Saints en af- 
(buuirentleur lbif,laquellc iè voit encore auiourdhuy, Ôf fe nomme du nom 
du Saint. Comme le Saint eftoitvoiftn de raraort,derirantque fon corps 
feitcnlèuelyd^sdes Ungcs tillusdes mains de U Vierge , il cnuoya la prier 
de Uiy rendre ce dernier office, ôckiy donner les choies nccclîâircsà la fc- 
pulture : ce qu'elle fit li à point en eftant aduertie du çiel,que les deux meilà- 
gers^ rencontrèrent en chemin,- Se ccslânge$turepttreuuezentiers,auec 
les rofes lèmées, auffi bien que le corps du Saint , à la tranllation qui {è fit 
I y^. ans apresfa mort. Finalement pour laiflcr quantité d'autres chofes de 
là vie, eftant vn iour trauatUantau bois, au temp>que les veneurs d vn Che- 
uaJaervoilincouroientvnccrl'jil ne treuua de meilleur aiy le que l'habit dui 
Saint qui eftoit par terre , auprès duquel il le tiut aftranchy tant des chiens 
que des llcfches des veneurs, don le chcu^ier fiit tellement touché, qu'il 
donna au Monaftere vnc tienne terre iîtuee Cpmtc dt Templaccnce. 

Ce Monaftere reconnoit pour (êcond fondateur ChonebertCiieutilier, le- Lifte 
quel eftant Abbc après S. Humbert, luy donna la plus-part de Ion bien lituë Abb i«Je 
prés de Laon,ds)n.t lialderic rapporte là lettre de dona;iqn , d'où Colueiiere î*^*^]^"/"',. 
veut colliger qu'il eftoit Abbé Icculier , parce qu 'eftant Àbbc, il adifpolcuv c i? 
Ipn bien en fiueur du Monaftere ; aulli lt s\\nçienst tresdu lieu font men- *• 



tioi> de quatre parens de S.iHumbertqui ont gouuerpc l'Abb^vye après lu^, 
dansreftatrcculiçrrelonCapparencc;& depuis iufqu^s T^n Soo.iUefté en- 
tre'lcs mains*desChJ.noine5;C}c lors du tcmpsdcGbarlemagneRhodiufur fait 
Abbc iufquciVan'Ôjo.& leuadoterrcle çormde 5..H,umbert. Le Monafte- 
re eftant pai; après ruiné par lcsNormans,& ichllcligieuxdirperfc7,il tomba 
és mains de, piuiktiçs^Seigiieurs .qui jouiilàns dcst?ens,y mettpiçnt, quel- 
ques Clercs pour le leruice,cc qui dura lulqucs environ l'an ^oo.qite les Co- 
ûtes *HagaiKîii 'gc RatHil qui cttoicnt les poûclïèurs, du conièntement de 5^;^^,/ 
,Ch.trleîi IciijoçpkrRQy de ttaQÇç,donnercnt & yoirent.ledit Monaftere à l'E- c 17. * 
uèlcliéde Cam\ir:\y,'5c'Eft ienne d'AHacc qiii e|Voit Euerqtic commença d'ea 
"^wiir ôe fesfHCceff'urs , ^uft^s i'jtp . i oao.,^qucl^Cîv>^d.Eiieique de Cam- 
bray en clufla les Clercs,& y remit desMoioes auec vn Àbl-é,8f ont touj. urs 
fuccedé depuis, combien que ne fçachionsbien leur rang, iulijues l'an 11 32. 
que Pafchaîe gouuernoit le Monaftere ,auquel fucceda Radulphc mort 1151, 
.^&>apres e ur Gillcs^^Se vn.aiiif a-Radul|>he ,"|>ui$ 



'Nicolas .i>8i. 

- Gl LLtS DE TO VRNArYrXlJj. 
1E-A.N HVLAN. 

"Wavtier DE GR.ART,-prcmicfc- 
ment Abbé au'Chaftcaur Cambre - 
ry,5:depu<sde LobbeSyMaioilles, 
Liefiies»mort 1234. 

-Arnovld 1236. 

^Nicolas 1145. 

Iban db Maroilles 1257. 



CopEîRoY 1294. • 

>1AVR1CE DB RvMiGNYmort 
depuis Abbé de LieiCes 1303. 

JBjAN le Noble 1323. après le- 
quel fuiuirent quatre, & après eux 

QiLLKS 1354. 

Alexandre 137J. 

Gekahd. 

Parvin. 

Heni^y MoNBCiyiN 1400^ 
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•HbNRY SAVTIER 1418. 

Iean BovRGtois 1430. 

JtAM GOSSELtT l 403. 
r l E R K E L E W l T T E I ^24. 
BaltaSAR E>E NlEMEGHE 1554. 

Christophle Monceav 1556. 

Frédéric d'Yve 1564. 

R ""sf"- ^*'"'^y ^'R^tKrrt meurt dans l'efclat je faintctc,que Dieu auoit fait paroi- 
b r? ftrcdusk)nBapiprmc,carcommeS Aniandlebaptjfoitjilrefponditàhautc 



Alexandre de Brissy 1599. 6j 
Nicolas de la Croix 1620. 
SiMOf4 Bos(TyiER 1618. 

HvMBERT DE BrIASTRE I63J. 
PHlLIPPb DE LE SAMME 1658. 

Alexandre de Brissy qui cft 
nouuellement Abbé. 




.j'ertipâradu Roy; 

fils Childcbert,que le Roy Si^ebert auoit àdopté,fe voyant lànsentans; com" 
bien que depuis il eut eu vn hls nommé Dagobcrf,que Grimoald fit tondre 
8c mener en Efcofle dans vn Cloiftre; ma\sle!»lu|ctsde Clouis Roy de Fran- 
ce frère de Sigebcrt, plus courageux que leur Roy, prinrent les armes con- 
tre Grimoald, qu'ils défirent, & l'ayant mis à mort, l'Auftrafie futdonnce à 
C hilderic tiW puifnc de Clouis , parce que Clouirc Touailbc fc rcleruoicle 
Royaume de France. 

CHAPITRE XIV. m 

Jl^ariyrc de S.Foéitlm &^ fcs Com^Pignons» Mort de S, 
Auhert^ S. Genrude, S. Vincent ^ 6- de S, Amitnd, 
S. Aldegonde a reUeUiion de la mort de S. Amund^ 
Çr Die H fait des miracles en Ça faneur ^defa fœuTi 
metirt ^en de temps après. S, Aye renonce mmon» 
de(Srfe fait Religietife auprès de S. Wat^dm^ don» 
nantal'Eglife vne partie de fon bien. Mort de faint 
Ghijlain. 

fcfinVre àc Ç Aint VinccHt cftoît malade dans fon Monaftere de Soignics, lorsque 5. ^J^ 
ifo coœ" Euefque & Abbé de Folfefortitdcfon Cloiftrecn compagnie 

pagooo». de trois des ficnspourlc vifiter,&eftant à Seneffe, il fiit conduit dans lafb- 
rcft Charbonnière par des voleurs, qui croyans faire vn grand butin menè- 
rent le Saint bien auant dans le bois, iniques à vne petite vallce,dite Am- 
polline, (pourauoir cftélc lieuôù le Dieu Apollon eltoit adore) c'eft la place 
où cft auiourdhuy l*Egli(è& Abbaye dédiée auSaint,lezleRoeux,oùilsle, tuè- 
rent auec (es compagnons. Apresque ccsCorps-laints curent demeure fcp- 
tante hui(ft iours trempansdains leur lang , ils lurent treuués par fainte Ger* 
trudc,qui à la faueurd'vA Ange,&d'vne colomne de fèu, les treuua frais 6c 
embaumez d'vne odeur celeitc, & lateitedu Saintvn peucfcartcc de foa 
corps,oà au mefmetempbyqu'on laleuadctciTe,i*on vit rejailljr hors d'vn 
chcliie vue-fonuinc qui eit encore auiourdhuy. Les Corps fiaient porté 
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660 dans Niuelles, d'où l'on tranfporta celuydelàintFoiëilUndansFoflbà U re« 
quertcdc laine Vltan Ibn frere; & Dieu voulant illuItrer,non feulement les 
Saints, mais aulîi le lieu de leur martyre, ily fit naiftredes lumières ccleftes, 
mariées aucc des fredons Angéliques, qui attirèrent vn G. grand nombre de 
pèlerins , que dans peu de temps , l'on y ballit vnc Chapelle à l'honneur da 
Saint, où il fiiCoit de grands miracles, ce qui donna fu jet aux Moines de Fof. 
feu'cn prendre radminiftration,& y mettre vn Chapelain, quicontinua iuf- 
ques l'an 1125. qnc le lieu fut donne à faint Norbert pour y baftir vn Mona« 
Itère, & ce par les Chanoines de Folfe, qui auoient fuccedcaux Moinesapres 
le rauage des Normans, 

SaintVincentfevoyanttalonncde la mort, & voulant pouruoird'vnfuc- Mok de s. 
cellèur à fes Religieux , fit venir fon fils Landry Euelqiie de Meaux qui à fa J^'""^';* 
requefte & pcrfuafion , quitta fon Eucfchç pour prendre la charge des deux foaâit!* ' 
MoDalb'resd'Haumont& Soiguiescn qualité d'Abbc.fuccedant à fon Pcre, 
qui moururdans Soignics le 1 4. Juillet, {ic y fut enterre auec grande folemni- 
tc en prefcnce de fainte Waudru , laintc Aldegonde la foeur, & fes deux filles, 
où il a toujours elle honnoré de Dieu par les miracles, & du peuple parles 
pèlerinages, & cft encore auiourdhuy dans yne belle challc ,auec fon petit 
tils Den^elin; & fon Chef ayàntellc leparé du corps, eft dans vne autre chaf- 
(èd'argct dore, donnée parlaComtellè Marguerite, fille de Bauduiade Con- 
Itantinople, S. Landry mena pareillement vne làinte vie dans cette charge 
il'Abbé lufques àia mort , loù Corps gill auprès Je fou l'ère reluilànt pareil- 
lement en miracles. 

S. Vincent fut le premier Abbé d'Haumont, auquel fucceda ^. Landry E- ^'^^ ^ 
ncfque de Meaux fon filsl'an 660. 6r après luy Halidulphe l'an 675. qui reccui j Hao- 
dans fon Monaftcre ^. AnftertEuefque de Roiien chalfé par Pépin, comme 
iiousau.onsdit,& y eftant mort,le trâfporta à l'Abbaye de Eontcnelle l'an 6^5. 
& mourut enuiron l'an 700. après lequel ont luccedc plufieurs Abbés, dcf- 
^m-fS nous n'auoiis aucune coiinoiflanLeparcecfu'enuiroii l'an ^00. lesNor- 
îiwnsont pillé 2c réduit le Monallereencendret.,& tué plufieurs Religieux. 
Apres ccsrauages S. Gérard redrelE leMonaftere auec plufieursautresfe- 
lon aucuns i;53. & l'an cj55.Rathere ayant e4lc challcdefon Euefché de Vé- 
rone, on luy donna pour fon entretient entr'autres, les Abbayes d'Haumont, 
def^int *.mAnd,àc d'Aine, ce qu'il lèmble n'auoir polIèdéqu'enCommende, 
pour auoir contmué de la fofte dans les mains des Seigneurs ,qui y ont mis 
des Clercs ou Ch.moinès pour le leruiçe diuin, iulques l'an 1 oi6.aiiquel Go- 
dcfroy Seigneur de Floreniics eltani en poflèlfion des bipns.de l'Abbayo 
âpres la mort de fon pere, exécuta ce qUe fondit pere auoit projette , & Ic- 
condé de fon frère Gérard Eucfquede Cambray.Sc duccnfentemcntd'Hen-r 
ry 11. Empereur,5ca'HermanComted'Haynau, l'on y rcftablitdes Religieux, . . 
k»us h conduite de S. Richard qui eftoit homme de grande prudence &: làin- ^'j^^^ 
tctc,& fort honoré dùdit Empereur.lequtl àlafollicitationoe plufieurs Prin- 
ces Se Seigneurs Se des Religieux mcfmes, a entrepriila charge de vingt Se vn Amn^rium 
Monafteres, & après auoir refigné fa chargea Fulcuin l'an I0i5.de l'adueu M^Mnid, 
de l'Empereur, mouruten Lerame l'an io47.S.Poppon fucceda à Fulcuin l'an ^f^^'*» 




548. qui fut iait Abbé de Blandin ,& eut pi^url 
ceiÉuteaHauiiioat, Vrfioa l'au 1054. ou io3S'telon ksChrouiqueidudis' 
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Moiuftere Je Gand.Cc fut de fon temps que l'on trcuuale corpsdc S- Marcel 6ép 
pape, que les Religieux auoient cache en terre , lors des rauagesdes Nor- 
naaus.dont Uoiemoire cuettoit entieremeat perdue;& àluy fucceda VVe- 
dric l'an 1 079. depuis 



W A L B E R r l'an ma 

M A Y N A R D 1 140. 

Henry n 50. 
Clarëmbavld 1185. 

R O K T 1 185. 

Randvlphe 1202. 
m a t t hi e v 1212. 

GVALB hRT 1226. 
G O S S V I N 1 2*40. 
\V A L T I E R 1245. 

Henry 1258. 
G V I D o 1 2^4. 

r I b R R E 12^1. 

HVGVES DE MAVRAINS I 

estienne 1305. 
Waltier 1313. 

HvGVES DE WAMlEt 1310. 
lACClVES DE liEVôNlESOV 
V E R G N 1 E S 1537. 



Nicolas de M v si e 1357. 
Bavdvin de Mavde 1381. 
Nicolas de VVasme 1394. 
Gilles de Montvgnies 1423» 
Thieky dv Chasteav 1447. 
Hvgves 1458. 
Enoerrant Signart ij^66* 
Gvillavme Bovillet 1476. 
Iean Brise lot 1506. 
GvillavMe dbCroy Archc- 
uefque de Tolède 1521. 

NlCAlSE le CLERCQ^t530.' 

LkGER Pronibr 1542. . 

Nicolas Fovrnieri 565, 

Gaspar Hanot 1588. 

Pierre Lt Ievne 162^. qui 
régit encore auiourdhuy céz au* 
cicn Monaftere aucc grande pru« 
dcnce. 
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Vifion de 
S A'drpon 
dr lur U 
nioit M- S. 
Auuud. 



l>es SS. VVaudru 8c Aldegondc finabolilans enlemble dauantage envertu 
qu'en nature,Sc haletalis iournellemct après U perfed:ion,n'auoient rien tant 
àcocurque de s'entretenir dans la recherche de la vertu ,s'cntreuifitans fou- 
uent pour ce fu jet; & comme elles eftoient vne nuit dans ces faints entretien 
lachandcUc qui tumbade U table s'cteignant,S.Aldegonde lareleuadctcrre, 
ëcaulli-tolt par vne vertu pjusquc naturelle, on l'a vit r'allumce & éclairer 
comme auparauant. I^i porte de l'Eglife eftancvn iour fermée , lors que les 
Saintes vouloient y entrer pour faire oraifon, noftre Dieu voulut gratiticr fes 
icruantes , & voilaqu'cUe s'ouured'elle-mefme àleurrequefte. Quedironi 
nous de U porte du ciel, laquelle fut déclarée eftrc ouuertc à leur vertu , lors 
que S. VVaudru cttant en oraifon profonde, eut l'honneur de lavifiie d*va 
Ange, auquel au milieu des colloques famihers , elle demanda le rang de fa- 
neur qu'elle tcnoit auec la Sœur auprès de Dieu: l'Ange l'aileura qu'elles 
auoient bonne part dans lès bonnes grâces, &qu*vn iour elles leroientaa 
nombre des Courtifans de fon Royaume, ce qui les recréa grandement & af» 
fermy de plus en plus à la recherche du ciel. 

Saint Amand Apoftredu Pays, après auoirveicu 90. ans dans vne grande 
faindictc, & prefchc la Foy auec beaucoup de fruitt aux contrées de Licge, 
Flandres, Haynau , Arthois , Allemagne & Gafcogne, quitte le monde pour 
iouyrdeDieUjÔc meurt dans Ion Monaftere d'Elnon,quîdcpuisaemprun- 
té Ion nom ; ce qui fut aulïi -iolt reuelé à làinte Aldegonde, pour donner à 
connoiftre au monde la gloire du feruiteur de Dieu: car la Sainte eftoit 
dans vne contemplation profonde deuant l'Autel de la Vierge Marie 
en fon Hglife de Maubeuge, lors de la mort du Sainvâ, & eftant en cxtalè, 
elle fut Cl uduite par vn Ange dans des lieux remplis de délices , & vill 
vn Vieillard veuciablcreueitu à i'aduantage d'habits Sacerdotaux , laCro- 
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660 ceenraAin,quimontoitdehrorte au ciel, en compagnie d'viie troupe vc- 
ftuc de bl.vic ; ?c comme elle le mcttoit en deuoirdc les fuiure à grands pas, 
l'Ange luy demanda, li elle connoilToitce Vénérable Prélat , & ayant dit que 
non, il repartit que c'eltoit S. Amand ,qui s'en alloit receuoir la rccompenle 
de(èstrauaux,en compagnie de ceux qu'il auoit conuerty , & conduit au 
chemin de la vertu, qui pouf reconnoilFance luy failoient elcorte. La Sainte 
aulli toft fit venir S. Ghillain auec falocur fainte \Vaudru,aulquels elle com- 
muniqua Icsfaueursque Dieu luy auoit fairesfSc le Saintcclaird ducicl,raf- 
lèura quetous fes feruices cftoient agréables à fon Elpoux, qui fe feruoit de 
cette Villon pour auant-courier de fa mort, à l.iquclle elle deuoit le préparer 
auec plus de ferueur, ce qui arriua deux ans après ; &c làiute Waudru parmy 
tontes ces faneurs de Dieu ,conceuoit vn plus grand mel'prisdes chofes de 
la terre, comme elle fit paroiftre retournant chez foy auec faint Ghiflain.car 
eftansarriuez à Frameries, elle fit donation au faint Abbé d'vne partie du 
villAgc pour l'entretien de les Religieux. 

Noftrc Dieu voulant difpoièr fainte Aldegonde à vf>c meilleure vie,8c fé- 
conder en cela lès pieux defirs ,la fit palier le relie de fes iours par le creufec 
desattti(iiions ,luy cnuoyant vn chancre qui luy rongeoit le ictin droit , ôc 
parmy ces tourmens cuifans & iournaliers, elle cnuoy oit Ibuucnt des loufpirs 
languiflàns version doux Epoux, accompagnez d'vne grande patience , luf- ^ 

66 quesàceque trois iours de uant fon trefpas, après auoir receu quantité de Aldegonde! 
▼lûtes keligieufcs, de fainte Waudru là locur, de faint Landry fon neueu, de 
feint Ghil\ain, &de faint Humbertjl'on vit fur fon Monaftere paroiftre vnc 
lumière, qui de fqji éclat, dbloùiflbit les yeux des alîiftans*, eltonnoit leurs 
cocurs,&îcruoiçde prenne des lumières que Dieu dardoit dans cette fainte 
Ame, laquelle s'enuoladans le cielàmcfme temps que cette lumière s'éua- 
noùit. Son corps fut enterré à Covirlolre prés de Icsperc ifc mcre auec grade 
pompe & aflèmblée de SS. Perlônnagcs,î3c S. Aubert fit la harangue funèbre ^^^^^^ ^ ^ 
A la louange de la Sainte, dans laquelle il monltra fon éloquence eu vn fi beau JiM.Ar. 
fujetjAÎnh que dit Fulbert Euelqnedc Chartres. Sainte Aldetrude fille aif- ti"»/. 
ncede fainte Waudru fucceda à i\ Tante à Li charge d'Abbellè, & gouuema 
le Monallere douze ans dans vne grande obreruance ôc faintcté, durant lef- 
quels le corps de fainte Aldegonde fut rapporté de Courfolre à Maubeuge,8c 
fut misen l'EgUlî-ditele vieux Mouftier, qui elt celle desDamcs Chanoinef- 
les;^'deUen auaiu on lachoify pour Patronc&protC(îiricedelaville,oii 
elle a toulîourst lié fort honorée, aulîi bien que par tout le Pays , & Dieu a 
fait paroiftre au monde fa fainteté par quantité de miracles qui fe lontfaits 
^ Ibh toml->eau. 

Sainte Aye viuoit lors auec fvint Hydulphe fon Epoux comme dans vn s Aycqoùi 
Cloiftre , en l'exercR-e de toutes les vertus, & ne clicrchoit que l'occaûon 7'' 
pour tiiTe tiluorceauec le monde, comme elle ht peu de temps après, car auptei de $. 
■filant auxfLineraillesde fa Coufine S Aldegonde, elle fiit touchée de telle ^""^J.^^ 
forte par le fuklitdircoursde lamt Aubert , ôc par la vie Angélique que me- * 
noir fainte Waudru auec fes Compagnes, que ne pouuant plus cacher le feu 
qui Hrulloit Ion amc.clle le découurit à fon Epoux,qui n'eut point beaucoup 
de peine de conlentir à là retraite, & aulîi toll vintfe ranger en la compa- 
gnie de làinte W^^udni , où elle prit le voile , donnant plulieurs terres au Mo- 
naftere, li comme liraine la-willote,Qaerraes,Nimy & Mailiercs.ainfi que 
ëitUrcmoultranccdesDamesChaaomcilesfaitcau Duc PhiUppe de Bour- 
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gv>gne l'an 1 458. EUc fît en mefcne temps Ton telUment en fiueur de fa focur 665 
Clotilde itmme a BrunuIpheComte dcTt'mpliicencejd'où Alberic dit l'Or- 
phelin riisde Ion pcre lirunulphe tue par Dagobert, citant receu en grâce fie 
remii dans les biens de fon père , henta la terre d'Haynau , à titre de petit 
Neueu de U Sainte. Lacharitcde fainte Aye s'eftcndit iufques à fes paaures 
fujctsde Nimy Ôc Niaiiicres qu'elle aduanragea de pouuoir le feruir du bois 
de Nimy à rclerue des çhefncs fi£ faux grands & petits, & tirer le profit de U 
haute- Heur, Aucc la pafture des beites,ainli qu'il fe Voit dans les iultrumeus 
des archrfiies dudit heu. 
ciihftt Cette donation de fainteAyc fut faite aucc tant de franchife&deuotion, 
j)* c.u'fi. qu'elle prit bien la peine de la ratifier feptante-huit ans après fa mort , lors 
que quelques Seigneurs auares,voulans comme plus proches parens entrer 
en poilcllion des terres que la Sainte auoit données à l'Eglife de fainte Vv'au- 
dru ,& fçachant qu'on eltoitdenucde titres futiilans, tirèrent la choie ea 
s Are rati * commc I on dcbattoit la caufr ,les Dames fe confiant en leur boa 

fi.. Ji-rct fa droit, eurent recourra la prière, ôf fommerent la parue fe treuuerau fepul- 
n no'Vu**^ ^^^^ '"^ Sainte pour entendre la Sentence du ciel de fa bouche : chofe ad- 
diùTîcrrc* nairablc ! tout le monde eftanten prières dcuant le fepulchre ,ron entendit 
la Sainte ratifier à haute voi^ ladite donation, voulant qu'elle eut fon efFeâ:; 
ce qui donna tel cpouuantc à toute l'aflèmblée ,fic f ir tout aux parties ,quc 
l'arrell du ciel fut rcccu pour Sentence, & les terres demeurèrent à l'Eghle. 

Ce fut en ce temps que lamte VVaudru (c lêntant d'vn coftc caflee de 
vieille flc&d'aufteritei,&defirant d'autre part jouir plus fouucn^des dou» 
entretiens & dirè(îtion fpirituelle delaindt Ghillain,fit l->attir vn Oratoire 
baftufor? ^ OE'^^'^g"^"»'^"^^^ Chafteau-Ueu& Celle, qu'ils dédièrent àfaintQuau- 
loirc de 5 tin Martyr, duquel il ne refte plus que lesnuluresjqui monftrent qu'il portoil 
Qua.itm i ja formc ronde, & fc voit à la fortie de Qua regnon. La Sainte y auoit affe« 
^""^''^ quelques rcucuus, quelle donnaaudit Monaitere de Cclledeuantlamort. 
Mort de s Aprei»quefaintGhiilain eut trauaillé longues années à la couuerlion&di- 
GhinMo. rcLtjondesamcs,8f peuplé fon Monaftere de faints Religieux, il leur reueta 
que Dieu vouloit l'appeller à (oy.ôc après s'eftre bien difpo(c,chargé d'âge fie 
de mérites, il mourut dans fon Monaftere de Celle , & tlit enterré par laine 
Aubcrt en vn lieu du choeur moderne, oùle voit vne lorpbc leuéede terre, 
que lean Ha/art Abbé a fait mettre en mémoire l'an 1 590. Dieu l'a fait con- 
noiltre au monde par quantité de miracles qui font efcrits dans le Monafte- 
M^un 'i. re.dont ie me contenteray de deux; & le premier cft,qu'eftant vn iour vifi» 
otiob. té par tàmt Amand, comme il s'excufoit de ce qu'il n'auoit point de poiflbn 
pour le traiter, eftant de compagnie fur le bord de lariuierevoiline, voila 
faurcr vn grand poiflbn, que Dieu leur enuoya pour (è feftoycr , ce que tous 
deux par humilité & iainte contention rapportoient aux mentes de l'va 
l'autre. • Le lecond arriua dans Royfin, où eftant logé à fon rtftour de 
Cambray, il entendit que la Dame du lieu eftoit a la mort pour ne pouuoir 
accoucher, fie ayant pitié de la mere & de l'enfant, luy enuoya (à ceinture , ï 
Tattouclirment de laquelle elle futdeliurée.Molanus remarque que la cein- 
ture du Saint eftoit de cuir d*afne,& qu'on la nommoic lors Baudry ,cc qui 
a donné lu jet depuis, de donner ie nom de Baudry aux aifnez de lamailbn de 
Royfin, comme icvoitencor aujourdhuy ; d'où l'on voit ce miracle auoir 
eftéfaiten fa ueur de la Dame de Roy lin; au lli en memoire,dans la Chapel- 
le Uu Chalteau, il y a vnc fondation tocc ancienne fous le nomde faioi GhiC- 
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^53 lain. Ce mifAcIc a donne le commencement à ladcuotion qu*ont les fem- 
mes à leur cnfantemeni,de le mettre fous b protection du S^int, & £iire des . 
pèlerinages à Ion fauit corps, auec leurs enfans. 

C'cft vne tradition commune que le Samteftoit Eucrqued'Athcnes,ainn 
que dit le Martyrologe Romainôc Molanus,aullivoit onauMonailere vn jw4rf Rtm. 
leelfort ancien auec cette infcription : Guiflcnus Archiepifcûpw Ailunuufis. Le a»»''» » wrt. 
Roy Dagobert eft reconnu pour fondateur du Monaltere , comme ayant 
donné,à la requcfte du Saint, la place auec lesbois, les eâux,Sc prêts voilins, y 
ad joutant depuis, Hornu auec les dépendances, qui eftoit vn lieu de remar- 
que, où fetraiioient anciennement tn public lescaufes du Pays, lufques à ce 
que Baudouin V. ordonna que dors-en-auant on les vuidaft au thalteau de 
Mons ; aulîi h paroilfe de ûiut Ghillain , combien que grolfie en ville pour 
Iagrandebantilcdespcleruis,a touliours dépendue de Homu, iniques l'an 
'5y4- rArcheueiquc de Barlaymontla dmifi du confentemcnt de M. 
André le\Vaitte,quilorscneitoit raideur. Xa première Eglifedudit Moiu-' 
ftcre ne dura longtemps, parce que i4o.ansaprcs le trefpas du Saint, Lie- 
phas fait Abbé par Charlemagnc qui luy eitoit parent , en fit vue plus belle 
fur le fepulchre du Saint aux dcfpens de l'Empereur, qui fut depuis ruinée 
par les Normans, 5c reparée par Régnier Comte u'Haynau ,qui ia donna à 
îles Clercs fecuUcrs, comme nous dirons plus bas. 

CHAPITRE XV. 

> 

Ij4 mort cmonifation de fdinte VVaftdru, Fonda- 
tion de tAhhfiye de Hafiion. Trémas de S. Albert ^ . 
de S, Aldetrnde , de S. Aye, de S. Madelkerte , 
S, Lfindelin^ m^uelfaint V rfmer fmcedn. Pépin de 
Herfial hajlit le Monajhere de.S.Iean en Vulentien- 
nés , en nation de grâces d'vne viHoire emportée fur 
le Roy de France Theodoric, Mort d'Alheric Com* 
te d'Haynm. S.Hjdalphe fe rend Reltgief^x a Lob" 
hes, ^y meurt ^ael^ues années après, 

6yo A ^'^^ fainte Waadru eut blanchy fes ans au feruice de Dîeu , char- 
jf\ gée d'âge & de bonnes ocuurc$,elle meurt en fon iJermitage, haletant 
apreslbn doux Epoux âgée de cinquante-huit ans ; Se combien que l'un for- Mort ie s. 
me plulîeursdifputes fur Tan de la mort,nous treuuonsàproposde lamet-^J"'^^'^^ 
tre en cette année, eftant certain qu'elle a iuruefcu l'an 662. auquel mourutrmfce à 
S. Amandjla mort duquel luy fiitdeclarée par fa (ocur fainte Aldcgondc, au 
trefpas de laquelle elle allitta l'an 664. & bailit depuis le futlit Oratoire de *' ' 
Quaregnon , où elle s'entretint quelques années és conférences fpirituclks 
auec faint Ghillain j H bien que nous pouuons metfrc fon uefpas à ladite ai;^- 
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nce 67c.au dcfAutd'Auiheurs anciens qui font mention du tennps de fa 67c 
mort. L'on difpute le lieu de fa fepulture, Se plulicurs la tout rcpolcr en ion 
Hermitagc, fi eft-ce qu'il eit alïcurc qu'elle tut enterrée en Tliglife de Cour-: 
(blre, Auprès de fes pcre & merc , & de fa focur fainte Aldegondc qui y auoic 
auJÎichoifie iafepulture;ce quiconftc parvn manufcnt fort ancien de l'Ab- 
baye d'HauttîODt.qui dit dans la vie de fainte Aldegondc , qu'elle fut en- 
terrée à Courfolre, où fes pcre & merc , & après elle, la focur iainte Waudru 
a eftc enterrée : jcpult* eft C»rtifoir/t, vbi "Jtcrcjue P.irens^ ac Çororpojlrs WAldetrudti 
fcpulti fuit. Ce qui fe voit ouuertement parce que l'an 722. (aint Hubert 
Euefquede Tongres vint à Courfolre, ôf leua de terre cinq Corps-faintsgi- 
lansen l'Eglife ancienne, qu'on nomme le Vicux-Mouftier,quieftoientdcs 
fiints VValbcrt .Bertille , Waudru , Aldegondc , 8c Madelberté ,ôc retouriu 
chezfoy charge du riche threfor du corps de fainte Madelbertc ,qui cft en- 
cor auiourdhuy dans l'Eglife de faint Lambert de Liege,oà on en tait la fcftc 
tous les ans le fcpticrae de Septembre. L'an 1 552. l'on trcuua dans la murail- 
le de ladite Eglife de Courfolre vne pierre fort ancienne, auec cet ccriteau: 
HubertMToHgrenfis Eptfctpi^Sypoflqtum eleusjfet StlVaibertur/iyCf S. Bcrttlltum.iicuA-' 
Gt%t»iAif uit S.WddetrudemypràfcnteCAToLo mâ^no Imper Atore. C'cft à dire: Hubert Euef- 
s* ^'*^deToftgres^apfes Moir eflcué fxint Wxibert ,^ jâinte Bertille , efletts aujit fimte 
vvé^trti. Wàudru en prefence de chirlernâgne. Et le Dodeur Gozéc ad joute que ce fuç 
en faueur de cette tranllation du Corps de fainte Waudru dans Mons, 
que l'Empereur Charlemagnc cftablit la ville de Mons chef du Comté 
d'Haynau. Mais il doit auoir de l'abus, tantaudit Efcriteau ,qui auraefté fait 
depuis, qu'en ce que dit Gozée ; parce que la date de cette clcuation & fo- 
lemnité femble eftrc bien couchée à l'an 722. veu que S. Hubert eft mort 
l'an 727. & néanmoins le Roy Pépin pcre de Charlemagnc eft trcfpalfc l'an 
768. auquel fucceda lors fon fils Charlemagnc. 

Quant à ce qu'on allègue que le Roy Sigebcrt auroit bafty l'Eglife nou- 
ucllc du Chafteaulieu ,en faueur des miracles de fainte Waudru, nous auons 
raonftré l'an 6 50. qu'ils fe faifoientdeuant Ci mort, la Sainte ayant furnefca 
rhniffui A ledit Roy Sigcbert longues années; aulB Philippe Abbé de Bonne-Efperan- 
t*Tvvl'i- ce dans la vie de la Sainte, compoféc l'an 1 140. dit qu'elle éclatoit en mira- 
des de toutes lortes, tant en là vie,qu 'après fa mort, & qu'il ne faut s'e fton- 
ncrfielle auoitcette puiflàncc eftant en vie, veu que fes os fecs l'ontencor 
retenu. OlbcrtlV. Abbé de Gemblou, Se premier de {àint lacqucs à Licge, 
acompofé l'Office de la Sainte cnuironl'an 1140. qui a eftc rcnouUcllé l'aa 
1625. par le Docteur Colucncrc. 
FonJaiion Autbald & Grimoanc là femme Comtes d'Oftreuand auoicnt vn fils, dit 
Hci.ifux lean, Seigneur de Hafnon, 5c vne fille EulaUe,quicftans appelle/ de Dieu à 
dî hItoo" ^ pcrfc(^ion Religieufe,baftirent iur la terre de Hafnon vn Monaftcrc dou- 
ble, de Religieux î5c Religicufes de l'Ordre de faint lienoift , 5c donnèrent 
ladite terre pour leur entFetien. L'Eglife fut bénie à l'honneur des Chcftdes 
Apoftres par laintVindician, qui lors cftoit Vicaire ou Sutfragant delàmt 
Aubert; 6c lean fut le premier Abbé, 6c Eulalie fa focur , Abbcilc ,où ayant 
LifTcaet vcfcu 1 7. ans , moururent l'an 687. 5c Aldon frerc de lean , 6c Bcrtrude fœur 
Haf"ii' d'Eulalic leur fuccederent,Ôc Aldon mourut l'an 727. auquel fucceda Saue- 
* " *** rie fon parent .mort 772. ôc Gcrold 790.Sc après eux Godcfroy , Walticr 
Amadc,6c Audulphc,lbus lequel le Mon.iftere fut réduit en cendres lors du 
rïuagcdcsNprmans, ' 
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o L'an 8581. Ermentrude Reyne de P rance Cic femme à Charles le Chauuc, 
fc fit Rcligieule dans ce Monaftcre,duconrenteroeni du Roy ,auecla tille 
Ermentrude »&fuc laneuHcmeAbbc lié, ce qui excita le Roy l'an 878. de 
gratifier le Monaitere de trois belles terres, ôc entr'autrcs de Wauercin &c 
Azin. Ladite Ermentrude fut la dernière Abbeflè, parce que Tan fécond de 
fa charge, les Normaus ruinèrent les deux Mouaftercs,oDhgeans les Reli- 
gieux ôc Religicufcs de quitter leur folitudc,& fe difperccr par le paysj ôc 
après que cette bouralquc fut palîce,ron y eftablitdesChanoines à Icurpla- 
ce,& y demeurèrent iniques l'an 1070. que Baudouin VI. Comte de Elâdres 
&d*Haynau y remit des Moine s, & la charge fut donnée :i S. Roland Moine 
de S. Amand doiié d'vne grande faintcté,dont le corps tut treuué entier long 
temps après (a mort. Ce tut en cette aûion que le Comte Baudouin témoi- 
gna ia dcuotion, comme nous verrons en fou lieu, d'où il en a emprunte le 
nom de Baudouin de UafhoD. 



AS. R o L A N D qui mourut l'an 

1084. fucceda 
LoTBERT mort 1091. 
Albert 1106. 

Bo N I F A C E I Il8* 

Lambert 1126. 
Robert. 
Hvgvës 1139- 
Fo V L ci^v b' 1139; 

1 E A N 1 195. 

H V G V E S II 96. 

GviLLAVMt 1197. 

1 E A N 119?. 

M A Y N E R 1204. 

Bavdovin 1 106. 
W A V T I u a 1^37. 

o L R 1 c 1243. 

Roger 1260. 

R E V E L I N 1270. 

Arnovld 1294. • 
Odon 1301. 

A L A R D. 

Pierre 1309. 

Jean deMontigny 1314. 

Philippes d'Avesnes 1334. 

Nicolas. 

Jean de Castellois 1346. 
Pierre de Binch 1346. 



Pierre Iacobiers 1370. 

Iban De Romains 1380. 

NicAisE Horions 1401. 

Nicolas Vigrevx 1413. 

lACQ^ts Labovrs 1438. 

Bertrand ûv C^lsne, Do- 
cteur en Droidt 

Lavrent lv^R,lequelayaniî 
obtenu la Mitre, religua fa charge 
l'an 148c. à 

lAC(vyLS Bbrtoid mortaubout 
de l'an. 

Estiennb dv Plovich quitta 

la charge 1^17. 
1EAN TubrY mort 1533. 
Maximilien de CalIiis 1^36. 

NiCAlSB LE CLERCQ^Abbé dc 

Halnon & d'Haumout mort 1 540, 
Iacq^vesdb Lattre 1544. 
Michel dv QytsNOY 1569. 
lACQ.vts Fro YE 1506. 
StGbR Tison 1626. 
^Michel deRaisme 1630. 
Iacq^veS 1a pin mort 1639. auquel 

fucceda 

Archange Michel Dodeurea 
Théologie ,qui gouuerne aujour-- 
dhuy auec grande louange. 



L'Abbaye dc Hafnon cft fort illuftrée par les Reliques des faints Martyrs 
Pierre & Marcellin , qui en font Patrons & Tuteurs. 

S. Waudru fut mile cette année au catalogue des Saints, & non Tan 653. ' vviudni 
comme les mémoires dc fon Eglife ont cotte par abus, ce qui fe faifoit lors "ir^lo 
parle Pape pour toute l'Eghfe, mais plus communément par ksEuefqucsduiemfg; 
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pour leurs Dicxrcfes, qui après de grandes rtcherthcs de leurs vertus lès 673 
dccUroicni digiieis d'cltre honores pour Sainds dans leurs Dioccles, Se 
lion plus-oucre, confornii:ment à l'ordonnance du Concile de Lyon,ci- 
Di comfêt ^^^^^ D^cr^^v.Tcll'tuttas (fuxs finz^uli^pfcoft tftfuis Eprfcopxtfhuscum populo collsudi- 
diji j. ùerunt^vicwfSUmutncàmmûrMiihus mâtcendtfant,nongenerAUt(r.^zccilzilX' 
nonilâtion tur derechef ratiHcc dans le Diocefe l'an 1039. combien que de- 
puis, Tan 1 160. Alexandre 111. & puis Innoceni lll.pourobuieraux abus, ont 
relcruéau S. Siège b déclaration des Saints. 
Moir ie s. Aprcsquelaint Aubcrt eutgDunernéfon Euefc-hé 33. ans , Ôcgrandement 
^l^illctt- 'l^ul^fc l'Haynau par fa (àinte vie ôc doârine , il mourut le 1 3. Décembre, fie 
o: i.vindi - faint Viad ician qui pour fupporter le Saint dansfesintirmiteZjluyauoit 1er- 
V2,twtr "y*"^'^ Vicâire& Archidiacre au Sieged'Arras,luy iaccedaau grandconten- 
nçt.aiBMi tement du Roy Chilperic 11. qui en elcriuit au Pape Dieu-donné, & fut 

i Dir^^^^^^^ Arra> par laint Kemy Archcuclque de Rheimsl'aftjuiuaht. 
f^u. * Sainte Aldctrude tille ailhce de lainte VVaudru féconde Abbelle de 
M^ii de s. MAubcuge,luiuirdeprcslamereen l'autre vie, citant miorte cette année, 
n Abbcilt ^P'"*^^ auoir gouucrné douze ans. Sa felle (è célèbre le 25.Feurier lourde 
d. Maubcu- Ibn trefpas. Hucbaldus Religieux de faint Aroand , qui viuoit l'an 910. par- 
ILw thro liont>rablement d'elle , en la vie de fainte Aldegonde , qui fe vqit Uanî» Sa- 
Md ij.frA, rius. le ne veux obmettre deux chofes arriuées à la Sainte du viuantde Ik 
Tante, dont l'vne cft qu'ayant ramaffé les bouts de cierges dans TEglile par 
fon commandement , elle les mit dans vn vale d'airain , qui , comme elle ira*, 
liailioit, tomba dans le feu: lors la Sainte armée de la vertu d'obcyiraucc; 
le tira dehors auec les mains fans fc bruiler. La Icconde elt ,quc faint Pierre 
Apoftrc voulant témoigner que laCiinte Congreg ition de Maubeuge étoit 
approuuce do ciel, aulîi bien que de la terre, s'apparut à la Sainte, & le dec la- 
ra leur prutedeur. Elle eut ue plus ce bon-hcurquede voir ledit Apoltre à 
uZl àcï. ^ ï"^^^ G-^^^ Conful Symmaque. 

Aye. . Apresque fainte Ayc eut fuccedé dans la charge d'Abbefle à fainte Waa- ^^g 
dru,&gouuemé quelques années le Monaftere,ellc trcfpalïàle dix-huitiéniC 
d'Auril. VValTebourg , VVyon,ôf de Rolieres fe font me fpris, mettant la 
mort Tan 6 18. eftant certain félon la Chronique de Lobbes, que faintHydul- 

fhe fon mary mourut premièrement l'an 707. Son corps fut enterré dans 
Eglife nouuelle,non au tomlxrau grillé qui fe voit derrière le chœur , ainû 
que dit Miraeus, ce qu'cft vnc erreur populaire ; fes faintes Reliques (ont 
dans ladite Eglile dans vne ehalTe d'argent , qui tiirent vifirées le dix-fcptié^ 
me Septembre 1613. par François Bùiflèret lors Euelque de Namur. 
Sbcr«: îsajnte Madeiberte 111. Abbefle de Maubeuge,& hllc puifnée de S. Waa. ^^ 
MoUm 7. dru, après auoir gouuemé Aeuf ans le Monaftere depuis la mort de fa focur, 
^Bmchtr thn nciourut fauitcment le feptiéme Septembre ; fon corps repolè 6c eft fort ho- 
citrdtLitjre noré d^DS Liège, où il fut traufporté par laintHubert,fâon que dirons l'aû 

Mortdrs. SaintLandelin s*eftant difpofédésloug-tempsàvne viemeillcure.mcurt 
Uadcha. entre les bras de fes Frères dan s fon Monaltercoe Crefpin, où lès faintes Re- 
liques font fort honorées, auec celles des làints Ad whn & Domitian les Diici- 
ples. 

^ . Saint Vrfmer qui auoit fuccé le premier laiû de la pieté de làint Amand, 

s. vrrmcr rcluifoit lorsdc tellc forte cn fcience &do<itrine joiutsau zc le dcs ames.qu'U ' 
&'*AUé'ae ""^"it le coeur de Pepiu de Héritai Mairedu Palais, qui par rentreiiiilê de S. 
Lobbct. Flydulphc^ le pria de prendre le gouuemcmcat du Mouatterc de Lubocs, Se 
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£01 pourmieux féconder le defîr qu'il auoitdcla çonuerfion desamcs,Pcpin 
renuoya à Rome versle Pape Serge,qui lecrca EuerquetUuUircchofcqui 
lorseftoit commune aux Fredicaieurs,quclesrouuerainsPôtifèsc)uahfioieut 
du titre d'Euefqucs , pour les autHbrifer dauantage dans leurs famtes çntrc- 
prifes. L'aiil*<aion de ces deux Frioccs vers le laint-hommc paUa plus auanr, 
S. Hidulphe ayant donné cette année au Monailere la ter: c de Lobbcs & Tes 
dépendanccsjaueclesboisvoifms dits forelUillcSiCe qui tiit ratifie par lettres ^^^^ 
de Pépin dattéc au chafteau de l'Elline le fciziéme Noucn^re 691. qui fe ^hL^. d, 
treuuentàux Chroniques de Lobbcs, dans lerquelies ilditauoir faitcettedo- L»bba. 
nation en adion de grâces, de ce que Dieu luy auoit donné la visioire fur 
le Roy de France Thiery,d*oii il confte que la donation elt pofttf leurc à la Guerre en 
bataille,que plufieurs mettent Tan 687. a)ntre Mcjer,Coluencre & Pupicix, J^'" 
qui la mettent cette année , fi eft-cc qu il coolte par Icltliics lettres , qu'elle Uu 
cftoit toute récente. Cette guerre arriua de ce que Icsdcux Royaumes de J« 
France & d'Auftrafie eftoient quelquefois diuifez fous diuers Roys ,3c puis 
vnisfousvn mcfme,ainlîquefousle Roy Thicry, fi bien qu'àcaulè de cette a^"*-»- 
vicilljtude, ils auoienten tout temps chacun leur Maire uc palais, qui pour 
la faineantife des Roys , gouuernoit l'Ettatà la volonté ; ce qui cauloit de f/-««L 
grands inconueniens,ainiiqu il fe voit en cette gçcurrence, car Pepiij de 
Herftai Maire du Palais d'Auftraûe eut des pnfcs coiitrc Ebroin Maire de t.jo. 
Neuftrie, ôc ayans armez des deux coltez viurcnt aux mains vers Laon , ou 
Pépin eut du pire,& fut obligé de fe retirer en Aultrafiejôc Rit fuiuy du Roy 
Thiery qui cftoit du partyd'Ebroin, qui le renthtmaiftre de Cambray ,Fa- 
marsSc Va!entiennes,ce quinedura long temps, car Pepin ayanprfmis fur 
pied fon armée , voyant c^'Ebromeftoitmort,6:que Bertiergoui|emoiten ; 
U place , il alla choquer Ion ennemy ,& le mit en dçroute , prenant le Roy f^JI^' 
prifonnier, & fe renaitdc la lôrte maittre des dçux Royaumes; aucuns met- uvX'doi 
•tent le lieu de la bataille dans vn champ d'Oftrji'uand où pour iricmoire Pe- 
pin Imftit vn Chaftcau,qui eft auiourdhuy k ville de^ouchain- Ledit Pepin dS/uH. 
rapportantcette vidfoire à Dieu. & ne fe contentant d^lj* fufJitc donation Commca- 
faite au Monaftere de Lobbes,bailitcéluy de SJeancn Valentienne^ (ou fclô ^Abbâyede 
les autres, acheua ce que le Roy Thiery auoit cômcncc) & y mit lesReligieu- s. icaoca 
fes,peut-eftrc de S. Benoift .ainfiauc lesautres Cloiftrc$,quilo,rseftoient 
dans le Pays, qui vefcurentcn telle obferuancefousla conduite d'vne Abbef- 
jc,que les premiers Seigneurs y enuoyoient leurs |illcs pour eftre inftruites à 
la vertu,ainli qii'on voit és faintes Harlinde & Reliiide tilles d'y^dejard ,qui 
taftit vn Cloilïre fcmblablc à Eyck lez Mafeyck terre de fon domaine , oij • 
les deux fœurs ayans efté fuccelfiuement Abbe flès, moururent faintemçnt. 
L<éfdites Rejigîeufès demeurèrent iulqvçs l'an 749. que Pepin le Bref Roy 
de Francc,releuant le Monaftere des ruincs,caufces par les guerres, le donna 
à des Chanoines feculiers, qui le tinrent iufqucs l'an loio.où pour mieux 
âjufterle calcul 990. qu'Arnould Comte de Valcn tiennes, par la follicitatioa 
de Rhotard Euefquc de Cambray, y eftablit des Chanoines Réguliers de S, 
Auguftin tclsqu'on voitençor aujourdhuy. 

Àllieric Comte d'Haynau meurt au Chafteau-licn,& eft enterré au mi- JJ°"^*^" 
lieu du chœur de l'Eglifc làint Pierre. 11 lailTa trois cnfàns de fa femme Si-tedHaJ"' 
bille fille du Comte d' Allàce,Wautier qui luy fucccda,& fut comme (on pcre 
iûmommé l'Orphelin. Hugues Comte de Cambrcfy, & Ethuige qui efpoufa, 
Rombaut Coûite de Solme. Wauiiercutàfcmme Beairix tiUc de Uçrnay oiG^t/t. ' 
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Comté âc WèH,T>ère de ce valeureux Cheualitf Guerin de LorrainCi& Hu- ^94 

cutf.scfpouiaùrocur Alix. r ^ x c r 

Saint Do- ^ Saint Uouon ayant efté baptilé » inftruitpar faint Vrfmer, a la perluahon 697 
m'u^cZ. de faint HyUulphe ,qaitte le monde pour^ ranger au feruice de Uieu dans 
tZ':^ Lobbcs, adonna Ion bien au Prieure deWaU-rs, conhlUntcn la terre de 
, doDocion j^i^3uft,er-en.Faigiîe,15eures, &c. Ce qu'eft confirnaé cette année par l^epm 

Maire dù l^alais au Challeau de Leftmes. Ledit Saint eut depuis la charge 
chronui^i j^jjjj Monalterc,& après l'auoir çouuerné famtemcnt quelques années, U 
tVii^u'"^' :.'en deportadu conlentcment de lamt Vrimer Te retirantdans vn heu voi- 

lîn pour vaquer entièrement à Dieu , où il mourut, &c tut depuis ulultre dC 

plu licurs miracles. , , . 1 r- 

^aintHydûlphcauoitvefcu longues années tians le monde , en laintete, 
H,TuiPhc. depuis la retraite de fainte Aye fun E1poulè,lorsqU'haleiant après la perte- 
ûion il prit l'habk de religion daus Lobbes des mams de lamt Vrimer, ou tl 
à donné vue bonne partie de fesbieus, 5c après y auoir vefcuquatre ansdan* 
vncerande fcrueur &dcuotion il mourut l'an 707. agcd*enuiron86. ans,ÔC 
fit enterré dansl-Eçlifetîoftre Dame de Lobbes, lur la montagne voifine du 
Monaftere, où l'on voit encore vne pierre an lieude Ton toml^au^portant la 
croix de Ieruralcm,5: grauée plufieurs fieclesapresla mort,par ceux qui l'ont 
fait Duc de Loraine,ceque nous auons réfuté l'an'638. il ne tutcnterrc danfc 
le Monaftere, non plus que plulieurs faints Abbez•mo^tsdcpuis,pourlado- 
fbnlc qu'en auoii faite le Vape ican,l'an 702. lors que par l'entre mile & taueuT 
du Duc Pépin, il donna au Monaftere cette belle Relique de l'Apoftre laiiK 
Yierre.qûiatoûjoursenédepuisen grande vénération. . 



Mon àt S. 



lerre, qui atoujoursciicucpuia vu 

Apres que faint Vindiciân Euefquede Cambray eut long -temps trauailK 711 
y.uduuu pour Ion peuple , 5: fort iduancc de fes reuenus auec le Roy Thaodoric le 
luccquc de î,ionafterederaintVaaftd'Arras,il mourut à Bruxelles viUe de lonDiocelç, 
ow' & futeuterrc félon fa volonté au Mont Uuit-Eloy , & Hildebert luy fucceda 
.n,,. -J B.id. pour peu de temps, eftant mort l'an 715. après leque 1 on cftabht Hunold , qui 
ucduraaulTi quedeux ans,& trefpjOàran 717- à l^pl*ce duquelon lubftitiû 
'ûint Hadulphc Abbé de faint Vaaft, filsde S. Rànulphe martyr , qui mou- 
rut laintement l'an 719. K après luy Trauard iufques 752. & puis Godetroy 
fils de faiut Arnulphe martyr,qui gouuernarEuelché lufques l an 770. 
Mon de s. Le fet Euefque & Abbé V rfmer faifi du 7.ele du falut des ames, auoit coD- 713 
• fommé partie de fes iours tant au gouuernement de Ion Monaftere , qu'à 
'M coQuerfiondesamcs prefchantdansrHaynau,Flandresôc Thierache,lors 
• i'que voulant lailftr vn (licceOèur de fon viuant , il fit choix de famt Ermio 
■ ùui fat pareillement Euefique ôc Abbé.auffi bien que plufieurs autres,qui ont 
' fcccedé depuis, & fcà par authorité Apoftohque , Se mourut quelque temps 
'aprts. 
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CHAPITRE XVI. 

Sjnode celehrc mx Bftines lez Binch ^ar faint Bo^ 
niface, Ctirlomm ayant refigni l'Aufirafte a fon 
frère Fepn y fe fait Moine. Fondation de HAh^ 
haje de Liepes. Pepn rft coWronni Roy de 
France , ër hafiit le Priearé dHaj^re, YVau-* 
fier 1. Comte dtîFajnau, Fondation du Monaflere 
de Denain: 

SAintBoniface Apoftred'AIcmagne,& depuis Archeuefîjue de Maycnce To Synodè 
aflemble vn Synode le premier de May dans le Palais du feoy d'Auftrafie Le'cîl'Q^^ict 
lez Binch.dont on voit encor les veftiges près de l'Eglile. Baroniusqui igno- B.nch. 
roit la place le nomme Synodtfs Lipiinenfi s, dont le lieu elt appelle parLeuita 
uenedidlus, LfptiMy & par Fulcuin, Liftifi* ; & les lettres fuldites de Pépin de ïl,f„ ^74,; 
Herllal le nomment Leftines, Lefliitjt ^ LrphtinM ,d*où l'on voit que le nom '^•*'« 
s'accorde, 5c c'eftôit lors lacouftumeque plufieurs Conciles ôc Synodes fe JT^w/ m. 
cclebroient dans les Palais des Princes, où ils y affiftoient ; auflTi Baronîusdit, ÏFwUiun'fhn, 
qucCarloman frère de Pépin le Bref, y fut prefent, comme Maire du Pa- 
lais d'Auftrafie. Il s'y trcuua quantité d'Euelques de Abbei du Pais , 5c en- 
tre autres Theodain Abbé de Lobbes, qui le fixiefme Feutiér du meûnè 
an , auoit obtenu dans le mefme Chafteau de Leftines de Carloman , la 
donation de la ville dè Fontaine. Le fujet du Synode fut dé mettre ordré 
aux abus qui s'eftoîent gliflfez tant dans les Clercs que lei tays; 5c pouf 
obuier aux etrèurs 5c trdnipedes de deux hérétiques 5c fiuxEuelques,Al- 
IxTt François,5cClCmcnttfcoflbis,quipar leurfiuflèdo(3xinc feduifoientf 
le peuple. L'on y ratifia aulîi lesdetretsd'vn autre Synode iifatt l'an pré- 
cèdent par le mefme faint Bonifâce ; 5c entre les autres , que les biens d'E- 
glrfesfcroicnt rcititués,- parce que Charles Martel s'en eftoit approprié pout 
Il guerre. L'on y détendit de phis aux Clercs, rcKfercicc de ta chaflè,5t,dc 
nourir des chiens5c oyfeaux à céteflre^. 

Charles Martel eftoit mort depuis deux ans, 5c auoit partagé fcs char- cariom» 
ces à Carloman 5c Pépin fes deux âiihés, faiiant Carloman Maire d'Auftra- J^f»"' 
lie, 5c Pcpin de Neuftne. Carloman qui 1 an précédent auoit pris le gou- Maire du 
uernement de l'Auftrafie , dans lequel eftoit l'I laynau , fous le Roy Chil- 
deric troifiefme ,monftra du commencement fon courage 5c valeur, en- (^^^1^ 
' trant dans l'Alémagne auec de groflcs troupes, 5c mettant en déroute à 
diuerfcs repniès les B.iuàrois 5c Saxons. Mais peif de temps après, Dieii 
ledifpolànt à vne vie plus parfaite, ilprit refolutionde furraouterle monde, 
aijtîe plus de courage , qu'il n'auoit fait les ennemis de la couronne, 5c s'en 
alla à Rome où il rcccut la tônfurc des mains du Pape Zacharie, 6c ba- 
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ftit va Monaftere furie roont Soradc, d'où quelque temps après ilfereti- 74^ 
rà , pour aller au mont CAiïin. 
Fondation L' Abbaye de Liclîics de l'Ordre faint Benoit prend fbn commencement, 
de i Hbb du Comte Wibert fauory de Pépin, qui à fa rcquefte luy donna vne terre en 
ïiîtt'cde» ' recopnoiflànce de Tes feruices,& y baftit vn Monafterc,dont l'Eglife fut dc- 
Abbe*. ditîe à faint Lambert, en faueur d'vne belle Rclique du Saint ,que l'Eueiquc 
MM S5. dt de Tongres parent du Comte Wibert luy auoitenuoyée. Apres auoir achc- 
lie lesbaftimens, il y mit fon ifîls Gunpard premier Abbc,qui a vefcu & gou- 
uerné anec tant de vertus, qu'il en a acquis la réputation de faint. Adalera- 
me de Wibert contribua fort à cette fondation , comme aulîi fa fille Hiltni-' 
dc, laquelle s'eftant cachée dans les fore fts, pour cuiicr les pourfuitesdc Hu- 
gues l^rince de Bourgogne, fut voilée par Theodoric Euefque de Cambray, 
& fe ferma dans vne cellule voifme dcrEgli(è,OLi elle vclcut dix-feptans 
dans vne grande faintetc, 5c donna fon bien à l'Eglife par teftament,qui fut 
griué fiîr le plomb, & fermé auec elle dans fon cercueil. Mais fe Monaftere 
changea bien toft de maiftre, parce qu'après le rauagc des Normans ayant 
cftc ruiné, & les Moines aifperfez, on y cftablit des Clercs feculier5,fouslef- 
qucL» l'an 1 004. Erluin Euefque de Cambray efleua de terre le corps de fain- 
te Hiltrudc, pour le grand nombre de miracles,dont elle efclatoit, ôc la mc- 
lodie Angélique qu'on entendoit fouuent fur fon tombeau ; & comme \Ve- 
dric Scigneurd'Aucfnesdurantlesgucrrcs s'eftoit approprié la plus- part des 
biens de la Sainte,les Clercs tirèrent de fon tombeau le tcltamentcouchc fur 
le plomb pour les répéter,- mais Wedric poufle d'auaricc leur tirades mains 
& le brulia, retenant de la forte par violence les biens de l'Eglife , ce qui ne 
demeura impuny ,car il mourut quelque temps après fans auoir difpofc de 
fes biens, ôf Thiery Ibn fils luy fucceda à la Seigneurie d'Aucfnes , lequel Taa 
1 09 5 . du confe il de fa femme Ade, voulant expier la faute de fon pcre, donna 
/ la terre de Eeron ôc autres beaux biens au Monaftere ; & comme quelque 
temps auparauant la Comteflè Richilde auec le Comte Baudouin fon fils, 
auoient remis les Moines & l'Obferuance dans Crefpin , leur donnant pou^ 
Abbé, Régnier Moine de Halhon ; Theodoric en fit d&mefme dans Liellies, 
où ledit Abbé Régnier à fa requcfte ,enuoya Guntier Ion Prieur en qualité 
d'Abbé, pour remettre ce Monaftere en la mcfmc obferuance qu'à Crelpin, 
♦ & ce Tan 1096. lequel mourut n 07. ôc eut pour fucce fleur Régnier, homme 
de grande (à in te té, qu'il fit paroiftre rendantlaveucà vnhommequis'étoit 
frotte les yeux de reau,dont il auoit laué fes mains à la Meflè,& mourut 1 1 24. 
& Wedric luy fucceda , qui ilit fait Abbé de faint Vaaft après auoir gouuetuî 
le Moo4itere 24. ans^l'an 1 147. Se après luy. 



Thtesceli n ,qui renonça àla 

charge 1153. 
Hei got 1191. 
Simon 1194. 
HvovES trois mois. 
HvcvES DE Hestrv mort 

121 1. 

GOSSVIN DE HeSTRV 1217. 

Pierre D'AvESNtS 1125. 
Thomas de. Walcovrt , qui 



r'apponadc Conftantiuoplc quan- 
tité de belles ReUques,ôc renonça 
à la charge 1227. 
Segard 1232. 

Wavtier qui eftoitauflî Abbcdê • 
Lobbcs, Maroilles, & du Chaftcau- 
Cambrefy 1234. 

Nicolas Restions de Hes- 
TRv 1244. 

HvcvES DtLiBSSiES 1267. 



74^ BAVDovifî DE TviN 1275. 

Ma VR ICE Dt RVMIGN Y 1303. 

Michel b'ANUHE'i3i6. 
. Othon deSenzelles 1330. 

lïAN DE.LAHAYE 1331. 

Mavrice. 

SiCARÛ DE CARDILAC. 1363. 
ÏA.CQ.VES 1375. 

tURRE DE GHILENGHIEN 
,'378.' 

Aknovlddv CHESNEi38y. 
Jean u'Ostrignies 1405. 
(Ailles Dv Chesne 1434. 

IeAN PE MOITVYER 143c;. 

Anselme DE Sars 1461. 
Jean Baccart 1475. 
Lfger Dv Pont 1496. 
. Bavdovin Mavbroecq. 1499. 
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Gilles Git»PE 1530. 
L o V'Y s DE Blois autant & plus 
illuftrc en pietc & iâinvSteté de vie, 
qu'en noble ife , qui a reftably l'ob- 
leruance régulière dans Ton Mona- 
fterç , aucc vn fi grand tondcment 
de rccoUeûion & dcuption qu'on y 
Voit encore auiourduy le premier 
efprit qu'il y a fait rcuiurc; corn-» 
me nous dirons dauantagc en foil 
lieu 1^66. 
QyiRiN DoviLLET 1.578. 

NICQLAS L1 FRANCQ^télO, 

AntcJine pE Win g HE 1637. 
Thomas Lvytens 1646. 
Gastar Roger nouueilcment 

inftallc dans la charge, auec le mcf- 

mceipritque dcifus. 



■[ L'Abbaye de Lieffics a fous foy deux Prieurc's , dont Tvn cft de làiat 
Itiichcl cnSart lezGoiTclies, fonde par Raoul de te Vieuuilie,& Petro- 
nilie fa fcmoïc , Seigneurs de Golfclies, & Ebajus leur fils , laquelle fon- 
dation fut confirmée par Albcron liucfquede Liège, l'aq 1125. Apres que; 
rctronilfc eut acheué les baftimens , donné le Sàrt auec les dépendances, 
& introduit des Rcligieuit de Lie lîies, elle prît l'habit de Religion, ÔC « 
mourut fcrr("edaiis vue maiibn voilipcdc l'Eglifc. Ade Damed'Auclhes 
la GouUne , luy; àuoit monftrc le chemip trente ans auparauant , laquelle 
àuçc Thicry fdtrmary, redrclTa le Mon^ftere de Licflies, 5c y remit les 
Moines. i 

le fécond Prieure eft TEglife de Don-pierre lezÀuefnes, donnée au 
Monaltcrtrpar Guilbumede Don-pierre , depuis Moinç de Lieffics, auec, 
Corpjide ùmi Etton Eucfque Hybernoif,qui y ^uoftvelcu faintement, 
repof^ plu$ de cinq ccÎks ans,,d'oii îla eftc tranfporté dans Mons, par. 
jLouys de Bloiî Abbé dc^^iclîies, lors des guerres entre Charle-quint, 
& François 1 lie crainte qil'A ne fut tombé entre le^ mains des ennemis; fie 
Pan mille cincj cents cinquante ^ix, Martin Cuperus Euefquc de Chalcc- 
doine Suffragantde Can-feray ^ le tranfporta dahs vne plus belle Chaflc, 
& du conlcntcment }le Iules 1 1 I. fie qe Paul IV. il fut conduit dans 
l'Abbaye de Licffies,DÙ il cft honorc5;auec leCopsde fainte Hiltrude,ÔC 
li 'vne iref grande quantité de faintcs Reliques, qui (cvôyent par dcflus les 
autres Monafteres. , 

■ -pepin^qui par la refigtiationdc fon frère Carloman aûoitlc ^ouuememct Pcpin %of 
de l'Auliralic^uec h Ncultric, voyant dVn cofté la faincantilè du Roy^^a A^aii; 
Childcric,qui n'auoit aucune connoiflânce des affaires du Royaume; &fi«. 
d'autrepart le treuuant Maiftre Ôc Gouucrneur des deux Royaumes, auec les 
forces en mains, fie les premiers Seigneurs à fa deuotion , fit publier vne 
ioumce d'EItat dans Soilïbns, où pour fes belles c^ualitez il fut proclamé 
Roy,fic Childcric confiné dans vn Cloiftre, ce qui tut confirme parle PapC 
Zacharie, fi: lâiut Bonitace fon Legai l'oignit Roy dans Soilfons. 
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1 2 4 Annales de la Prouince , 

< j Ce nouueau Roy honora le commencement de fon règne par la fonda- l^i 

dcUPreuo tion du l^rioré d'Hafpre , entre Valentiennes & Carobray , & le loumitau 
ftè d'iuc j^i^ji^aitere de Geroicge en Normandie, duquel il a long-tcraps dépendu, & 
B^idiTu 1 1. lors des Normans, les Religieux de Gemicge y enuoyerent les corps des SS. 

• Aycadre Abbé du Monafterc, fie Hugues Archeuefque de Rouen, pour 
eltre à labry des rauages, qui y font demeurés iufquesàceiour. Mais les Moi- 
nes eftiuis elloignés de leur Abbé fc relafchercnt en telle forte, que pour 
ofter le fcandalc, Gérard Euefque de Cambray follicita Leduin Abbé de S. 
Vaaftd'Arras,de faire vne efchangc du prioréd*Anglicourtdans rEucfché 
de Beauuais qui luy eftoit fujet,ôc plus voifin de Gemiege,aucc celuy d'Haf- 

Mirém n»t pres, cc quî tutcoufirmé par lettres l'an 1044. & brsLeduin remit eu cftrc 
Mcii.c.ii. ledit Prieuré tant en dilciplineReligieufe,qu'ésbaftimensl 

Wauticr I* tilsd'Alberic Comte d'Haynau auoit lors efpouféBeatrix, que 
^D^it!!*? Walfcbourgfait fille d'Hernay Comte de Mets, de laqueUe ilcutWautier IL 
Ôc Guy eilcu Euefque de Licge apresAgilfride,lequeleftant mort deuâteftrc 
vvwticti. f4crc,n'cft mis au Cathologuc des Euelques dans les Annales. ^Ce Wauticr 
Mu"a.t"c' fut vn Prince généreux, ayant monftre fon courage dans les occafions,fic 
party An faiuaut Ic party du Roy Pépin, contre Gaïfre Duc d'Aquitaine, lè défit à di- 7^1 
^LlT"" "crfes rencontres, & fit pnfonniers plufieurs grands Seigneurs\ entre lel- 
quels fut Blandin Comte d'Auuergnc, qu'il mit entre les mains de Pépin; il 
prit de plus Angoulefme,& la mit fous Tobeillàncc du Roy,maisapres s'eftre 
rebellée , il mit la plus-part à feu ôc à fang. 

Saint Adelbert Comte d'Oftreuant ,qui cftoit des premiers dans la Gour 
Fon^iatioo Roy pcpin , s'cftant allié à fainde Rcyne, marièrent fi bien la ver* 
de ucnLÏ tu auec la Noblcflè , qu'ils parurent au monde dans l'éclat de fainteté , 8c à 
BAiitT. 1. 1. guife de foleils la communiquèrent à dix de leurs filles , qui toutes vouèrent 
I ^ ^^^^ virginité : S. Refrôy,CeléItine,Rofe,Ambroifme,Auc,Euphro- 
i/.r'lmf*/. fine, Hélène, Neptaline, Pauline , & Charlotte ; ôc pour mieux leconder les 
^*(f • pieux de fie ins de leurs cnfans , les Saints baftirent à Denain fur TEfcaut lez 
Valentiennes deux Monafteres de Religieux fie Rcligieuiesde S. Benoit,y 
• cftâblilfant leur fille Rcfroy Abbcffe à celuy de filles , qui fut dédié à la Vier- 
ge, ôc par l'éclat de fâ fainteté y attira, fie gouuerna plufieurs filles , fie y mou- 
rut honorée de quantité de miracles, dont le Corps eft maintenant dans vne 
Dé Guifi. chaflè d'argent au milieu du maiftre Autel , fie ceux de fes pcre ôc mère aux 
deuxcoltez,combien que le perc ne foit canonifé. Le Monafterc ayant efté 
depuis ruiné par lesgufcrresdes Normans, ôc les biens aliénez , l'Empereur 
Charles le Chauue par vn décret de l"an 877. à la foUicitation de ià fœur Gil- 
DifU Btig le, le remit en fon premier cftat,luy rendant tous les biens aliénez, ainfi que 

* V » ^•^PRP^^'^ Mira;us; ce qui ne dura long- temps, car l'Abbaye ayant eftédcre- 
Va! * chef ruinée, elle fut donnée à quelques Chanoines, qui la gouuemerent iut 

quesautempsdu Comte Baudoiiin,lequeldu Confeilde Gérard Euefque de 
Carobray ôc de Leduin Abbé de fiiint Vaaft, y remit de nouueau les Rcligievi- 
fes de laint Bcuuit;, fous kconduicc de l'Abbc Ife Ermeatrude, 
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CHAPITRE XVII. 

M.ort d$i Roy Pepn^&^reUnion deUMonarchie Fran* 
foifi fonsCharlemagne ^ ^(ir U mort de [on frerc 
Carioman, Journée £Ejlat faite far le Roy dans 
Valentienes, M()rt des VVautiers IL (Sr IIL Corn" 
tes dHaynau. Martyre de S. Same 6^ commence'^ 
ment du Monaftere. La ville de Jldons faite la cafi^ 
taie dtHaynaùfar Charlemagne, (jùi meurt à Aix* 

7^8 A Presque le Roy Pepincut alliftc le S. Siège cnltalie contre les Lom- mor i* 
jf\^bars, tenu tefteaux Saxonsen Alcmagnc, & dcfaii Gaïfre Duc d'Aqui- 
taine, ilgouuema paifibleraent fes ElUts,& après le règne tlefeize ans, l^deai ul' 
trefpailà dans S. Denys,laiflànt fes Royaumes à l'esdcuxfili Charles & Car- fii» charief- 
loman^dont IVn fut couronné à Soldons, l'autre à Noyon;mais la ialouûe & 
defi^cC fe gliiîànt entre -eux deux, elle (c termina bien-^oft par la mort dç 
Car loman Roy d'Auftralie, arriuce deux ans après, car û fempie Berthe fça- 
chanc que Charles vouloit fe iàilir de (èsdeux enfans & du Royaume , s'en- 
fiiic en Baùicre, ôc de U en lulic, dont la Monarchie fe reiinit fpusce 
Roy, qui ^ar fes hautes vertus, ôc faits héroïques a meritd de porterie nom 
de grand. ... 

Uodefroy Euefquc de Cambray auoit gouuernd dix-huitans TEuefclié, «"'«i'w/.i: 
lorsqu'il mourut,& Alberic luy iucceda iniques l'an j^o.apres lequel fuiuit*'**' 
Hildoard, qui obtint de Louys le Débonnaire, lettres d'imn^unité en faueur 
de l'Eglilê noftre Dame de Cambray, que rapporte Balderiç. 

Le Roy Charles < fuiuant la coultume de Ibn Pere ,publia vne iournée i-ê Roy 
d'Eftat , pour aduiler auxati'airesde (on Royaume; & pour mieux attirer laf- Jjaôy^ 
fti(fliondcs Seigneurs 5c Peuple d'Auftrafie , qu'il auoit nouuellcrtient fous Fraace ic 
fon obeylTance, fit l'AlTemblée dans Valcntiennes, après qu'il eutpalïH les j^^^^J^^^» 
Feftesde Palquescn fon Chailcaude Héritai : ce fut lors, que les premiers Di«eà va- 
Seigneurs d'Auftrafie luy prefterent le lèrment de fidélité ,1e Tcconnoiflànt icntienn«. 
" pour Roy, Ôc entr'autres les Comtes Guerin, & Adelhart, ce qui luy donnât /*J'*^ ^' 

ôlusd'aflèurancede réunir Icsdeux Royaumes, ôc d'eftablir ta Monarchie Dm^tU. 
' Françoife. . , D»»frms»: 

Wauticr II. Comte d'iïaynau meurt, laîflànt^e fa femme Berthe fi^^ yy^^j',. 
de Lambert Duc de Mofellanc Ô^ d'Ardenncs , Wautier III. qui efpoufa jj^/^t^'^^ 
Simachikle fille de Trafillon Duc de Bauiere»^& fucceda aux Eitatsdc fon vv^xifA^^ 
Pere, il (econja à diucrles reprifcs les deflèins de Charlemagne contre ucmiji. 
les Saxons , qui l'obligèrent d'entrer à npain forte dans leurs terres , oii yy^^^j^^ 
M les défit plufieurs ïbis en bataille rangée , ôc noftre Wautier ayant iii."o2ct 
Conduit des trouppes , le trouuant fouuentcfois dans les occafions, fut «^'Haynao, 
en fin tué dans U meflcc par les Saxons, laiffant de là femme Simachilde j",^^ 

I- iij 
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de charic trois fillcs cn bas âge. Rende, Malbcrte,Sc Hiltrudc, que le Roy prit en pro- 79S 
mjgmc. ledion , & donilA l'ailhée à Albon fils puifné de Louire Duc de MofcUaue, 



qui fut Comte d'Haynau. 



Martyre de S. Sauuc Euefque d* Angoulcfinc entre dans l'Haynau, où il treuua cncor 
D0MU^^ des reliques de l'idolâtrie, & pour les extirper, il fe mit à prefcher dans Va- 
lentieancsj ôc comme vn iourilalloit pardeuotion célébrer laMeflèdans 
trnc Hglifevoifine,dedide à S. Martin, au bourg, dit Brena, maintenant dit 
S. Sauue, il y demeura la nuidt , & prelcha le lendemain à vnc multitudedc 
peuple, qui s'y eftoitalTembléc,& après auoir pris fôn repas chez G^nard qui 
y citoit Preuoft,ou Surintendant du domaine du Roy, il s'en alloitauec Ion 
compagnon vifiter leMonaftere de Condé, lors que Wincgard fibde Genard • 
Gentilhomme débauche auec fes valets & complices, deûrcux de rauir vn 
beau Calice & les ornerocns d'Autel que le Saint portoit auec foy , l'arrefta 
pre's de BcuurAgc, où après l'auoir mal traité, le mit cn prifon audit lieu , qui 
dcuoit élire le fejour ordinaire de Ton Perc ; puis croyant couurir Ibn crime, 
commandji àfon valet Winegaire de les tuer, lequel entrant dans la prifon, 
futlaifide fi grande crainte, que la hache luy tombant des mains, il n'eut 
. l'aflcurance de sTapprocher des Saints ; fi ell ce qu'eftant peu après tancé &: 
encourage par vn udi compagnon, à la foUicitation de fon Maillre , il les tua 
& enterra dans vne eftablc voifine , jettant le compagnon en croix fur le 
Saint, qui pour cela a eu le nom de Supérieur. Mais noftrc Dieu qui vouloic 
chaftier ce crime, 5c honorer les Saint^, les décela par les belles mefmes, car 
comme quantité de vaches logeoient dans cette eftable remphe d'ordures, 
y auoit vn torcau qui ne permettoit qu'elles (c fuflcnt approchées de la 
place où eftoicnt les Saints, ôc fi par mclgard aucunes y auoient fait quelque 
làleté,il la nettoyoit fur le champjil y eut de plus vne femme voifine,qu i lor- 
tant la nuïôi de là maifon , vit vne grande lumière dans l'cftable , & croyant 
que c'eftoitdufeu,s'en aprocha,ôc ménagea vne fente, par laquelle cLlc vie 
le lieudufepulchrcremply de lumières celcftes, 6c croyoït voir deux lampes 
aux cornesdu taureau ,dequoy elle aduertit les voifins 5c les clercs. 
si^elat. L'Empereur Charlemagne,qui eftoitnouuellement retourné de fon facre 
. de Rome, fut pareillemct aduerty de Dieu, par fonge,de chercher les corps- 
làints prés de Valentiennes, Ôc s'eftant rendu négligent , la troifiémc nuidk if 
fut tancé par vn Ange,qui luy reiterale commandement,dont il fc tranlpor- 
ta à Valentiennes, ayant foit auancer de fes Officiers pour faire les recher- 
cItcs ncceffaires, 5c après auoir trouué 6c conuaincu lescoulpablcs, ils furent 
prcfcntez à l'Empereur, qui priua Genard de fon Office après l'auoir fait 
i chaftrcr & cre'uer les yeux, pour auoir trop conniué aux crimes de fon tîls 
XVinegard, lequel auec fon (èruiteur Winegaire fiit rais à mort. 

Lors les Corpsfiints furent leuez honorablement de terre,apres ansde 801 
leur nxartyrc, ôc furent encore plus honorez par vn nouueaa miracle, car 
comme on les auoit mis fur vn chariot tiré de deux boeufs pour lesconduire 
dans l liglifè de S. Vaaft hors de la ville , ils fe rendirent immobiles ,auffi bien 
que lorsqu'on penfoit les mener en l'Eglife S. Pharaildc de Brueil, iufques à' 
ce que d'vn aduis commun onlaiflà les boeufs (ans guide , conduire ce facré 
Fondatioo dcpoil , qu'ils mcncrent fans peine droit à l'Eglife S. Martin de Brena, où, 
*'i.*s*oJ! Charicmagnc en mémoire ballit vne Eglife, ôc fonda fix Chanoines fous va 
fit chMU- Prcuoft Ôc vn Thrcforier,aufqacls il donna le tiers de fon domaine de Va- 
nugbe. lenticnnes, 6c le lieu prit lors le nom de làint Sauuc, lequel fut augmenté par 
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Sci l<i iibcralitc de Gcnard,qui pour obtenir pardon de Dieu & des Saints y don- 
na tous les bient. Les Chanoiness'clhnsdepuisdecraqacz,l>runo Archcucf- 
que de Coulogne cnuiron l'an 957. reformant le Clergc du Pays,donna l'E- 
glifcdc S. SiUiue aux Moines du MonafteredcS.Gery,quieftoicntde S.Bc- 
Doitj&fondé par pcpiu de ricrltal,oul'elonlcsautrcspar Pépin le Urcf; lielt- 
ce qu'il n'y a point d'appartnce que ce changement tut Taie deuàur l'an i loj. 
Comme l'on pcutaprendred'vuelettre rapportée par Doutrcman >tircedes ^/7'/r!ï!* 
ArcliJuesdc Clugny ,quiditque ladite annce Baudouin Comte d'Haynau,/*» M"^»- 
( pcut-cftrccn qualité de gr.mU Aduoiiic) s'eftant emparé de l'Eglife de làint 
Sauuc (c'ellàdiredela plus partdu bien,) adpnncen fief 5c arricre-fîef à 
d'autres, après auoir reconnu fa faute de s'eftre emparé de la forte des 
biens d'iiglilcs, a remis le tout entre les nuins de Manalles Archeuelquc 
de Rhcims 9i Métropolitain , pour donner ladite lîgUfe au Monaftere dé 
Clugny, comme il fit : Et l'an u 19. Boudurd Euefque de Cambray fît vu 
accord entre les Chanoines de làuu Sauuc , Scies Religieux de làint Gery, 
comme le voit par vne lettrc,qui monftrc aflczque les Chanoines n'ont efté 
abolis du tempsdc Bruno. 
« . Chaxlemagne vifitant cette année U ville de Valehticnncs.honora la vil- ^^"ll^*'' 
^ ledcMonsdu titre de Capitale de laProumce d'Hayiiau, qu'elle a toufiours Sion/cM 
maintenu , Se qui auoitelté donné àCambray ,depuis la deltrudionde Ba- ^i Haynaa, 
uay,qui en cftoit jadis le Chef, fous le nom de Uforclt Charbonnière. lac- ^Jj'/» p°û'j * 
quesdc Guiledit,quelelujetfuft,querEmpereurdiuilà lors le gouuernc- oiicgc». 
ment de U forelt Charbonnière en deux , fie lèp-ùa Cambray auec le Cam- ^'J^' ^ 
bre fi, du Comté d'Haynau;comnne témoigne auJÏjBelle-foreften ces ter- Briv/irr/i 
mes : Cambray apus Moir tjfé bruflée far Us J>âR»ùi,fut rebaflie, é" Jonfm^t au Comte ^"^J^ ' 
d'HayniUymAis le s Empereurs depuis UÇefurerent dudit C6vttêy(^Lt firent du domxin» 
de t Empire^ de ftrte éjue tEuffjue de Câmbny efi Due ^ Pri»ce de C EfJtpire.GûhcTZ 
cft de mefmeaduis,brs qu'il dit que Charleraagne fit la ville de Mous Me- M.s.fjy: 
tropolitaine d'Haynau. Le mcime Empereur aduantagea lors ladite ville *"*"**• 
de Monsde beaux priuilcgcs Impériaux, fie les Comtes d'Haynau com- 
ftiencerent à prendre le titre de Comtes de Mons, à guilcdes François, 
dont les Roys prcnoicnt les noms des villes de leur refidepce, comme Roy 
de l'aris, Roy de Soiflbns,& Roy de Mets, qui eftoit celuy d'Auftrafic. Le 
premjcrqiij prit le nom de Comte de Mons,futAlbon, qu'on dit auoir pre- 
mièrement fermé la ville de rempars. Le Comte B4udoùin fils de Richildc 
prit le mefmé titre dans vnc lettre de l'an 1086. Baldmnu4 dono DeiComes de 
Montibu4,(^c. Lifte des 

$08 ElcplîAs Religieux de faint Gliillain fut etwiiron ce temps fait Abbé du Abbfz de 
Monaftere, par l'entre- mifc de Charlcmagne, duquel il cftoit neueu» ôc com- ^ 
bien que depuis ledit Saint, jufques à fon temps, l'Abbaye aittoufiourseftc 
gouuernce par des Religieux, attendu que lors il en eftoit du nombre , c'elt 
neantmoins le premier, dont nous auons connoiflàncc après ledit Saint, 
ic Iclon les titres du M6naftcre,fut fait Abbé non feulement de faint Ghif- 
lain, ains de plufieurs autres lieux par les pK"ieresfic commandemens de Char- 
lcmagne. Lcd it Abbé a donné vne partie de fon bien pour drefler vn Prieuré 
ic7. Soiflbns, dépendant de fon Monaftere, qu'on nomma d'Alemans ,8c em- 
prunta paraprcslenomde Petit-faint-Ghillain jôccenc donation fut con- 
firmée par Charlcmagne fon Oncle , & depuis par le Pape Vrbain U. dan* les 
Icttrcsde confirmation des biens du Monaftere. 
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Ce Pricard a cfté alicpé parMelBrc Charles de Cvoy Eucfquc de Tour- 8c8 
nay Se Abbé de liint GhilUin. U r'eftablit aufli robferuance Re^licre qui 
eftoïc déchcuc dans Ton Monaftere, 8c ballit vnc plus grande Eglilc aux frais 
de TEmpercur , laquelle ftit confacrce par Ualichaire Euefquede Carabray 
du temps de Louys le Débonnaire filsde C(urlennagne,dans laquelle on trâl- 
poftale Corps de S. Ghillain , & après auoir gbuuemc & vefcu faintemenr, 
il mourut charge de meritcs,& dans les tiiresanciens du Monaftere eft répu- 
té Saint. L'on ne fçait les fucceflèurs de ce faint Abbé Elephas, combien 
qu'il foit certain qu'ils ont Continué iufques aux rauagesdes Normans,qui 
mirent le Monaftere en cendres, lequel neantmoinsfut quelque temps apre* 
vn peu redreflc,& mis entre les mams des Clercs, iufques l'an ^31. que par 
ordre de Gillebert Duc de Loraine,de Régnier Comte d'Haynau , ôc de 
Fulbert Eucfquc de Cambray, làint Gérard y fuft mis Abbé & remitdes Re- 
ligieux auec l'Obfcruanccdans le Monaftere , qu'il gouuerna auec plufieun 
autres,commenous dirons en fonlicù,& mourut l'an 959. auquel fucccda 
Widon,ôc après luy Simon , duquel nous parlerons plus-bas, & mourutTaii 
1015. à la place duquel Gérard Euefque de Cambray de Tadueu de l'Empe- 
reur aduançaWcnric Religieux de grande fainCte té, comme l'on voit par U 
lettre de confirmation de l'Empereur, donnée àNiemcghe 1018. iltrefpaf- 
la enuiron l'an 1016. & le Comte uegnier fe voulant arroger le pouuoir, y 
eftabhtpour Abbez fucceffiuement Guy & Hilfriue,dont te fecôndenfuft 
chalIH par l'Euefque , qui donna ht charge du Monaftere à S. Popon , lequel 
éftant empcfchc à mettre ordre à d'autres , & fur tout à (àint Maximindc 
Treues, mit à fa place Henbrand, qui mourut l'an 1 037. & après luy. 

luibod fous lequel le Moine Rainier à efcrit la vie & miracles de fainr Ghif- 
lain,&luydedia, il mourut l'an 1042.& eutpour fuccelîcurWidric auquel 
le Comte Baudouin à la requeftc de R^childe (à femme, donna de beaux 
biens par Icttresdanées 1 05 5. & mourut peu de tempsapres.ôc Euerin lefiii* 
iiit, mort 1059. &pu'sFolcard 1078. & après hiy Guidric, fous lequclle Mo- 
naftere a efté reformé par Gérard Euefque de Cambray, & eftant mort l'an 
1081. eut pour fucceflcur Oduin de tref lainte vie, qui trcfpaflà l'an 1093. 8c 
Alard qui alBftaau Concile de Clairmont,conuoquépar le Pape Vrbain II. 
mourut 1112. après lequel fuiuit Walbcrt iufques l'an 1 1 1 5. & Oduin Reli- 
gieux de tref-grande vertu 1142. 8c depuis Egeric qui eut vnc grande Éami- 
l'arité auec S. Bernard iulqucs 1161. 



Englebert 1164. 
Léon 1170. 

Lambert, fous lequel les Cor^s 
de faint Ghillain, faint Sulpice , 8c 
faintcLeocade furent tranfportés 
dans des Chaûes plus honorables, 

{)ar Roger Euefque de Cambray, 
'an iiSo- Se mourut II 91. 
CossviN 119J. 
H V G V E s 1202. 

G l L L E s 1228. 

Henry mort après trois môis. 

WavTIER DE MARENGNE 1268. 
CVILLAVMB 1271. 



Pierre 1284. 

Gilles iufques l'an 1 288. 

Roger deSars, qu'on tient 
auoir efté le premier qui obtint de 
l'Empereur le titre de Prince 
d'Empire , mort 1340. 

Philippe 1316. 

Estienne de Warelles 1365. 

1e AN DE Go vgni ES, fouslequcl 
la ville de S. Ghillain a efté entcHi- 
rée de murailles, par Albert de Ba- 
uiere,mort 1390. 

Gvillavme de Ville 1401. 

AVBERT DE GOVûNltS 1404. 



I 
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808 Iean de Sayens, bodeur ca ques Tan 1577. pour ù vertu, ôc 
Théologie 1431. 



PifcRRE bOVRGEOIS 1443. 

Pierre de Croix ou Durmelle 
1456. 

Thiery de Chasteavx 1458. 

Iean Blarrie 1465. 

Jean le Febvre 149Z. 

QvANTlN Benoist quia intro- 
duy U Reforme de Bursfeld en 
(oQ Monaftere, mort 1 528. 

MclEre Charles peCroy 
Eucfque de Tournay, Abbc d'Af- 
Heghem jd'Haumont, & de làint 
GfliSLAiN,mort 1564. 

M. Matthiev Movllart 
ayant gouuerné le Monaftcre iui- 



credit qu'il sVltoit acquis dans le 
maniement des affaires publiques, 
fut fait Euelquc d' Arras. 
Ierosme Lietart 1586. 
Jean Hazart 1604. 
Amand Danvin- i6i^. 
Gaspard Bovssv 1628. 
Pierre Trigavlt 1637. 
Svlpicedb BLOIS1639. 
AvGvSTiN Crvlay luyafuccedé 
ôc gouuerné cncor aujourduy, 
ayant introduit la Reforme,ôc pre- 
mier efpritdc S. Benoit, qui auoic 
dure fi long-temps , fous pluficurs 
grands Prélats. 



.. Le Monaftere a cft<f honoré par les Relique^ des faints Ghifliiin, fie 
Sulpice Eucfquc de Bayonne,& de làinte Leocade Patronc de Tolede.dont 
le corps a eftéraportc audit heul'an 15^4, les Religieux eu ayant retenu va 
0$. 

L'on trouuc dans S.Ghiflain pluficurs beaux Prioilegçs desfouucrainsPon- 
tifcs& Empereurs, qui confirment les bienslpiritucls & temporels du Mo- 
naftere, entre lelquelsip mccontcteray d*vn,de l'Empereur Henry VlII.dc 
l'an 1 309.qui montre aflcsl'cftinae dans lequel cltoit ce Monaftere auprésdes- 
Empereurs, veu que dans la lettre l'Abbé çft déclaré fiç reconnu Prince 
d'Empire, 



HEnricas Dei ^xthRtmânorum Rex femfer ÂHguJiMf ,'Vmimrfis fseri Ronuni. 
Im^erij fddthas prxjentes litteras ittjpeàurù grAtum.fBAmér omnt bonum, 
Kûffum Imper H cdfit»dû conjurgens nntiquitus ^ f*tftdAtA Atirifke ft^tr .ttHinobtle 
frmimentum excelUntU prjtrûgatiM quav^Mit cdumnis ftééiliri {lahiltbus^ ^g^^tH^ 
gdifcmum iunCimis vennjlfftntetuiornirii ititerquAs fiquidfm Principes Imper^ (vl 
pote columnss Imperij ncbtUfimAs ) âd tetius opefis rnubinsm f0pportMdâm,pfiÙ9ri V9* 
luit ^âjluntui, pfâminere, vt qtio vberittt grâtitt priuiUgifS infigniri fe femtinot^ e$ *m* 
fUué in ob^equfofx rcddnioms vicifitudinet citer ts debesm prilucere. Sêne ex p*rtt ve* 
ncrâhilù Rogefi Abbstts ftnûtGhiflemOrdinif fànCti Beitedt^iCâiherAcenfis Diocejîs, 
Trincipii no(lri diUlit , nojhoculmini extitit humilfterjtfpplicâtum.vt pbi^ltcetabfentiy 
de nojlro benignitatls injltnc^u ,rttiffne Prirtcipâtiu tjuem obttnety âdmintJlrattorte/fÊi 
tempordium Urgirermir. Nos^ (jrc. Et vn peu plus bai : ft ipjum /ibbstem , ntjlrum 
Imperij Fr incident vke ér pnniaenoprû,Ad rtojlrd ftmtltaritâtii âmpUxm âdmit^ 
ut. 
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CHAPITRE XVIII. 

Mort de GharUmagnc, Louys le Dchonmirefonjils 
fmtfuircnjn Synode ^our U Ye formation dii Clergé, 
Il eïîforî 'iifflige de [es Enfms , nffifté ^ar Aihon 
Comte d'Hnjnm.Ildmife fesEJiats à fes ^mtre fils. 
Lothaire entre dms U France contre Charles^ ]t 
d-A pre a h hâtai He deFontehaJ: 

Monit /^^Harlcmagne chargé d'ans & de vertus, trclpaflà dans Aix, lieu de fa ds- g,^ 
chatifna- V^mcurc ordinaire, & laifla Louvsle Débonnaire fon héritier, tant de fon 
fucceda Empire & Royaumes,que de les vertus & prudence : car Iç.vchanf bien qu w- 
Vuy» fon dci premières pièces de l'Eftat,eft le bon règlement dcs.Eccle(iaûi*^ue$, 
Bar^ntM. ^' s'cftudiade les reformer, allcmblatit vn Synode national dans fon PaUfs , 
wir*« d'AiXjOÙ en prcfcncc de tou5 les PrcLits,il tit vne harangue pleine de zclc & 
f/iSr pietc, monftrant allez qu'il n'auoit d'autre but,quc la gloire de Dieu, 5c la 
d'Aix pour refo'rmation du Clergé,Ôc fur toutde l'Ordre de wint Benoit, qui eitoit de- 
'iddo^Tc* ^"^l"*^* Baronîus dit, que dans le Synode, l'on dreffa, par la follicitation de 
uo 0 cr- i>£ jjjpgreur, quatre-vingts Chapitres, qui le deuoient garder outre la Règle, 
z« àflitn. par les Religieux & Rcligiculcs de cet Ordre ; & Lcon d'Ôftie dit , que les 
i.f. j^oinçgjju Mont-calEn ont autrefois garde les fufdites Ordonnances, aucc 
prefquc autant de rigueur que la Rcglc; & c'eft la façon oitlinairé, lors qu'on 
veut reformer vne Religion , d'ordonner des Conftitutions pour fcruir de 
rcmpars contre lesdércgleméns,qui ont mis la Règle en defordre.Le Syno- 
de acheué les Euefquescurentla charge de le publier en leur diocefe, Halit- 
chairc Eucfquede Cambray,qui cette annceauoit efté mis à la place de HiU 
D» G»i/t. doùard ,lc publia aux Monafteres de Mons & de Maubeuge ; & Walrand E- 
ucfque de Liège cnfitdemelmeàNiueUes:maisilyeut de grandes oppofî- 
rions, les Religicufes en appellerent au Pape PafchaJ , & pour ne les moléftef 
dauantage, ou trcuna bon de les laiflcr en leur ^çonde viurc , comme de- 
duirplus au long de Guifê. 

• Les Nornuns qui mettront par après à feu & àfàng tout le Pays ,cona- 
mencetit à cottoyer h Flandre auec treize batteaux, combien que lors iU ne 
tirent grandsdegats, pour en auoir eftcS repouflHs. 

^ Halitchaire Euelquc de Carobray eftoitcn grande réputation de do(Stri- gij 
ne, ayant compolcvn œuurc des remèdes des péchez, en fix liurcs , à la re- 
queitc d'Ebou Archeuefquc de Rheimâ; & les deux enfcmble furent en- 
uoyez par le Pape Palchal prefcher l'Euangile aux Danois. L'Empereur 
Baiitric. £^jyyg enuoya depuis noftre Euelque à Conftantinople vers Michel Empe- 
reur d'Orient, pour la continuation de la paix & alliance,oii ilfiit receu auec 
grand honneur, & en rapporta dans Cambray les Reliques des faints Eftieu- 
ne protomartyr,Cofme,Anthime Euefque de Nicomedie,& Théodore Mar- 
tyr, que l'on y garde cncorauiourdhuy. A cet Eucfquc fucceda (âint Théo- 
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8j2 <îore,qui (clonBaldcric cftoitd'vnc grande (àintctc,&doûédu don de Pro- 
phétie. 

L'Empereur Louys le Débonnaire fut le long de fon règne fort afHigd,tant 
de guerres cftrangcres, que de troubles inteftmes, 2^ fur tout de les propres ,ccuic p«f 
eiitans,quiluypcTdirentl*honneur & lercfptade telle iûrte,qu'ils le depp- f"^'^^"»- 
fcrent Jgnominieufemcnt defcs Eftats, combien que depuis il y fut reftably 
par les bons François. 

g Albon 1. Comte d'Haynau meurt aprcsauoir toufiours tenu le party de ^.^^ 
l'Empereur,& alliftc dans les guerres d'jtalie.Jllaiflà de la femme Rende vn bon coa«c 
fils de mefme nom, dit Albon II. & vnc tille de nom Maihilde , qui efpouia 
SadigerDucde Mofellane, ArdennesSc Bouillon, delquelseftlorty Régnier ""^ 
que de Roficresfait premier Duc de Loraine. Il cil bien yray que de Guifc ^ 
ne parle que dVn Albon, auquel il donne pour fils Manailcs.mais les plus fça- o, al,j7.**' 
uansen treuuenr deux, dont le fecoïKl quicfpoulà Heddbcrghe, tîlle a Thic- 
ly Comte de NanQur,fut vn Prince des plus renommez entre les Seigneurs ^ ^' ^"Vî 
d'Auftrafie. 

838 Le bon Empereur voulant mettre la paix entre fcs En fans , partagea fus ^""bbVirf» 
Eftats, donnant la Bauicre àLouys,rAquiw»ncàPepin , l'Italie l'Auftia-, rc panage 
fie à Lothaire aifnc , & la France ou Neuftric à Charles tils div lecond litt ; ["^^^^^ 
mais toft après fa mort, les frères querelërcnt le partage, lur tous, Lothai- [^o^^ 
re voulant comme aifnc, emporter TEmpirc Se reginjr feul, entra dans là 
France auccvne armée puillante, contre Charles ton tfcrc, combien que 

843 dans le choc, il eut du pire en la bataille fanglante de Fontcnay, ou la plus- 
part de la Noblclfè Françoife y demeura des deux cofte» ; & en Hn apres<iir. 
uerfes conférences, Lothaire emporta pour Ion parwge le titred'EmpcKra^^ ccmweû^ 
aucc rjtahe ,1a Prouence ôc les contrées d entre le Rhin , la Molelle ^ KEf- ccn^m de 
caut, qui lors changèrent le nomd'Auftraficqui vaut autant qde partic O- Lotiaiœ 
rientale ,cn celuy de Lcraine, tiré dudit Lothaire , Û ce n'çrt que nqi»^ di- ^Jv^;^ 
fionsauec Miri:us,que ce fut feulement au temps de Lothaire le ieune fon m*. 
fils, qu'il, met premier Roy de Loraine l'an 855. lonq^efon^ P«rc Lothaire 
impefeuç„£etailant Moineau Monaftcrcdc Prumy jdivnCi re8Hftats,don. 
nant A Louys l'Italie auec l'Empire , la Prouence à Charles, & l'Auftrafie à. 
£othair<. Mais depuis Tan 9 îo.leroyaumedcLoraine fut châgé en Dachc, 
lors qu Henry LoKcleur Duc da Saxe en donna le gouuernemcnt au Duc 
Giflel>crt filsde Régnier 1. Comte d*Hayn;ui, & le Duché demeura vny, iuf- 
qucs au tempsde Bruno Archeuefquc de Cologne & frère à l'Empereur O- 
ion I. l'an 958. quU tutdiuifé en Loraine fuperieure , qur feule en a retenu 
k nom» Se inférieure , qui tenoit en fon enceinte le Brabant, THaynau, & les 
autres Prouinces voifincs^d'ouTon voit que l'Haynau en tous temps a eftc 
4ft la Loraine, pour ce qui cft au deç-a de l'Efcaut vers l'Orient; mais ce qui 
cftaudelà vers l'Occident, qui a porté le nom d'Oftreuant,cftoitduroyau- 

me de France. er- x 1 

La diuifion continuée destrois frcres,& le peu d'intelligence affoiblit tel- 
lement tous les Eftats de la France, fie fur tout cette grande fcignée de Fon'/ 
tcnay, où mourut la ftcurde laNoblefle Françoife .qu'elle ne fe aouuoiç 
capable de tenir téfte aux ennemis oui l'attaquoient de toatcs parts, car 
les Sarrafins Scies Grecs empiétèrent fur l'Empire que tenoicntlts François 
en Italie; les Efclauonsôc Bulgares les :j{raiUirenten Alemaguc.flc les Nor- 
mans leur donnèrent de rudes iecoulTcs à diucrfes reprilcs. 
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Le Roy Charles le Chauue efpoufe Hcrmentrude à Crecy fur Oyfe, & 8yj 
stthM u j^y^j^j p^Jp^ fç^çs ]^^ocl à f^jnt Quantin , vint à Valentiennes, & feloa 

Dtttnimam ^^^^^^ coiucnîporAin.fnitcle nouueaux Officierscn (es tcrrcs,qui fonten- 
Ltf.tT^ î'"^ 1^ Meufe 5cla Seine. Doutreman dit qu'il ne fait mention de l'tfcaut, 

comme cftant lors vne riuicre de petite conûderation. 
Diettc faite Le mefmc Roy fit quelques années après vne Dicte dans Senlis , qu'ils nô- 
àscoiii ment,5//tf./f«OT,où ildeputaaux douze parties, efquelles il auoitdiuifdfon 
cTJr^u. Koyaume , autant de Commiflàires & Vifiteurs pour la manutention de la 
Àiir^m. police & lullice, & dans le quatrième rang, il cft dit,que Folcuin Euefque de 
Tcroùanne, Adalgcre , Engifcalc , & Beranger ont eftc Députez pour les 
Comtezde Berenger , d'Engifcalc ,de Gérard , Ôc au Comté de Raginairc 
Dtutrtmsu OU Regnicf.ll femble à Doutreman que le Comté de Raginairc eftoit l'Hay- 
nau, & que ce Comte eftoit Régnier au Long-col ou fon pere; ce qui fem- 
ble difficile, vcu que l'Haynau eftoit du diftri<!i de Lothaire ,comme cftant 
entre le Rhin & rEfcaut,ainfi qu'auons dit, & non du Roy Charles ; fi ce n'eft: 
que nous dilîons que ladite Deputation ait cfté faite par les deux Roys;8c de 
jtnfei LtU li forte nous poumons dire que le Comté de Beranger eftoit celuy de Na- 
»♦« s c«. mur, dont le fils de mefme nom ,eft appellé par Anielme de Liège , & Flo- 
'fid»»T. doùard, Cornes Lumâcenfts, qui eft la contrée de Namur. 

CHAPITRE XIX. 

UEmfereHt Lothaire fart pt^ge fis Eflats à fis trois fils 
Loftys, Lothaire ^ Or Charles y ^ fi fait M.oine. 
M-ort d'Albon IL Comte XHaynaa, Lothaire U 
ieme répudie pt fimme foar prendre fa Comahinc 
Waldrade, eft effatilê àans fis manmis deffeins 
des Enefû^îies de Conlogne Treues, qui furent cha^ 
ftiez far le Fafe. J\dort de Théodore Enef^ae 
Camhraj. 



L'Empereur Lothaire après auoir outragé fon pere,iufquesà ledepofèr 
de fes Eftats,pcrfecuté fes frères, tafchant de leur rauir leurs terres,ôc af- 



lotiiaire 

Empereur 
fc fait M i- 

ne,*incua. Higc tous fcs bons fu jets aprcs la mort de fa femme Hermengarde Dame trcs- 
vertueufe,fut tellement touché de Dieu , que pour faire pénitence de (à vie 
I>a(rce,quitta le monde, fe fermant dans le Monaftere de Promy versTrc- 
ues,où il fe fit Moine , aprcs auoir partagé lès Eftats entre fes trois fils, 8C 
donné à Loys fon aifné l'Italie auec le titre d'Empereur,à Lothaire l'Auftra- 
fic,qui depuis a pris le nom de Lorraine, & la Prouence à Charles; & s'eftant 
exercé peu de temps à la monification Religieufe, il mourut le 27. Septem- 
bre de la mefmc année. Charles le Cadet fuiuit toft après fon pere, & la Pro- 
uence fut diuifée entre les deux frères. 

Albon 



/ 
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8^0 Albon TI. Comte d'Haynaudcmeilant quelque affaire auec les Dames de Mort foo- 
ùknc Waudm de Mons , s'emporta de la forte à la cholere , qu'il protella par J*'*'" 
iurement, quelc lendemain ilmettroità leur place des Chanoines: ce qui comtc' 
troubla fore ces bonnes Dames Se les obligea de le treuuer en corps à l'Eglife J 
où profteméesdeuant le S. corps de leur Patrone SAVaudra, elles la prièrent 
de les prendre en là protedion , comme elle fit : car le Comte n'eut point le 
loilir d 'exécuter Ton de flcin, la nuit ûiiuante ayantefté làili de mort foudaine. 
Lesdcuxde Guife&Waflèbourg donnent au Comte Albon vn filsditMa- 
naifcs, & fon fucceireur au Comte d'Haynau ; mais ce Manaflcs félon André 

' du Chclnc, eftoit Comte d'Aualon en Bourgogne, & Mirçus le fait fôdateur 
du Monaftere de S. Viuent au diocefe d'Aultun , où ilgiftauec fa femme 
Hcrmengarde. lleftdonc plus certain, que noftre Albon n'eut qu'vne fille 
dite Albrade, qui efpoulîi le Comte Régnier, fclon la lettre de Gerbergc D*(7»;/i. 
Reyne de France datée, l'an 968. ôc r'apportce p^r Mirseus, conformément '^'J*'^^^' 
à ce qu'en dit Flodoùard. Ce Régnier eft appellé par Reginon, Duc;& par fM»!,. lin. 
Dudon & Guillaume de Gcmiege, Duc de la Hasbaye ôc Haynau ;de Rolie- »• 
reslefait fils de Sadiger, furaommé le jufte, Ducde Mofellane, Ardenne & f"'!^***** 
Bouillon. Mais Butkensa mieux rencontré, lors qu'il dit, que le Percde rc- b»»**»» ' *• 
gnicr fut Gineberr,qui félon les Annalesde FuWe l'an g^ô.cnleuaErroen- 
garde , fille à l'Empereur Lothaire , Se s'eftant fuy en Aquitaine auec elle, 
l'efpoulà ,non fans grand mefcontentemcnrde l'Empereur , auec lequel il fc 
reconcilia depuis par l'entremilc de Louis Roy d'Alcmagne lonficre. Ce 
Giilebert eftoit Comte de Manfuiire,ainli que dit Nithard,quicft la con- 
trée de Dieft ;Scpar vne lettre du Comte Ansfridedc l'an 861. r'appohée 
par Mirseus, ileltdit Comte Damau,qui eft le quartier de Gemblon. Le MWft »*t. 
rnclme Butkens fait ce Giilebert Comtc de Btabant, parce que fes terrc^* **• 
cftoient dans le Brabant moderne , que la pofterité a depuis pplïcdé, Sç vciît 
que de la forte,lesComtes d'Haynau delcendent de-ceuxdeBrabaiit; fi eft-ce 
que dans les Autheurs l'on ne treuue des Comtesde Brabant, Ibus leur, pre- 
mier nomde Comtesde Louuain ,dcuant Lambert fils de Régnier I. Com- 
te d'Haynau, 8c petit-fils dudit Gifle bert; fi bien qu'a rebours les Coinie$4è 
Louuaia viennent de ceux d'Haynau , aiuii que dirons ptusl bas. 
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Alberic ,dit l'Orphelin, 6ls de Bnmulphc ,tué parle Roy Dagobcftdans 
AbUcon , fiit Comte d'Haynau après S. Ayc facoufine,Uelpoulà 

Sibille, fille au Duc d'Allàce, mort 694^ ^ _^ 

VauticrI. Comte d'Haynau, ÎÎIigïèi Comte de Cambrcfy, Ethuigeefp. 
dp. Beatrix fille de Hernay clp. Alixfœur à Rombauld le fulditRom» 
Comte de Mets. Comte de Solme. • bauld. 



^ Wautier II. Comte d'Haynau, efp. Berthc Guy elîeu Euefquc de Lie- 
vefue de Lambert Duc de Mo- ge , mort deuant y 

fellanc, mort 779. , eftrc inftalld 

Wautier 111. Comte d'Haynau , efp. Si- 
machilde, fille de TrafiUon Duc de Ba- 

oiere,tué par les Saxons 979. _ 

Renée efp. Albon fils de Malbcrte. Hilt rude; 
Lothaire Duc de Mo- " * ' . 

fellane mort 834. 

> <^ — : ^ 

Albon IL Comte d'Hay- 
nau efp. Hedclbcrghe 
fille àThicry Comte de ' 
Namur, mort 860. 

/ "^-^-C — t 

Albrade,cfpoulc Régnier 

au Loftg-col, Comte 

d'Haynau- Voyez. 

l'an 985. 



Lothaire lejcane itoy de toraine ayant cfpoufé Thictbcrge, voyant qu'il 
ifaîclcpu! n'enpouuoitauoir enfanSjlafcha la bride àlapaffion en fàucur de Waldra- 
die fa fcK. dre, laquelle luy auoit fcruy de concubine dés jbn jeune âge , & du viuant de 
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£61 fonPere,dc laquelle iiauoiccu vnfils nommé Hugues, qui fiitdepuis Abbc me, pow 
de Lobbcs , & cherchant les moyensde rompre fon mariage fit tiiirt vnc Af- p'roLc 
fembice ^ans Aix, par Contran & Tietgaade Archeuefquesde Coulogne & çZubi'Hi' 
Treucs,& les Euel^ucsde Mets, Toul i Liège, où la RcyneTictberge eftât R^'n*. 
acculée faulièmentdVn incefte, fait auec fon frcre , il ne fe treuua perfonne ^''Zr'!*' 
qui eut l'aflcurancc de fe bander contre les pallions du Roy ; fi bien que la 2„^,.' 
Rcïne fut condamnée , Se l'on perrtiic au r oy de fe remarier , lequel prit à 
femme W'aldradc fa concubine , dont Hubert Abbé frère de la Reïnecn fie 
tort après les plaintesau Pape Nicolas I. qui en clcriuit fur ce fujet auec gran- 
des menaces à Charles le Chauuc Roy de Franceoncle de Lothaire , lequel 
après diuerfes remonftranccs, obligea fon neueu à reprendre U Reine, 
par force &ilàns aflvdtion; combien que Waldrade .qui.receut du Pape 
pour pénitence de vifiicr les faints lieux delf orne , ne fut Ci toft entrée dans 
l'ltalie,que le Roy Lothaire l'en r'appclla,& lors elle vint demeurer dans Hoiï 
lezBauaycnHaynau,OLiilyauoitde beaux baftimcns, & le Royla vifitoit 
fouucnt , dont elle eut de luy deux Hls qui moururent & futent entcrrc'sdans 
b Chapelle S.Quantindudit lieu ;& la Ixjurgade fut donnée par le Roy au 
Monaitercde Lobbes,àlalbllicitationdc Waldrade, parce que fon fils Ha- 
gues,qu'elle auoit eu auparauant du Roy, s'y cttoit fait Moine. Le pape Ni- 
colas i. entendant toutes ces menées .menaça Lothaire d'excômunication , 
Jequcl feconfiantaux Archeucfques de Coulogne & de Treuesqu'il auoit 
^ gaigné, pria le Pape de faire vne autre Aflcmblee dans Mets, pour luger dere- 
chef fur le fait du premier mariage, ce qu'il fit, enuoyant deux Légats qui fu- 
rent aulîî-toftcorrompus,& le mariage de Tietbcrgc fut derechef cailc . lé Le Papr oi 
tout par Contran & Tietgaudc ArcheuelquesdeCoolognc & Treucs,qui fe ^H' h'*'-. 
yantoientd'en auoireftc la caufe, qui allèrent à Rome pour en tirer la con-pr^larcfl*"' 
firmation, mais le pape ayant reconnu la malice de ces faux luges , les^î»»™'- 
excommunia, ôc priua de leurscharges, obligeant Lothaire à reprendre fai 
femme. 

Baudouin Bras-de-fcr,eftoitForefticrdeFUndrcs,parordrede Charles le otOm^ 
Chauue,& pouffé d'ambition, en le ua ludith fille du Roy fon mairtre, laquelle 
auoit premie remet efpoufé Aiaulfe Roy d'Angle terre,- ce qu'irrita le Roy d6 
telle (ortc, qu'apresl'auoir fait excommunier par les Luefques,ie fit condam- 
ner parla iuitice ,ôc luy déclara la guerre ,enuoyantgrofles troupes dans la 
Flandre, & fut l'econdé par Régnier Comte d'Haynau,qui prenant Fa qucrcl- GomT' 
le du Roy, entrât dans la Flandre iofques Harlcbechfiege des Fore ftiers, auec «J'HajoaW 
vne armée d'Haynuiers, & retourna chez Iby chargé de dépouilles, après p'^ç'"' 
auoir rauagé le plat l^ays.- Baudoifin neantmoins fe reconcilia depuis auec le 
Roy, qui luy donna la Flandre auec fa fille, l'erigeanten Comté releuant de la 
couronne. 

S. l'heodore Euefque de Cambray meurt, & le fiege vaqua trois ans, paVce j 
que le Roy Lothaire contre les Canons, y vouloit placer de fon authorité , 8c Théodore 
laus le confentement du Clergé vn Gunibert ,puîs Tclbold ,& finalement ^"^J"*^''* 
Hil Juin foncoulin & ChapeLiin, auquel s'oppola Hincmar ArcheuclquC de auquel fu'c- 
Rheims& Métropolitain, rcfufont de les ficrer , iufqucs à ce qu'après trois 
ans , le Clergé choifit làint lean à l'exclufionde Hilduin. Ce fut luy qui l'an 
^ 866. Icualecorpsde (îiinte Reyne Vierge & Martyre , pour les merueillcs 
que Dieu operoit par fes mérites. 

Apres h mort du Pape Nicolas, Lothaire ayât toujours fès yeux fur iàWal- 
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• dr^de, fc promettant plus de faucur d'Adnan li. nouucllcment inftale' , alla 868, 
^^^^ d.msRomc tcmoigner vn grand rellcntiment de fa fautejcombicn cjuc fcmt, 
ce qiii tut bien toit chaftié, parce qu'àfon retour, il mourut à rUUâncc, (ans 
tntuisde fa femme, & Charles qui auoit l'Empire auec l'Italie demeura Icul 
Aim»i f. des ti'ôis freres;mais comme il penloit entrer en polîèilionde lal.oraine, 
' qui luy citoit dcheuc par la mort de Lodiaire fon rrerc , Charles le Chauuc 869 

Koy de France fon Oncle s'en empara ,& fe fit couronner Roy de Lorainc 
dans Mets; ce qui vint toft après aux oreilles de Louys le Germanique foa 
frère, qui s'y oppofa, àdeflcm départager au butin, mais aprcsvne entre- 
îc* 4u?'r ^^^^ qu'ilseureiit prcsde Herftallur la Mcufe.ils s'accordèrent icdiuifercnc 
cm^t chaV cntr'cùxîe Royaume de leur NcueUjic entr'autres pièces l'Haynauefchcué 
leiicCmu. au ^ftagc du R.oy Charles , comme l'on aprend par le dénombrement des 
"/èti!L'!^ï* l'r«^>" »oces, entre le (quelles (è tréuuent les Comtes de Cambrefis,d'Haynau, 
que 8: Lones , qui ellNamuT; & des places , qui foncMaubeuge , Lobbes ,{aint 
Gery c'elt Valenticnncs, faint Sauue, Crerpm, Maroilles, Soignies , Antoio^ 
Condd , Leu/.e Wâllers-en-l'aignc, & Haumont. * 
L'iimpereur Louys irrité de ce que Tes Onclesluy auoient rauy les Eftati 
de fun frère, mit bon ordre auxatFairesde l'Italie, & après auoir lurmontc les 
Sarafuis qui la couroict, au heu de venir à main forte reprendre la Lorainc, 
mourut à Milan, éi l'Haynau tout entier demeura à Charles la Chauuc, com- ^"^^ 
îhc au Seigneur diredij combien qu'elle ne demeura long-temps paifiblci 
parce que les frères' Charles & Louys fe liurercnt la guerre, pour l'Empire, 
qui ncantmoins demeura à Charles le Chauuc Roy de France, lequel fut coa? . 
tonné dans Rome. 

îfoTale Pen^iStque LouyslciGermanitjueminutoit vne paixauec fon frère Chaiv gyj 
Gfeïœaui. l<^s le Châuae , il meurt à 1 ranctort laiflànt trois lils , Carloman , Louys , Se 
que. ' . Charles, qui partagèrent les Eftats de leur Pcrc, à Louys le leune efcheut 
fcntre autrcschôfes la partie de Loraine , poflèdée par fon Pere,quc le Roy 
Charles fon oncle penfoit joindre à l'autre partie pour auoirla Loraine cn- 
.v^ô ' ticre, b'cftant ja emparé d'Aix' & de Coulogne j niais Louys le leune luy eftât 
Venu àirdtuantaucc vue puiflànte armée, le mit endcroute prés d'André^ 
bac, 8c demeura maiftre de fon partage, 
^ri^f.""^ Charles le Chauue poulfé des prieresde fa fille Ermcntradc Abbefle d'Haf- 
.- . • holi, confirma ladbuation qu'il auoit faite au Monalterc de trois bourgades, 
; dé laquelle nousauoni parlé l'an 670. ôc voyant l'Abbaye de Denain lezVa^ 
Itlittcnncs aller en ruine, à la requefte de Gille fa focur, luy voulant rend reli 
... première fplendcur, la remit enpoflèlliondetous fes biens, comme fe voit 
par la lettré dudit Empereur, qui parle ainfi: ReâdtmusiuqucfrMnbM ^ fort- 
itict (us le yihus i^efht&ati Carffàb^ iffum Dononmm cum omm integritute , é" Hàyttù^i* 
"^cn , 'uiltim c^ut dicitur H4cm , cum omnt fi militer integriutc , (jr omnibus fimilik 

imoi 'dcf cntihUf. în coâtM quoque Pa^Oy vilUm qux dicitur Teonis^cum omnt intégrité- 
it.' lit 'vitti tjux dicitur SiUrm eiujdem PagimanJ'os 1 ^.cumfituÀ qu4t vocatur Ar»blt^ia. 
. ih '^ 'ffyè qtCoe^nè PAgd V» i/iff* G^ldcchtAS^ manfûs 7. D'où l'on voit , qu'il y auoît 
Hmàêt r ^^^^ liSiS'Vû Monàftere double , de Religieux & keligieulès, vcuque paÈc 
Ch-iici le' tlfcfux fôîy ii repetcdanis la lettre le nom de,f r^w<^ Stturj, 
L t*«fur i-'l^ri<p'»ii'<^w»"Charlcsentra en Jtalie,àla prière duPape lean S.pour le fecoii- 
aû^oVi'fuc-'ri'' conrh* Its' Sarafins, & à Ion retour mourut à Vercclles,Uiflànt Louys dit te 
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i* Louyj Bcguc fon (ils héritier , Auquel dcu.int fon départ il auoit donc la régence de la 
a S" i^ranc^ïiihtc bus Cottlcillcrs Se Gouucrueurs, entre lelqueU Re inelnie Eucf- 



cej 
le 

l 



& Comté d'Haynau. 137 

677 que de Touroay & Noyon, & Gofdin Abbd de S. Amind & de S. Gcrmain- 
des.pretsauoict ordre de ne le quirtcr,c5nàc porte leCapituLiire dudit Em- 
pereur, où il c It ad iou rte : que ft les attires le tortent vers U Meufey que les Euej'ques 
Franco (de Liège) lean {de Cambray,) (jr les Comtes Arnould , Gijlebert , (jrc, 
& Regnnr [Comicd*Hii)'a3in)fojent auecluy. Doù ilconlte que la partie de 
Loraine jointe àlaFrance,tenoitrHaynau , & Liège 16 long de la Meufê. 

Louys le Bègue fils de Charles le Chauue fut cette année oindi Roy par 
Hincmar Archeucfquede Rheims.&l'an fuiuant fut derechef couronné 
"troye parle Pape lean, à l'imitation de Pépin le Bref, & non pas Empereur, ""^ ' 
ainfi que penfent plufieurs. llauoii troisfrercs, Druon, pcpin & Carloman, 
quiapprinrent ks lettres au Monaftcrede S. Araanddu Moine MiIo,oùles 
deux premiers moururent , & le troifiëimcy fut Abbc.maiss'eftant bâudé 
contre fon Pere , il l'en priua , & enferma dans Scnlis l'an S70. 
•"Ce nouueau Roy qui n'auoit autre deflèia que d'affermir fefs Eftatspar 
vne bonne paix auec fcs voifins ,follicita Louys le Jeune fon Coufinfils du 
Germanique, qui tenbit la partie de la Loraine de delà la Meule, de conclure 

S78 vne paix qui auoit efté balancée depuis la défaite d'Andrenac, & lorsde leur 
cntreucue à Mamc-fur-Mcufc , ils U conclurent le 1. de Noucmbrc 878. à 
condition neantmoins,quelleferoit ratifiée par Carloman &c Charles frères 
du Germanique, ce qui ne fut exécuté, parce que le jeune Roy de Irance 
mourut le 10. d'Aurilde l'an fuiuant, liiflàntdciix fiîsde fa première femme 
Anfgarde, Louys & Carloman, qui furent de plulieurs rcputezbaftards, par- 
ce que Louys auoit répudié leur merc , qu'il auoit efpoufée contre la vo- 
lonté de fon Pere. Sa féconde femme Andeleidc demeura enceinte &: acou- 
chad'vn fils, dit Charles le Simple. AiMi*/.F«/i. 

Ljantortdù Roy donna à la France de la trifteffe, meflée d'effroy, voyant ^'i"-*'*- 
^uela paixauec Louysle Germanique n'eftoitencorcatfermie,ôc que d'au- , 
ire-part il eftoil appelié en France par Gofelin Abbc de faint Gerraain-des- 
prets,& Conrad Comte de Paris, pour y eftrecoW"onné Roy.cequiluy La France 
donnal'aflèuranee de venir à main forte,aux confiusdu Royaume : lors les 11'"^] ,ç 
Eftats généraux aflèmblcz à Meaux pour le couronnement de Louysfilsdu Gcrmani- 
Beeue , vovans l'ennemy preft de le iettcr dans le Royaume, qui n'auoit ^**T- 
pointd armée lur pied, lugerent a propos d cxpolervue partie, pluftoft que ne quelle " 
oc mettre en danger tout le corps, & enuoycrent des Ambalfideurs vers poflc<lo«' 
louys, qui luy firent offre de lapartie de Loraineefcheuc à Charles le Chaii- 
ue,qui tenoit entre autr^Jpteces, rHaynaii iufqucsl'Efcauf, ce qu'il accepta i-'Haynaa 
volontier, fc retirant auec lès troupes, & fut depuis Seigneur de toute la lo- pour"ou- 
rainc, &lc Comté d'Haynau a touliours demeuré depuis feparé de h cou- fiou"<i«a-. 
îonne de France , comRie il auoit efté deuant Charles le Chauue , du com- fiance.'* 
inenccmcnt dcsRoysd'Aultralie; & depuis cncor lous LOthairc fie fcs en- 
fans. 
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CHAPITRE XX. 

Grand r mage des Normanspar toat le Fays, ^aiprin-^ 
rent fijle 'de VValcheren en Zélande^ 6-* defcendi- 
rcnt farl'Efcatit dans tHaynaa contre Condéy 
s en fdi firent, le Comte Régnier fat fait prifonnier, 
iSr aap toft relafchi. Mort de Loays le Germame[He 
Roy de Lcraine , auquel face e de t Empereur Char^ 
les le Grosy<Srfuis l'Empereur udrnould fonneueu, 
qui fit Suent ihaud [on fils naturel Roy de Loraine^ 
lequel c fiant tué en bataille pour fa cruauté , le Roy 
Louys ^ray héritier luy fucceda, lequel meurt par 
après. 

LEs diflcntions continnelles entre les Princes des deux Couronnes de 
France & d*Auftraric ou Loraine,dônerent de grâdsauantagcs aux déf- 
ia Frsoceft Çcms des Norniaps, qui depuis longues années tafchoieut de s'cmparer'des 
^Mn 'i X coftesde laFran<îc & Flandres, & rauageointle plat-pays, enleuant de tres- 
G*>i dt Gt- grands butins Louys l«ii3ermanique leur vint à h rencontre auec (on armée 
s'Silln^tt '^'^"^ Foreft Charbonnière, à Thun fur TEfcaut en Cambrefy, & les 
ArçriM» ayant choqué , les mit en déroute, 5c en coucha 5000. fur la place, fclofl 
thr îiig^hcrtplusdc çooo. ce qui n'empefcha point leurrauage, parce que les 
TXbm. autres, irrités de celle perte, pour s'en vanger, fe coulèrent par toutle Pays, 
les vns tirèrent vers la Flandre & (âccagerent Aldenbourg, Furne ,Bour- 
bourgs Ipre, Ballacul,Meffinc,poperinge & Calais-, & palfant plus outre, 
en tirent autant à Boulogne , Terolianne & faint-Oaier , les autres attaquc- 
rciu Lille , Baflce , Orchics , Marcicnnes, Hafnon , faint-Amand , Cifom 6c 
Tournay.oùilsbrullerentrEglifede faint Manin, & y firent tel rauage,que 
les Bourgeois furentobligés de la quitter. Ils entrèrent de plus dans l'ille de 
Walchcren en Mmde , dont les habitans demandèrent fecours à Régnier 
Comte d'Haynau, & à Ratbaud Duc de Frile, qui s'y acheminèrent auec des 
trouppes, combien qu'en après ils furent obligez de fe retirer auec perte, 
pour le trop grand nombre des ennemis, qui s'emparèrent de l'iUe, ôc mcna- 
çoicnt ja d'entrer dans l'Haynau , lors que Rcgnier en fortifia les coftcs , fic 
(iir tout le s quartiers de l'Efcaut vers Condc.preuoyant leur deffein élire de 
dcfcendrc auec leurs nauires le long de la riuiere ;5c pour mettre en aflcu- 
rance les Ciintcs Reliques aufquelles ces barbares liuroient particulièrement 
la guerre, il fit porter dans Mons les corps des faints Vincent, Landelin ôc 
« Aliicgouue, qui furent enterrez auec ceux de liuntc Waudru, & de fa Couli- 
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jgo nefâinte Ayiccîanslicaae du Chaftcau ,qui pour plus grande aflèurancc fut 
• mumilléCjCe qui a donne fujet au peuple de vilitcr encor auiourdhuy ce lieu 
qui aleruyd'Afile àces Corps- Saints.Ccluy de faintOhillain fut mis en tcr- 
tc dans le choeur modcrne,où fc voie encor vne grande pierre. 

S81 Le Comte Régnier voyant les Normans dcfcendre dans l'Haynau le long J^^nîî"^^ 
de rEfcaut,allaaudeuantlans pouupir leur empcfclKTdc mettre pied à ter- d«ii'Hay- 
re,8cauili toft liegercnt Condc qui eftoitfortiric, au fccoursdc laquelle Rc- 
tnicr leualc plus de troupes qu'il peut,aflifté de 1 râco Euefquc de Licgc,qui 
fut depuis Abbc de Lobbes, ôc dè Gothelin Abbc' de S. Amand ,Scalla pour 
choquer l'ennemy , 6c dans vnc rencontre qu'il Ht entre Valentiennes &c Le Comre 
Quieurain,il eut du pire,& fut pnlonnier.dont fcs foldats fc vançcreat le J^'R"'" 
meimc lour, dans vnc autre occahon , ou ayans le deUus des ennemis , pnn- mer , & toft 
rent douze des premiers Capitaines prilbnniers, & Rollon qui cltoit le 
Chef (le l'armée ennemie , foramala Comtcilc Albrade de payer la rançon ' 
du Comte (on noary auec l'or & les joyaux qu'elle pourroit amaflèr. Se l'ef- 
changc des douze Capitaines, fi elle vouloit racheter (à vie,cc qu'elle fit auf- 
fi toft : & lors Rollon relalcha Régnier, luy rendit la moitié de les thrcfors,& 
tafchant l'attirer à Ton amitic,luy ditcesmotsà fun honneur: Rxginere Pux "«♦'^•'«A 
fnilef^ ajj>crrime, Regumj. CX Ducum Atqut Comitum fuperho fxttis jAngainrjii'ou l'on ^"^'^ ^ ** 
voit la Noble flè des anciens Comtes d'Haynau. Dudon en Ion hiftoire ckri- 
ic enuiron l'an 995. le qualifie Uuc de la Halbayc Se d'Hdynau. 

Le Comte ne Tçeutempefcher la prife de Condc>apresiaquel]c ces barba- Grand r»- 
ress'efpandirent par l'Haynau, y faifânt de grands carnages, fie pillèrent & "^-^ 
brullercnt les Monaftercs de Crefpin jfaint Ghillain , Dcnaiii , Maubeugc, ' "îJ"Not. 
Maroilles,Lit^lfitis,Haumont,Niuclles,Grandmont ôc Loblics; &: hoalcmcnt înaûi. 
mirent à feu ôc àfang prefque toutes les villes qui eftoient lorsdans le Com- 
té,fauue Doùay qui^ltant aflaillic, fut fecouruc par les Saints,dôt on v auoit 
fauué les Reliques Mon s, où quantité de Corps- Saints furent cachez. 
Ooutremanditque Valentiennes tut aufîi attaquée, mais bien défendue par D*«»«mJ» 
le couragedesl5ourgeois,qui en chalïèrcnt CCS barbares. Ce rauage général ' *' 
du pays , & fur tout des Monafteres , nous a rauy la connoiflàncc des choies 
de ces temps, les librairies ayant efté bruilces auec les Villes &• Abbayes , ce 
qui eft caufe que les choies demeurent dans l inccrtitudc fie obfcurite'. 

La France auoit couronné Louysôc Carloman,filsdu Bègue ,qui parta- 
gèrent le Royaume, mais pour peu de temps , LOuys cftant mort l'an 8S2. ôc 
Carloman 884. & ne demeuroit plus que Cliaries encor enfant, & du lecond 
lidr, qui depuis a efté appelle le Simple. 

Saint lean Eucfque de Cambray citant mort. Dieu fit paroiftre (à vertu au nM^nt. 
inonde par plufieurs miracles Rotard luy fuccede dans Vn temps dcplo- ^''^ 
rable , ayant veu la viîle de Cambray iàccagée fie bruilée auec le Temple ,5c 
èftant mort au milieu des mileres générales du païs, podilon fut mis .1 la pla- 
ce l'an 887. qui tafchade réparer les ruines, ôc agrandit la ville de Cambray, 
fermant l'EgUfe de faint Aubert dans fon enclos,ac aprcsauoir monftré beau- 
coup d'exemplcsde pietc à fes rujets,mourut l'an 895.at fut enterré à Lol>bcs, 
ayant eu pour fucceifeur Lfticnnc, homme de grande fcicnce , Se de bonne 
vie. 

Louys le Germanique Roy de t>oraine mourut cette année iàns enfans, 
âulli bien que fon frcrc Carloman Duc de Bauiere,qui laiflavn fils dit Ar- 
nould, que nous verrous plus bas Empereur. Ce fut lors que leur frcre Char- % 
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ks, dit le Gros, qui s'eftoit fait depuis deux ans couronner Empereur dans 882 
Rome parle Pape lean VU I. retournant d'Italie entra en polTeiliqp de tou-. 
tfs les terres de fesdeux frères, lai liant feulement à Arnould (bu neucu U 
Carjnthie,quc (on perc Carloman luyâuoitdonncedepuislong-terops,fic de 
là forte l'Haynau demeura fous le domaine de l'Empereur Charlesle Gros, j;;^ 
quincfc contentant de cela, prit polïcllion de la l'rance, citant appelle des 
Hftats, non tant poureftre Roy, que pour régenter durant U minorité de 
Charles le Simple héritier légitime, Scempelchcr Icsdefordrescaules parles 
Normansi mais au milieu des atFaires,ilfutfairid'vne foiblelle d*efprit,fic 
mourut l'an 886. auquel fucceda aux Eftatsd'Alemagne & Loraine, Arnould 88^ 
Ion neueu,qui l an 896. fera couronné Empereur par le Pape Eormolê. 

Arnould Roy d'Alemagnc 5r de Loraine, entendant les rauagesquefai- g^j 
Rh mM ^'^*<^ntï'^sNormans,vintauec vne j)uiflàntc armée de Bauiere,& les alla cho* 
w,.m...j»i. quer proche de Louuain ii heureulèment, qu'il en coucha lur la place prés de 
M*f<i»«. cent mille, ôc à peine s'en trouua-t'il qui portèrent les nouuclles à leurs com- 
pagnons. 

Tro.bic» Charles le Simple fils de Louys le Bcguc citant en âge , fut couronné 85 j 
caf .'uicc. p^^y France dans Rheims au defceu & contre la volonté d'Eudc Comte 
de Paris, qui en auoiteu la régence , depuis la mort de Charles le Gros , & 
eltoit en Aquitaine pour les aâàires du Royaume , çc qui caufa nouuell^ 
diflentions dans la France, parce que Charles & Eude armèrent l'vn contre 
l'autre. Il bien que parmy les fuccczdiuers.le Roy Charles fut oblige de de- 
mander fecours à Arnould fon Coufin, qui fit armer la Loraine à fon aiiiftan- 
ce,& furent en guerre iulques l'an 8*^8. auquel le Comte Eude mourut. Se 
Charles fut libre poireflèur du Royaume. 
SdcixiibaHiJ Le Roy Arnould dans vne iournée d'Eftat,qu'ilcut dans Wormcs, fit Sue n- 89^ 
cftf ut Roy dibaud fon fils naturel Roy de Loraine , l'aduancement duquel il auoit en 
de Uuinc. g^^^^ç recommandation, & Régnier Comte d'Haynau, qui eftoitdans l'en- 
ceinte de la Loraine, ménagea cette affaire, dont le Roy nouucau luy donna 
l'Abbaye de S. Seruaisde Maftrcch, laquelle peu auparauant auoit elté don- 
née à Ratbodc Archeuelque de Trcucs , ce qui caufa des débats , parce que 
le Roy ayant fait vne Dicte dans Aix .l'an 898. après que l'Archcueiqueeut 898 
faitfes plaintes, l'Abbaye luy fut rendue, côtre le gré de Régnier, qui fe main- 
tint par armes en poirelIion,dontle Roy Suendibaud fut fi fàfché, qu'il le 
Hegnier priuadc fcs Eftatsd'Haynau.luy commandant de fe retirer horsde les terres 
ÎhT D quatorze iours : Lors Rcgnier fit vn party contre le Roy ,fe joignant au 
ehaffc"" Comte Odoacrc,& autres Seigneurs Lorains.mefcontensdu mauuais gou- 
fcsEfliti.fc uerncment,8c le retirèrent en vn lieu tres-fort contre la Meufe, dit DurfoF, 

U. Il 

" quieftoit enceintde la riujcre,ôc marctsqui lercndoit inaccellîble, oùlc 

Koy lesalla attaquer auec des troupes, & en fut repoulféauec perte. Ce qui 
donna fujet à Regnier& fes complices, pour fortifier leur party, d'appcllcr le 
Roy Charles le Simple, qui entra auec vne armée iulques Aix & Niemeghe, 
combien que par après il le retira, ayant compofé les attUires, mais cette paix 
ne dura long temps, parce que le Roy Suendibaud , par fes cruautcz louma- 
lieres.attiroit contre foyla liainede fcs fu jets ,& alla derechef auec nou- 
uelles troupes contre le Comte r egnier quieftoit au chafteau de Durfos,ôc 
fut oblige de le quitter encor honteulement,ccqui le mit tellement en 
cholere, qu'il la defchargea contre la plufpart de fa Nobleiîè , laquelle ne pou- • 

f ' uant plus lupportcr fes auuuaii traiaemcns, relolurcntdc lecoucr fon joug, 



& Comté d'Haynau. 141 

^^0 &:appcllcrcntLouysRoyd'Alem.\gnc,qni fcul cftoi: héritier légitime des 
Eftatsdc Ion perc Arnould nouuellement mort^iucc proteibtion de le met- 
tre fous la France , s'il ne vouloit les prendre pour les rubicts &: feus la pro- 
tediô:lors leRoyLoiiis joyeux de réunir la Loraine à l'AlcmagDe.apres aut>ir 
cftc reconnu des principaux Seigneurs Lorains daAs Thconnillq,lcur en- 
Uoyade^gro{ièstroupes,qui s'cftans jointes à Rcgnier,& aux Comtes I f 
"ne, Gérard Se Manfroy, obligèrent le Roy Sendibaud a vnc bataille pn loySuS. 
la Meule, où avant du pire , il perd it le Royaume auec la vie , & Louys tal^^^iy « 
d'Aleimgne, duquel ileiloitfrerc naturel,entraenpolîcinonde h Lor ..iie^ Roy d'Ale* 
qui reftablit le Comte Régnier dans fès Eftats; car il n'eftoit pas feulemen: magnceft i 
Comte de THaynau .ainsaulïide THaftayc ,& d'autres Prouinccs voifines, 'f^'^il°^ * 
ainfi que dirons tantoft; maisnollre nouueàu Roy ne joiiit point long-temps Le Comre 

991 ide la Loraine, eftint mortl'an i.dgé feulement de dix hui<^ !iï',icufc'» 
lùy la race de Charicmagoe tut clteiute dans l'Alemagne. tft«i " ' 

CHAPITRE XXI. 

A^rès U mort du Roy Charles, U Lamina efchmé a 
Cohrard 'méc ÎAtemagne^ mals'C^hartà Kay eli 
jYfince s y of^ofr, 6^ p^r aprrhîrfes BJîatïyrMït, 
Ics GmïïeYnemens heveditmres. Mdrt de Ke^niif 
Comte d'Hptynm , ^ni Uijffi' Gijletcrt D(i/:^de Loi 
rame, Régnier ÎL Comte d'Haymû, ér L^mh^r^ • 
Comte de Lonuain. Conrard Mru^^, '^îîcnry Dùc 
de Saxe lny fHecede,^m re^^rit la Larame fnr Char^' 
les Roy de France. Giflelert Ï)hc ^e ti&rame li^ri 
làgnerrç iRegiiter Comte d'IfdfMJf. Rjt^ne £- 
uefqtih de C'à^^t^ray cunit les A hhkjei de 3fàroiltei 
&^ Crefl^in a [Eglife de Camhray, 

LES deux Royaumes d* Aie ma^e $c Lorair\c demeurèrent vacquans par 
la mort dii Rot Lou^'S,'c(dine liiilà point d'héritier, pour çltre more 
à 18. ans, ^ fut le dcrnief de la rÀce de Charlcmagne qui commanda cîans 
l'AlemagnejCcq^uifutcaiilèquc les Scignt;urs Alenuos aduilànspour l'ele- 
iâion d'vn Roy , ne pcurent s'accoi-derMes vns ayans choili Conrard Duc de 
priinconie, Se Icsautres Arnould Hls de Luitpold nagueres ^ué pour la patrie 
par les Hongrois .combien qu'à U fin Conrard fut reconnu pou^ Roy d'A; 
kmagoe,&E(npercur;mais IcsLoniins nedeferereût â ccseile(aions,5c 
par ic menées de Rcgnier Comte d'Haynau appclkreni ClurlesRoy dtf 
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Ch»tlei France , pour le mettre en poflèflion de U Lorame ,qui luy eftoit efchcuc 91 
Î.Iu« par droit de proximité, en qualité de coulîn au Roy Loiiis decedc,lcqucl cn- 
»cniparc de tra dans le Royaume auec vnc puiflànte armée ,airiftc des Seigneurs de la 
l'uiic'd'r ' "Ation, & fur tout du Comte d'Hay nau,qui eftoit du relTort de la Lorainc; 5c 
Kcguic/ ce fut lors que le Roy Charles, pour mieux s'affermir dans vne partie de ce 
co.me nouueau Royaume, ôc tenir tcfte aux deflèins de Conrard Roy d'Alemagnc 
iHayoao. j^j^pe^eur, maintint touslesGouuemcurs, Sc rendit les Gouuerncracns 
Lci Gou- héréditaires, fous l'obligation de rendre hommage à la 1- rance j car comme 
ucmcmco. £^^^5 eftoient Continuellement chanccllans,parmy toutes ces reuolu- 
pJôpiul"- tions,le Roy Charles tafchoit par tous moyens d'obliger les Gouuerncurs, 8c 
«». les retenir à fa deuotion, & pour le moyen le plus efficace trcuua bon de leur 
donner les Gouucrnemensen proprictc,quiauparauant fe glilfoientde pere 
en fils, de telle fone , qu'on eut pris pourvu affront de ne les continuer,maî$ 
fans aucune proprieté,cc qu'ont trcs-bien remarque les Hilloricns plusca- 
rieux. Ce fut donc lors que rMtàce.Clcues, Gueldres, luliers,Luxembourg. 
& Namur, furent deuolus en propriété à leurs Gouucmeurs , qui eu turent 
faits héritiers. * ^ 

Entre lefquels aucuns adiouftct l'Haynau, toais nous auos dit l'an 638. que 
i'Haynau auoit depuis long-temps des Comtes propriétaires , defquels notis 
auons formé ladclcente de pere en fils ,qui relcuoient des Roys d'AuftrafiC^ 
puisdes Roys de Loraine,& finalement de l'Empire, après que la Lcrainea 
eniapres foumifc aaxEmpercursj&cesComtes ne laiflbient pour celad'auoir 
d'autresgouucraemensdcProuinces, car Régnier Loutre la qualir^dc Com- 
te d'Haynau, eftoit Gouuemeurde la Haft)aye,5c d'vnc partie de la LoTaine 
moderne,ainfiqucditdeRofiere$,Scpeut-eltTe que lors il reccut du Roy la 
propriété des deux Prouinces,dont il eftoit Gouuerneur,commc nous ver- 
rons bien-toft. I I 1 j 
Mon de Apres que Régnier L Comte d'Haynau, eut aiBfté le Roy Charles le Sîm- 
Regnieri. pfe en fcs entrcprifes fur la Lorainc ,il meurt, ayant efté honoré de belles 
rfH^yoaa charges, & le Roy Charles pour fes bons feruices nefe contenade Tauoir te, 
nu pourfàuory durant h vie,mais voulut affifter à fes funérailles auec faNo- 
bleflc, (elon le r'apport d'vn ancien Fragment ,cité par Pierre Pithou , après 
Conrad Abbé d'Vlperg : Hac tempeftxte RAgenem vtr ftobiUspartium CArolifidift' 
mtu tutor , finem viu arcefit^ ctt 'ms exequus CxrcUs interfmt, hifâ^ ferdlù^ Gïflebert § 
eim filio Um Aduit0,pâtrr»um honorent corxm Princifthus qui confiuxersnt libcrdiftmk 
cmulit. De Rofieres le nomme /r VrinceU plus fleur ipnt de toua Us Belges, Se 
monftre par les termes fuiuansde fon Epitaphe, qu'il fut le Chef de ceux qui 
fc foûleuerent contre le Roy Suendibaud , ôc le mirent a more 



Rsginerus pstrid folo fuhiUo 
Elegit Comités m omne Martis 
Fidum ConfiUum , genufejue heiliy 
Treshi fuftt SfephanuSjdcrtrduiyatqué 



Fortù Mattredus , afte rrtiltUri 
Inftgnes : ruit xd M ofum Tyranni** , 
Tândem pulf^ in lune cxUmiutem 
Âagineri farijsy feris ér trmité 



Noftre Régnier ordonna par fontcftamcntqu'onreftituâtious les biens 
d'EgUfc , qu'il auoit cnuahy , & en particulier à l'Abbaye de S. Mathias lez 
Treucs , comme le voit par lettresdattéesdu 9. May 9 1 3. r'apportées par de 
Rofieres. Ilefpouià Albrade.de laquelle il eut Gillebert, quienreconnoir. 
^nce des feruices de foa Pere, fut ûit par le Roy Charles , premier Duc d« 
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oTj Loraine, laquelle quitta lors le nom de Royaume pour auoir efté vnie à tl'au- 
tres Monarchies plus grandes; & c'elt de la forte qu*on peut prendre les ful- 
dits termes de Pierre Pithou , que le Roy Charles luy donna les honneurs, 
qu'auoit eu fon père, d'où l'on peut colliger auec de Rorieres,que le Comte 
Régnier fon pere auroit efté Gouucnieur de la Loraine,& la reititution qu'il 
a faite à fa mort à l'Abbaye de (àint Matthias lez Treues montre bien qu'il y 
a command. , ^ ' 

Le fécond filsduComteRegnier,futRegnier Il.ditpareillementau Long- 
çol comme fon pere, Comte de Haynau. Le troilicfme efloit Lambert pre- d» Cmiji. 
mier Comte de Louuain ,qui fut fait Aduoiié de l'Abbaye de Gcmblou par ^^.^^^ ^ 
Othon I. Empereur, ainfi que dirons l'an 985. 11 eut depuis SuTiphoriane, Efd.t.sé. 
qui cfpoulà Beranger Comte de Namur, & Balderic t. Euelquc de Liège. 

Rcgnier II. Comte d'Haynau cfpouÈi Adèle félon de Guilc,qui ne fait "uç^^wie 
mention de fà Maifon. Butkcnsefl particulier en ce point^lorsqu'il met cinq Regmcu 
Regniers Comtes d'Haynau , & dit que celuy qui a efté priuc de fcs Eftais Jj'^'^'*^^^ 
par l'Arche uefquc Bruno, dont les fils Régnier, & Lambert Comte de Loii- 
uain fe retirèrent en France,eftoit Régnier 111. auquel iidonne la Comtcllè Bmtkanit. 
Adèle pour femme , & Régnier 11. pour pere , qm lêlon fon opinion elpou- 
fa la lœur de Raoul Roy de France , 6f du Comte Bofon .delqucls fortircnt 
Régnier 11 1. Liechard & Raoul , ou Rodolphe. Mai» fout cccy n'eft fon- 
tl6 qu'en des conjectures fort foible8,& nullement eh authorwé; & larai- 
ibn principale pourquoy il multiplie de la forte ces Comtes Regniers,c'6ft 
ladiftance des ans qui fe treuue depuis le premier, iufques Richildc ,cequi 
tieantmoins fe peut facilement ajufler,fftns y mettre vn cinq^itirne , car Ré- 
gnier 1. a gouuernc depuis l'an 860. iufijkies 1^13. Régnier II. iufqucs 9 59. Ré- 
gnier UI. depuis 977.qu'ilfe rendit mailtredel'Haynau ,iufques 1002. & rt-» 
nalement Régnier IV. iufqucs Tan îbjÔ. auquel lucceda la Comte ife ai- 
chiUe-.Quant à Licchard,dans vne lettre de l'EmpcreurOthon J.dc l'an 966. 6i. 
il eft dittils du Comte Régnier , fçauoir le prenifer ; fie Raoul cft qualihé frè- 
re au Comte Régnier parFrodoard l'an 944. qui doit cftre Régnier fécond 
i£ àé h (i tzz nous pourionsdirc que Rcgnier premier, outre les enfans 
qu'on luy dône d'ordinaire,a eu Liechard,qui a pollèdc des terres en la Hafr- 
baye , comme l'on peut voir dans la lettre fufdite d'Oihon premier, où il 
donne à l'ILglife de "Nluellcs vne terre dans la Hafbaye;& lèmble que le Com-. 
te Raoul ait eu fon partage dans la mefme contrée, parce que dans vne jettrc 
de l'an 94.9. Othon premier donne à l'Eucfque de Liège, l'Eglifè d'Eycke lez 
Maefl'yck, au Comté,dit-il,dc Rodolphe, qui eft félon l'apparence le noftrc, 
non feulement pour la rencontre des années, ainsaufli parce que nousauons 
dit plushaut,que kegnicr pfefniér îcar pere eftoit Seigneur de la Hasbayc, 
felpn plufieursVde laquelle il aura partagé lés deux fils Liechard & Rodolphe. 

Conrad Roy d'Alemagne & Empereur , après auoir enduré 6c furmonté le J^'JJ* 
foulleuementde plulîeurs Princes Alemans, meurtfans enfans, &eftant au conSZ^ 
jiddela mort,perfuada aux Princes du Royaume,dcchoifirppur Roy Hen- fu^^e 
ry Duc de Sa^c,Combieu que fon grand erinemy,& ordonna de luy enuoycr ?/saJ^"* 
la couronne auec le fceptre & autres orncmens Royaux, n'en rcconnoiflànc «5»» ofcr». 



FloJoMrd. 



point de plus propre, qui pour cela fut choifi Roy & Empereur, & n'eut lî ^''^^^^ 
toft les refnesde l Eftat en main, qu'il tint tefte au Roy Charles, tafchant de Jkw^aeax 
recouurerla Loraine,Scfut fecondédu Duc Gi(lebert,quimcfcontentdc ce ""'y «• 
^ucle Roy Charles luiauoit oftéi'Eglifedefaint Scruaisdc Maftrcch, quitta f^"^'*^' 
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fon party,pour Ce ranger auec l'Empereur qui luy donna 5c ratifi.\le titre de 920 
Duc de Loraine en proprietc,dc melme qu'en auoit fait le Roy Charlcs,fc ve- 
fèruant feulement l'hômage qu'il en deuoit rendre à rEmpire;& pour mieux 
olf/he" / le retenir à la dcuotion, lui donna Hi fille Gcrberghe ; ôc de la forte il tut le 
duaircdc premier Duc hcreditairedc Loraine; & comme la France eftoit en defordrc, . 
Louujc. parce que Robert Comte de Paris s'eftoit fait couronner Roy , l'Empereur 
mit de groflès troupes en pied , pour fe rendre maiftre de toute la Loraiue, 
fans neantmoinseftre venu aux mains, parce que le Roy Charles fe voyant 
prelFc, s'accorda auec lui, 5c dans vnecntre-veuc qu'ils eurent prc's ducha- 
fteau de Bonne , iurerent la paix par enfemble , à charge que Charles quitte- 911 
La LoniBc î'oit toute la Lorainc à l'Empereur, (ans y pouuoir prétendre vne autrefois, 
demeure 5c de là en auant la Lorainc demeura à l'Empire, duquel elle releua depuis* 
lourVirÊin ^^o'^'^'en que plufieurs Lorainsne voulurent lors quitter le party de la t ran- 
pke." ce & du Roy Charles, qu'ils ailiftercnt dans la France contre Robert Comte 
de Paris. 

iciAbbayei Efticnne Euclque de Cambray augmenta les rcuenus de fon Eglile, parce 
fe'i&'cref les Moualtcrcs cftans en ruine par les Norman s, les Religieux diiperlèz 
pin vme" à ^itoicnt morts, 5c la plus-part des biens tenus par des Seigneurs; il y en eut 
TERiife de dcux felon Baldcric ,fçauoir les Comtes de Haganon ôc Raoul, qui obtinrent 
b^^kJi Charles le Simple Roy de France, l'vnion de l'Abbaye de Maroilles en ^ 
t. é7. Haynaa à l'Eglile de Noftre Dame de Cambray ce qui fut luiui d'vne autre 
grâce, parce que le Comte Sechard , qui tenoit en Commendc l'Abbaye de 
Crefpin, obtint pareillement du Roy la donation dudit Monaftere àTEuef- 
ché , ainli que rapporte au long Baideric; Eftienne mourut l'an 924. auquel 
fucceda Fulbert, qui eut des grandes prifescontre Ifaac Comte de-Cambray, 
qui teaoit par force les reuenus de l'Abbaye de Maroilles, donne'es à l'Euef- 
chc'par le Roy Charles, ôc s'cftoit approprie l'Abbaye de S. Gcr)',qui luy 
donnoit de grands droits fur Ja ville de Cambray, dont fortoient des querel- 
les ioumalieres entre les gen»dc rEuefque,5c du Comtc,ce qui fut feulement 
appaifc l'an 947. par l'Empereur Qthon fils d'Henry , lequel après auoîr allifté 
le Roy Louiscontre fes ennemis, rctoumans par Camoray , ôc ayant entea- 
du le différent donna l'Abbaye de faint Gcry à l'Euefque. 
Jcbcri* 'uJ ^ Giilebertfort inquiète ne fe contenta d'auoir eu des prifes auec 914 
U guerJn le Roy Charles, qui fc làifitdVnc partie de fes terres, Ôc fiegea fon très -fort 
RcRoicï chaftcau de Cheuremonc fur la Meufc , combien que fans cScâ. ; ains fit la 
wu'.& a"'^ guerre à Régnier Comte d'Haynau fon frère, à Bercngcr Comte de Namur 



trci 



voifiot. Ion beau-frere, ôcà lean Gomte deCambray,dontle fujet fut, que Bofon fre- 
2»J#-rd. yg ^ Raoul Roy de France auoit tué le Comte Ricuin,que pluiieurs font on- 
t0tbtr! cle de Giilebert,qui voulant vanger là mort, fe mit du party d'Othon foti 
.fiIs,contre les autres Princes Lorains,qui fe rangèrent fous le Roy Raoul ôc 
fon frère Bofon,entrelcfquelseftoient les iulclits Comtes Regnier,Beranger, 
ôc Ifaac, contre lelquels le Duc Gillebert fe mit en campagne , ôc treuua 
moyen de fe faifir des enfans du Comte Régnier fon frère; mais peu après 
Beranger en eut la reuangc , parce qu'eflant aduerty que Gillebert clloit 
. . voifin auec peu de gens, l'alla charger ôclefit prifonnier,ôcuefortitqu'auec 
bonne rançon ,ôc la liberté de iès deux neueux ; ce que neantmoins n 'efpun 
point fa cholerc, au contraire ne longeant qu'aux moyens de s'en vanger, il 
entra à main-forte dans les contrées de Namur, Hay nau 5c Cambray, ruinant 
ôc faccageant tout ce qu'il pouuoit rencontrer , ôc ces defordres durèrent 

iulqucs 



* 
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îafqucs l'an 928. auquel l'Empereur Henry ménagea la paix entte les frcrcs* 

CHAPITRE XXII. 

Gijlebert Dhc de Lorftine enmye S. Geraril Abbé de 
Brome^reformer tAbbayede CeUc^anec ^liilicuYsmi^ 
très. Mort de t 'Empereur Henry .mf^Hel [Hcccdti [on 
pis Oîhon I. Trémas du Duc Gijlebert , m^nelfticce'^ 
d(t [on fils Henry fOHr ^en de temp, ^nis Conrard 
gendre de [ Empereur, qui eut des frifes auec Régnier 
Comte d'HfiynftUyduciuel ilfutdefmtduns^ne bti- 
titille , &*j^uis fit de [cendre les Hongres dans U Lo* 
rmne Haynau. 

T E Duc GiQebcrtauoit plufièurs de fes parent, dont les Comtercftoient 
J_^dans l'enceinte de fon Duché de Loraioc ,car Régnier Ibn tVere eftoïc 
Comte d'Haynau, Lambert fon cadet a cllé depuisComte de Louu.ïin.cô- 
me nous dirons plus bas,& Beranger Ibn bcau-frerc Comte de Namur, lli^ 
lefquels ilauoit la furintendancc & commandement de la part de l'Empe- 
reur, comme (è voit dans la vie de S. Gérard Abbé de Brome jcfcrite par vn 
Autheurdefon temps, qui dit que S. chillain s'apparut à Gillebcrt ,luy or- 
donnant de chercher le S. Abbé Gérard, pour reformer & rertabiir l'Abbaye 
de Ce lle,quieft celle de S. chillain lezMons,/>fl//rf^,dJt-il,7«f toute U Lortine 
vôus(Jfjt/jfttr,Sc à cét cffetappclla à Dinant fon frcre Rcgnier Comte d'Hay- 
nau,FulbertEue{qucde Cambray , 5c le S. Abbc' Gérard auec d'autres ^Sei- 
gneurs, aufquels il fit vnc harangue, qui donne afle/. àconnoiftrcque l'Ab- 
baye de S.Ghillainauecle Comte d'Haynau eftoit Tous l'Empire ; car entré $ cemd 
autres chofes il dit : // y a vne Abbiye nommée CeUe , dédiée aux f :i»ts Pierre é" j[J ^ 
PAulchtfides Apâfires,la(jue!ie durcplujfleurs autres,e^ foui ie gouvernement deCEm- rdroimcr" 
fereur nojlre Seigneitr- L'Abbé oerard quittant fon Monaftercde Brome au r*bbaycde 
Comté deNamur, qu'il auoit fait baltir fur la terre qui luy eftoit efcheuc f^^^pj^*!"* 
dans fon partage, entreprit de remettre cette Abb.iye en fi première fplen- ficuuaotrei 
deur,&cftant député du ciel pour cét eôet.ilfut mis en poflcffion par le ^J.j'f""* 
Comte Régnier, qui luy céda le profit qu'il rctiroit tous les ans des Clercs 
feculiers,qui en eftoient les màiftres ;& après diuerfes recherches,recouurit 
lecorpsdc S. chillain, nue Icfdits Clercs auoient caché fous le comble de 
TEglife Sainte Aldegonde àMaiibeuge,qu! fut reconduit dans leMonafterc 
deCelle,qu'ilgouaema a8.ansauecvne grande fiiutetc de viejquë Dieu fit 
voir au monde par va miracle qu'il fitdansvne femme aueugle,qui rccou- 
uritb veucs'eftant frottée lesyeuxde l'caujdôt le Saint s'cftoiclauc les mains. 
Et comme tous les Monaftcres eftoient ruinez par les rauagesdesNormans, 
le Saiut en remit delîùs 17. entre Iciquels, eftoient celuy deBlandin.delàint 
Dauon,de S. Vaaft.de S. Bertin,de S. Amand.de Marciennes,d'Halnon,dc 
BUngy , d'Aine , ôc (èlon aucuns d'Haumont. Apresque le Saint eut remis 
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. rubtcmanccdans tous cesMooAftere$,Sc (j'^nîcurc lofig-tcnrips d.vis S,Gbif» 
*uAi.oh!j i-i'i^où il Ht pluikurMTiiraclcs jpouflc du delîr de fà première foiitudc , il (c 
im». retira dans Ion ancif ne demeure de Broipe^oî» il nioqrqt feinicmciu l'an c; jjj. 

Cç tut de foo temps l'an 938. que le feufe prit par mefgarU au Monafterc, 538 
aucc telle furic,qu*iliï¥;naçpiid<î k IVvimr^P fÇ><?|(^ïï c^r^,^ ^'ojlji^i^rai^ 
l'Egiile, lors qu'il vint au lieu 04 rçpofoit Iç CcÀ*psde fai^t Ghiilain , aj'anc 
receu le commandement de plus haut» il s*arrefta fans paficr pl^s auant. 
Mort de L'Empereur Henry meurç, laillànt le ^oyaurne ^ rErop\re à Ton hls Othon 
lEmpcreat Duchc dc Loralnc dcmcunuit à fon Gendre Gillcberr,quieneiloitdts 
îîid'focc^ long temps en pollèllion ; ce qui mit \fx\ ccrucilç H^pry» frère pvuTuc 
aeOthoD 4'Oihon, leune Prince ambitieux, & jaloux des Eftats de Ton Frère, con- 
iwj«4ri Icqutîl il Icua les armes , clUnt alîiltc cintre ii^utrpç 4q pyç Çli^lv'l>ÇFi Ion 
j)«/i»/fr«/. beau-trcre;& Icsdcux armées s'eftaot rencontrées prés ^i'Andrçnach, ils 
ii.r«»i. donnèrent bataille, & la iournce dcmeuraiit à Othpn ,u>n frcre Henry tut 
blelTé & prifonnier, lequel il rççcptengraçe, après c^u'illi^y equiemadc par- 
MoR da donjmaisGillcbertfuyantdansla mcfléc, comme il penfoit pafllr le Khui à 
ErMuqoTi ^ "-^^ noyci& Gerberge (a femme crpouiacv't^ M'^W^ eu (Vçpï?de$ 
fucc'ed- Hé. nopccs Louis d'Outre -mer Koy de France, qui auoit fuccedç à Charles ic 
lyfonfiii. Simple fon Pere. 

Giilebert fils de Régnier Comte de Haynau, preniicr Dpe proprietaife 
Loraine,ne laillà de là femme Gerberge fiUe 4 l'Eipperpirl^çqry ,qu'vnf 
tille dite aulli Gerberge, qui efpoufa BcrtoU Duc de B^i)|^.'re, ^i^ vi4til§dlç 
TroiuUari Henry,qui luy lucceda pour peu de temps au Duché de LorAipC j mji^CpiHr 94° 
yl"*'^^' meilcftoiteocorcn bas âge, l'Empereur Othon donna 14 ^cgçuçe^^^ DUt 
JT" ""^ chc à fon frère Henry, qui ne fut agréable aux Loraio>,p9Hrçltrc cttr^nger^ 
^"flÊ"' * chaflèrent toft après, auquel fucceda Othon, fils^Ç P^ic;»ip Comtp des 
**^Ardcnncs,& félon plutieurs,OncledeGiilehcrt, qui mourut i'aq 944. to(^ 
après le ieunc Prince Henry. Lors l'Empereur cionpa le Puché de Loraioç 
à ConrardfonGcndrc,non (ans grand mefcontentemcntdc EU'guierComtç 
d'Haynau, qui prétendant les terres de fon Ncueu, plaftôr qu'vn PripciÇ 
cftrangcr,âcne (c contentant d'auoir cha0(^ de la Loraipe depuis quelque^ 
années Henry frcrcdcrEropcreur, ne peut plus cacher fop naal-ulent, & let 
uant le mafque, fit des courfcs & hoUilités fur la Lotaiue , qui î^boi^ tironç 
par après à vnc guerre. 
MtBtnm*». Le Comte Régnier :>'emparad'voe partie de Udpte , que le Duc Giilebert 
auoit donnée à h Reyne Gerberge, qu'aucunsdifente^tcp le Comté ^JeVof 
k'n tiennes , qui eftoit du relfort du Duc Coarard, qui s'y pppolà , luy tailUpç 
FnSttrl ^ befogne dans fcs terres , & enuoyant des troupes fieger va de Ces Ch^r 9^3 
x>(>Mi. tteaux ; maib la haine que nourifibit Régnier contre Cporard^tc fit|>icn plu^ 
idirti""^ efclore, après que l'Erot^crcur Oihon l'eut priué du Puç l?ijé ^^aipe , popp 
6'cftre fouileué contre luy, auec Ludolphe fon beau-frere Hf: ilstl'QshoOf 
Guerre de p*rce que combien qu'il eut bien muny les places fortes d>î fontitat,Rer 
Regiiict gniernchiflà d'att^iqucr vnc de lcsprcmieresforterciU-slIixUMev^^,q4'pi^ 
^H^'oau *-roitcftrc Dînant, & Courard venant auec lès troupes pour b ^çvUpwrÀr^ 
cooirc Cô obligé de donner bataille, qui fut fi iànglante^ fi vpuiiailre,^';Jsne|tei^ 
"c LoKdac P*^^^"^ p^r\À ouir,dont Coarard y dcpaeura blçiJi:,5c fou af W^'^-^P 44^" 
' route; & comn>e il croyoït fe retirer à Maycnce, ^Ep?p!exe^r i'lp^cfltjit 

iès troupes, côbienqu'il le quitta,apresauoirreceudesoft^s>,poi^4ier4{i 
j^apiççç $m(çcoursd'Hcpry fpn ^Vctccon^tç ;L\L.4WpUe fs>p hU > ^Vii a>u>if J^- 
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trç les armes auec le fufclit Coiirard. 
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954 Apres U mort de Wicfred Archeuefque de Colognc,Bruno frère de l'Epn- Btuno Rf- 
pcreur Othon , ftit mis à i'x place , Se toit Apres fut crcc Duc de Loraine par ^«'^f)^,'';^"'! 
fou frère, à la placedcConrard,Ôc vniffmt ces deux qualicezciifcmble pricchcucfquc 
Icnom d'Arcbiducce qui auima de la forccConrard,quc pour fc vanj^er.tant <i«:CoiogQe 
del' ampcreur,commedu Comte d'Haynau, j1 lollicua les Huns de dellen- lof^at 
dre dans la Lorame , àdcflèjo de les faire fondre lar les terres du Comte 
d'Haynau fon ennemy,3ccombien qu'il les eut quittd présde MAcllrech,ils LeiHant 
ne laiflèrentd'entrerdansla Hafcaye, qu'ils rauagerct auec le Comtéd'Hay- defeeodcnt 
nau, à l'entrée duquel iMcchargercnt leur rage contre TAbl^ye de Lobbes, 
comme ditFulcuin Abbé , qui viuoit lors, ad lou (tant qu'ils mirent à feu le /»w 
Monaftere,& tuèrent deux Religieux qui y elloient demeurez, &: comme 
ilspenfoient fe failir deft'Fglife famc VrlmwT, dans laquelle les Moines auec les 
Clercs Se bourgeois tenoient place forte , Dieu les lecourant parles mérites 
desSaints,quiylonthonorez,comme ilscbantoicnrles Litanies, voil.i forrir 
deux colombes, qui enuironnereut trots fois le camp enncmy , tic aulii toit 
s'cleuavne tempe lie, mellcfed'vncpluyefi funeull\que Icurb arcscneltans 
trempés , fiirent rendus inutiles , S: làilisd'viie peur panique, quittcreut U 
place auec perte , entre autre^d^ Neueu de leur Roy tiulgio; il> Lraue- lerenc B^idmt. 
par après le Haynau,i5c tirèrent droid contre Camoray ^ bruuf rem Tliglile 
(àint Gery ,qui lors eltoithors de la ville, puis pallercûteii Italie par le 
Vermandois cic bourgogne. 

CHAPITRE XX. 

JJ ArchcHcfyue Bruno fîit Rptthcrc Buefque de Lic^ 
ge^ jui en fut chi^fi, B aider ïc r/iïs h fii fUce.ffi r 
les menées de Régnier Comte d^Haynau^ t^uife ren* 
dit infolent ^uers les Moines de Lohbes &^ Liégeois. 
Le Contte Régnier eintrgè fo:4 pepi-'flè , fe rend 
maifire des biens d^Eglife , le feu^le fuit plainte à 
î Empereur , q^ui îeippeUe h Mayence en ^jum , 
ptls enuoye fon frère Bruno pour eotinvifire de emfe', 
lequel le priuru de fon Comté d Hnynm, le donnit 
k Riehuire, ërpuis h Garnier (S- Renmd frères. 

RAihcrc Moine de Lobl-)CS,filsdu Comrede Vienne, Confcillrr de l'Em- 
pereur Othon 1: & jadis Pedagt^gue de Bruno fon frerc Archeuefque FmWmU. 
de Cologne, tftoit lors pour fa rare doctrine 6c beaux talens,cn rcputatic^i H*^*^- 
d'vndes plus grands hommes de fon temps, & apreS auoirettc fait Eucf- ^f^o"^ 
duedc Veronae l'an neuf cens vmgr-fjpr, par Hugues Roy d'Jtalie, il en 
fut challc & relégué à Pauic l'an ^31. pour la trop grande liberté à 
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reprendre les vices; & comme après longues années il eftoit retourne par Jc- 
ça 6c conuerloit familièrement aucc Bruno fon ancien Di(ciplc,cjui cftoii 
Rjthcrefait^ans Ic gouuemcment de Loraine, tarabert Hucfque de Liège & Abt<c 
L!e^e"d*où Lobbes venant à mourir, il lût fubftitnc à lipUce par Bruno l'an neuf 
il cft foft cents cinquante trois ; mais pour peu de temps, parce que pour Ta trop gran- 
' de Franchife à reprendre Tes fujcts,!! en perdit l'imititfdc telle lorte, qu'au 
raefme temps qu'il paflbit la Feftc de Nocl dans Lobbes , les Liégeois 
conipircrent de le chaflèr de fon Siège , comme ils firent toft après, roer- 
tant à fa place Balderic frère de Régnier Comté d'Haynau ,pdr les rufes 956 
duquel, ce foufleuement fe fit au grand regret de l'Archtduc Bruno, qui 
dilnmula lors de crainte d'vn tumulte plus grand dans le Pays, <ça- 
chant bien le mcfcontentcmcnt que Régnier nc»itTiflbit dans fon ame, de 
' fe contenta de donner à Ratherc vne peufion fnr fbs biens de l'Eucfthc, 
lequel fe retira à Mayencc vers Guillaume Archeaefquc , fils de l'Empereur 
Rciçnict Odion. Balderic ne fut ii toft inftallc dans la charge d'Eucfque, qu'il fit 
wt'lduoUè ^^^^^ Régnier grand Aduoùé de l'Abbaye de Lol>bcs, qui lors eftoit 
deUbbei, vnic à l'Euelchc , lequel s'y comporta fi mal, qu'il ne fe contenta de met. 
brc u.iic en trouble le Monaftere , caiîânt Blitard de fa charge de Preuoftj 
rEShc'* première après l'Abbc, qui eftoit Eucfquc, ôc mettant à ù place Erluni 
dcLicge. Abbc de Gemblou, contre le grc des Moines, qui s'y oppoferent; aini 
voulut s'arroger la puiflàncede difpofer des villes ôcpbcesfortesdcl'Euel^ 
ché de Liège, fous prétexte d'auancer le bien de fon frère , dont les Liégeois 
s'ombragèrent auffitoft,& l'empelchereut d'y mettre les mâins ,munilïànt 
cux-meimes les places ,ce qui mit le Comte en telle choletc .qu'il efpia les 
occalions de fe vanger des principaux Autheurs, ôc à cet effe<:l ,tira hors 
dcl Eglifè faint Vrfmer de Lobbes, Odain Capitaine, qu'il fit décapiter fiar 
le champ. 

Sigebcrt & Gilles d'Orual,difent que Balderic eftoit Ncueu de Régnier II. 
fi eft-ce qu'il doit auoir eftc' ïon Frère , parce que Rothgcr contcmporaiDj 
quia cfcrit la vie de l'Archcuelque Bruno, dit, que ce Prince dés l'âge de qua- 
tre ans eut pour Précepteur, noftrc Balderic : or ilconfte que Bruno eftant 
mort l'an 96 5. âgd de 40. ans , Balderic entreprit cette charge l'an 929. ce qui 
be fe peut dire du Neueu de Régnier IL mais bien de fon Erere. 
tdiitne. Apres que Fulbert Eucfque de Cambray eut obtenu plufieurs grâces 5c 
iud»4ri. priulleges de l'Empereur Othon , refifté virilement aux Hongrois qui vou- 
loient fè rendre maiftres de Cambray, Scgouuemc fonEglife plufieurs an- 
nées en vray Prélat (comme il fit voir en ce que contre toutes les menaces 
& promelïcsde laNobleflè, il rompit le mariage d'entre le Comte Amoury 
Seigneur d'Haynau, & la filledu Comte jfaac , pour auoir eftc fait (ans dil- 
penfe, nonobftât qu'ilseftojcnt parents de bien prés.) Il mourut,5c Bercnger 
ii'.Xx?^ parentde l'Empereur Othon fut heritierdc fa charge, mais non de fès ver- 
tus, parce que pour fa Noble flè accompagne'c d'vn elpnt grand , il s'arrogea 
tant de crédit fur fes fujcts, qu'il les traitta fort mal, dont ilen fut repris en 
fonge de faint Gery, qui le toucha de fon bafton,&faili de crainte en mo(\« 
rut peu de temps après l'an 957. auquel fucceda Enguerran, & àluy An(bcri 
l'an neuf cents foixantc , & puis W ibold l'an neuf cents foixante ciixj , qui 
mourut au bout de l'an, 
LfComte Lc Comte Régnier eûant continuellement en guerre contre fes voifiiw, 
thui"coa obligé pour les grandsfraix de iaguerrc,dc chaigcr fès tirets de iigrandcs 
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tailles .qu'ils gcmiiroient fous le fardeau , le reHcntans encore des niiuges f'^fl^^-* ^= 
(IcsNormans; & ne le contentant de cela, il sVmparades biens d'Eglilè ,5c btent dE- 
llir tout des Moriafteres qui dcmcuroient enlcuclis fous la ruine des guerres, R'»f"- 

& s'appliqua les biens delailîè:5,tantde kNobleflc que du tiers liftât, dont 
lespolfclïèurseltoienc morts durant les ruifies des Normans; ce qui obligea s<xf6»r».' 
ie peuple de chercher les moyens pour le mettre hors de peine , prefentauc ^'jl^'J' 
vnc plainte générale au nom des trois Eftatsdu Pays, à l'hmpcreiir Othon, L,f>fil,i» 
qui tut joycuxd'aaoirquelqucpnre furceluyqui luyauoitrendudciimau- ^•••^» 
uais offices, & dans vnc Aflcmblce qu'il fit à Mayencc , rcfolut de citer le fe,"°e,V^" 
Comte en perfoonc pour fcpurgerdes griefs, dont on le chargeoit, lequel l Empcrcor 
s'cxcufi, & enuoya à (a place vn Seigneur qui lit en vain fou pouuoirde le "omc r- 
iuftifier; ce qui donna fi^ à l'Empereiir de dcpefcbcr Bruno fon frcrc Ar- gmcr. ^ ' 
chcuerque de Coulogne , & Légat Apoftolique , qu'il aiioit nouuellement L'Archcucf. 
àrcé Archiduc de Loraiiie, aucc plein pouuoir de connoiftre de la Caule ^mno 
du Comte Régnier, comnw aulli de reparer les dommages tant ipiri- iHayoau, 
tuclsque temporels caufe's dans l'Haynau par les guerres pallces.ôcmauuais pourcoivi 
gouucmenK'ni du' Comte ; & au mefmc temps que bruno fe difpofoit ^^ç" ' 
pour y entrer à main forte , l'on Neueu Lotbuirc Roy de France , fils 
de Louys d'Outre-mer, irrité de ce que Vi Comte Régnier icnoit par 
force la dote de la Mere Gerbcrge , alLi fiegcr fes deux fils , Régnier 
ôc Lambert, dans vn fort Chaileau fur U riujerc de Chier au Lut/em- 
bourg lez Monimedy, de les preflàde la forte , qu'ils furent obligez de le 
rendre aucc kîurs foldats, qu'on rclafcha neantmoins peu de temps aprc» 
que Régnier eut promis de rendre iadite dote à la nektc Ccrberge / duii 
comme il trainoit à la longue , fie faifoit des ligues fecrctcs aucc aiitrc» Sei- 
gneurs LoraiDs , Bruoo rcfolut de le preflcr , adaança aucc fes croupes , Se 
après vn colloque, qu'il eut aucc la Rcine Gerbergc fa fœur,8t le Roy Lo- 
thaire fon neuca , vint à Valcnriennes, où ii obligea Rcgnicr de paroiftre 
pourk punier, lequel fc voyant d'vn coft<f odicuxau«fiens,5: d*autre-pat6 
aiIàiUy de puifiànscnnemis, tbuscfpoir de le mftiHer,aiki treuucr Bruno, quf 
après tonni)itTance entière ,cond;imtu le Comte Régnier, le priua aucc fes t-^ Comte 
cafans du Comte d'Haynau, le tint tonie ià vie en prilon , làns k reléguer p^^î" 'Jç \^ 
en cxilau delà du Rhio (comme veoWent aucuns,) paifce que (es anckîns ex- côttd'Hù 
ploi«,5f alliances aucc diuers Seigneurs luy cutlèntdonnc l'allèurancc de 
répéter par armes les Eftars, s'il fe fur treuué en liberté , combien qu'exilé, 
aioilque teront par après Icsdcux fils, qui s'enfuirent en France fous la pro- 
tection da Roy Lothaire ; d*o>ii ITon ccMijedtore que la (ùtiiite dote cltoic 
rendoc à Gerbcrge mere du Roy,qni autrement n'eut feruy de retugc aux 
eo£]nsdu Comte. Le Comté d'Haynau fut lors donné à Richaire, qui mou- 
rut roft après, & puisi Gamicr Se Renaud frères, & pcuc-eftrc lilsdc Ri- 
cbairC; 5t pareus du Comte Rt gnicr* 



oau. 



N iij 



150 Annales de la ProiiinCe , 

CHAPITRE XXIV. 

V Ar chenue fûiHe Bruno redrejfe ilms f Hnynm Ics^.gli- 
fcs Monafleres ruiner:, far Us Normans , fait 
Collège de Chmoincs a Soignes a la j^Uce des 
JHoines. Ildif^enpt auec Us D fîmes Chmoinejfes de 
Mon s Or Almhenge^ Çr les fit fectilieres ^ des Afoi' 
nés de S. Pierre de Mons de faint Qmntin de 
ALmbéuge^en fit des Chanoines, inftitHa qimtor» 
ze Chapelains à faint Germain de ^ons. Lifie des 
T rem fis des Eglifes de ^lons, 

L'Archcuefque Bruno ayant plein ponuoir du Pape pour le fpirituel eof 
qualitcdeLcgat Apoftoliquc,&de l'Empereur Othon Ton trerc pour 
le tcmporel,icfmoigna vn grand zelc au reftabliirement de tous les deux 
dans le Comte d' H aynau, parce qu'en ayant chalîè Régnier, il mit le peuple 
en liberté le dcliurantde les opprellîonsjmais comme lesfujetsfuiuentd'or- 
qu^Biuno diuairelcs pas de leurs Seigneurs, ceux de U Noblefle fouloient pareillement 
icdrcffc le petit peuplcjes priuât de leurs bics,6c quelquefois de leurs fcmesfic enfins, 
ïîilmtVu ^^^^ ^ plaindre fous de grandes peines,& raefme de la vie ; ils s'eftoient 
fpiutoei «c pareillement empares des biens des Eglifes ruinées parle$Normans,Scdes 
lempoteJ. serres delaiflces lans héritiers, fous prétexte qu'eux & leurs anceftres aiioiêc 
défendu le païs ôc la religiôj ce que le (âint Archeuefque ne pouuant fouifrir^ 
les tança rudement & menaça de nouueaux ricaux,qui pcndoicnt fur leur 
tcfte , s'ils ne mettoient ordre à ces defreglemcns, & luy-mcfmc y mit la 
main, remettant les Eglifes & Monafteres ruinez en leur premier citât ïiucc 
leurs bicns,& les terres vacantes faute d'hcritiers,furent tirées des mains de 
la Noblefle, ôc données aux Eglifes, & appliquées en fondations pieufes,dont 
les Seigneurs eu conccurent du mefcontentement,& fe plaignirent à l'Ar- 
cheuclque ,de ce que l'Haynau cftantde petite eitenduë il y auoit peu de 
Noblefle pour la détendre contre feseniiemis,5cquc puisqu'euxôc leurs an - 
ceiircs auuienttouliours portez lesarmes,& perdus la vie & les conmodi- 
tcz pour le bien de la patrie, il eftoic railonnable que les biens dehijièz lear 
fut donnez en recompenfc ; cela neantmoins ne pût faire brekheau coeur 
du làint Prélat, qui iourneilement trauailloit à la réparation & augmenta- 
Le Mona- tioudcs Eglilcs,& àccttc fin, fit U vifite pouren difpofer Iclon Icsoccurren- 
ftftcdeSoi ces: lors qui Win t à Soignics,il treuua le Monaftere faiot Vincent prelque 
ciwèé ca '■""i^î^ dénué de Religieux depuis le rauage des Normans, & voulant y 
ChaBotaci. mettre ordre,au lieu de Moines de S. Benoit qui elloient morts , il y dre(â 
vu Collège de Chanoines,qu'il mit en poflclEun de tous lès biens & priuilc- 
t vninm dout ic Moiuitcrc jouliiôit auparauant ; c ommc la ville n'auoit lors de 
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muraiIles,quiontefté premièrement faites l'an i^6o.poùr Icsgncrresde yhi- *»/■.> i^,„h 
lippe Roy (Je France, il fit drcfler auX coins de l'EglilL* les tours qui l'ont en- 
cor en citre,qui ft; rencontrent par des galeries voûtées à guilè de maga- 
zins,qui de noltre tenips ont efté veues furhics dè billes de pierres, d'ir- 
bale lires & de traits très-anciens . E)ans Mons il y treuna les trois Fglifes voi- 
iiaes,derainte\Vaudru,de S. Pierre.&laparoiflc de S. Germain en grand 
defordre, parce que le Collège de fainte V/audrueftoit fort diminue de re- 
licnus & ùobferuance , le Comte Régnier s'eltànt approprii; de leurs biens 
pour ft udenirlesfràix desguerres, Se la plds-partdes Dames cftans obligées 
de viurc chet leurs parcns : pour plus facilement ôc doucement remet- 1-" T>->mrs 
trc en cftre cette Eglilê,pàriIuthorité Apoftolique qu'il auoitdu faint Siège, j^m^^^" | 
difpènfi àuec IcfditeS Dames , Se les cftablit premièrement en Collège de de M ju- 
ClunoinclTcsfeculiercs.ainli que dit de Guife, corilbicn qued'autrcs'^aucc 
moins de raifons, vcullent que ce fut l'an 8 « 7. après le Synode d'Aix ; ce fut 
dope lors que par authoritc Apoltoliqne elleS furent rendues Icculieres, Se cife t. 
l'on croit qu'elles changèrent pareiîlement J'babirs, fc feruans de ceux de ' ' *^ 
ce iour : jn vih Montenfi,iMx.^t Guife,/» EccUfti BeAi.i Virginit MjrUj^uÀ nuric 
finCijt Wdàetruàis mncù^Atur^^ in vilîi MMbodiCfffl U Lccle/I.i,']u^ f$U/tc Aidcgortdi'-i 
dïcitur , Csnonicdes ordmâuit ^r^cndM funltres , dt fsn^imoniilibu^ Csnonicos 
Cinomcju fxcuUr^s ûrdi/t.tHSybon/s c; prourmibM a pr.idicl/sjÀHÛùf(^ àl-js dcfuHlt/s 
dcrelicîts eas AdJlipuUns. Il changea de lliilte les Moines dë S. l'iérre de Mous, tcj Moine» 
&de S. «^autmdeMaubeuge en Chafioihes, en ordonnant quatorze pour-*** * '''^'^^ 
lès premiers,& douze pour les autres^ & dans faint Gcrmafn qui c ftoit pa- «hanj^cr « 
roille de Mons, il inftitua quatorze Chapellains,qui depuis ofSt pris le nom <^ 
de Chanoinès,ainftqueditde Guifejquiaduouc Ion opinion clfre contraire 
à Gilbert : >^/îf/*J EcHt ftxs ComtcntitiUs atque ColL 7t.'.Ui cum Csnonuis pr,ib(»d:iMt*'i>ei>^ 
Jl.ibUienSy qui Dom'tcellibi44 Anîedicîif, in his qn* nd of^cU diumx ^ Ecclefiijîica. pcrti- 
ntre d(ben,\dfuotius dffctiiirentjc; iuftiperdtciM T.cclrfius rcjiiur.tmt. InMontibus 
ic Mon ich-s Ecclefu JmcH Pciri , ficut r/jutaiiit Jsn^imofiUUi in ÇAuo/ticr fxculirdt 
iti Monuhos in CAmnicoi ttAnjînutxui! jtcutires. Item itt Ecctefu 5*. Crtr.Mm in loco 
vbi viUxpirochii conjlruiti cràt^Cinonicos c; prxbcndds ad jlneht Ju^cuusdccUraiiim 
àrdifiariir. 

Il n'y a rien de certain d'où roh a ti'<Sl.;.c>otd des Chanoines de fiint Gcr- dvù 
maiii, car les vus leur donnent les biehs'du Monalterc de fiint Pierre , cequi ^ote^t 
ne peu: 6ftre,veu qu'en niefme temps l'AreheuelcJue Criino inlbtua les Chi- ^^^^q^ 
nomes de fiint Pierre à la place des Moines,5f que l'An io'h M Cofhtefli; Ri- mua aV 
childcadonnc lëspfcbendcs defJits Chanoines à TAbbayè de {àiacDcnys/*""* 
Les autres dilent que Ta fondation feroit faite auec les biens délai if^^z que 
Bruno a tfrc dcs mains dc laNoblelïè. Mais Gilbert veut que lesreuenusayct 
eftc tires de TEglie de fatntt \7audru peut eftre que tous difent vray,?c 
qu'on leur a donne lOicuhcfsCh'apellesquieftoicntdcla Collation del'Ab- 
l->circ de fiinte Wàndru, Auec qlielques aiitresbicns de ladite Eglife; Se com- 
me il eft certain que Bl-uno a appliqué^s fondiftionspieufes plùlîeurs'bienç 
dclaiflèz.c^mme nous auonsdit, il en aura ap'f lî(|ué aucuns pour Icfdits 
Chanoines,felon que de Guife femble iefmoigner,lors qu'es paroles fuEJitc^ 
parlant des Chanoines & Ch.inoinelTes,&de leurs biens, il dit ; bonùà-pro- 
ucntibn-sApréidiclif finclis (^V'aldetrudc & Aldegundc) dcfunîîu dcreliffit 

âdfltpuiin!. Et finalementles Moinesde faint Denys auront peut-eftrc r c- 
dépar après quelque p^ttie deS^btens deS Chanoinctdc lâint Ticrre, nchôb- 
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ft.mt h confirmation qu'en 2. fait BurcliArd EucTque de Cambraj^ Tan 11:5. 959 
& ce pour afloupir les ditBculteZjquc leur faifoiem les Dames Chanoine iKs 
& Chanoines de làint Germain, qui les lèruoient à leur place; ce qui fc con- 
firmc,parce que ceux de faintDenys trcuucnt fort peu de choies des biens 
defdits Chanoines qui leurs ont efté affectez, outre b bourgade d'Obourg, 
qui fcmble crtre venue d'eux. 
Nombre Quant au Collège de laint Germain,il cftoit compofç de quatorze Chapel- 
'*'^in?dc Chanoines auec le Doyen , & tous eftoicnt fous vn Prcuoll de la 

s!G«m^m. melme liglilc, qui auoit la charge de reprendre Se chaftier les delinquans/c- 
lou qu'on voit par vn Concordat, que les Chanoines ont fait auec leur l're- 
uoit Philibert l'an 1 509. Outre le prcuoft de (àint Germain,il y auoit pareil- 
lement danslàinte Waudru vnePreuoltc,qui cftoit la première aprtfs TAb- 
belfc; Giliiert dit que les Comtes d'Haynau eftans i:ait> Abbez, Se en cette. 
qualuc,les chargesde Preuofte, Doyenne, & Thrcloricre ou CuftodeelUnt 
à Cidifpofition, ils ont quelquefois donné les offices de preuofte & Cufto- 
dc aux C lercs & Clianoines, parce que la Preuofte auoit charge du tempo- 
siiCh»no:. rel, & la Cuftode de l'Eglilc & IbrcforiCiSc ie croy que c'eftde cette 
fK-ide uia- fource qu'ont print leur origine les fix Chanoines de faune Waudru , qui 
icMoîl^™ dans leur première inftitution ont cftc députés pour leschofestéporellesda 
Collège, 5c deuoient eftrc Clercs nobles ( félon plufieurs ] à ce que par eux 
les droits, biens 5c priuileges des Dames ChanoirielTcs fuftènt mieux mainte- 
nus, ce que les Comtesd'Haynau comme Abbez ont depuis rompu , & don- 
ne le$ Chanoinies félon Icurplaifir, comme fe voit és lettres de Ferdinand 
Ôc ieanne Comtes d'Haynau l'an 1213. 
Le Prcnoft Faut aulli remarquer que les deux charges de Prcuoft de S. Waudru ?c S. 
i*s v^tàî* Germain (ont vnics dés long-temps dans vne mefme pcrfonne, qu'on nom- 
dtu &(aint me Prcuoft desEglifesdeMonSjqui n'a aucune iurifdidion fur les Chanoi- 
Mont*""*^ nèfles Se Chanoines de fainte Waudru, comme fur ceux de S. Germain ,com- 
bien qu'il ait prcfeance au chceur de fainte Waudru ;5c depuis que les deux 
Preuoftez font vnics, l'on treuuc vne Eliùbeth de Slcida i3ame Chanoinef- 
fc Preuofte des deux Eglifes,d'oià l'on voit,que parmy les Clercs, les Dames 
ont eu quelquefois la charge de Preuofte. Or jaçoitque cette Preuofte (bit 
fort honorable, (comme l'on voit par les qualités de ceux qui l'ont poflèdée,) 
elle cft néanmoins peu profitable,Ôc c'eft le fujct pourquoy d'ordinaire ils ne 
font leur refidence dans Mons ; fi eft-ce que Philippe le Bon Duc de Bour- 
gogne pour les induire à cela , vnit à la Prcuofté la Chanoinie de fainte 
Waudru vacante par la mort de François de Gand l'an 1 461. mais l'vnion ne 
fortit fon efird.parce que les Dames Chanoineflcs par diuerfes remonftran- 
ces obtinrent du Duc ,quc ladite Chanoinie feroit appliquée à la fabrique 
de l'Eghfc ,à charge de donner tous les ans au Preuoft quatre- vingt liurcs. 
Ledit Prcuoft a eu autrefois la collation de toutes les Chanoinies de S. Ger- 
main ,cc qu'cft maintenant limite aux mois de Mars, luin. Septembre SC 
Decembre,la collation des autres mois demeurant au làint Siège. 
Lifteae* pout U fin de cette matierc,nousadiouftcrons la lifte des Preuofts, qui (c 

Moot. 

Nicolas. [uesde ûinte Waudru , il eut quan- 

G I L B F. R T, quiaefcritl'Hiftoirc titccieBenefices,ayantc(t,é Prcuoft 
de Ion temps,i: fc treuuc es Archi- 1 de S. Gcrtnaiu de Mons", & Ch»-' 
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îiDîne de S. Albain de Namur , de 
Soignies^, Condc & Maubeuge,Ab- 
béou Colhteurdtfs prcbendcs de 
N. Daoqc de Naniur; il fut aufli 
GIcrc ou GonfeillcT, & Chancelier 
du Conne Baudouin. 

NlGQLAS. 

Nicolas, 
gvillavme. 
Nicolas l& Retrait. 
Wavtibr. 

Nicolas l'Or p h e v e l'an 1 270. 

Ntgolas i>\^ Qv e s noy , Archi- 
diacre de Mctsr.in 1 289. 

Co N R a R D, ConfciHer du Duc Au- 
bcrt de Bauiere, & wi cette quaUtc 
aeftc'prefcnt ,eft nomme à U pu- 
blication d'vne krttrc donnée ati 
Quelhoy le 8. Septembre" 1 3 78. eo 
feueur des Bourgeois du Rucux. 

Elisabeth de SLEiDAé 

Willame Garbrand Tiîn 1385. 

THEODORè Amichel 1391. 

GbRBRAN» COVSTET I ^f^2. 

Th Eo DO R E, fils de Philippe Seigo de 
Wafl€n«ùre,Bi^SrauedeLeidc 1405. 



d'Haynon. 15} 

Bavdo.vlni FaoLnWLQW.i? 1418. 
l»Aj^ GiLLEBA vlx , Licenuc é% 
Loix 3fDecrecs,Archidiîvcrc d'Ar- 
ras. 1436. 
I An-tolnb HavbriON i4i>8> 
I André de 6fi.vN.AiN 145^ 

DOMIN-IG Û£BiAX.OD.IA 1475^ 

Antoine qb Lavnqy 14^*8. 

GviLLAVME DB PrOISSY 1497; 
p H I L I B B R T N A T V R s L L 1 , i^rtSAttik 

d' Vtrcch 1 505- 
Charles. MicuAVLT 
Bavdovin Dolgmibs 1531. 
Philippe de Lavnoy 154^. 

LOVYS DB liARLAlMONI ijjy. 
ItAN DE FOVRVIB 157I. 

Charles deRodoan 1581. 

1b AN Du l'OVRVlE l6oo. 

Charles D'AREMSEKa 1604. 
UVGENE o'Areuberc lou trc^ 

rc 161 }. 

François i>6 Gand, diiVilkUp, 
3aron de Railènghiea (619. fait 
depuis Euelquede Touroay. 

Amb-roise de Spinola 1651^ 
lukpcscc iour. 



CHAPITRE KXV. 

U ArcheHsf^ue Bruno quitte l'Haymu, la Lçralàe'Ji 
brouille contre luy , qui! pacifie , ilmeurta Kheimsi^ 
VVihold yTetdon , 6* Rothard Euefques de Cam^ 
hraj.Les deux fils de Regmer Comte (tHajnM e^ci* 
lez en France, a la faueur du Roj Lot h aire repren^ 
nent par armes le Comte ^Hajnau , 6^ tuent Re- 
nffut &^ Garnier qui cftoient enpojfefion.au lieu def- 
quels l'Empereur Othon IL mit Gode frçjt .^^r-^ 
nould i la de fc ente de ces deux Comtes. 



î*fcs que l'Archenefqne Bnino eut employé fix ans dans l'Haynaa , où 
il fit de grands biem aux Egltlèi * Mou*lt«res de Loljbe j, Hautmonc, 
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fiint Gbiflain,de noftrc Dame de Condc, ôcde (iiin Gery de Valentiennes, 
& après auoir cnrichy U viUc de Mons de plulieurs priuileges Impériaux 
donnes de ion frere,a"iournaà Cologne par U t râce^où il alU derechef l'on 

:r la Reyne Gerberer auec les enfaiis fur le différent de 



fuiuant pour accorder la Reyne Gerberg 

quelques plâceî»; mais cependant qu'il accorde les affaires des autres, voiU 

la Lorraine qui le brouille fie cantonne contre luy, tant pour des tailles nou- 

J^l^'^^j^**"^ uelles,dont il vouloit chàrger le peuple,que pour certaines places qu'il auoit 
îfioc te Commandé de rafcr : les Chefs de cette émotion turent Robert, qui fc for- 
l Atch uci- titiaiiansNamur.fic Immon fon ancien Confeillcr,qui fe ferma «JansChe- 
quc tiiuno. pi^^-g j.^ p|^j5 ^-^jrje pjjyj . contre lefqucls l' Areheuefque saduan- 

ça auec des troupes, fi cft-ccque par après ils entrèrent en accord ,5c luy le 
retirant dans fon Euefcbédc Cologne ,fit fon Lieutenant-Gouuerneur de 
la Loraine, Frédéric, qui fut le premier Comte de Bar,ôc Duc de laLoraine 
fupericure ,dite MofcîUne. 



Mott d*A • 
dclf Corti- 



, _ 

La Comteile Adèle femme à Régnier H. Comte d'Haynau meurt, & fon 
corps fut depuis rapporté dans Mons par Ion fils Régnier 111. & enterrée 



dansrEglilc de lamte Waudru. 



Ti,Gmif*. L'Archeuelque Bruno eftant allé derechef en France pour accorder le 665 
rAichlucf Lodiaire fon Neucu , auec les enfans du Comte Hugues, fat faiûde 




Wibold Euefqucdc Cambray après auoireltc trcuuer l'Empereur en Ita- 
lie, duquel il obtint le domaine de la ville de Cambray, fut rcllcraent fatigué 
par le chemin.qu'il mourut la première année de fa promotion, & rEmpe- 
rcur mit àfa place Tctdon Preuoft de faint Seuerin de Cologne , homme de 
grande vertu, qui l'accepta contre fa volonté , & y vefcut iufques l'an 976. 
11 eut grandes prifes contre IcanChaftclainde Cambray,qui en l'abfcuce 
del*Euerque,quieftoitaUé treuuer l'Empereur ,prit les matériaux difpolèz 
pour agrandir l'Eglife noftre Dame,ô:endreffavne belle maifon dans foa 
Chaftcau,doDt rEucfqucfut 11 altéré, qu'il le chaflàde la ville. AcétEuef- 
que fucceda Rothard iufques l'an 994. & après luy Erluin,qui fut (acre à Ro- 
me par le Pape Grégoire, pour le différent derEuefquc de Rheims,& fie 
baftir le palais Epifcopal qui eft auiourdhuy; ce fut à luy que l'Empereur 
Henry 1 1. donna le Comté de Cambray eftant à Aixl'au 1 007.ÔC mourut l'an 
10 la.auquel fucceda Gérard. 
Repnicr 8c Lcs cufans dc Rcgnicr Comte d'Haynau , Régnier & ILambcrt , après 
de ""^Tmo l'^roprilbnncment dc leur pcrc,& la confifcation de leurs terres , s'eftans rc- 
côic^hZ cirez dans la France ,tafchoientdc gaigner les cœurs des Princes François, 
iu rmreci pour s'en feruiraux occaûons,comme Us firent',car après la mort dc l'Arche- 
iuV.Kc7. ucjqvic Bruno, & de l'Empereur Oihon fon frère .voyans qu'Othon II- fon 
filsqui luy auoit fuccedc à l'Empire, eftoit eropcfché contre Henry U. Duc 
de Bauiere fon coufm , prièrent Lothaire Roy de France , qui les cheriffoic 
dc leur donner des gens, pour r'entrer à main forte dans les Eftats de leur pè- 
re, ce qu'il fit, fous efpoirque par leur moyen il pourroit s'auancer dans la 
Loraine , fur laquelle il auoit toufioursles yeux: les deux frères entrèrent 
dans THaynau auec des troupes Françoifes,armées de ferô: de courage.con- 
tre lefquels les deux Comtes Régnier 5c Garnier,qui enauoicnt la donation 
iie l'AiclieucR^Uw Bruno, le mircucea campagne, après auoir bien muny les 



daoi 

Oi 

Bcatmec 
h*ldrrU, 
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974 places,& les deux armées fe rcncontransprésdePeronnc lez Binch,choquc- 
rcnt auec grande furie ckscicux coftez, h vidoire ne fçachaçc à qui fe don- 
ner, iniques à ce que Renaud Se Gacaier s'pllans trop aduancez dans la mef- J^^J*"* 
lee, demeurèrent furie champ Icurarmcc fut hufe eft dproute; ce qui portent \l 
rehauiïà tellement le courage aux deuxfrercs.quc pourfuiui^ns leur pointe, *^'^''» 
nrcrent droit contre vnfori Chafteau alii^j fur la riuicrc de Hayocqu Us em- 
portèrent d'à llàut : BAlieric le nomme, fit^/w^,Sigebert,^wx/^;if,ec de Guifc, B*iderit. 
if«.v.vj,que Coluenaire dit e lire BoulTu kz SGhuUin; maille plus certain c»i»€m.im 
cIt,qLie^'eiioit BoulTpy, comme veullcnt Mira;usôc Gilles joncher, qui elt s'igtint. 
fur \aHayneaullibïieq que l^iutre; car le Chafteau de Bouflii a efté premie- d*Gm^*. 
remçnf l^^fty vers l'-^n » 540. ôcceluy de BpulToy eft tres-ançicn , auffi dans bZ'!!!!^. 
rE^IJedi^lieu (èvoieiitdis fapulchces de Seigneurs de's l'an 1 220. de plus la fiww 
bâtaiHç ^yant^ftédoonéeprésde Peronne,le premier Chai^eau qui (e pre- 
fcntéallantversMon5,eft ccluy de Boulïqy,qui femble luoir tiréfon nom 
des buis, qui ont eftc frequcus dansces lieux. 

Apres la prife de ce Chafteau, les deux frères le fortifièrent & munirent à L'E„pe. 
l'aduantage, comme eftant leur lieu de rcfuE^c, après lescourfcs continuelles tcux donna 
qu'ils faifoient par Icpaysjce qui vintaulli joft aux oreilles de l'Empereur '^g^'^"" 
Othon 11. qui alla en perfonne auec vne ^raiée dans l'Haypau, fécondé de & ArDouidl 
Théodore Euefque d6CamUray,qui luy tintconipigaie,iic tjonna le Comté * 1 
à deux Princes Lorainsfes partil4ns,Godefroy & Arnould,qui prinrentleS nef&^en* 
armesauec l'Empereur, ëc licgcrent L-sdcux frères dans lepr Chafteau, ÔC «haife let 
l'ayans emporté àmainrlorte ,lc ruinèrent, fins usantmoin^pouuoir s'era- 
parer d'eux, qui s'enfuirent derechef c^i France, poux dxeflèr vne armée 
nouuelle, & attirer les Princes François à leur party, comme ils feront taa- 
toft. 

Quant à ces deux nouueaux Comtes d'Hlynau, de Guife s'eft mcfpris, 
lorsqu'il fait Godefroy Comte de Louuain, Se Arnould de Flandres,& pour 
le fécond il eft fuiuy de Meyiir ; mais le pjus certain eft , que Godefroy ,qui ^^JJ^" 
depuis a efté nomme le Captif pour auoir eftc fait prilonnier dans Verdun ^07 cte6 
pAT le Ro^ r^ithaifc ,cStoit de l\ maifon d' Af deouc , Comte djs Verdun , 5t Çomtc 
^x.i^«ii4ir oii Comte d'£eniiam, qua eat pqur pcre vn autre Godefroy, qui eft 
-no^uué Cotutcçu Aj?dc&i;K%fr£i:cdi:Àigcfroy preiiiifr Comte deLu^nem* pitfimf. 
-b^uixg , f^TC jd(t fjiiani X^4uiegoQd£ Eaipsrieïc: Noiitce Goàcùoy cfpoufz 
•àic'ciuii Jjc âlle d'H(;ra^n Uuidcii^xeyvcùic de Ba.t\doùiû III. Comte de 
^kiuidr«,&€4t enferré À(juaf. Piesrc jLG3ud,qh ^ux £pitapbc à eft qu^h&f 
i)uc d'Ectihaoï. 1<U /ooi:oi{>luileari cn^uu^, encre le &}iu:ls Godefroy iliinom- 
^léif leun£ouian6c^aAis,JivtIjlxicd|L; Li i.oraiueii^iicricur£ ,apicsla mort 
4iu JjLucCharlec de Fi'auce,^ d'OxbofiJou iil^,eruiironran loi 2. par dona- 
«ioQ de ïlLmpefsat fivitu Hcary,jiuquel>Goiliiloo ion frere,djt le Grand luy 
lucceda ,que Gilbert nor^ox Duc de MoiiiHua , de l'an 1034- fut créé auiH 
^hu: ^e ia I^raixK (uprj-^ur£ .jpari'tvmpeceiu' Coorard, après ia mort dp 
i>Ve4kric 4 11. comme le vdid daiks -la 4&tc»ue cy - joijite , pour plus grande 
counoiââacc de ce nouucahii^omte d'Hay oau. 
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Sîgcfroy I. 
Comte de Lu- 
xembourg. 



G'"»dcfroy, 



Alberic Euclijuc 
de Verdun. 

Frédéric Comte 

de Verdun , mort 

Moine à S. Viton 

de Verdun. r r 

Mechtildcl , ., 
. Richil- 

- «'Comte 



Godefroy le 
Captif, Comte 
de Verdun & 
d'Eenham , & 
puisd'Haynau, 



Comte en Ar- ^efp. Mechtilde , 
dconc, '^HUedc Herroan 

DucdeSaxc.vef' 
ue de Bajdoùia 
1 1 1. Comte de 
Flandres. 



nau. 



Herman,oaHc- 
rilon, Comte d'E- 
enham, mort Moi- . ^^^.^^ . 
neàS. Viton. 1 d'Hay- ' 
I nau. 

Godefroy , dit lj£ ^ 
I e une, ou làns en- 
fans, Djc delà Lo- 
rainciuierieurc. 

!) Go.hiIon,dit le 
«^Grand,Ducde U 

Loraine fupcricu- 

re & infcrieurc, 

grand Ayeul de 

Godefroy de 

Bouillon, Roy de 

ierufalcm. 



Qoî^rft ht- 
Boald fait 
Comte 
d'Hivraa. 

it S*mgil. 
Bmtktn*. 



J4W*iit itm. 



t. >>. 



Ermengardc. 

Quant à Arnould qui fut pareillement Comte dUaynaa, il eft certain 975 
qu'il n'eftoit Comte de Flandre, qui rclcuoit de la France , mais Prince Lot- 
raiu, aiufi qu'il fc voiddans Frodoiiard ,Scqui fuiuoit le party de l'Empe^ 
rcur ; cet Arnould donc fut tili d'ifaac Comte de Cambray & Valentien- 
ncs,duquel Baldcric parle fbuucnt, & qui félon qu'auons dit, eut degran. 
des pnfes ausc Fulbert Euclquede Cambray, qui furent pacifiées par l'Em- 
pereur Othou 1. lorsque par Sentence il ofta au Comte, & donna à l'Eglifê 
de Cambray, les Abliayes de S. Gcry & Maroilles, qui eftoient lefujetdcs 
dillèntions. Le mel'me Eut fque rompit conftammcni le mariage du Comte 
Amaury qui ciloit l'vn des premiers Seigneurs d'Haynau , auec la fille du 
,'Corate lfaac,& locurde noftre Comte Arnould, pour auoireftc fait làosdif- 
penfc, eftans proches l'arcns. Miraeusr'apporie quantité de lettres lignées 
ïiu Comte Jfaac & ù' Arnould Ibn fils,ôc enir'auires vne du Côte de Flandre 
Arnould le Grand, dans laquelL* il donne des grands biens à l'Abbaye de S. 
Pierre à Gand , qui eit darcc de t'an 4^37. que l'on mettroit mieux à l an 544. 
auquel Iclon Mc^cr ledit Comte rcltablu le Monaltcrc, cette lettre eltiî. 
giîcede la loiic: fj^ac d'ifiéc Comte. Signe d' Arnould fon fils. lAMsc^^lOLyx^- 
giiequi cil fous U lettre de iiaudouin de Lille Comte de Handre,àrerc- 
OioudesChauoiucs de Liii^.aa 1055. Signum JJjuc de yâU/tcincj , ûa'ci\ de 

Doftre 
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noftrc J(ââc,quoy qu c difc Mirçus, ains dVn Chaftelain dcValctiennes.par- 
cequ'ilertoitmortde long-temps, ayant gouucrnédansCambray l'an 924. ''''''^'•'•'^ 
fclou Bdldcric; & le Côte de Valentienneseftoitlors vny à cduy d'Haynau. 

CHAPITRE XXVI. 

Les dcHx fcres Kcgnicr ^ Lumher't kfi[lcz â$ U 
France y <^icnncnt far denx fois a main^forte dans 
tHaynatt. ër fe rendent maiftres de la flm-fart du 
Comte. VBmferetirOthon donne a Charles frère 
du Roj Lothaire la Lo'raine inférieure, Lothaire 
s accorde atiec tEmfercar af'rês que ligues rauàges des 
deux caftez, romp l'accord afres la mort d'Othon 
Il f rend Ver dan aacc le Comte Godefroy , ijai efi re-^ 
lafchè quittant le refte du Cà nté£ Haynan qnil te* 

' noit encor. Lambert fere an Comte Régnier II L efi 
faitComte deLomain de fon fhefypar lequel lesÙacs 

1. de Brahant les Lantgrmes d'e Irleffe defcendent 
des Comtes d'HaynaU. 

^■j6 T Es deux frères Régnier & Laihl-)értne perdirent courage ,dè retourner Rcphier k 
y ^en leurs Eftàts, pour en auoireftc charte/ Vnesiutrefois par TEmpereur, u^ bcrtre- 
ainsl'.ui fumant vinrent dcfrechef auec de groflcs troupes en compagnie de îe^Jef danî 
Charles frerc au Roy Lothairc.Sf d'Othon Mis d'Albert Comte de Vcrman- l'HayMo 
dois, Omirent le ficj^edcuantMons, qu'ils prellcrent fortJulqucsà ce due , 

^ I /- • « A. 111 .11- .1 ' 1 i /- 1 ^ * iroopf», ap 

Godctroy & Arnould IcsôbligcrcntdeleUerlehege pour le battre encam- aprciicftic 
p;igiie,d6ntle combat fut fort opihwflrc, depuis lemidy iufqucs au foir, ba««Mfe 
aucc grande perte des deiix coftéz , auéuhs des principaux Seigneurs 
ïrançois y demeurèrent, Se le Comte Godefroy d'autre-part fut bleflcd'va 
■ coup de lance, ce nonobftûnt les frères lè treuuerent derechef obligez de fç 
retirer en France, oii ils fortifièrent grandennent leur plrty par des alliances 
^duanrageufes qu'ils rirent fous la faueur du Roy , qui les cheriflbit fort, Rc-' 
gnier efpoufaut H\;ruidcfilled« Hugues Capet depuis Roy dç France; Sr 
Lambert, Gerbergc fillç de Charles frère au Roy Lotluire ; ce qui donna fu- Lâ^J'^^'j^f 
jet A Chxrlcs ôc Hugues de prendre la querelle de leurs Gendres,auec deflèia nfici "leot" 
de les remettre dans leurs Eftats,dontilsenfomftiercnt les Comtes Gode- p»nyp«. 
"froy se Arnould , qui n'y voulurent entendre , pour eftre en poflèlIÎDn du geV'^JX. 
Comte par donation de l'En'ipereuf, fur lequel ils eftoicnt appuyez ;fi bien nentdcfor. 
■ quMs leur déclarèrent taguerre, ^ donnèrent à leiirs Gendres vnc groflè ar- 
mcc,auec Uquellc pou Ul"zd*vncrefolutionnouuclle& plus grande, ferendi- d'Hi^nia 
' tcncroaiftresdelaplus par^dù Comte d'Haynau^cnjporutit par force quan- 

O 
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titc (le placés fbnes, (mais non cncorU ville de Monsjfans que les Comrci 
Gudcfroy & Araouldlespùflcntcropclcher, kl^uels fe retirent vers l'Em- 
p:rt:ur Qthon 11. pour lè plaindre de ces outrages Se dcniâder (ècours contre 
ta 1 rance; mais l'Empereur ne fe contenta de dillimuler letout, pour ne 
donner fa jet au Roy Lothaired'cdorelcs deâeinsqu'ilauoitfur laLorainc, 
ains par vn traiCid'ElUt donna la roefme année à Charles, frère du Roy, le 
Ducné de Loraine inférieure, qui cftoit encre la Mcu(c & l'Ëfcaut, àcharge 
de relcuer de l'Empire & luy prcftcr homm^e, ce qu'il fit, à ce que le Duc 
L'EmpcTcor ehartés eut feruy de barrière pour arrefter Icsdcllèins de fon fttrc Loihaire 

0 hoodon c^rU Lorainc,ôc mermc s'y oppofcren casdcDeceffité>le maintenant de la 
d'Eftat la' ' forte à fi deuotion comme Ion vaflàl; ce qui rcùflitfi bien , que Charless'a- 
LofiiiK à liena les efprits des François de telle (orie, qu'après la mort de fbnfrcrc lo- 
^da'R*Jî thairc, & i.ouys fon neueu .les Princes François luy prepoferent Hugues 
f iaiice. Capct à ta fuccellîon du Royaume. 

Gacrrc en Le Roy Lothaitc iugeant bien que les fauenrs de l'Empereur vers fon 978 
L!iha'!i?& ^^^^^ ' tcndoient qu'a les diuifer, & le diuertirde la conqueftede la Lo- 
l'Emptreui. raine,fbllicité par le» Princes François, irrite que le firerc du Roy s'eltoit 
^.m«.. rendu valEl de l'Empereur, entra à main forte dans la Loraine lupcricu- 
rc & prit Mets , d'où il s'aduança fi (ccretement auec quelques troupes iul- 
auesàÂix,que l'Empereur eut de la peine de (èliiuueraucc fa femme, laif« 
lant le tout à la mercy des François: Mais Othon voulant fc venger de cet 
aftront,mit fur pied vne puiflànte armc'e, de entra au cœur de U France» 
mettant le camp deuant Paris, d'où il fiit obligé de le retirer. 
La France L'Empcreur voyât l'Italie rauagée par les Grecs, & que (à prclcnce y cftoit jSt 
d '"l'd'u n^ce(Iàire,me(hagea vne conférence auec Lothaire,dans laquelle ilss'accor- 
Louineà derctj maisauec prcjudicede la France^car Lothaire renonça imprudcment 
rEmpcieu». aux droits qu'il auoit au Royaume de Loraine ,en quoy il fut fort blafmcdes 

Princes François, combien que parapres il tachadc reparer la faDtc,carapres 9^1 
D* K4i'i. la mort de l'Empereur arriuée à Rome,s'apuyantfurle bas âged'Othon llî. 
p^ktM. S"» auoit fuccedc à l'Empire à fon Perc,rompit l'accord fait, ôcentra àmain 
x>»»(rmM armc'e dans la Loraine fuperieure, laifiànt le Duc Charlesfon frère en paix, 8c 
îh uc'coo- s'empara de Verdun , où il fit prifônnicrGodef roy Comte de Verdun, qui -g* 
îieii paro- eftoit CH prifè auec Régnier de Lambert pour le Comté d'Haynau, Se Sigc- 
le tout en- fj-oy fon ouclc paternel,Comte de Luxembourg ,dont le fecôd futtoft après 
for\^ SnTu relafchc,mais Godefroy y demeura li long-terapsqu'il en a retenu le nom de 
Ldaine. Captif, & le Roy Lothaire ne voulut le rclafcher ,quc premièrement il n'eut 
remis la ville de Mons, Se le Comtcd'Haynau entre les nuins du Comte Ré- 
gnier, comme ilfe voit par vne lettre de Gerbertqui depuis fut Pape, dit Sil- 
Le Comte uc ft re il. epifi. 60. Si^cjfridMS C mes ad Çua rediU^ GodefrUus Cornes fi CAjlrUuciunt 
("* ^'^"^ MaynAfi , KAnero udderet tficfue j fiUumquffuumComitâtitâc Eftfccfit» frittarct 
liS\la\ihit Vtrdunenft^é'c. fortajsts ad foA remare vaUr et. Le Comte Godeliroy fut relaf^ _ 
is tout <hé par la paix que fit le Roy Lothaire auec le ieune Empereur,qui s'eftoit 

1 H^ynao. j^j^ armes , & le Comté d'Haynau fut lors premièrement remis entre lès 

mains du Comte Régnier 111. qui demeura en poÛèilion libre & paciti- 
que, félon le tefmoignage fuidit de Gerbert^qui m'a fait quitter le fcnti- 
roent commun des Hiiloriens, qui le remettent en pollèifion libre des 
l'an neuf cen sf ptaute lept,lorsqu'auec fon frerc il s'eftoit fait maiitrc de U 
plafpart du Comtés 
Lambert f e.c de Kegnier laiflàfon frère en pcflclHoo du Comtcd'uay- 
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J oau,8f fut depuis ComietlcLouuàin; mais les Hiftoncnsoe font cV.iccord r.w.befteft 
de quel chef cette terreluy eftcrcbcué,car plutïeuriluy font policUcràii- ÏJ^^mum 
trcdc fa femme oerberge,qui eftoit fille de Charlcbdc I rancc Duc de Lo- dcfouchrf. 
raine inférieure, dont le tils Othon c^ui auoit fuccedé ;\ Ton pcfe eftant mort 
(àns hoirs, noftre Lambert qui luy eltoit oncle par Lifemmc,eotnÀ en pollcf» bImI, c.^^. 
fion du Duché. Mais ces Autheurs confondent le Comte de Louuain aucc d.»*-.. 
le Dûchc de UbafleLoraine, que l'Empereur Henry après la mort du Duc 
Othon, donna à Godefroy le Jeune, fils de Godetroy le Capnf Comte de 
/Verdun. Des Rolierestafchc d'accorder la cîiofe,diiint que le Duc Oihon 
craignant lesdiflentionsdans (es Hltats après fa movt , dotina par adoption à 
Oodefroy Ibn Duché de Loraine , qui luy eftoic parent , fi (elon aucuns on* 
cle maternel , ce qui (mi confirme par l'Empereur , lequel afin de contenter 
Lambert, detachâdu Duché de Loraine, le CtAntcde Louuain, qui lors, 
dit-il, contenoit Louuain , Bruxelles , Anucrs & Niuellcs , le créant Com- 
te de Louuain. Si eft-ce que le plus certain clt , que Lambert fut Comte de j^.v^.i j,r»- 
Louuain de fbn chef,& que le premier Comte lut Lataberc 1. oncle lanu ^^j. 
noftre,& filsde Régnier L Comte d'fl-aynau, qui fut fait grand Aduoùd de 
l'Abbaye de oemblou par l'Empereur Othon 1. es qualité de Comte de 
Louuain,comme fe voit dans vnc leuredattce à Francfort l'an 94H.en ces Mir^,,^ 
termes: dcMmM Aduçcstixmipfiêt^ JbbatU LimhertàComKi LouMnieàJi yviro forti ' )*• 
£^ belliccfo^ qui vice nojirs âdiutoreofum fit de dfftnfof. 

Mais il y a de la difficulté de mooftrer d où ce Lambert a eu le Comté de 
louuain, parce qu'outre que les Autheurs anciens ne parlent pointde luy, 
iln'y aquela lettrefufdite qui luy donne cette quaHté. Bntkenseft d'aduis, 
que uimbertauec Régnier Ion frère partagèrent les Eftats de leur pere Re- 

• ^nier 1.5c que le Comté d*Haynau citant denieuré^ à Régnier, iom. ert en- 
traen polïfclîion du Cotéde Darnau,qui tenoitcnfoq enceinte l'Abbayede 
ccblou , & que ce futlc fujct pourqimy rthipereor l'en fit Aducué; qu'il eut 
de plus en fou paruge venant de Ion pere vnc partie de U Hafbayc,quite- 
noitlors Louuain encre les autrcSjac que pour auoir efté le lieu ordinaire dfe 
fa demeure , il prit le premier le nom de Comte de Louaain ,ainû qu'ort 
voyoit lors les Seigneurs prendre le nom des villes prificipaL-s de leur ào^f"/^ ^**^ 
hiaine & demeure. Ce Lambert cutvn fils dit Anitride,quifaccedaàlbo %tnM*7 
pere au Comté de Louuaiu ,^cftrTprclI^ment qualifié Comte de LCanaiA 
par Anfclmc Chroniqueur de Liège, 5( Sigebcrt le ngrame Comte de Br*- 
bant.Owfi BtÀJuJ^jintiùm' Il hit prefent 5c approuua Ta donation que fitccr-» 
berge Rcyne de France à l'Abbaye de (àint Rcmy de Rheîms fan 568 de li 
terrede Maerfen auec Tes dépendances, pour l'améde fon premier mary le 
Duc Gillebertoncled'Aiisfride,& de Régnier & d'Albradé îesperp & mere- 
grands, & dans Illettré qu'il a fignée, il eft parlé de luy tn la forte: djfaniibftt 
rtum, immo coUiudintihui Gersrdi TuQenfi Bpfecf9yAt(jtieComttibtiS tmmoneijr 
Ansfridù^ Noftre Ansfridc fut auffi Comte de Huy , qu'il donna à Not- 
ger Eucique de Liegr, ce que l'Enlpcreur Othon IJ L coofimcia parlct- 
trcsdc l'an 985. JlefpoufaHillbnde Comtcflè de Stryén, de laquelle il eue 
vne fille de nom Benoifte,5capresauolrvcfcu long-temps par ehfemble ea 
grande pieté, fc relblurentde quitter le monde, & Hillbnde fonda fort am- 
plement le Monaftere de Noftre Dâme de Thoren lez Ma(êyçk» paiys de l ic- 
ge Tan 992. où Benoifte leur fille vniquefut première Abbcflè, auec laquel- 
le Hilfoudc fe retira ; 5c Ansfride ayant abandonné fesEftaa pour fe taire 

O ij 
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Clerc ,fut toft après fait Euefque d'Vtrecht, & fonda vnMonaftcre de 5-. <f7^ 
Benoit lez Amcrtort l'an 1 006. où à la Hn il fe retira , & y mourut l'an 1 coy. 
les Hilloircsde Hollande difent (jue le l'ujetde ce diuorcc Hz conuerfion lut, 
qu'vn (èruiteur ayant remarqué louucnt la Comtefle Hilfonde fortir la nuit 
du Challeau pour prier Dieu, il en fit vn rapport fin iftrc au Comte Ansfri- 
de , qui l'ayant vn lour dpice, la vit fe mettre en prières , de vn rayon de iu- 
micre qui rcjailliUbit de fon corps, dont il fut tellement touche ,qae dVo 
commun conientcment ils refolurent de s'adonner entièrement à Dieu. 

Lambert fufdit tilsde Régnier 11. Comte d'Haynau .couiin germain da 
Comte Ansfridc, luy fucceda au Comte (de Louuain, d'où l'on voit, que de 
Ton chef il entra en poflèlîion dudit Comtc,par lequel les premiers Comtes 
de Louuain font delcendus de ceux d'Haynau ,commeaulli les Lantgraues 
de HclVc , qui font encor auiour Jhuy de la nge des anciens Comtes d'Ha/r 
nau, comme fe voit par CCS deicentes. 

VBSCENTE DES ASCiENS COMTES DE LOVVAÏN^ 
^ Ducs de Brabjutt , des Cmies SfiAjnAÙ. 

rCiflebcrt L 
Duc here- j ^ 

diuircde Henrj'DucdcLo- 
Loraine,ef- rame mort leune. 

P"^%^^":^Gerbergeerp.Bcr. 
bergefilleà^^^j^jj^^j^5^^^^. 

l Empereur I ^ 
Henry mort 

919- 



Régnier 
3. Comte 
d'Haynau 
cfpoufc 
Albradc , 
mort l'ao 
91 



ttenry t. Comte de Loii- , 
uain, tue à Louuain 103S. 
gift àNiuellcs,d'où il eftoit 
Aduoùé. 



balderic ou Lambert III. 
ffUn Boudouin eC AnefneSyCô' B 
te de Louuain ïlpres (ba 
frère, éfpoufe Ode fille de 
Gothilort Duc des deux Lo- 
raine^ mort 1054. 



Régnier II. rRegnicr III. Côte 
Côtcd'Hai- d'Haynau efp. Ha- 
nâu,efpoufc | tuide fille de Huguc 
Adele,mort l capet Roy de tr. 
en prifon I 1 
!)depo(redc s Lambert 11. Comte | Régnier. " 
^dcfesEftats. pde Louuain , qu'il 1 

heritadefoncoufinjMahault efpoulfc Euftache 
Ansfridc: efp. GerO 1. Comte de Boulogne , m 



berge fille de Char 
le Duc de laLorai- 
.nc infericurci 



Jclon BQudoùin d' Auejnes^Slc • 
ucnoaRoy d'Angleterre. 



Lambert I. 
Comte de 
toUuain 
948. 

Simphoria- S Ansfridc Comte de r 
ne clp-Bcrc. ? Louuain &de Huy, | 

ger Comte cfp.Hilfonde;ll dô- BcnoifteAbbcflèduMona 
de Namur. I °* ^ ^^^^ i^^J^ tterc de Thoren , tonde par 

I àTEgl-dc Liegc,& là mcre. 
Balderic E- eft mort Euelque 
ueCde l icge d' Vcrccht 1 009. 

Liechard. 

^Rodolphe. 



& Comte cVHaynauI 



A Othon mort 
iciine,auec fei 
fœurs. 

Âdcle. 

Cuncgondc» 

Adèle 



Hcory II. Com- 
te de Lou- 



''''Henry III. Comtô 
de Louuainjefp, 
Gcrtnidc , fille à 
Robert le Trifon , r 
Comte de I-lâdre, [ 
tué en tournois 



feeg 



nier tac en 
bataille 1077. 



0 nain , efpoufe ^1095. gift à Niucl- 
^ Adèle, mort 

Godefroy à la Bar- 
be, efp. Idede Na- 
mur.llale premier 
vny le Comte de 
Louuain,àuec le 
DuchcdelaLorai- 
ne inférieure, l'an 
1 1 06. par don de 
l'Empereur Hen- 
ry V. mort II 39. 
gift à Atflcghcm , 
fonà'é pâr fon Frè- 
re , & augmente 
par luy. 



Adalberon Euef- 
que deLiege,morc 

1123. . . ' 

Ide, ePponfc Bau- 
douin de Icrulà- 
iem Comte d'uay. 
nau. 



Godefroy II. 
Duc de Lorauie 
ou Lôthicr, de 
Brabant , Mar- 
quis d'Anucrs, 
cfpoufê Ludgar* 
de fille d'Albert 
Comte de Moha 
& Daeft)Ottrg, 
mort H 45. 



Henry Moine à 
Attleghem. 



Alix.efpoule 1. 
Henry Roy 
d'Angleterre. 
2. Guillaume 
Comte d'A- 
rondel. 



Claricc morte 
Vierge 

Jde,cfpou(è Ar- 
nould Comte 
de Clcues. 



Godefroy 1 1 T. 
Duc de Lothier 
& Brabant.ef. » 
poufe 1. M'ar- , 
guérite de .Lim*i 
^Ixjurç, 2. Imaine 
loçur au Comte 
de Los.Ucutdes 
guerres contre 
Baudouin, Cô- 
te d'Haynau. 

I 

N.clpoufeThie» 
ry ou Cpnrardj . 
Comte de Ho- 
ftade & Dael- 
hcm. 

Hugues. 

Albert Cimite 
de Dacibourg, 
MoKa , &: Mets, 
cfpoufc Ciertru- 
dedeLos. 



O iij 



l62 



Annales de la Rrouince, 



Va I. liSi. 



Henry I. Duc 
A de Lothicr & 
Brabant , ef- 
ppufc I. Ma- 
nault Comtcf- 
(édc Boulo- 
gne. 2. Marie 
fille de Philip- 
pe RoydeFrâ- 
ce,mort 1235. 

S.Albert Eucf- 
que de Liège 
Martyr 1193. 



J5i» /. un. 



D» /. un. 



Henry 2. Duc de 
Lothier & Brabant, 
clpoulè I. Marie fille 
de l'Empereur Phi- ^de Bourgogne 
lippe. 2. Sophie fille /mort 1260. 
de Louis Lant-gra- 
ue de Thuringe ôf 
d^Heflè, mort 1247 



Dm II, un. 



Guillaume Se !• 
gneur de Pc- 
ruwcz. 

Godcfroy. 



Henry Moine 
Henry m . Duc de à S. Efticimè 
Lothier 5c Brabant, sdc Dijon, 
efp. Alix fille au Duc ? 

Jean I. Duc dé 
Lothier&BM. 
bant, e(p. i; 
Marguerite de 
France,fillcde 
fiint Loiiis. 2. 
Marguerite de 
Flandre, mort 
1294. 



Phih'ppe. 



Godefroy de Lou- 
uain, Seigneur de 
Leuwe , efp. Marie 
d'Audenarde,Damc 
de Baucignies,mort 

Marie efp. Othon 
IV.Empercur,mor- 
te laéot 

Àlis, efp. I. Loiiis 
Comte de Los. 2. 
Guillaume Comte 
d'Auuergne. 3. Ar- 
nould Seigneur de 
Wefemal 

Marguerite Abbef- 
Marguerite cfpoufe i fc de Vallc-duc. 



M<ihault efp. 1. Ro- 
bert Comte d'Ar- 
ihob. 2. Guy de 
Chaftilbn Comte 
defaint Paul, morte 
1283. 

Béatrice efp. i.Hê- 
ry ou Herroan Lât- 
grauc de Turinge. 
2^ Guillaume Com- 
te de Flaodresè 



Marie efp. Loiiis 
Duc de Bauiere 
morte 1256» 



Mariecfp.PhU 
lippe Roy de 
trancc. 

Godefroy de 
Brabant , Sei- 
gneur d'Arf- 
chot, cfpoufe 
leanne Dame 
deVicrlon,wc 
à la bauille de 
Courtray, 



Gérard Comte de 
Goeldres. 

Mahault efp. Flo- 
rent Comte d'Hol- 
lande. 

N. fiUe. 

Du //. li^. 

Ifabeau elp.i.Thic- 
ryde Cleues. 2. Gé- 
rard Seigneur de 
Waflcnbcrg. 



T)u II. lUU 

Henry de Brabant, 
Lâtgraue de Heffe, 
qu'il hérita de (à mè- 
re Sophie, duquel 
defcendct les Lant- 
graucs modernes < 
comme fe voit à la 
defccnte fuiuante. 

Ifabeau efpoufe Al- 
bert Duc de Brun- 
fwicki 
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Dit L ù^. 



lean II; 

DucdcLo- 
ihierôc Bra- 
bânt, cf- 
poufe iiUT' 
guérite 
d'Angle- 
terre, mort 
1312* 



leaa III. 
Duc dcLo- 
thicr&Bra- 
JbAor, efp. 
Marie d'E- 
ureux , 
mort 1355. 



îeanne DiicheiTe de 
Lothier & Brabant , 
cfpoulè 1. Giiîllauriie 
Comic d*Haynau Se 
Hollande, tue parle» 
trifons 2. Ven- 
cclki mort 1 384. la- 
quelle fe voyant feni 
cnfans, déclara fon hé- 
ritier Antoine de 
Bourgogne , tils de fa 
Niccc Marguerite, Se 
de Philippe le Hardy 
D jcde Bourgogne 
l'an 1404. 



Marguerite ePpoufe 
Lou>i Je Mile , coro- " ■ 

tedeHUnclr.. ;'Duc . e Bourgogne. 



Marie cfpoofë Ray- 
nauM , Comte de 
Gucldrcs. 



! duquel clic eut An- 
toi je de Bourgogne, 
(jui fut fiit héritier 
du Duché de Lo- 
thier , BrAh*ot, Lim- 
bourg , & du Mar- 
^uifàt d'Anuers,par 
I l Duché (Te Ieanne 
Ci. Tante -grande, par 
lequel Tes Eftats (ont 
entrés dans la M Aifoa 
de Bourgogne. 
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LES LANTGRAVES DE HESSE, 

defcenelms itt^fyties a tour des mciens Comtes 
d'HaynpiH , ^ar les Di^cs de Brfi^bmt, 

Henry 1 1. Duc de Brabant, duquel eft fait mention à la dcfccnte 
précédente; , clj)oulc i. Marie, fille de Tlinopereur. 2. Sophie fille 
du Lintgraae de Thuringe 6c HelTc, laquelle trauailla tore poiur 
mettre fou fils Uenr^' en lucceffiondu Pays deTliuringe & Hcflè, 
qni luy eltoit efcheu par la mort d'uenry Ion Oncle, & voyancquc 
Hcnry Marquis de Meyfen Ion Coulîn auoit préoccupé les places 
plus fortes. Us partagèrent enlemble la fucceilion, le Marquis re- 
tenant i-i pariie lupericurcauec letitre de LantgrauedeThunnge, 
& elle l'intérieure auec le nom de Lantgrauc de Hefïè. 



( -^C N-^^' 

Du i. iict. Bu 1 1. ua. 

Henry 111. Duc de Lo- Henry de Brabant, Uintgraue de Hcflc, 
thier & Brabailt, elpoule 1 . Alixde Brunfwich, a.Mahaut 
Godefroy. dè Cleues, 3. Anne Comteflè Palati- 
Ouatre filles, ne , Duchelfe de Bauiere , mort 1 303, 


Henry , Lantgraue 
de Hellè,elp. i. A' 
lix, fille du Lantgra- 
ue de Thuringe. 2. 
Mahaut de Cleues, 
mort 1376. 


Othon Archc- 
uefque de 
Magdc- 
bourg. 


1 Louys, Lantgra- 
1 uedeHeffe,ef- 
"^oulè Margue- 
rite Comteflè de 
Sphaenhcim. 
I 


■ 

Anne, elpoufe 
Albert Duc 
de la bailè< 
Saxe. 


r 

Du I. Ifcî. 

Othon, Lantgraue deHcfR*, 
elpoufe Adolphe de 
Rauenlberghc, 
mort 1319. 

/ Vw*^* 


Louys Euef^ 
que de Mun- 
fter. 

rr««' — - 


Du IL m. 

Hcary. 
Ican, 

Sept fiUesi 
— V 



efpoufe I . Jeanne de Naliau en 
Sarbruge. 2. Marguerite fille du 
Burgrauc de Norcmlx;rghe , 
mort 141 "4. 

■ 

Dn Il.ltâ. 
Louys le pacifique, Lantgrauc 
de He(fc,elleu Empereur 
1440. elpoufe Anne 
de Saxe,mnrc 1458. 

A 




d'ifenac Or- 
dre de C»- 
fteaux. 



Deux Fils & cinq 
Filles. 



t. 
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t6s 



Louys Lantgràue de [ Frede - 
Hellè,efp. Mahaut ' rie. 

. dèwirtembcrghe, 1 
mort 1471. I 

'r- 



Herman Archc- 
uefquc de Co- 
logne, mort 
1508. 



Elilabeth, cf. 
poufe lean 
Comte de 
Naflâu. 



HcQty, 



Guillaume Lantgràue 
de Heflè , cfpoufe 
Anne de Brunfwich, 
mort 151 5. (ans en- 
fans mâles. 

Cin(j Fdles. 



iGibeau. 



Gui!laume,ditleNoir, I Anne Religicu- 
crpoufe I. Volentc 1 Te à Anoeabcr- 



de Loraine. 2« An- 
ne de Mccklcnborg, 
mort 1 509. 



ghc. 



ï>ftI.UU. Du 11. iOf. 
Guillaume, j Philippe Lâtgra- 
lie de Heflèjefp. 
Chriftine.de Sa- 
xe, prilbnnier de 
Charle:>V. 1552. 
mort 1J67. 



Mag- 1 Blifabcth, 
de- l efp. lead 
laine. 1 Duc de 
|sàx(à 



Guillaume Lant-j Philippe Laàt- Lôuy^s Laiitgra- 
grauede Hcflc, grauccnRhein- graue de M.ir- 
efpôufe Sabine tèldCjCfp'. Eliiâ- purg,efp. Hc 



. de Wirtcnbcr 
ghe,mort 1J92. 



r 



1 

I 



bcth de Ëauie- dwigc cbc; Wir- 
Tc, Palatine* I tëbeçghe.ci Ma- 
irie de Manteld. 



A^nes I George 
elpoufc 1 Lâtgra- 
Maurice ; ue en 
EledeurDema- 
deSaxe. ftad; 



Qua, 
trc 

Fii: 

les. 



M iuricc Lantgràue de l Neuf 
Hclîc,cfp. I. Agnes de [FUlcs; 
Solme. 2: lulianc de 
NaUàuL 

.' > • — .• • • 



i>ti !: licf. 

OcHon Lantgràue de Guillaume iânrgrâue Llifabeth. 
■ HtrtCjcfp. I. G;ithèri- de hcITc; efpoule 
fine Vrfule de Baede. Ernilianc Elifa- 
-^i Agnes Magdclaine bethdc lian- 
dc A uhaltj mort i6\ 7. nau. 

r- 



Vu It. im. 
Cinq Fils se 
' trois Fil- 
les. » 



LouyCence 
1628, 



Autres 
Enfans. 
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CHAPITRE XXVIt 

Le Comte Régnier irrite contre les Chanoinejfes ie S. 
VVMdru de Mons , les ^ent caffer , ër donner /£- 
.^Ufe fif49ç Chanoines i toft après fe relent, Diffen* 
tiens des Bourgeois de JMons mec ceux de Homn, 
JjC Comte Kegnier retournant d'E^agne , ramena 
les cor^s de fatnte Leocade , 6^ famt Snlpice , dont le 

i 'premier fat rendu a ÎEglife de Tolède tan 1586. io- 
thaire Koy de France me art aaec fon fils Loajs , &* 
Hugues Cafetfut ejlçu Roy , a fexclufion de Char* 
/es Duc deLoraine fonfi'ere. 

Le Comte Egnkrt IlI.Comtc d'Haynau cfbmt cn poflcflîon Ubrc clcs Efbts dc foo 
ReuBier III jf\perc, cooccut vnc haine fi'piiiflantc contre les Daines Chainoineflès cte 
alnk Tci ^^intc Waudru de Mons, qu'il rcfohit de les cxcermiaer^ & metcre à leur pl>- 
chjnojoef cc dcs Chanoincs ; ce que Gilbctt êc de Guife r';Apportcnt à des flateurs, qui 
fc*iepeJ!^**' '"y mirent en auant,que le fcruicc diuin feroit itiu ux fait par des Clercsi 5c 
Gramaye dit que le Comte ne treuuant point de finances i l'entrée de fon 
gouuememeut.tafchoitdere defgager des fraix faits au rccouUremcnt de 
les Eftats,aucc les biens Ecclefiaftiques,5c fignamment defJites Chanoinef^ 
les, qui s'y oppoGws, attirèrent fur elles cette hayne. Quoy qu'il en foit,le fu- 
jctfut mellc de vengeance de l'affront fait à fon perc par l'Archcuelquc 
Ewincfur les plaintes faites par lefditcs Chanoineflès auec autres Ecclc- 
fuIbquc$.Le Comte donc voulant mettre à chef fesdellèins, créa vn Col- 
lège nouueàu de Chanoines , qu'il mena la cuit dans l'Eglife pour chanter 
Matines U feftc S. Vincent Martyr, & fit fermer les portes pour en exclure 
les Chanoine des, qui dans cette violence, ne perdirent courage, ains armées 
de patience & confiance, aumcfme temps que les Chanoines chantoieut 
dans leur chœur , entonnèrent Matines à la porte de l'Eglife, auec fi gran- 
de deuotion, que le Comte en fut touche, & fe repentant, les remit ca 
leurs places, à rexclufion des Chanoines, qui auoientmal entonnés Matines. 
Qwrfllc Les Bourgeois de Homu lez tint Ghillain , querellèrent ceux de Monf 
B liuReou lôrte,dans vne rencontre qu'ils eurent aux champs lors de la moiflon, 

àe Mon» , qu'ils fc choqucrcnt, & les Montoii furent obligezde (è retirer auec perte de 
A^^orntt tjjx dcs leurs,dont ils fe mirent tellement en humeur ,que tous les iourj ils 
cherchoient occafion de k vangor dans les rencontres, ce qui dura quel- 
ques années auec grand dommagedu public, iufques àcc que Simon Abbé 
ce laiiit chiflaiu s'aduifa auec le Comte Régnier pour cftonfltr cette 
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985' iDimîtié,8c retirer d'eux les fléaux de pcfte & famine, dont Dieu ics metia* 
çoit, de porter les corps de S.Ghillain & de lâinre Waudru fur les champs en- 
tre Mons & Homa , & que les habitins des deux cofttz viendroicnt ûns ar- 
mes de nuds pieds (e reconcilier deuant les Saines, ce qui fut accordé par les 
deux parties; ffiais lesMontoisqui n'autoicnt encor quitrtf la vengcance,pTe- 
uinrcnt les autres, & cachèrent leurs anVies pour s'en lèruir en cette bec»» 
lion jce que Dieu erapcfcha miraculeulêment par vn débat arriué entre les 
Bourgeois de Wâfmesôcle Prebt, auquel ils reprochoicnt que le corps de 
ftintGhillainntftoitdans liChaflè prefente,&iqu'iirduoit vendu lors des 
guerres au Comte Baudouin de Flandres : le panure Abbc plein de confian- 
ce (c mit en prières les genoux en terre , à ce que Ibn innocence fut connuK 
desafliftans j {câufli toft voila le ciel fc coliurir de nuc'es, ^ vn tourbillon de 
vent s'cllcuer, qui deuant tout le monde ,cmportâ l'ornehicnt de deffus U 
thalle du Saint, fans toucher àceluy de la Sainte quicftoit voiline ,non 
ftnsgrandeftonncmentdcsalîiftans,qui reconnurent rinnoccncède l'Ab- 
bé ;Ôf les MontoiStouchct de cette mtrueille changèrent de volonté , «c fc 
fccondiiierentâucc leurs ennemis, prians Dieu tous cnfemble de retirfer 
d'euxDimainvcngcreflèpartesprieres 5c mcritesdcs SAints. L'on tient que 
le lieu de cette aflcmblde tiit l'Oratoire dt (aint Quintin,prés de l'Eglifc dë 
Quaregnon , fit qu'en toemoire de ccttt; paix, vne Dame de la mailonde 
Borfcjôt drcflcr vn Autel audit heu. 

Ce Iiea de Homu,â feruylong-tcrtips de Parquet de lutVice aux Comtes l« pa^n 
d'Hàynaû,&k; lieaoù Ils rtndoicnt U lulticcau peuple, eitolt entouré de 
hauts chernci, aufli retient-il te nom de U Conr dis chffnes À HérHn tt qui ^hIj^ 
tfftoitert pratique ancienf)ement,cohlîri< l'on peuttoir encô qu6 l)ft#r« la imi^ 
^ropheteflc fouloit iujerle peuple d'Ufaèl fous vh pilmicK 
çS^ Le Côitttc Régnier fit Vn voj-àgc en Efpagne auec le Roy «e France, pour Corpi 
le recours des CallilUns, Contre les MJUircs d'Afriqufc , que Ramere Roy dé ^V^uT 
Léon auoitfâitCQtrerdinsle Royaume ^ & àfon retour, en reconnoiiîànce picc.apporl 
dcresfaiisd'arhatSjilealeuideb vilicd'Ouicdo,l6cor{>tdc làinte Leocade ^ 
l'atronc de Tolède, roartyrifée audit lieu par le Prelident Dccc.qucceuxdc ÏJlL*!"* 
Tolède adbicni Ûit tfSinfpDrtet dûnâlidire ville en aflèurancc tontre les »7. /*•.•».»: 
MAures,& îetr.mfpôrtacn Ton Comtcd'Hàyiiau dliet Simon Abbédefâint 
ChtlUin,*jbi hiyfiitbit compagnie (r.ôhT\^ieoqu*aucunspdr erreur t'appor- 
tent cdttc tranilatJon M'on/ielme licclcfous le Ro)^ Aiphonfc.) Ce làint 
Corps Aitdonhétn^rdè à VAbl)é aiicccîdiiyde CUhtSulpict Euefquedc 
rijyonnc^qu'ilauaîiauirir'amcncd'E^paghc, 5c furent honores, dansce Mo- 
nalkfc pfés dé 66<5. arts , fii^ques à ce (Jufe Jcikitie d*Ef{)agne,tiierô dè Char- 
IcS'Quint, récent pardon du MofiaftfctTc de S. GhilUii\vn Os de lachcuille teCotpide 
dt la Sainte l'an 1500. qu'elle enuoyà à Tolède ricliementehchan<f; fie Tan Leocade. 
1 f 84. Ici corps de fainte Lëocadtf panittthoritë de GrcgoiVe jc II K à U rc^ue- toiX* * 
ftcde Philippe II. Roy d'Hfpagne, fut rèhdu à ceux de Tolède, ficrffconduy 
parle R. Pcrt Michel HcfnAndes,dè là Coitipâgnie de JcfuSjÔf reccuauec 
grande ptompe par le Roy,^on fils, 5c fci fille Jlâbclle, & la fœur l'Impératri- 
ce Mârie, qui viflfcritiTôledé pOflt ïafo1enAr1îtc',<îui futle«5.d'Auril 1586. 
fous le Pape Sixte V. qui ôrdoQiu U ^ elle de cette trandatloQ dans FArchc- 
uefché de Tolède. 

Loihaire Roy du France meurt, & (on fils Louysluy fucceda^quî monmt 
au bout de l'an, 5c aucc luy la branche dèCharlemagne,parce que HuguesCa- 
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HagwesCa p^t Comtc de Vxùs, qui s\:itoiT mis dans les bonnes fçraces des Princes ,ftit 9S7 
,.c« ciiuit eiicu Ri y i\Noyon,du conieutement de tous les Ordres du Royaume, à 
I txelulion de Charles Duc de Loraine, Oncle de Louys , qui pour auoir te- 
fiô' jcchar nu le party de l'Empereur Otlion 11. pour la Loraine qu'il luyauoit donnée, 
UtuM rendu otlieux à la France,ôc noncbllant tous Its eftbrts qu'il fit pour 

eaiportcr la couronne, il fut fait prilonnier dans Laon,& mené à Orléans, où °° 
ilmuurut de regret au bout de l'an ,laiirantde fa femme Agnes, Othon qui 991 
myfucceda au Duché de Loraine inférieure , Lrmcngarde qui clpoulà Al- 
bert r.Comte de Namur^ôc Gerberge femme à Lambert IL Comte de Lou- 
uain,frere de Rcgnier troifiefme Comte d'Haynau. 

DeGuife dit que Régnier Comte d'Haynau fe rendit maiftrc de Valen- ^ood 
tiennci» far le Comte Godefroy ,& la tint toute la vie; ce qui ne peuteftrc, 
parce que Régnier n'a point querellé le Comté de Valentienncs^mais d'Hay- 
lou'comu nau,qu'il tira horsdes mains des Comtes Godefroy & Amould ; & ce ne fut 
de vJcn- Régnier ,ains Baudouin Comte de Handres,qui liura de rudes (ècouîTcs à 
lieonei en Arnould,liir Icqucl ilemporta Valentiennesi comme nous verrons plus bas. 
ce lempi. ^ .^^ qu Arnould eftoit lors Comte de Valentienncs , 6c Bal- 

deric,quiviuoit quelque temps après, ledit au liure premier chapitre 114. 
où il parle des dillèntions entre Raudoiiin Comte de Flandres, & Arnould 
Comte de Valentiennes;ôc plus bas il monftre comme il cha(ra le ComtcAr- 
nould à main-forte horsde Valentiennes;& au hure 1. chapitre 30. il dit,quc 
le Comtc Arnould,du confeil & authorité de rEuefqiie Rothard, baftit dans 
Valentienncs vn Monaftere à l'honneur de faint Jean Baptifte^ le dota pour 
douze Chanoines, ce qui doit eftrc arriué deuant l'an 994. auquel mourut 
Rothard; non que ce Comtc ait efté le premier fondateur, mai s bien le re- 
ftaurateur, pour auoir premièrement introduit les Chanoines ReguUers à li 
place des Séculiers, la première fondation ayant efté faite par le Roy Thic- 
ry,& puis par Pépin de Herftal,ainû qu'auonsdit l'an 691. 

CHAPITRE XXVIII. 

jMort du Comtc Regmcr 111. 6- fcs Bnfms, Le corfs 
de faint Veron efl Uni de terre a Lembec , Qr^ forte 
dansJlIons. Othon fils de Charles Duc de Loraine 
meurt y &^ Godefroy fils de Godefroy Comte de Ver" 
dun luyfuccede. Baudoiiin Comte de "Flandres fiegc 
^frend Valentienncs fur le Comte Arnould ^ ÎBm" 
, fereur Hery ^ient auec <rune armée a fon fe cour s y (Sr 
en fin s fie cordèrent y Baudouin rendit Valentien^ 
fiesi e^ue ereur luy donna feu afrês. 



Mon <lcK.(. 



gnict m. Egnier troifiefme Comte d'Haynau trefpaflè,laiflànt de Ta femme lîa- looi 
d'Haynau. Ivduide fillc dc Hugucs Capct Roy de France, Régnier quatriefme ,qui 
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koo2 ïuy Succéda au Comté , & efpouù és premières noces , Alni fille à Hugues ^^''■^'J" 
Comte d'Allàce , coufine à l'Empereur Conrard, 8c focur au Pape Léon IX. g„°"'* *' 
Et és fécondes noces Mcchtilde, fille de Herman ou Henzilon Comte ^•jî'*'»»^ 
d'Eenham, laquelle fut Comteflc d'Eenham après que fon pere fe fut fait Re- ^ 
ligieux à làint Viton de Verdun ; 6c de ce mariage vint Kichildc Comteflc MtUrf't, 
d'Haynau. Ils eurent auffi vnc fille de nom B«itrice , femme au Comte 
de Roncy, & vn fécond fils dit Godefroy, qui efpoufa Jeanne, fille de 
Baudouin le leune Comte de Fhhdrw, duquel plufieurs graues Authcurs ne 
font mention, fi eft-ce que Meycr ledit ouuertement, comme aulîi les Chro- chr^m, d* 
niquesde Liège, &vn manufcritdc S. Ghiilain ,cité par Gransaye^quidit, ^j^/^J 
que ce Godefroy entoura la ville de S. Ghiflainde murailles 8c rcmpars,quî cfc«>M». ' 
font encor ce jourdhuy , en âélion de grâces de ce que par les meritesda 
Saint, il auoiteftédeliunfd'vnc grande maladie; il prit depuis vn plaifir fm- 
gulier, de demeurer en ce lieu ^où l'on croit qu'il eltablitla grande Foire da 
aj. luillet, 8c non pas le marche desMeitredis, qui a eflîjf ordonné par l'Em- 
•pereur ùinCk. Henry l'an ioi8. comme l'on voH par les lettres lur ce fu jet. 
il fonda auflj l'Hofpital de Hanneton. De Godefroy (ortit fainûWolbod, 
-Jquide Moioe de Stauelo,fut fait Doyen d'Vtrecht, Aumofhier & Cbaocel- 
lier de rErapercur S . Henry , 8c finalement Eucfque de Liège , après la mort 
de Balderic l'an loiy.Sc ve(cutdanscét eftac nouueau auec vue ii grande aù- 
• fteritc de vie, chanté verslcspauurc!i,8c2ele pour le fcruiccDiuin,8cDictt 
l'honora de tant de miracles après (à mort, que l'Abbé de S. Laurent de Liè- 
ge, où il eftoit enterré, le pria de ne continuer les miracles, pour les trop 
grandes i'raportunités des affligés, qui iour 8c nuiârotopoient le reposaulC 
Moines. 

DieuvonUntfeircconnoiftreau monde la fainderéde S. Veron,qui eftoit siï'we- 
"enterrc à Lembec lez Hal,rcuelà le lifeu dé fa fepulturc à Humbcrt Frtftre.Sc j^*' 
'be fut li toft releué de terre, que l'efclat de fcs vertus parurent par les miracles »«Dd«iôo 
^cquens,dont Dieu le vouloir illuftrfcr, ce quidonna fujet au Comte Re- 
•gWer, auec les guerres qu'il preuoyoitdeuoir fondre furie Pays,de rrànfpor- 
ter le S. Corpsde Lembec,qui eftoit fronticr 8c fansfofce .dansl'Eglife S. ■"•^-«••m» 
|ooiW^u<^''u deMons;8cccttetranllïtîonfefitle i7.Ianuierderahfninant,àla- f^'^, ^ 
k^tWe le Comre monftra vne humilité tref rare, lors qu'à l'entrée de ce De- jt, 
Ipbft facré dans la ville, il alla au deuànt nuds piedsen plein hyuer,& le portii 

la forte fur ftsef^aulesî ce rare exemple le fit aulli féconder du Clergé, 8C 
du peuple,qui parut cn-ProcefIion,vn cierge à la main ,8c couuendedrap 
blanc. Ce faintConfeflcur Ikurillbit enuiron l'an 870. 8c mourut à Lembec» 
aucuns le font fils de Lobi* Rby d* Alemagne, frère de Charles le Chauue Kof 
<lc France ;mais Olbert Abbcde Gemblou ^qui àlarequeftedu Comte Ré- 
gnier a efc rit (à vie, dit que fes Parensfbntinconniis. François Vandcrburch 
Arch.de Canjbray l'an 1620. tranfportafcsfaintes Reliques d'vnechalîc de 
bois, dans vn autrede cuiure doré, où il repofe 8c eft honoré dans MonsaulH 
bieri que dans Lembeci.8c ne faut fuiurc ceuxquidifentqu'vnepartiede foii 
corps eft dans l'Eglife dclàintc Croix , entre Bruxelles 8c Furen , parce que 
t'cft le corps de laintc Verbnfc (à focur. Don George Galopin Religieux de 
S. Ghiflain ^ a mis nouUeilement au iour la Vie du Sauit , pour ùixc plus coa- 
noiftre au monde fa ûibteté. Aprwi» 

Oihon Duc de la Loraine inférieure, qui auoit fuccedé à Charles de mwtdo- 
France fon pere , meurt lâos hoirs, «c la ligne naafculinede Charlcmagoe '^^c^^ 

P 
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mwèk- eh lay : Lambert neueu de Regaier Comte J'Haynau, <8c Albert TÇ05 
tniJ^r Comte tic NamuT , prctendoknt la fuccelfion du chef de tears femmes 
à!G^Ifeoy<ierbcrge8cErmeDgardc fccur5auDucOthoo;iaattrEmpercur S, Henry, 
H*hr- qui depuis trois ans auait fuccedc à Othon 111. à leur ciduûou k donna 
V à'Godefroy k Jeune, filsde Godefroy le Oiptif, Comteie Verdun ôc dEcn- 
Mf^m. j^am ; Il ce a'eft que nousdifions ,que le Duc Ocbou l'aucit dooûc à Go- 
«iefroy ,ou bien qu'il ^'cn laifit du confcntemetu de i'iimpcreur à titre d'Oa- 
Baadofiin niatcmei ; Quoytjuileo foit , Ics luldits Comte* de Louuaia dcNamur 
^Sm* -m'eurent pour agréable cette prorootioa, mais le Comte Baudouin de t'lao>. 
qu«tfticiei j^resquiertoit aliène de r£mp»rc, Se oedcfiroitce Priace Lorain pour ?oi- 
ft^il £n , au préjudice de la couroone de France, j'en reflpotitk plus , fie pour fe 
ir-ea§er, rcfolot de liurcr U guerre aux Seigneurs voiÛQS , allie* à l'Empereur, 
* commença par Arnould Comte de Valentienncs, contre lequel Uauoit eu 
dmerlesprilèSjâtulli bien que contre Erluwi Luelque Je Cambray,poureftrc 
lônamy âc allie ; il alla donc planter Icfiege deuant Valeatieooes,&cftaat 
iixondcdclaFraoce,qui luy fit groflirièstrouj)e$ par va renfort, il obligea 
Le Comre ^j^en-toft Ic Comic Amouki à fe rendre , pour eftre tro© fbible^ defpour- 
picod 4teudefocours; fie pourfuiuant fa pointe, entradansle Brachbant,qui eftoit avi 
icDueiioci. Comte Herman ou Henzilon , iirerc au ieune Godctroy nouucau Duc de 
L?(hrdu-I-o'^"'^> «iepujsla awrtde leur père Godefrov leCaptii;arriuçe vers i'â 1 003. 
Bi!i'chb«irioù li prit d'abord le chaftcaud'Eenhaai» & le rendit maiftrc d4?Jinichbant, 
Di»trimm 4enatj i que V Empe reur eut peu le <iefcnd rc . Doutreman fe met en peioe de . 
ce que le Fhmand empiète iiir leBracbânt,qiù n'eftoksai nouuean Duc 
TGodefroy .aijis à foo frcrç Hermaq, comme nous auons dit, & femble pour 
cela vouloir donner la Loraine à Godefroy le Captif , perede Godefroy Iç 
leunc , qui «eftoit le Comte d'Eenhamoude Bca^bbaot;; 8c que par ainfi, 
le Flamand auroit en fujet d'cinpieter (ur le Uracbbant, qui eftoit de ib» 
Domaine ; mais il fuSt de dire qu Herman Comte d'Ecoham a'eftant mia 
« ' <ia party de Godefroy fon frer^^ pour le maintenir dans U Loraioe, que 
l'Empereur luy auoit donnée , Baudouin de Flandres s'c ft ietté dans fes ter- 
mes, comme eftans les plusvoifinesde fçs Eftats. Quant à ce que dit Bar- 
» i a»«^ <içric» que Godefroy a cftc graatîé par l'Empereur , du Duch<fde Lorai- 

ne » par rcoiremilè de Gérard Euefquc de Cambray, qui fut prcraiercmeu^ ^ ^ 
Quelque i'>tn 1012. il n'cft befoin de repvierfcç le lentiraent commur\ des 
iiiftoneps.pQur les années, finons difons, qu'il eftoit cocor Chapelain dç 
4'Eropcfenr^ ioïs qu'il irauailla à cette promotion. 
L'Empe- L'iLmpcj^ vQulant fecourir fes fujets & allies, déclara la guerre la 
-...fainr^ Cooite Baudûùmde Flandres, Se defcendant auec ion armée le licgeadanf 
^ Vakmieiaijes.Se i4>resdmerfc&failliesrayantferrédcçrés,nepûtacantmoipj 
l'obliger à fe readr^.att^ contraire il leua leficge à la courte hoptc,,reractr 
Bndcain tantk .pany à aijtre occafion, poiu: retourner en Alemagne,.8c mcttrç 
dcFianiir«cn dcuoif ics Gr^ds de l'Empire , qulcommeqçoient à fe broiiiljcr. .L(f 
flamand deliorc de oe. ûege.» s'jfp itrita telkmcot ji^u'il rdbkitde s'en venj 
^r contre i'Euefque Erluin »qu'il croyoit auoir fouUkuc l'Empereur , Se 
après pluùeurs menaces, Iç pauure Euefquc Te trouuain pC4 K>rJs 'w^fl* 
radminiUraiJQndefvft H^Ufcaw? Aïfcl\Hli»çres,5c: fe réfugia vers.rEnjpe* 
.r reur, qui'k retint à fa Cour, iufques à ce, qu'après awoirnW.bQS^PîdFe ami 
atFaïrè:»déTEnôpirc , il rctownadeFCichîef ea fa compagnie auec ypc ppiff^n- 
■ . te armée contre bftudoiiw , & cftant efcorté dcN^tger i^uefquçdp X-icfçqi 
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'Empereur à Aix,& iuy remit Valcntieaaes entre les «or fc rc^ 
mains, fans doute aucc le Bracbant; combien cjuc peu de temps après, l'Em-JJ^jj.^ 
pereur ayant dpreuué le grànd courage du Comte» 5c defirint le tenir à (où k san- 
Icruice, parray les grandes fcditionSjdout l'Empire cftoit ariligd e, il luy fit "^o"'".* 
(donation de ladite viile de V^Ucntienncs , & Bauddùia luy rendit depuis de yleod^ 
li bons feruicesdans les occalions, que l'Empereur luy donna de plusTlile oei.auec 
deWalkrcn auec les autres de U Zélande, ce quicauti depuis de groflès ijJilJî* 
guerres entre la Flandre de l'Hollande» 

11 y a de l'apparence que l'Emperciir ne donna Valentiennes au Comté 
Tiaudouin , qu'après la rriort du Comte Arnould qui en eftoît Seîgueur , Se 
en faueur duquel il cfloitdcfcendu deux fois auec Ces troupes pour le re« 
Hïettre tn poflèffion ; fi bien que dans i'oblcurité de l'hiftoirè rious pou- 
.uons dire, qu'AmouId qui eftoit Coibte de Cambray & Valeiitienncs après 
fon perellàâc,cftant mort (ans hoirs, Ôc Us fiefs d'Empire (ainfiqu'eftofent 
ces deux 3eigneuries) n'eftaris encore û aôennis 6s mains des particuliers, 
depuis qu'on Icdr auoit tranfportc la propriété , que les Roys& Empereurs 
ne fe fulTcnt relèrués la main hau^e» pour eti difportc à leur volohté, 
pour des iuftes caulès ,& le bien de l'Ëltat; l'Empereur donc trouua bon, 
à l'exclufion des parens plus proches , de donner le droid qu'auoit le Com- 
te Aniould fur U ville de Valentiennes au Comte de Flandres ; Se lu mefinc ^-^ Comté 
temps 11 donna le Comté de Cambray en propriété àrEUcrqueErluin,auec bray'S' 
puiflince de choifit vn Comte à fa volonté Dolir gouacmer les armes, ainfi 
qu'il le voit dansla lettre de l'Empereur, <ignée à Aix l'an 1007. ficdéslor-s ^^^t^- 
les Comtes propriétaires de Cambray (ont demeurés efteinti. Faut àufli ^" 



renr. 



remarquer que le Comte Baudoiiia n'eftoit Seigneur (èulde Valentien- 
' nés , non plus que fon predeceflèur , parce qde Hermaîi ou Henziloo ayant **' 
(ùcccdc à fon perc Godefroy le Captif au Comte d'Ecnhaib ou Bracbant, 
dans lequel Valentiennes eftoit en partie enclauée , retint auifi le titre de 
Comte de Valentiennes, ainiique verrons plus-bas. 
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CHAPITRE XXIX, 

Fontaine de S, V Vaudra lez Mons , changée en fangé 
Guerre du 'Comte de "Lomain contre î Eucf^ue dâ 
Liège ^our le fort de Hottgardei 6* de Godefroy Duc 
de Lorkine, contre Régnier Comte dHaynitUy oU 

. Lfimhert Comte de LoHuatny demeura a la batailk 
de Florennes , la ^atx fe fit far le mariage de Re* 
gnier IV. auec Mechtilde, file de Herman Comt^ 
dEenham, Extor fions faites far le Seigneur Aldon 

I . fur les Eglifes , 6- le cha^iimenté 

voulant prefàger des guerres & mal-heufs à l'Haynaa, changeât 
dJulciM4» ^^"^^'"^^^ làintè Waudru leiMonsen lâng,clont le peuple reccuoit' 
en laDB. (d'ordinaire pluficurs bénéfices , cequi fe vit dans vne femme , laquelle s'y 
eftant lauée, fut vcuc de piulicurs , la face chargc'c de lang.. 

Lambert dliaynau Comte de Louuain , fàiiànt elclore dans les occa- 
fions Ton mcfcontentement, de ce qu'il eftoit fruftrc du Duché de Lo- 
rainc, donna fujet à l'Empereur Henry de luy liurer la guerre, ce qu'il 
6t cnuoyant Godefroy Duc dcLoraine dans fes terres auec vne armée, à 
•dclfein d'affiegcr Louuain; niais n'en pouuant venir à chef , quitta fonea* 
" trcprile & retourna chez ioy. 
ï-zj#fi». Erluin Eucfque & premier Comte de Cambray eftant mort, ccrard 
6-\f»- luy fuccedc, fils d'Amould Seigneur de Florennes, & Chapelain de l'Em- 
pereur, quv fonda l'Abbaye de làint André enCambrefy,5c confacraTE- 
l'Abbjyc glife l'an 1025. il donna auec Baudouin Comte de Flandres, le Monaftcre 
icî*cftdor M^rcicnnes auxMpiaes.de f^mt Benoift, après les réparations faitesde- 
néc'aux puis le rauage dcil^mans, à l'exçlûfion des R^ligienfes que S. Ridrudc 
?Bcaoift ^ fondées^ ^çrt&auoîT çôuùfcrné fon Eucfché iniques l'an 1049. 
■ mourut, & eut gouç kifcefl^ur Liècbdrr- 

Commç BaldiricEuClqucdéïiicfge^afti'flbit vn chafteau dans Hougar- 
de pour la defenV de fç^ imes^Lambcrt Comte de Louuain, & Ratbodc 
Ion NeueuComtè<e Kamur, vbj^am cette fortéreflc dreflîfe fur la fron. 
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i^tt to. tiere, leur porter pre]trdicc, s y oppoferent, &ne l'ayanspeu empefchcr, 
déclarèrent laguerreàrEuefque,qui ne les ayant peut rendre contens, al- 
la luy mefme auec des trouppes, & le choc s'eftant donne, Lambert em- 
porta le deffus , couchant fur la place trois cents ennemis, & prirent pri- 
fonnicr le Comte Herman, que la Mcre du Comte de Namur relalch» 
fccrctement. 
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loi 5 t)eax ans après, Godefroy Duc de Loraine déclara la guerre à kegnicr Gamcda 
Comte d'Haynau, & cftoit ja auec Tes troupes, & fon frère le Comte Her- ^JI;^^^ 
lïUn an cceur du pays,faiDint de grands rauages^lorsque Lambert Comte de ik le con^ 
Louuain, auéc fon neueu Régnier, leur coururent fus, & lesobligercnt de fe "^^"^''jj^ 
retirer outre la Sambre j ce qui enfîa le courage des aflàillez , & à dellcin de oocic le 
s'en vangerpourfuiuirentle Duc Godefroy iufqucsFlorenncs, où labatail- ^^'^^^ 
le fut donnée au defaduantagedu Comte d'Haynau, qui perdit quatre cents ,ut"**" 
hommes, & fur tous fon Oncle Lambert Comte de Louuain y demctu^ dV- BéiMu 
ne façorl prodigieulê, car ayant des faintes Reliques pendant au col ,fur lef- 
Quelles il mettoit toute fon aflèurance, comme if cftoit dans la mcflceigui- 
(e d'vn foudre de guerre , voila que fes Reliques tombent par terre , & toft 
après ayan^ perdu ce beau bouclier, receutle coup de la mort ; & comme va 
(ôldat du Comte Herman eut vcu ces Reliques tomber, les leua & mit dans 
fes bottes: mais fa jambe venant à s'enfler , Dieu l'obligea parce mal de pu- 
blier la merueille,& donna fu jet au Comte Herman de rechercher ces Reli- 

3ues par deuotion, qu'il donna depuis à l'Empereur, qui defira les auoir.Bal" 
eric rapporte cette mort à vnchaftimcnt de Dieu, parce que le Comte 
auoitlanuit précédente commis vninctftc aucc vne Religicufe,qui pout 
l'ilflèurer dans le combat, l'auoit muny delditcs Reliques, Dieu ne voulant 
point qu'vnc chofe ii faintc portaft coup dans telles occaiions: 
toi6 Apres cette défaite Ton tafchade moyenner vne paix, & Gérard Eucfque i^pa««f« 
de Cambray ayant reconcilié Henry fils Sx. fucceUcur du Comte Lambert u î>ari!|" 
auec rEmpereur,pourplusgrandc confirmation d'amitié dcsPrincesLorains dcRfgmcr 
auec lesComtesd'Haynauôcde Louuain ,ron mefuagea vn mariage de Re- 
gnier IV. Comte d'Haynau,qui auoit perdu Alix fa première fenime ,aucç auec Mcch- 
Mechtildc fille de Herman Comte d'Eenham Frère de Godefroy Duc de lo- 
raicfe, quifutcaufe que ces Princes contrarièrent depuis vne eftroitc allian- LoixIc 
ce par enfemble ,& auec l'Enipercur faint Henry ; Se combien que Gi^rard 
l^uefquc de Cambray s'y voulut oppofcr, à caulç qu'ils eftoient parens,11 fuc 
neantmoinscoufeillcdcdilIimulerpoUr le grand bien qu'po pouuoit cfpe- 
ler de ce mariage. ' V:" 

Le Comte Herman auoit perdu en bas âge fon fils Herman , & Ci fille Ber- MeeitflJè 




(aulli bien qu'auComte Baudouin de Fbndres qui l'aaoic 6btenu de l'Empe- de «uTy de 
reur) à condition neantmoins d'en iouyr fâ vie , comme il fit iufquesl'an valeatiea^ 
mil cent vingt neuf , auquel renonçant au monde & à fes Eftats, il fè fijç ^Amf^^tie 
]^ioine à faint Viton de Verdun, & y mourut p«u de temps après. Dé i^-i* 
ce mariage de Régnier aùec Mechtilde, fortit RiçhildchcriticrcûesCom- 
tés d'Haynau, & de Valentiennes. ■ ' ^ ■ ^Ui i .: 

Xolo L* Abbaye de faint Ghillain eftoit tellement éfpuifcè de cotntrlodités par Béiitnti j,; 
ladcfpcnfe cxcelïiue de l'Abbé Simon , duquel nous auons parlé plus-haut,** 
qu'après fa mort à peine pouiioit-on trouuerdequoy ndurrir quatre Reli-** 
gieux; ce qui donna fu jet à l'Eucfquc d'aduancer à l'Empereur VVenrifc, faint 
perfonnage.pour lenomnicr Abbc,afin de reformer tous les defbrdres pafTév -i 
&mettreenbon-pointleMonaftere;& comme il cftoit en cette entreprilc, ' 
il fut fort contre-carré d'vn Seigneur de Valentiennes, dit Aldon , dont les 
defïcins eftoicnt de s'enrichir des biens d'Eglife , ôc dépouiller les Momt- 
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ckiliimrac ftere», iufqucs à&'en faiiir à rpam-fortc, & donner de l'cfpouuante à vn cha- xoio 
^oM^t^tkje '^""» comnic il fit à Pcnain,lèlon de Guife, où tout le monde fut obhgc de 
fr.l> dtf ' fc f efbgier dans l'Eglife , Ôc à faint Ghillain ^ ainfi que dit Balderic , où il fit 
bien» d£- graade$concuilions,& cntroit quelquefois à main-fortc dans le Cloiftre; 
& le tout impunément, parce que le Comte Régnier faifoit la fourdc-oreillc 
aux phintes de l'Euefque.qui pallànt vn iour par l'Abbaye, rencontra cet in- 
ligne voleur,ôc l'ayât tait faifir.lc raitentrc les mainsdc l'EucCque d'Vtrcchc^ 
& après de belles promeflès fut rclafché au bout de l'an ; mais oublieux de h 
parole, comme il retournoit à Tes débauches Se rapines accouftumces , Diea 
en prie la vengeance fie le ti:appademort,&fuienterré au cimetière; mais 
voulant faire voir au monde là main vcngerclïè, comme deux ans après on 
ouurit le fepulchre , pour y mettre vn autre , on ne trouua plus de tout le 
corps, qu'vn os du talon, ainfi que dit Balderic , que i'ay fuiuy pluftot que de 
Cuife,qui rapporte le chaftiment d'autre façon. 

Apres la mort de l'Abbé Wenric , le Comte Régnier s'arrogeant le pou- 
uôir de nommer les Abbez à l'exclufion de l'iimpereur,eftabUt à iàint Ghif- 
BMirk. lain deux Abbez fucceffifs Guy , & Rufroy ; mais Gérard Eucfque de Câm- 
bray s'y eftant oppofé,fiten forte , que l'Empereur nomnu Herbraod à U 
place du fécond , qui fut prcfeotc par Ciiat Popon enoiroo l'an 1030. (elon 
ics mémoires de S . ChiiUio. 

CHAPITRE XXX. 

CûHrard faccedc à tEmprç à faint Hmrj, Hermaii 
Comte dEenham renonce a fesEfifits en fmetirdp^ 
Cùmte £ Haynm y 6^ fe fait Moine. KegnierW. 
Comte d'Haynan mcmty laiffant ^ne fiUe dite Ri^ 
'ftatie^^Hi ef^oafaHer mande Taringe. Comment 
ioat le Comte de Valentiennes eft <venff entre Us 
mains dn Comte d'Haynan, 
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conrard T 'Empereur fàint Henry eftant mon , les Princes Alemans atemblés j^^. 

\ l dans Mayence , eileurent pour fon fucceflcur , Conrard fils du Pue 
S Henry, dc Fraucome , qui ne rut agréable aux Lorrains , & eipaulez de Ko- 
*jff*«rt. berc Roy de France refblurentdene k reconnoi(tre,dont les principaux 
- cftoientGothilonDucdela Loraine inférieure, &Thicry de la fupericurc, i^^l 
auec Régnier Comte d' uaynau. Mais Conrard mefuagea fi bien fcs altaires , 
qu'il gaigua l'ajOfèi^ion de ces Princes, au(& bien que des Eueiqucsde leur 
party, qui le reconnurent depuis pour Empereur. 
cwTM Hcrman ou Henzilon Comte d'Eenham , remet fes Eftats entre les mains 1 029 
d Hayoau. ^^{^ fille Mechtildc ôc Regmer Comtes d'Haynau , pour fe faire Moine à & 
ted'ï^o-^ Ywon de Verdun, où il mourut peu de temps après. Son frcrc Goiefroy. 



ham. ^ 
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1029 Duc de la Loraîne inférieure eftoit mort iâns en fans l'an loaj.Ôc c-othilon 

fou trcf^ pùllnc, ditle Gtartd , qui eftoit Marquîsd'Anuers,luy âuoit fuccedc,- ^ - , 
& cômibTen qûe'toft après il (è fut oppollc,auec les autres Princes Lorains, à " ■ 
I clctltion de rEmpereïir'CohrÀrd, h tft-ce q'uc s'eftànt ^ar après reconcilié, 
favaleurie mit en crédit de telle forte , qu'après la mort de Frédéric Duc de 

* la haute Loraine l'ai^ 1054. L'iînoper^îur iuy donna fesEftâts,ôc ioignitcn-. 
Icmble les deux Loraines. 
Régnier IV. Comte d'Haynâu mcan cette année,felon Meyerôc Miraais, wnSfA^^ri 

1 036 "^^'^ P^"* probablemct cnnirô l'a 1036. auec de Guife, qui le faitcncor viure ««W 
l'an 1 03 j. lors qu'il dit que la iiicriilc anii^e que mourût Baudouin à la Barbe 
Comte de Flandres , Herbrahd Abbé d'e S. Ghiflaïn renaît fon Monafterc en 
(à preniicrie liberté & franchifcjàla faueurde l'EmpcredrConrard, contre 
les vfutpabons& foules du Comte Regnierjcequi (c confirme par vne let- 
ttr dudit Empereur,dattcc à Ratisbonne 1 034. r'apponce par Mirjcus, dans 
laquelle il fait vne déclaration à tous fesfu jets , entre lefqueUcftoit le Comte 
d'îlayuau, qu'il ^rend foui fa prbtediôh le Monàftere de faint Ghiilain, qu'il ^Jj^ ""J^ 
nomme pâuure, tant pour les dcfordres preccdcns des Abbez , que pour les 
conculïionsdesSeigrieurs,Noftre Régnier donc mourut enûirou ce temps, 
UilEnt de fa féconde femme Mechtilde vnç fille, feule héritière de fes Eftats, 
de nom Richildfe ,qai par l'entremifede l'Empereur Cobrard s'allia à Hcr- 
man» fiis au Duc de Turinge,oa dfe Saxfe, fdon les auttes, elle tiermiûîi la 
buujchc de* Rcgaicrs Cototcs d'Haynaa, èommc fe voit par cette defcentc», 
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DESCENTE DES REGNIERS 

CO M T £ S V ff A r N A r. 



r Ghfllcbcit I. 
Duc de Lorai- 
ne,c(p.Gcrbcr- 
gucjfillc à l'Em- 
pereur Henry. 
I. mort. 



GhiHe- 
bert Cô- 
te deMâ- 
fuairc Se 
Damau, 
efp. l'an 



r 

Régnier 
I. die au 
Longcol ^ 
Comte 
d'Hay- 
Snau,&de 



Ç Henry Duc de 
Loraine, mort 



icunc. 



oerbérgue, efp.' 
fierchold Duc 
de Bauicrc. 



ipengax^ 
de fille i 
l'Empe- 
reur Lo- 
cbure. 



baye , eA 
pou/è Al- 
Drade , 
mort 

»'St I 



Régnier II. dit 
aufliauLôgcoI, 
Comte d'Hay- 
nau, efp. Adèle, 
mort cnprifon 
depoflTcdé de 
^fes Eftats après 



I Régnier III. 
Côcc d'Haynau 
e/p. Hamide, 
^fille à Hugues 
/Capee Roy de 



''Kcgnicr IV. 
Cotcd'Hay- 
nauj efpoufc 



R.îcIiiIde,C5- 
tclTc d Hay- 
nau, de Valé- 
tiennes. . ac 



France, mort 



SMechtilde. j „ . ' , , 
nun de Tu- 



Lambert I. 
Comte dcLou- 
uain 94S. I 

Simphorianc , 
efp. Bcraagcr, 
Comte de Na- 
mUr. 



I002V 



Lambert II> 
Comte de Lou- 
uain , clp. Ger- 
bergue , fille à 
Charles Duc de 
la Loraine infé- 
rieure, duquel 
dcfcendcnc les 
DUCS dcBrabât. 

Ansfî-ide Cô- 
te de LouUain, 
efp. Hilfonde, 
Comccflc de 
S try en, auquel 
fuccedafon 
Coufia L/ust^ 
bcrt» 



. ffaldcrlc E- 
uefquede Lîe;^ 

fie- 

Liechard Cô-' 
te en 1» Haf; 
baye. 

Rodolphe auA 
fi Comte en la 
Hasbaye^ 



Côte d'Een- 
ham , mort 
1035. 



ringe. 2. Bau- 
douin Comte 

„ . /. de Flandres. 
Béatrice efp. ■„ 
Ebles Comïe • V Guillaume 



de Rouoy. 



Comte de 
Herfortjmorjj 
je loStf. 



Godcfroy, 
efp. leanne, 
fille à Bau._ 
doiiin le Icu-" 
ne,Comte de 
Flandres. 



Saint Wot: 
bod Eue/que 
de Licge^gift 
â fàint Lau- 
rent, illu/lré 
dc TOiracl cij 
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6 Ce fut du tempsdu Comte Herman,Mary de r ichjldc,lelon Balderic,que ^'^'^'^ »• 
TAbbaye d* Haumont fut rcmife en fon premier luftrc, car àés long-temps el- U' ' *' 
le eftoit donnée aux Seigneurs en commande , & fiit de la forte dcpourueuc 
de Religieux, faute de ne leur donner leurs neceflitez, que l'on fut contraint 
d*y mettre quelques Clercs à la place, lc Comte Hcrman donna cette Ab- 
baye defolcfe, à vn Seigneur, dit Amould de Florennes , pere de Gérard 
Euefque Cambniy,qui pou (Té d'vndefir de voir reuiiireroblcruance ancien- 
ne en ceMonaftere jadis fi fameux, auoit pris refolution d'y remettre des 
Moines, mais (ànâeffcét,enayanteftédiuerty pour les guerres, fi bien qu'a- 
près fa mort, Godefroy fon fils luy fucceda , non feulement en la poflèllion LoD tctnn 
de l'Abbaye , mais fur tout au defir de le r'eftablir en fon premiereltat,cc Jj"^^*^"'^'" 
que facilement il mit à chef, pour auoiredc Iccondéde (on frère Gérard bayed'na»* 
Éuefquc de Cambray , & par enfcmble aduancereni à la charge d'Abbé Ri- nom. 
chard,qui pour auoir l'adminiftration de plu ficars autres Monaftercs,rc{ii 
gnala charge àFulcuin,qui fucprefentc parrEuelque,&aduoùéderEm- 
pereur,6caulîi-toft ilrcmitleMonaftcre cnellrc, ôc le peupla de Religieux, 
qui depuis ont toufiours continué le (èruicc Diuîn. 

Richilde & Hcrman, après la mort de Régnier 3f de (à femme Mechtilde 
qui la fuiuit de prés , furent Comtes d'IIaynau , de Brachbant,ou d'Len- h 'i^'a^'J 
ham,Ôf deValentienncs,maislcstermcsdontles Autheursont vfc,pour les Rulnide 
mettre en pofTelIiondu Comté de Valenticnnes , engendrèrent de grandes ^"^^1"'^, 
difficultés: car Gilbert dit, qu'après la mort du Comte de Valentienncs lans vaienticn- 
hoirs, les Comtes HermanSc Richilde fê font acquis en propriété le Comté 
de Valentiennes, tant par droid de fucceffion , que par achat fait de quel- 
ques Seîgneurs,qui pretendoientdroicil audit Comté: Richildts dr Hermannus cdhm. 
Cornes, dtfun^fo Comité VAlencenenft nbfquc proptif corperù httreàe , t. m iure h*rrdi- 
Urto , (\HAm coèmftione ftUÂ cu»i quihujdAm N obilibus , qut in htreditute lUs rtcUm*' 
b*nt ,fihi in froprietatem Comitttum lUum vendtcârimt. De Guilè fuppofe en ce ç^;^^ 
iujet vnechofe,que nous auons refutée l'an looc.que Régnier auroitcon- v»i i.i.u 
^uis Valrntiennes fur le Comte Godefifoy;fieft-ce qu'il tient la mefrae ren- 
te que Gilbert , duquel ils'eftfèruy: Encetemps ,f\\i-\\^ k Comte de P'aUntien- 
fifs trefp.t(lii de ce fiecle fins hoirs de hy , UqucHt (hoje éppercettant fierman ^ Eichit- 
de fk femme , tnrtt pour Is rttjon de prvchAtnetéde jkir^ de ce tfue Régnier le fe- 
• cond âMoit tardeuAnt ceBe dite Comte coHqan contré k Comte Gàdffroy , tant aitfi 
four U ra/fon des Loix^ Ccujlumes du Pays , an fi p9vr U ni fon des moyens , des 
dotiâireSi dr permutstioas , fe dijpojerènt en telle mmicre, que iujtement (jr Ugiti' 
mement Udite Comté ils âcqnirrnt, Baudouin d'Auefnes qui cft pofterieuf à 
tousdeu^j-lunuinthmclme pifte,8c demeurant dans leur opinion, dit, quedu 
temps d'Herman 6c Richilde, mourut le Comte de Valeniiennes làns hoirs, 
& qu'ils acquirent le Comte, tant par droi(îl de fucccffioo ,coaime par acliat 
iàir,de ceux qui rechmoient y auoir quelque cho(è: 

Doutreman a de 1a peine de fortir de cette matière ,8c combién qu'il b 
démelle trefbien, iî ne peut neantmoins, que difficilement accorder ces. 
Authcurs aucc hfuittedel'Hiftoire. Nons dirons donc fcl^n nos principes, 
qu'Arnould Comte de Valenticnnes eftant mort fans hoirs, 5c l'Empereur 
Henr)' ayant donné la fuccclTion au Comte Baudouin de Flandres, ildcmeu- 
ra Comte de Valentiennes en partie, & le tint entièrement aucc Hermaii 
Comte d'Eenham ou Brachbanr,dont le Conité tenoit entre autres pièces 
▼Départie de Valentiennes , qui luy dounoit auliibien le titre de Comte, ôc 
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pcut-eftre que le Brachbant aboutiâànt iii<quesl'Efcaut,celuy-cy aûoîtde U 1057 
ville , ce qui cftoit au deçà de la riuiere vers ledit Brachbant releuant de 
rEmpercur,& Baudoûin ce qui cftoit de delà, ôc releuoitde la France aaec 
l\^ltrcuant: apresdoncquelaComteflè Richilde eut atteint la rucceflioa 
de Ton pcre Herman , elle fut déclarée Comtcflè de Brachbant & en partie , 
de Valentiennes, le Comte Baudouin retenant toulîours là part, laquelle 
neantmoins eft depuis tombée entre Tes mains l'an 1046- par va efcbange 
que rit le Comte Baudouin de Lille auec Herman & Rjcliildc;iprcs la guerre 
qu'eut l'ftmpcreur Henry 111. fils de Conrard contre Godcfroy Duc de Lo- 
raine & les aliiez,entre Ijclquels eftoitnoftre Baudouin (lequel, comme il s'é' 
toit empare d'vne partie du Brachbant) lors de la paix ils s'accordèrent deluy 
laiilèr la partie qui parloit Flamand, & qu'en efchange il quittcroit au Corn- 
ue Herman ce qu'il tcnoitdu Comte de Valentieniie$,ainlique verrons plus 
ampleraét tantoft;& de U forte tout le Comte flit deuolu aux Côtes Herman 
& Richilde. Pour relpondre maintenant àces Âutheurs, ie d iray franchcmct 
qu'ilsont pris malleur6mefures,& ne faut s'en cftonner.puis qu'ils parlent 
d'vne choie eûoignèe d'eux de pre's de deux iieclcs ;de plus ces trois témoi- 
gnages nedoiuent eftrereceusque pour vn,les deux derniers s'eftans ap- 
puyez fur le récit de Gilbert^qui neantmoinsau rapport mefmc de de Guile^ 
s'eft trompé, lors qu'il fait Herman mary de Richilde , Comte d'Haynau de 
fon chef ; âc de Guiie fait vae faute aulU lourde, lors qu'il adioufte que Her- 
Dian & Richilde (ont entrez en poflèilioa du Comté de Valentiennes.en 
partie parce que Régnier ll.l'auoitconquefté fur le Comte Godefi:oy,dont 
nousauons monftré plus haut le contraire ; û bien que les trouuant auoir 
bronchez en vn point fur ce fu jet, ils peuuent auHî s'eftre melpris en l'autre: 
û eft-cc neantmoins que pour ne nous retirer entièrement d'eux , nous 
pouuons dire, que le Comtedc Valentiennesmort làns hoirs,duquel ils font 
mention, fut le Comte Arnould, auquel fucceda par donation de l'Em- 
pereur,le Comte Baudouin de Flandrcs,ce nonobftant,Ies Parens plus pro- 
ches ne laiflbientde reclamer, prétendant toufiours à la fuccelGon,& com- 
bien que les Comte Herman 5c Richilde eu^nt acquis par efchangc le droic 
du Comte de Flandres, pour fermer la bouche aux fiifdits Parens reclamaos, 
refolurentde leur donner en outre vne fommc d'argent; fie de la forte nous 
trouueronslestroischeftprincipaux,qui félon Gilbert &de Guife, ont mis 
les Comtes Herman & Richilde en poUcflioo paciiquedu Comtedc Va- 
lentiennes: fçauoireft,le droit de fucceiiion pour lapartquivenoitde Her- 
man Comte d'£eaham leur perc, la pcrsDuutioQ de laquelle parle de Guifé 
&ite auec le Comte de Flandres, & l'achat fait des Parcnsqui reclamoienc 
au Comté. Or entre les premiers Parens qui pouuoient prétendre quelque 
droitaudit Comté,le premier eftoit Hugues Cnaftelain de Valcntienncs,qui 
defcendoitdes Comtes, ôcauoit pour fon apanage le Comté d'Oftreuanr; 
X)outreman y adiouftcvn certain Icande ValcntiennesScigneuFdeBernif- 
, lârt; & peut-eftre que Guérie le Sor eftoit aulTi partilân , lequel nous ver- 
rons plus bas quereller le Brac banc , contre le Comte d'Haynau, 
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CHAPITRE XXXI. 

ijcdefroy Dhc âcLomine fils Ae Gothilon Çe y ci elle con^ 
tre HErn^mur^ S* titf, afoj U Cotntt Bmdoiiin de 
Tlmdres^ ^ ènfn s mordent, Èiwdoitin fmt efchan^ 
ge mfc U Comte. dHayn^fi deee ijuiltenoit en Vft^ 

, lenïi^es-, contre le Brachhmt Flamand. LaChaJlel- 
lenie de Valeniitnnes Or COftrenmt tft oient encor 

• mx Chafielalns , inf^u À Godefroy qni les vendit m 
Comte Bmdoiiin d'Hayt^mrL^Çjomté de^ Vfiitntien^ 
nés a eJti incorporé dés Ion dans cebiy itHajnm, 

1044 /^Otkibnfc grand DucdcsdCttX LorAÎhC8,& MATquiid'AùUcrsmou-^^'^^J^''^ 
\Jcant«lîul^ a Godefroy fumommc Je Grand ^on ailhcyUi^raioefupe-Ducde»'* 
ricurê, & à Gothilon Ton puifnc l'inférieure ; mail Godefroy prétendant ^ 
toustejfclUfjde fon PeiiBj^c tiUyant peut atiircr^à iaToloncé fempereur^^^' ^.^ 
Henry li L tils de Cônrard » Te rebella contre luy , & tira à (on pdrçy entre ' 

1 046 ^^^^ ,Baudoùiu de Litte GQime de JFlandrcs, qui fe iotu dans k Brachbant, fii^'Jjf 
°^ ^fuina tej9h*ft€aud*£«fihaA* ,,fe rendant mailtrede la terre d'Aioft \t long tbîlon ic'*" 
às k TcQse^id'oi^ nous, voyons quHçrpi^p Comcçd'Hayûau Sî; Je. Brach- 
btot^tftok d«(PQ«un3<lu -piïrty de i-linspi^our j ce ncantmoins qu eft contrai- îru,. 
it i 'c«L<^«e. dit Anklme 0|krc«iq^iciir de liicge , qu* Herman Cgnire dC; 
J»lons,b rtUntAUjc *ue<;|ç Cpnîi;ç li;vvid<*uitt de Vlandxe$ContrcI'Émpcreur,^^J|^* 
b Comte tièiîi iVrunq^ fti.c.otiftept vnc uidigiutionû gflnde ,qu'A:lle iollicita c.'iT?/ 
Wftïon Ka^uo de Li^^jil'cepçycrq^^tjue ïnaintÇorie pour ïê.lailirdu 

dCffiKQtï'iîitiJUçnQMjï^piijPHfiH*"; IçÇprtitfiHerm^ les impoctunitei , 

febtnei4CffLittotovfïl!^dll.*iQ.^^ «i^ 
to49 fc^ reprifiîs^ôt.duc^ kjca^ucsanp^jiarqjjeîj^ ce qne érUiip EucfqûeHc Tool ^*** 

r^ràGdbpilt,ijvU fe dil^Utt aucc de groflcs troupes de le venger dei 
rrinccs.Godcfr/»>liSt/BawtWiiin) lit c»(l>rui qu'il rcffiiico grâce le Duc Go- 
dBÉx>yi6on»i4ft wnfîj7$'»!pKî>lc Cpniît^ EUu^loiiin ,qqi ettoic le plusopinia^ 
I050 ftrcrôc eeibl è.ÇQttç pa^iXi Uaudoyin' pjir Taccor^ fait auec l'Empereur Mtytr. 
dBos. Aix. f taochtGalïibray <^ Anqers, qv':** pris (ur les allies de l'Empire, J/J^^^^K^ 

^u'iliit i'dthoxige il^fdit .av«c |« Opraîç;d!HâyQau,d'vhe partie duBrach^ 
btoCjConttfecciqu'il teH<>it<Ju Comt^dç Vaicuticnoe^yquifut lors entière^ 
, ment voy ài'Haynau, Tour roicuxeritcndrl* cecy „^t noter que le Comt^ com?é de 
dcBrachbautou Burbant.tcnoiijen foyle Comtdd'Iienhamidono le cha- 
ftcau feruoit de capitale, 5r tut U, feJon Baldcric> que Godefroy le Captif,";/^;, 
micc HcuxKiu fuo iiis » unirent croiji %l^t'S- & Iç^oy if Qt^e^ ^i^^^ii^' ^ 
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dreflc vn beau chafteau, dont les ruines fevoycntcncof prés du Monaftcre: 1050 
cette conirce cftoitdiuifcc de Ungue,ceuxd'Ecnham flcdeà cnuirons, le 
long de l'Efcaut iufqucs la riuiere de Tente, parloient Flamand , & les autres 
qui tiroient verslcmidy, vfoientdc la langue Gauloife : le Comte d'Haynau 
D»mtrtmMm. donc, pouî cc que Ic Comtc Baudouin luy ccdoit ce qu'il àuoit du Comté de 
iï-Il»* Valcntiennes, luy donna cticfchauge le Brachbant Flanund.quicftoitvny 
***** à la Flandre , le tout auec agrcationdc l'Empereur , à charge neantmoins 
de luy en rendre hommage ; 5c c'eft ceque veut dire la Chronique de S. Ba- 
uon , que Baudouin de Lille, Comtc de Flandre auoit vfurpé fur le Royaume 
de Loràine.lesTcrrcsd'Aloftjde Grand mont, fie de Brachbabt, iniques U 
riuiere de Tenrcj fie plus bas il adiouftc , que l'Empereur Henry troific'mc 
luy auoit donné en fief le Brachbant iufques la riuiere deTcnre, à char- 
ge de luy en rendre hommage; fie de làcft venue la Flandre ImptriaHc. Pour- 
ce qui ell du Brachbant-Wallon , il demeura vny à l'Haynau auec le Comté 
de Valenticnncs, fie tenoit en fon pourpris , Condé , Leuze, Antoing , Leiïi- 
nes, Ath, Chieures, Lens , Enghien, Hal , dont plufieurs eftoient à des Sei- 
gneurs particuliers; fie Athfemblc aûoir efté des premières, car la Tour du 
Chaftcau , fe nomme encore la Tour de Burbant, fie les armes d'Ath font les 
roclmcs que l'ancien lardinet d'Haynau donne au Côic de Burbant,qui font 
d'or à l'aigle impérial de iàble pofc fur vn peron, portant fur tout l'clcufloQ 
dcFlandresjIl y ade plus vn Archidiacrcdc Cambray qui alafur-intcbdancc 
fpirituelle fur cette contrée, fie fe dit encote l'Archidiacre de Burbant,qu'au- 
cnns nomment de Brabant. 
se ehaRrao Le chafteau de Valentienncsn^ point cfté tranfporté entre lés mains des 
de vaUD- Comtes d'Haynau ,aucc le Conoté fie la Ville, parce qu'il fe trcuuc encor dc- 
pwmVfté ' pu« quantité de Chaftclains héréditaires , qui eftoient Seigneurs d'Oftrc- 
rranrpoMè uant, doHt U caoitàlc cftoit Bouchain , aulh en ont ils emprunté quelquc- 
"a"x'cô » ^ defccndoient des puilbés des Comtes de Valcntiennes. Ce- 

ct'a'Hay. luy qui eftoit,lors de l'vnion des deui Comtés, c'cftoit Hugues Chaftclaia 
Baa,aiM ^jg Valeuticnncs ,qui l'an 1038. figna la Icnrc deBaudoiiia Comtcdc Flan- 
Drfclme dres, lorsqu'il fit Hugucsd'Aubignics Aduoiié dé l'Abbaye de Marcicnncs, 
deicfciftt.dontlalignaturcqui précède celle des Euefques fie Abbés, porte, 
Imùioo' y'^lfntimnes. 11 eut deux fils, Anfeiroefic llaac ,ccluy-cy l'an io66.Cgnaim- 
mediatcmcnt après le Comte Baudobinde Flandre U fondation des Cha«» 
iint,, ■.i-noines de S. Pierre de Lille , fie cfpoufa Mechtilde,dc laquelle il eut Emiflc 
all'ée és premières uobces à Rogier de Waurin/s fécondes à Faftté du Foflc, 
/• *• » 7. fi: puis a Godcfroy dVArfchot ; elle donna vnc partie de ce qu'elle auoit aa 
Tonheu de Valcn tiennes à l'Abbaye de fiunt lean Tan 1 1 07 . fie le reftc au Mo^ 
naftere de LieiTies l'an 1739. fie dans les lettres de donation elle eft appellée 
ComtcHc.parce qu'elle venoit des anciens Comtcsde Valcntiennes. Anfel* 
me frcrc d'ifiae futiuffiChaftelain, fie viuoit encor l'an ic68. fie eut vn au- 
tre Anfclmc dit de Bouchain ,aùlli ChafteUin, Seigneur de Ribemontac .^or 
d'Oftreuant, qui efpoti<â Bef the , fit fonda l'Abbaye de Ribemont ,donnaU 
place pour bamr TAbblye d'Ahchm ^il parût ebtre les plus valeureux Chc- 
ualicrsqui con&crcrcpt leur vie pour la conquefte de la Terre Sainte,«e fe fie 
admirerde toute l'arniéc Chfeftienné ,lors qu'cltant licgé dans 1* ville d' An^ 
tioche , les Chrcfticns tirent cette fortic tant mémorable , à laquelle il entra, 
dans le gros des etoncmis auec vn tel courte ,qu*il les mit en cfmotion , 3C 
obligea les autres de le fccourir fit fccs)àdcrdc telle forte^quc renncmy loi» 

le 



i 
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jo^qIc fiege, Se finalement il fut tué dcuant la ville d'Archas Tan 1699. & laîlft 
deuîc fils, Godctroy & Hugues,qui lîgncrcnt cnfcmblc la lettre de Baudouin . 
de Icrulalcra, par laquelle il connraie la donation de Thicry laite à l'Abbaye 
deMarciemicsi'an 1089. Baudouin d'Aucfnes nomme le premier, Gode- J"^*^^^' 
froyde Boucham.Sc dit qu'il eftoit Chiftelain de Valcnticnnes,ôc Seigneur' ' 
d*Oftreuant»deRib€mont,d'Origny,ôi du chafteaa de Porcean, & luy don- 
ne pour femme lolcnte fille du Comte deGeldres,& vcfuede Baudouin 
iroificme Comte d'Haynau , aufquels il donne deux cnfens, Godefroy qui 
mourut Tins hoirs, & vendit à Baudoiiin l'Edifieur Comte d'Haynau fon firc- 
rc de mere, la Chaftellenic de Valeutienncs, la terre d'Oftreuant,& ce qu'il 
auoit daiisle Cambrefy. Berthe efpoufa le Comte de Duras^ô: puis Gilles dç . 
faint AubertBouteiller d'Haynau .duquel elle eut Gérard de faint Auberr, 
& vne fille mariée à Nicolas de Barbauçon. Ce Gérard de faint Aubert re- 
clama les terres vendues par fon OucleGodcfroy, la vente ayant eftc faite au 
préjudice de fa Mere,ce que le Comte d'Haynau aflbupit ,luy donnant U 
lerrc de Rieu en Cambrefy, & depuis lors la Chaftellcuie de Valentiennes, 
suiec la terre d'Oftreuant demeura en propriété aux Comtes d'Haynau auec 
le Comte de Valentiennes. 

Refte maintenant la queftion principale & controuerfè, fi lorj que la t«Co«irè 
Comteffe Richilde eft entrée en poflcilion du Comté de Valentiennes , le- J.^eL'îieft 
dit Comtéa elle tellement vny àl'Haynau , qu'il n'a laiûc défaire va corps incorporé 
à part, de meCucque les Comtes d'Holande & Zélande, lors que depuis ils "h/'JJ^ 
ontefté pareillement vnis audit Haynau ; ou fi Valentiennes laiflànt d'eftrc 
Comté leparé^aefté confondue, incorporée & iaiie membre du Comté 
d'Haynau. > 

Doutreman s'eften4 fort fur cette matière , & monftre au lotig que Va- 
lentiennes a toufiours fait vn corps feparé ; mais pour ne faire d'vne hiftoirc 
vn parquet de luftice,iediray bréuement ,que Valentiennes a efté dés lori 
incorporé*: & faite membre du Comté d'Haynau , à charge neantmoins de 
laiilèr en leur entier les loix, coutumes & immumtéz, comme il (e voit dans 
la Sentence portée par l'Empereur Rodolphe l'an 1291. contre ceuxdc Va- 
lenticnnes,oiiilditouuertement qu'elle elt du Comté d'Haynau : Houerint 
immerfi ^qtuliter rr.(pcflMyScabini,Iurati,comriitmUaJj^ vilUP'ulenchirienfis sdnos 

impeftum àtreCto Domimo ficclxntUy àe fcodo Cûmitatus HAjnoenfts exifientis, 
OC* Henry de Gcldres Euelque de Liège , après auoir receu l'hommage de 
lean d'Auelnes Comte d'Haynaujil le fait fçauoir parlettresde l'an 1247. 
4«,v Pairs Cheuj/Urs ^Hsjnxti, PreuifiSy Jurez, Efcbeuins de Mont 

fj^ de Valent tenues, Mires villes dudtt Ptys, ainfi qu'il cft dit dans ladite lettre, 
qui confond Valentiennes dans l'Haynau.Le mefme Comte lean d'Auefbei 
par lettre de l'an 1287. gardée ^^^^ l'Abbaye delàint lean en Valentiennes, 
dit que l'Abbé dudit Monaftcre eft Paftcur,Confciller,& Chapelain des 
Comtes d'Haynau, fans parler de Valentiennes , combien que cela fut en ce 
point neccllàire : J» diHs EccUfts S. losnnutredecim Canoniàfuerunt in obfeqmê 
dinino J}eculiter injlituti^qtêorum fuperioryVidelicet Abbéô ytânqmm familtârù <^ 
dontesiicits , perpeluu/j^ CapeUxnm nojler cr Sâcerdos , ConfiUo Princifis fui Hânnonié 
afiifiere poicritcr dehebit. L'an 1337. le Comte Guillaume a porté Sentence 
dans V'alenticnnes contre les premiers Officiers de ladite ville, qui com- 
mence de la lorte : GuiUume Coens de lUjnaUyde HolUnde^dc Zélande , ^ Sire 
de Frife,ùxM2^i\&i de Valentiennes, combien que la Sentence (bit contre 
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ItïsOfificicrs de ladite ville.EtplusbasUpourfuit: TgutfihUn mnhle,& »on\^'i% 
fnM 0it ^jue il [oient en noftre Contet drmjnMlcuntconJijktft.acqHué-a^pUc' 
hetknm&iftas hoirs Us Comtes de myniu,& incorporel en p*trimone de nojire 
dite Contet. lladioufte que lors des griefs, caufcz par les Prcuoft & Jurez de 
Valentiennes:i/i syentfiam: recours é report a nous * nos fuaeffeurs Comtes 
de HAjnxu, comme k leur droit Seigneur, le biflc en arrière , à dcflcin , quantité 
d'autres beaux tefmoignageSjles Autheurs anciens qui ont touché cette 
matière, ôc la pratique iournalicre, pour en attendre la decifion de la Maje- 
• Çté dans fon priuc Confeil , qui iugera vn iour en dernier rcflbrt de cette 
nuticrc, fans qu'il foit bcfoin que les Hiftoricns y lerucnt d' Adi^ocats. 
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CHAPITRE I. 

Le Pa^e Léo» IX. <vifite U Comtejfc RichiUe. Mort 
iti Comte Hcrmm ilîftynm. Le Comte Bti^f^ 
douin ie FUndre recherche RichiUe ^our fin fils 
Baudouin U fait condeficndre far armes , tEnef^ 
qne de Camhray les excommunie four efire Parens. 
If Empereur y contredit far armes , êr Baudoiiin le 
freuienten camfagne. Son filseft hlejfê deuant An^ 
uers ficourant le Duc Godefroy de Loraine , èroh'* 
tient guarifon far <run vœu quilfit derefiablir fAb" 
baye de Hafnon, Mort de tEmfereur Henry IIL&^ 
de Baudouin de Vlan dr es , auquel fucceda au Câmtc 
, de Flandres fin fils Baudouin de Mons y RoberP . 
le fuifné ef^oufa la Comtejfc d! Hollande. 

Mjjj^Sjfâ' Presque le Pape Léon IX. eut moyenne b paix* entre TEm- Le Pipé 
aTOA>^^pereur Henry, Godefroy Duc de Loraine, & Baudouin J;^"pJ|]^ 
I Comte de Flandres, 8c leurs allic's, ilentradansrHaynau pour mu. 
; vifitcrla Comteflè Richildc là proche parente , que la Chro- 
nique de Toul, dit auoir eftc la niepce, parce qu'il donne à****^^* 
Régnier IV. Comte d'Haynau pour femme , la fille de Hugues Comte d'£- 
gisheim & Da(bourg en Alface , fœur au Papc; les autres font d'aduis que 
Régnier IV. n'a point eud'autre femme que Mechtilde, fille à Herman Com- 
te d'Eenhim, qui auoit efpoufé la Tante du Pape, & combien que de la forte 
Kichildc n'cftoit que là coufinc, pluûcursne lulTcntde l'appcUer (à niepce, 

9J\ 
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j U ùçon de ce temps, auquel les parens plus anciens Te nommoicnt oncles: loj» 
Il i'etUT- ijnijA font viicccdu VA\n: - r 'e Comte Herman Ton mary. 
La Ce -ï^' ^♦i ('niAtHduPapè iut^.. . A.ai:nMjnr,.auec!e f^c^tl^re Her- 
man , 'te Seigneurs du Pays,' cù il fut rect c tous 

les honneurs pollibL^s , 6c après y au^r (joAfacrc vne Chapelle -i l'honneur 
de ta in t Venant, il fut conduit au chifteaude Mons auec grande pompe Se 
licife.d'où le leiMiemary il partit apec let Gomtr p ConHeflè ,pour alkrà 
Macourt , mauÂannt ilaoun lezX?ondiF', <iù il |(éiit voc Chapelle à l'hoa- 
ncurdc faint Calixte Pape martyr; & puis fut coiiduità Valcntiennes,&y 
conlacra vne Chapelle^î J^iofineurdc ûtîntHichcf, ^^e là, tira vers Rhcims, 
y célébra vn Concile. 
tomiï° H'*rn-,in Comte d'Haynau meurt , laiflànt de fa femme la Comteiîè Ri- 1051 
yicrman. ch:> xcntans, Roger ou Robert qui eftoit boiteux Se infirme, lequel 
Ai«r-w »»r. aprôs les féconde^ noccf ^e fa JKVc ftit IbHiciftiie le taire d'Eglife , & 
ci/Tc'». fiit aduancé à l'Eueiché dé Chailori§, ou prcf s de là vîllé, il baftic vn Monafte- 
D« G»ifi. redc Çha de làint Augulliu ,doù l'on a lird les premiers kç- 

^giCâii4e.Uiu.i: ica;v en V'ahmtienàes. ilieurcTitcii ^Iwvn^Thilédjtt Gct.- 
Mirémilii r- ' • " ' . liaieule l\c. faint Benoift; &c hiuurut jaiiitement agcc de 40. 
ni; . ..i.. . tMî'ud'vuc tiUe leurë^Bne vo iècohd 5U;qa'fIdti Auoit^clté 
jtcligieuic d'Hafnonj 

dcïclux- ' taComteffe RicliîWebaftit cft fori . ... .îôtîsVnéChipdte/fous 
leancha- le uoHCïJfc S- Gaiixçc Pôec & martyr, pour au«îr dWi^u vd Qi (Wdi(\>Aklt, de 
^^f^ la tante Eglîerge AbbeileéeNeus,DioccièdeCofcgne,rœurauP^peL^ 
■ ^fa*è!l« âùoif .fapj>c<m5 (fe KtlÉ«>1WH»4'ainrw ^etî^ttes, qoe îàf àiïwit don- 
nces le Pape foa frète. L'a Chapelle en a toufiourstetcnu 1^ , ^ 1« iour 
du Saitltjl'on y voit f oas les ans vn grind conccuft tlft petsplt ; cJie cft tlc^lus 
l^^llcc pr lei aocietii efcrits , la Chapelle lâint5cruais,parce que la Cha- 
dudit ^à\i\i jbaflic fur la portt de la première ViHé par là Comtefle A- 
îix, femme i Baudoùb l'Edifieur , ayant efté demolie^iiec le* porœi & fiiu- 
raiUes,lors de l'agrandUTement de la ville, les reuenus turent atfeaés à ladite 
Chàpeîièi q«î ^ pareillement potté lè nom de fkvMt Ctoax, parce que le peu- 
ple ^tiilarit «idorer vne parcelle de h laiote Croiit. 
D^Guift. i-'^'Côrtite Hermanne fut fi toft mort, que le Comte Baudoiiin de Flandre 
s.x«irr» . letta le ' ■ c farîa GoilHe^fle Richilde, en faucaîde fou dis iiaudoUin â§^c de 
-'^O''- — ■ , ..,^^L.oy elle fit de pnme-face la retiue, dont le Flamand prit fujet de 
. i».) 1 o:ÔpJa^crre,<|iie pltilieurs croyent »uoirtlté feinte, pour atioirfujct 
d*excufe vers l'Empereur; & de fait il entra à miîn -forte dans l'Haynau ,Sc 
après diucrs rauagiW',-ttitt le fiege deuant Mi^s^oor y furprcndre la Corn- 
telle dépourueuc de gens de guerre, laquelle fe voyant dVn coftc preflce. Se 
dUutJCi^vfjacbik que i-Jîmpcrcuraiioit d'autres afEaircsésn^ • feru/t 
- vicr<KCîAoiJv6cpourr<?ndtclapaixàfesEftats,Confentitauœanagc,quiiu 
î^oufcti— '^brcidans Moos,ce quia donnélc nom au Cooiie Baudouin de 
Ucoaà: M Hib* ly fefit4ç i'adueu &coafenteraeutdes Seigncarsde Flandre fie 
Jjjj^^^^ û iiayuai!. ifvM' !\"n U !'l '^ :'tircur,qui en tcfmoignavn grand rcflèntiment, 

deFiandie pour-auui. . . . ..Jueu,au prcjudiccdudrou qu'iitiioic furl'Hay- 

foni-aicM fi^j^^»dj,<.w, — ^d'Euaj)ircj& fur loue parce qiiii nedciiroitque le Vki- 

fl^Ant^y^'U <cno4t pc>ur ion éanemy couacrc,i;erenlit,plus^r»Bd, parVv- 1057 
«loû de cesdiiUK CoiutcZ} ce qui fut caufe,quc par ordre du Pape Léon jOu- 
^qucicc jteariagc deniiii aulîi graudexucuijL^ecbert Eucïquc de CïmibiAy ex- 
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communia le ieutic Comte Baudotiin & Richilde, parce qu'ils cftoient allies 
ûnsdifpcnfe , combien que parcns au troilicme degré de cooCinguinité, 
comme appert par cette defcente. 



Hugues Ca- 
pet Roy de 
France. 



r, 



r 

I 



Robert Rov k-^^'*» ^^P' Baudouin Baudouin de Monsjf 
de France Débonnaire Cemte -^Comte de Flandres, 
de Flandres, 



l^elpoufe Richilde. 



IV. 



Hatuidc,ef- 



r 



^r/r fi'i' IV. Comte l RichUdcComtcflè 

d'Haynaa. ^ 



Ils eftoient de plus Parens au quatrième degré par la Comteflè Mcch- 
tilde de Saxe, qui es premières nopccs auoit eipoufé Baudouin le jeune 
Gomtede Flandres, & es fécondes Godefroy le Captif, Comte de Ver- 
dun & d'Eenham. 



Mcchtildc , 
fille de Her- 
man Pue de 
Saxe, efpou- 
fc I. Bau- 
douin 111. 
dit le Jeune, 
Comte de 
Flandres. 2. 
Godefroy le 
Captif, Co- 
te deVerdun 
&d'tenham. 



Vit I. Uâ. t 

r • T iBandouindc 

Amould le l Baudouin à la l Baudouin le | Mons,Com- 
Jcune , Com- pBarbe, Comte ^Débonnaire W de Flan 
te de Flan- , | de Flandres. | Comte de ?, 
drcs. Flandres. 



drcs,efpou(ê 
RichiUe 
Comteflè 
d'Haynau. 



Du II. li^. 



Mechtilde 
Comte lîè T 
Hermjn Cô- Id'Eenham , ef- \ Richilde 
te d'Fenham. )poufe Régnier ^Comteflè 
|1V. Comte 'J'H^vnaii. 
I d'Haynau. 



) d'Haynau. 



LePapeLcon Oncle de Richilde,dirpen^ par après fur ce roariagc,fe!cn Vy/r. 
1 053 pJ"^icurs, qui fut encor ratifié par le p.ïpe V idor au Synode de Cologne l'an yl^^l^^ 
lojy.cclaneantmoinsne put empcfchcr que l'Empereur jaloux de les inte- coaiie le 
refts,ne prit rcfolution de liurerla guerre au Comte de Flandres, qui vou- Comtcdc 
lant le preuenir fit de groflcs troupes,& ayant attiré de ion party le Duc Go- 
defiroy de Loraine,fe mitlc premier en campagne, & deucha deux gros de 
fon ârmée,qu'il mit fous la conduite de Baudouin CJc Robert fes fils, dont le ' 

CL") 
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premier prit Huy & le bfulb,3c luy en fit autant à U ville de Thuin. Robert 
lins graode reliiUnce le rerKlit maiftre des illcs de Zélande fur les Irape- 
riaux:cc quianiim l'Empereur de telle forte , vjuc pour fc vangcr, fejeta 
dans la Flandre auccvne puilîànte armée ,& après auoir paflc l'Efcautjô: 1054 
s'ertre rendu maiftre de la campagne, fit de grarrds rauages, obligea le Comte 
Baudouin à (e rctirer,& ayant emporté de tbrçe la ville de Tournay la facca- 
r> . eca, retourna de U forte vidiorieux dans l'Afemagnc. 

(juerre des o ' . • * ir i i • r/ m- 

Comtti de Le Conne Baudouin n auoit poidt cucor reparc le débris caulc par l Em- 1055 
d'HT'^a * pcrcur , qu'il le trouua follicité de Ce remettre en campagne , eia, taueur de 
coD*rc"i? Godefroy Duc de Loraine fon allie, lequel mefcontent qu'à fonexd^fion, 
DncdcLo- l'Empereur auoit donne la Loraine inférieure à Frédéric fils du Comte de 
ÎHXrf. Luxembourg , après la more de fon frère Gothilon,& vouUpt le depoflèder, 
**V' V^JIafieger dans Amicrsen compagnie du Coiiwe Baudouin de Flandres, ôc 
d H-/ j^. gimjyuiia de Mons Comte d'Haynaii fon fils, les Lofains nouueaux 
fu jets de Frédéric vinrent fi à propos , que les fiegcan% furent obligez de fe 
Baadruin retirer, & Baudouin de Mons y fut fort blelfé dan? yoe rencontre , & con- 
dfMoni n duitdans Gand pour y cltre pcnfé : ce fut lors que fe trouuant à deux doigts 
ïou'IàdtT- fouuiuc de la promefTe faite à Dieu dc's l'âge de quinze ans, 

vœ?îe W brs dVne autre maladie, de réparer 8c mettre en fon premier luftre l'Abbaye 
ft.biir l Ab de Hafnon,décheuc de lelVe forte,depuis le rauage des Norraâns,qae ks re- 
HaÉ^oo. uenuseftoientdifperfez,quelques Chanoines tcnansk place desMoincs, en 
auoient vne partie, Se le principal eftoit entre les mains d'vn Seigneur, dit 
Wetric, qui pour fe mieux oaaintenir auoit bally vn chafteau voifimle Com- 
te donc apresauoir renouuellé fon vœu, à caufe principalement d'vnc vifion 
qu'il eutdes faintsMarcellin & Pierre Martyrs,dcnt lescorps repofent hono- 
rablement dans le Monaftere , obtint de Dieu l'interinement de fa requefte 
par vne entière guarifon ,qui l'obligea de mettre à chef fa promeflè , 8c y 
trcuuade prime-abord de ladiificultc,pour h refiftence du Seigneur We- 
tric, qui eftoit fadtieux 8c turbulent, fe maintenant à main -forte dabs foa 
chafteau, fans que lespromeflès de recompenfeque luy Êufoit le Comte le 
peut adoucir, ce qui obligea Baudouin d'en venir à la force , fciifant bruller 
& ruiner le chafteau lorsqu'vn iour le Seigneur en eftoit forty , ce qui ne 
pùtcncor empefcherqu'à fon retour il ne s'y fortifiaft derechef, iufques à 
Vt cuift. ce que Dieu prenant la <^uerelle en main, permit que Wetric fiit couche more 

fur le carreau par vn de lesOfficiers,auquel ilauoit reproché d'auoir jouy de ^ 
fa femme ;ce fut lors que Baudouin mit la main à l'ooiurc 8c congédiant les 
Chanoines, commença de rebaftir l* Abbaye, àdeflèind'y r'eftabUr lesRcli- 
Gttm t g'cux& l'Obferuance Régulière. 
Témtjt. p^^^ affilée de pefte, 8c fur tout les villes de Mons 8c Valentien- 

ncsjdont plufieurs en mrent guaris 8c prefcrucs par lesprieresde faint Mar- 
cel , duquelon vifitoitleslàintesReliqucsdansrAbbayed'Haumont. 
55J5^' L'Empereur Henry 111. meun , 8c (on fils Henry luy fuccedaagé feule- 
c».»r'*fl«j. mci\t de ièpt ans, ce qui fut caufe que les princes de l'Empire fe refolurçnt à ' 
vne Dicte générale, à laquelle alClta le Pape Victor 11. qui auoit fuccedé à 
Léon iX. cscpar fa prudence 8c auihorité , aflbupit les difterensdu Comte 
Baudotim de Flandres, 88 du Duc Godefroy de Loraine , auec l'Empereur 8c 
fes alliés. 

Le Comte Baudouin de Flandres meurt , liifi&nt àfon filsaifné Baudoiiia : 
' deMoo^^ le Comicde Flandres , coiaformement à La promeilc iuren^oc 
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-iC-j folemncl, qu'il auoit fait en prefcncedes Seigneurs deFlandfcs Srd'Haynan, «*«« 
lorsdc Ton mariage au/t'C Ricbildc. Il donna àKobert fonpiiifiic le Comré Fiardref" 
d'Aloft , les quatrC'Mefticrs^ le Pays de Waes jiuiec les lllcs de Zélande ; & 
comme il le connoiiroit d'vn cfprit hardy, belliqueux , & dcfircux de régner, 
il craignorc qu'après fa mprt, iin'euc inquiète Ion Frère, ëc le fik nMiftrede 
ïcsEH:ais;cequi futcauft qu'il publia vnc iournéed'Eftat dans Audenarde^ 
où en prelcnt c de tous les Seigneurs, Baudouin Ht preftcr le ièrment à Ro- 
bert Ion fils, qu'après là mort il ne broUilleroit ne prètendroiten aucune fa- 
çon aux Eftatsdc £ba Frcre. L'on iraiça pareiUemencdans cette Diète , 5c. 
conclut le nwo^e de Rol>crt,auec Gcrtrude Comtcllè de Mpllande vefuc 
du Comte Florent , ëc y fut receu auec toutes fortcsdc pompes & refiouyf- 
jànces ; mais de prime abord , il fut befoin qu'il Te roidiflr contre les Frifons* 
qu'il rangea peu apBcsàleurdcuoir,d'où il emprunta lenomde Frilbn. 
. Le Copitc ^udoUin de Mons apïcs la mort de fon Perc , vnit enlèmble la 
Flandre &l'Haynau,& lit bieu-toft ciruyerks brraesdes fujersjcaufces de 
Ja mort de C>u l'ère, par l'clpoir qu'ildonnoit de là grande prudence, vertu fie Biodoflin 
bon naturel , car il eltoit d vn efprit ouucrt & accord , qui ne rclpiroit que U leune 
paix, 8c le zèle delà Rehgion. 11 voulut mettre à chef le r'eftabliflêmentdu 
Monaitere de Habion, U iitque TLglife fut coaiàerde auec toutes les fo- 
Q lemnités polîibles par trois tucfques , Lietbcrt de Cambray , Radljod de ^^^^ 
Noyonôc Tournay,.ôç Rcgnicrd*Orlcaos,quifuFcntaGcompi^gn€zdequin- ioicmnitè 
zc Abbez, & deux Abbelfes^dcs Comte ^ ComtelK: auec leur Noblclîè. Ce Ju"**^"' 
fiit dans cette occalion que parût la grande dcuotiondc B:^idoliin ,qui ne fe biiiTement 
Contentant de ce que deifus , pour plus honnorer la Fefte, fit apporter quan- ^ ^^^^ 
titc ic Corpa-laints,quc i'ay iugcz à propoi^de r'apportcr icy : licomme de " 
Mons^le Corps de lamte'WaudFu : de S«^ies,ccl»uyde S. Vioceut: d'Hau. 
inont,dc taïut Marcel: de Seclin, de (àint Fiat: de Vajéotiennesi de S- Saulue: 
de Coudé ,dc S. Innocent : de t>oùay,de S. Aîné: die gruges, de Ic^iat Dona^ 
tian: d'AFras»dc faint Yaaft:dc l Abbaye Delnor>,ceUiy de lâint Amand : de 
celuyde ijtihui, les corps des Éâiqts Orner ôc Bertuj;de Celle ,celuy de làint 
Ghillajn: de Biergbtc, celuyde fanit Wu[ioc:de Gar^l .çeu^fcdcs faints Bauon 
^ Vaodregciik: de Ctfain .celviy de Çiint lluera,t4* Lille , celuyde Paint 
Eubert-.de CrefpiD,cçlttyd« fAWLai>delin:d«Hi4pres,des (àints Hugues 
^ Aychard: de Marciennes,d<:s faiotos Ri<Itrude ^ Lviebie : de Maubeuge, 
de fainte Aldegonde: & finalementde E|cn.Mn,dcs laintcs Reyne fie Rejfroy* 
Ce fut lors de cette grande folemI>^oq^'pn r'citablit les Moines de làint Bc- 
DOtitdans Hafnon ,leaf dotwaiit pqur Abbc S. Roland, Moine de laiotA* 
mand , doucd'vne grande iàiuietc,qk}i mourut 1084. fie ion corps a cfté 
uouué entier long temp^apf es & moFt. 
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CHAPITRE IL 

Mort du Comte Baudouin de Mons , Richilde entrer 
prend lagardenohle de fon fils Arnould, a îexclufion 
du Comte Robert fon Frère , que Richilde prtue de 
fon a^panage qu il auoit en Flandre Zélande, Les 
Flamansr appellent le Comte Robert pour fecouerlc 
joug de Richilde, (Sr fe reuoltet. Philippe Roy de Fra^ 
ce ^ient au fecours de Richilde, Bataille de Cajfrl, 
ou Robert fut ^vi^orieux.èr le Comte Arnould tui. 
Richilde auec fon fils BaudoUin pour auoir du fecours 
de tFuefque de Liège foufmet le Comte d'Haynau à 
! Euefche,auec agreation de f Empereur. 

Mort i ^ Prince débonnaire ne donna long contentement à fcs fu jets dans le ^^-^ 

c^te B«- V^Kouucmement, parce qu'au bout de trois ans après la mort de fon Pc- 
Wo»in de rcji hit làilî dVne maladie moneUc au grand regret d'vn chacun, &vou- 
lant pouruoir aux affaires de fes Eftats , fit vne a£rtmbl<fe générale dans Au- 
o^trft. denarde,en laquelle il lajflà la Flandre à Ibn fils aifnd Arnould , & l'Haynau à 
Baudouin ;& comme Arnould n'eftant encor âgdquede dix-fept ans, ne 
pouuoit fcul gouuemer la Flandre, il luy donna durant fa minorité pour Tu- 
teur, fon fi-ere Robert Comte de Hollande ;& eftant decedé le 17. luillet, 
fon corps fut enterré dans l'Abbaye d'Hafnon deuant le naailtrc- Autel fous 
Tne tombe rcleuce en boflè auec cét Epitaphe : 
Bâlduine Comfs qm nos iu cUrsficâfif , 
jldfit cum Vtmino vitu , fdufqut tihi. 
Apres la mort du Comte Baudouin de Mons , Arnould fon fils entreprit le 
gouuemeraentde la Flandre ,&pour fon bas-âge laComteflè Richilde fa 
Mcrc commença de régenter auec luy,à l'exclufion de Robert Comte d'Ho- 
liindc fon Oncle, qui fit trop toft efclorclcsdeflèins qu'il auoit de fe rendre 
maiftre de l.i Flandre , parce qu'il déclara vouloir entrer en poflèlîion du 
Comté côme héritier de fon frerc , conformément à la dernière volonté de 
leur Pere dans l'aflèmblce d'Audenarde^en laquelle neantmoins on luy auoit 
fait prefter le ferment qu'il n'empietroit point fur les Eftats de Ion ftrrc ; Se 
fe voyant découuert de ce cofté, il prit vn autre chemin, demandant la tute- 
le de l'on Ncueu,& la régence de la Flandre, félon que Ion frère en auoit or- 
donné à fa mort, ce qui mit en peine les Fhmans, qui reconnoifloientirop 
que cela neluy feruoicqucde marche-pied pour monter à lapoflèffiondu 
Comté, ce que la Comteffe Richilde ne manquoit de leur mettre au deuanc 
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1 070 î?^^" le'dcTir qu'il auoii de gouuerner h Flandre auec i'Haynau, à foa exclu- Richiide « 
wor);libi<'nqucdan*vncalît;mblced'Eftat,ron re(blutdc refulcr lagardc- la gaide- 

dii Comte Arnouki , à Kobcrc Ton Oocle» 5f la donner à là Merc Ri- 
tiii.uc ;cc qui mit tcUcmeni Robert en cbolere,qu iliura de sVn venger, 5c i icxdufij 
fercndreenoemydeU}''TTrhc;ce fut lorsque Rjduldc par mcfpriî com- ^eRoben 
mençadcic traiter en t . ; le lAiticdctoutceque ion Pcre luy aaoit °" ^"'^ 
àcnmé dam'la Flandre & Zélande , dont il prit iufte fujet de fe plaindre à 
Philippe Roy de France Ton Couiin,qui auoit ja pri* rcfolution de l'aiBftcr, 
fi.Ricliilde ne i'eutfait changer, & attire' de Ton party ,par vn prclèot qu'elle 
luy fit de qiia;rc mille liurc5 d'or. Ceftoit peu de choie à Robert de fc treu- 
uer fruihc de tesdcfTcinsfur la Flandre, li en mcrmc teçnps li n'caft eftc ac- 
cablé d'vTi ûaiRTdilgrace par GoJ' f '■t v le BolTu , Duc de Br abaut , qui auoit 
fiiccedc àfon Ferc Godcfroy le Ci . quel cftaut entré à main -forte dans 
fcstctrcSjluy liura la bataille li fiirieule.qu'apres auoir rais Tes troupes en dé- 
routCjil fe trcuua oblige de quitter la Holbinde,ôç fc retirer chczlc Duc Ber- 
nard de Saxe (on Parent, nnais ce fera ponr rciovyrj;i<;r vn iuurcn Flandre, 
auec pins de pi'ofperitc. r,- , 

La Comteflc Richiklc tuoit gouoemc la Flandre quelque teraj)S aueç RictiUcfe 
prudence ôc contentement de fcb iiijeis, lors que s'arreltant tropaucoufeii lendiafup. 
des Seigneurs de Goucy S: jMaiily,qui cUcrchoient plus leur propre intercft, gouuc" 
que le bien public , elle ic rendit oidieuic par de trop grandes exaâions; 6c 
comme dlc eûxwd'vnc humeur altiere,au Heu d'entendre les plaintes de 
fcs fu jets, die bs rudoyoit,iu(quc5 à faire mourir quelques Députez, cnuoyci 



pour le foulagrment du peuple, Se de la forte encourut la difgrace dVn cha- Robcti, 
<:un,&acquit leuomde PrincefTc hauuinc Cfc cruelle , mais à fou malheur & 
de fou fils; parce que les Flamans cnuoycrent fccrctcment vers le Comtq 
^' Kolicrrjc pticr d'entreprendre le gouuCmemcnt de la Flandre, & qu'i fof^ 
arriudc iisiay tendroicnt ia niain, pour le mettre ei) poileiIiiHi 1 5c ce qui les 
|ioivllà dimança? ia, fiot que Richilde pour plus s'authorifcx en (es eoj ' 
trcpr\lcs,pntcn iioiiiémcsnopec • ' Haumc Comte de Flerfort Seigpeur 
de Bre -1 ' n-' i elle fit doonei il mtJe'Coailcde FiaDcUçsjdoD; yoif ç^**^^^* 
cyvt:.. . :adcfi:ertc,iirucdcBuLkcnï. lUchUde! 

l'O&emclcCrcfpu, j'GuiilaumcGomtedc l fmtkmii^ 
! Senefcbîd de Kor- i Hçrfort Seigneur de 
Hcrtdtc le Daaoij. i^mandic^fpoufc Al- ^Sreteùil.efp. i . Adèle 

f' brade hllc de Raoul *^fille de Roger Seign* 



Gcnorc cfpoufcKi- 1 
chard iXic deNor- j 
Quindit;. j 



j t^omtc d'Yory. 



de Tocny. a. Rie hi Idc 
Comte ^ de IdUy p AU. 



3Le Comte Robert ^curdc cette occx£on vint auffi toft dansia Fladrc,ôc comte 
iiitrecea prcmicremtotdaus Gand,oii pluficursaiicmblezàcctcffctle re-r Rpb"f 
co«ni.rcnt, & peu de temps après les viliesue Bruges, Yprc, 6c toute la Flan- i'^^ 
drèFtattuuviultcouaût le jçugdc Richiidc felbumit à luy ; il n'y ai*oit plus 
que la Fioudre Gallicai^c qui iniuoit le pany de la Comtcflè , laquelle fui 
pre<quc(lirprilc dans LiUc aucc fon fils,ôc Robert réduit aulli toft cette vil- 
l(î (busibnobc^-liàaçe. Richikicpuur oùeux taixe fèsa£faircs,ije réfugia daoâ 
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RichiiJe Anciens, & foUicita le fccours du Roy de France,qui (e relolutdc la recourir 
«ufc le Roy en pcrfonne auec vne puiffante armée , 8c fa première Nobleffe, 8c à l'entrc'e 1071 
d'nnVh Pays trcuua de grolTcsleuées pour fe joindre à luy, tant d'Haynuicrs, que 
b«""nc 1 de FUmans-Wallons , qui lors tenoient tout l* Arthois , 8c tous enfcroble tai- 
Rcbeit foientvn gros d'armée fort pui (Tant, ce neantmoinsne futbaftantd'efpou- 
î« dc^*" uanterle Comte Robert,qui eftoitauec fcs troupes beaucoup inférieures en 
nombre ,rur le mont de Caflcl ,d'oii il eut bien la refolution de dcfccndre 
pour aller choquer l'ennemy, qui ne croyoit deuoir eftre preucnu : les Hay- 
iiuycrs cftoicnt à la pointe de l'armée du Roy aucc h Comtcflc Richildc, 
qui de fon courage ôcprcfence les animoit au combat, 8c firent tref-biea 
dans le choc ; mais Robert autant armé de defefpoir , que de force , fe ictta 
aucc fcs petites troupesd'vne telle fiiric dans l'aduangarde , qu'il la rompit 8c 
mit en defordre ,8c pourfuiuant fa pointe , entra fi auantdans les ennemis 
fjyards,quilfut fait pnlbnnier Se mené dans S. Omer par Euftache Comte 
de Boulogne. Le Roy qui eftoit dans l'arriére -garde , voyant le defordre de 
l'armée, fe fauuadans Monftruel,8c les Flamans après vn grand carnage qu'il* 
firent des ennemis, demeurèrent maiftresdu champ, 8c firent Richildepri- 
foiiniere, qu'ils menèrent dans Caflêl, laquelle fut toft après dcliurée par l'el- 
change qu'ils firent auec le Comte Robert, 8c fe trouuant tops deux en liber- 
té voulurent retourner au choc; le Roy r'alliafestroupes,8c l'on febaftit aucc 
autant 8c plus de fiiric qu'à la première fois, nuis toufiours à l'aduantage du 
généreux Comte Robert, auquel la féconde iournée demeura auffi bien que 
h première, mettant en déroute les ennemis, auec trcf-grande perte, dont 
le icunc Comte Arnould y demeura auec la pluf-part des Haynuiers. Gilbert 
dit, qu'il fiit tué par Gerbodonfon vaflal,quicn eut depuis vn tel rcflcnti- 
ment, qu'il fe retira au Moaafterc de Cluny, pour y faire pénitence, où il vcf. 
cutdans vne grande aufterité. Le Comte Guillaume mary de Richildc , fut 
aulliiué en cette iournée. Le courage inuincibledc Richilde ne fut point 
efmoufle par ces pertes, car elle anima derechef le Roy Philippe de s'en ven- 
ger 8c fe remettre en campagne , comme il fit , déclarant auparauant pour 
Comte de Flandre, Baudoiiiu, fécond fils de Richilde ; ce qui eut paflcîplus 
aduant, fi Godefroy Euefque de Paris 8c Chancelier de France , frère à Eu- 
ftache Comte de Boulognc,qui eftoit fait prifonnicr parle Comte Robert 
n'eut deftourné l'entreprife , lequel pour mettre fonfrercen liberté , rom- 
pit les deflèin du Roy 8c le fit retourner chez foy, 8c meûne fc recon- 
cilia auec le Comte Robert, qu'il déclara Comte de Flandre , auffi bien 
que tout le Pays, qui ioyeuxdc cette vidoire fi notable le proclamèrent Se 
reconnurent pour leur Prince , comme firent auffi toft après les Villes de la • 
"Flandre Gallicane, qui fe rendirent à luy. 11 n'yauoitque Richildequife 
trouuoit bien en peine de fe voir dénuée du fecours de France, fi eft-ce 
qu'eftant retournée dans l'Haynau auec fon fils Baudouin , clic ne perdit le 
courage , ains ménageant les moyens de fe maintenir dans l'Haynau , 8c re- 
prendre h Flandre des mains de Robert, poufl^ée d'vnc cholerc de femme, 
• melice neantmoinsd'vn courage viril , s'en alla dans Liège auec Baudouin 
fon fiLs, vers l'Empereur Henry qui y fejournoit , 8c l'Eueique du lieu Théo- 
duin , pour en receuoir quelque lecours, 8c pour plus facilement attirer à foy 
l'Eueique, luy promit de foulmettre fon Comté d'Haynau à l'Euefçhéd» 
Lî -ge, & le tenir en fief de luy , moyennant leconfentement de l Empcrcur^ 
^1 de prime -abord fit de la reliftence,nctreuuaaccxpcdieocdctantaiig-> 
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I071 mcnccr lesbicnsd'Eglifc.prcflHparrEmperierCjl'EucfqaeTheoduin qui luy 
cftoit familier , 5c quantité d'Euefqucs & Seigneurs , dont il cft fait mention 
dansla lettrc;rEmpcreury confentit, 5c l'Euelque auec le Collège de S. Lam- 
bert voyant raduautagequidcuoitreiiffirà l'Eglife deLiegc,acccpta tres-vo- Ricinie 
lonticrs céte donation dans vne aflèmblce générale faite à ce deffcin , où l'on j 
refoiut dedonnerenefchangede groflès femmes d'argent, & félon Gilles lEgi.fe a* 
d'Orual, l'Eglife feule de S. Lambert contribua iufques cent liures d'or, pour J;;^^'*/^"^ 
lefquelles on auoit fondu les tablesd'Autcl , les calices ,chandellicrs ,& croix "00",;" *" 
d'or ôc d'argent , qu'on mit entre les mains de Godefroy dit le Bolfu Duc de o-'/irr/. 
Loraine 5c Bouillon, des Comtes de Namur , Loouain , Chiny ôc Montagu, ^'fi'y, 
qui auoicntprisle party de Richilde. L'Empereur en defpcfcha les lettres xi^. t.j. 
Hiiuantes: 

In nominejAn^d ^ inâiuidujt Triniutis. £go ffearku.f .faurntf VeicUmentU Rrx, 
fiDei tccUftjsdeferémus htnarem yCa/^ »b offrejjoribus fuis Itberare cmmus , certum 
bsbanus fiàem , ex his rcbus JiabtUutem regno , f">jtrijj; fuluUnt prouenire , tim in hic 
vit4 , t^mm etiAiH in futur s. Vnie vulgAtum ér publicaium ejp volumus in toto regno^ 
^uodfecimus âdhonorem Detfinnét^GcmtricisMdriji^fincitg. UmheUhEicUfid U§' 
dUnfis. Cum enim CAflclUMont, ér Betmont Epifcofstum illum dttt multuwg^fipe 
vexsfenty adt/t vencfabduer mijcftitem nojlrâmTheodutnits Epifcopus csufdcm £c* 
deftt^ifitrrucntufcUicet pix coniugis nopx Berth^ y Annoms ColonunÇis ArchirpiJ- 
Cffpi^ WilUlmi Epijcffpi FltrâieÛenfis.EptJcûpi VirdunenfisTheodortci, IF/hergenfn Epïf' 
€0pi Hermxnniy Epifiopi Ca/neracenfts Ljebcrtt , Epijctpi yercdlenfts G regtrij , Epifcopi 
Sedunenfis Ermenjirtdi,'Ducis quoque LotbAringiontm^Godejrtdt Ducis AUm'ânii^Rû'- 
dulphi Ditcis BsioAriAy Welfonis , idtorumj, Prifuipum drfidtlium HoftroriMiy vt eUem 
CsftelU dsremusjâjfild HxriéC JsnSloQf Umberto, eb pcrpetium trahq'uiÙilàtem é f^' 
kem^(^»Qdld)enUrtnnminus\ memorei quc(\ue fcruitif quod dénote tam^/ihit qutim Px- 
trim» Ubenter impendit; pr/tcipue aatem pdei é-p'delttstiSyquam omni iempore pliUm' 
experti fumus in eo^ ergs nts ,é regnum noftrum, Dedtmâsergo tUi & ecetrfufuK 
Mont Belmont ^f^fcbAm Vnùntùmsi, AbbstUsquoquefinÛxm yValdetrudem^ 
fxniîsm Aldegundem cum Pfétpofituris fuis, Abbitùxm jAniiiGilUni ^ Abbstiam oU- 
tnontem , Prtpo[ituràm (anâli y incentif , PrdpofiturAm JanÛi Sâlui , Prâpofiturm C on- 
dâtenfemyPrjtpofitunmÇm^ii Pétri in LodoujAyPr*pofnur»mCancli iMidetmiyPnfofi- 
titrsmfMclilêMms.lgiturprefente & xnnuente tp/i Comitijfd Rtchilde cumfiUofkê 
Bilduino defiimus omniA htc cumComitAtibui ^bene fictif, âduocAtiis , teloniu , monetit, 
fûreftibufy (jr omnibus appendicijs eerum^ quod fsilumy vt etiât» poflerù in notitism 
Hirefy litteris mindiri iuftmus, eajj^ mxnu proprik roborsttu figtUt nojifi munimtne fir- 
wuri. AdelberoCuncelUrimvtce Stgejridi Archicsncelltriis recognomt, D»t. y. idut 
Midif ênno D ominicd Jncsrnationû 1 07 1 . indi^iione hoM. ààno âutem ordinatt^nù Di^ 
mntffenrici IV. 17. regni vero 1 5. A^um Leodij fiGciter. Amen* 
Si^i&tm Domitti IK, Nenrici Régit inuihtftmi. 
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tdwit'ùi" L'oQ ne trcuae les lettres paUces entre rEuefque Theoduin & Richildc^ 1 07 1 
olu?"* que Baudouin d'AueCicsdit auoir eftc faites.daus Foire,en prefence des 
CftUi Seigneurs ruldits.aufquclles le patrimoine de (ainte Vaudra tut affranchy 
-for^M. honimagCifi comme le chafteau de Mons, Quartgnon, lcmapes,rrA- ! 

menés, Qncuy , Braine-la- wiUotte , Braine-lc -chaftf au , Hal , Callrcs, Heri- . 

nes,Quelmes,Nimy,Villc-furhayne,8f autres. Ce que Gilbert Preaoftdc 

Mous répète auffi, & Gilles d'Oroai, combien que dans les lettres de TEmpc- 

reur il D'eu foit fait mcutioD. 

CHAPITRE III. 

i/ï Comtejfe Kichilde mec taj^lftmce de Liège mit fus 
^ne armée nomelle , ^Hi fut encor mife en diront ^ 
^fir le Comte Robert frés de Mons. Lpi^ ^aix efi coH"^ 
clti'é entre Richilde , Baudouin fon fils 6^ le Comte 
Robert , a condition (jtiil retiendra la Flandre. 
Baadoiiin refafa d'effoafer la Nièce de Robert y four 

. eftre trof difforme, dok il perdit Douay^û^ai luy aaoit 
fredonné, Mort de Lietbert Eaefqae de Cambraj^ 
mi^ael fncceda Gérard. Les Moines de S.Benoit font 
refiablis dans CreJ^in. Fondation de f Abbaye de S. 
Denjs. 

Ruhaae T\ Ichilde auec ccsnoauclles finances, mit vne autre armée fur pied, (c- 
iî^TOo- IVcondce du Duc Godefroy de Loraine , d'Albert Comte de Namur, 
«elle. d'Henry Comte de Louuain , &: de quantité d'autres Seigneurs de marque, 
T^Gmji ^'^ mirent de fon party, & fe joignirent au icunc Comte Baudouin; mais 
Utjn. le Comte Robert mcfpriunt vne femme vaincue , & le voyant en podèllîon 

de la Flandre, ne le fôuciade ces nouucUes troupes , & dVn courage martial 
Yiaoirc entra luy-mefme dans l'Hay nau pour les attaquer , & ayant trouuc l'enncmy 
ÎuSdw prés de Mons au delfus de faint Denys ,(àns redouter tous ces braues Cheft 
Robcn fut qui luy tenoicnt telle , les alla choquer, dont la niellée fut fi furieulè ,que la 
KiehiUc vidtoirc chancela lon^-temps, mais en fin la iounice demeura au Comte Ro- 
hi^M^ bert, & la défaite hit li grande , que le lieu en porta le nom de Buiflon ou 

Haye-des-morts, & en mémoire fe voit encor à Gotigny , lieu du combat, 

la Cenfc Del-hayc, où l'on a fùndc vne Chapelle pour y prier pour Icsfoldats, 

laquelle cft à la collation de l'Abbaye de famt Denys. 
Le Comte Robert infolcntde cette nouuelle vidtoirc ,paflàlanaync lez 

BoulToit, & deuant que fe retirer en Flandre cottoya les villes de Mons 5c 
tM»i»um Valentiennes , ruinant le plat Pays,& s'eftant rendu maiftre en paliàntdu 
iA»*tMt. chalteacvde Werchin , il y plaça trois cents hommes pour courir l'Hay nau. 

Baudouin 
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BaïkloOin d'Anefnesdit, que pour cet effet il drcflà iLiy-mefme h forterelU: 
à \Vcrchin,tju*jl entoura de foirez& pallilïàdes;maisc<fte gamifoii nouuel- 
Ic n'y tic long (êjour, parce que le Comte lUudotiin les attaqua , Se ayant 
emporté la place, taïUa la plus part en pièces. 

ic"*6 Apres toutes ces groflès guerres, plulîcurs Seigneurs moyenncrcnt la paix Upaîife 
' entre la Comtellè Kichildc,BaudoUin Ibn fils, ôc le Comte Robert, à condi- Fiaô *elie. 
tion que le Comte de t'iandre demeureroic à Robert, raoyennât vne ccrtai- meure aa 
ne f mmed'argentqu'ildeuoic douer à Baudouin l'on Neucu,auquel Doiiay ^ç*!^"*^ 
auec les dépendances deuoit demeurer ; & parroy cet accord Ton mefnagea 
Iç mariage du ieune Comte Baudouin auec la Fille ou Nièce du Comte Ro' 
bert , & pour alTeurance, Li ville de Doiiay fut donnée en oftage ; mais lors 
que Baudouin eut veu céte Dame , il la treuua iî diârorme ,qu'il reflila de la 
prendre en mariage, ce qui fut caufc que Doiiay rentra dans le partage de 
Robert, combien que Baudouin en retint touûoursle titrede Comte, ôc ef- J'^^^j^j^ 
poula depuis Ide, Sœur à Godcfroy le Barbu , qui le premier vnit le Comté 
de Louuain,auec le Duché de la Loraine inférieure par don de l' Empereur 
Henry V. & fut nommé Duc de Brabant , d'où fes lucce{Ièurs ont retenu le 
Bom de Ducsdc Lothisr. Lictbert Euefque de Cambray,qui l'an 1 049. auoic B*idnit. 
fuccedé à Gérard après auoir gouuerné laintement fon Euefchéjmeurt.&eft 
enterré dans l'Eglile de S.Sepulchre,qu'ilauoitfait bartir après le retour de 
fon voyage de lcruralera,& eut pour liiccclTèur Gérard 1 1.hommc de grande 
vertu.Noilrc Lietliertendura beaucoup de Huguo Chaltelain de Cambray 
& Seigneur d'Oyfi, qui oubliant le rcfpeilt deu au S.Eucique, fut fi outrecui- 
dé,quc de mettre la main fur luy,8cle faire prifonnicr dâs fonChafteaud'Oylî; 
cequclaComteflê Richilde ne pouuant fouffrir,alla clle-mefme auec Ar- 
.nould foQ Fils , Se par fon courage ordinaire mit l'Euefque en liberté , ne de- 
jmmdant d'autre reconnoiflànce que fa bcneduîiion. 

Albert Comte de Namur cftoit en querelle auec Godefroy Duc de Le- ^'^i 
raine, & fc difpofoit de fortifier le Chalteau de Mireuaut,qui eftoit de l'Hay- 
nau , lors que Henr)' Euefque de Liège , amy de Godefroy , pour l'obliger, 
acheta fecretcment ledit Chafteau de Li Comtellè Richilde. 

Ce fut enuiron ce temps que la Comtellè Richilde,auec fon fils BaudoUb, RjehiMe 
inftitua les Officiers héréditaires :ficomme lesdouze Pairs, le Chambellan, indirua let 
rannctie'-,E('chanfon,&c. à l'imitation du Royaume de France,Scdu Com- 
îé Je Flandre, duquel elle fe trouuoit priuée par Robert le F rifon, comme auttéio^R- 
nousauons monftré plus au long li. i. ch. 5. par les tefrooignagesde Gilbert, "» 
Gillesd'Orual.dc Guife,Sc de Baudoiiin d'AueCies; Sf combien qu'ils ne fa- 
.cent mention exprcflc des Pairies, elles (ont futfifamment entendues (bus le 
nomd'Ofi*»ce hereditaire$,attendu aulîi qîi'il eft fait mention peu de temps 
après Richildc.l'an 1 145. tant des Pairs que du Scnefchal, Panneticr 8c Bon- 
teiller, comme nous auons monftré en Ion lieu. 

loSo Comtelfe Richilde s adonnant aux œuuresdc pieté,affiftce de Gérard Rîciiiij. 
"Euefque de Cambray, fit quitter aux Chanoines l'Abbaye de Crefpin ,pour 'f«nn f« 
y reftablir IcsMoinesde S Benoit,5c l'on y mit pour Abbé Régnier Religieux ^l'^'^^ 
de Hafiion de fainte vie, qui gouuerna le Monaftere dix-fept ans auec très- pia.. 
grande obfcrnancc; Se comme les affaires luy firent entreprendre le voyage 
de Rome , il prit pour compagnon vn de (es Moines dit lean , 5c Aybcrt do- 
meftique , hommes de grande vertu ,dont le lecond après fon retour eftant 
pouffe par vne vifion du ciel, le fit Religieux , fie après la mort de l'Abbé RC- 
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gmcTjLanlbertfon fuccellèur luy permit de fc retirer dans \rne cellule ccar- loSi 
tce,oii il vclcut loHtiiire dans vne grande abihncncc & famieté,& mourut au 
bout de a5.-4ns de (à toltcude^apres s'eftre abftenu tout le tcmpsde pain,ôc 23. 
ans de bojlibn. L'on ne Içait le tcpsauquel les Chanoinesfont entrez en pot- 
felliôdu Mona '1ère, non plus que celuy qui les a introduit, feulement que ç'a 
elle Apres le rauage des Normans. Jl fè trcuue vne lettre de l'Empereur Hen- 
ry, d^urcc cj3i.qui parle dVne donation faite a-ix Chanoines de Crefpin. 
'ïondatioo Kichildv fonda .lulli l'Abbaye de S. Dcnys lez Mons , en faueur des Rcli- 
dc s*u« r»^"^"^ de S . Benoit,aurquels elle donna le lieu auec lesdependanccs,confiftiït 
UïMor». tîn terrôsi^ftûngs, bois, prêts, ôfc. comme fc voit par la lettre de fondation. 

Co RicbiUlù Comitiffs^'SîsUf BsUu'mi Ctmilif^fiHf BdlduiniComiils (jui tenttit 
prm. 'fvitnjKvtriiifj.fctlt'.et FUndrcnfn é" Hi^'^nocen^U PAgi^cernens totum mundi 
in mâli^tu polit um rueread occaÇam^cxpi tract xrf de fsluu mcM (jr filtj met Bdduini atti' 
mé.Prt titUbus rj.imj.mti}i jxpt: cs^it.xnti (jr ingemijcrnti sccHtrit intrntiù reUastiùnis 
de tfuedxiii loallo ih honore finit t dedicat» Dtenyfijy cr Jhtuere thi firstres D«» mUtUtê» 
tes tHxu ReguUm S.Beaedicit.^Jffropttrr canf 19 ad vfùj mtbt Dec ferutentinm, c»»- 
£tâ fjM xdiMti$tpr.tfAto lecello^m terris, Aqm^fUuis.prAtUyCtmhiù^tUndino vno^t^ m 
omnibtts xd ipfum Ucnm pertidenttbtts ,j\n^.<i Gc/iitrici Dei Mm* Maicris ftluéCj (jr ai- 
Un S Dionyfij prxdicit Mxrtyris^es U^eyS!f]HC es liber i potejtàte^ vt nnUi*! tbi habeat ad^ 
'MOtationtm, nec iliquem domuutum m nnlli omntné rejulji pr/uMminsti ftiniti cr fi^' 
ires ipforum fernientes AU»i. Hk addo etiam vmmm rnanjum m mlU Montiittum vétci- 
Uta^cum duobus ferifis,(ir eitm eù qui ad ipfos pertinent^im omnd>Mrehiu,fcilketinfi^ 
iijs (jr ftlubus:^ vt tdem fermtium ipfi perjâluant Hi^fty* drjfatrib/a pr*fat£ EceUft* 
qnoddeberertt mihi perfoiutre ^ fuecefJertbM meis in reli/jM tempore.Signum Bxlduini 
Cofuitis ^ MatrU eius CûmitiJJd RichiUtsSM'^aUhefiS.Gi^Jutni.S.WaUeri.S.GtUeberti^ 
S.RAgineri. S.Ànfelmi. Aila [unt hâc in Monte qui dicttur Cajhilociu m. ab Inc. 1 oS K 
Mhém nu. i\ fj^yj j^y rcmarqucf que le village eftoit à la Comte flè , comme témoigne 
Illettré de Baudoum Ill.de l'an 11 17. rapportéCDarMirxus,qui néanmoins 
l'an 868. eftoitdu Monaftere de Lobbes,comme (e voitdans vne defcriptioti 
de toutes les terresde ladite Abbaye faite audit an, par lean Euefque de Ca- 
bray , du commandement de Lothairc Roy de France,où rapportant les ter- 
res iituéesdans rHaynau, il ell dif. In Vago Hannontenfi; ffirminium^ Saliolù, 
ftn£lt Dionyftjin BrockeruL.é'c. De plus le lieu portoit jale nom de S. Denys, 
pour vne Chapelle auparauant dédiée au Saint , laque lie a eftc donnée aux 
Religieux, & changée en Monaftere. 
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L'an tuiuant la Comte flè voulant peupler ce nouucau Monaftere de (àints 
Religieux par vne féconde lettre que rapoorte Mirasus ,les tira de l'Abbaye 
de G rand-boisj qui eftoit fort en vogue au Dioccfe de Bordeaux, auquel elle 
fbumit celuy de laint Denys, auec obligation d'en tirer les Abbez,&de leur 
payer tous les aus douze deniers d'or; de mefme qu'auoit fait autrefois Pc- 
' pin, qui fûuraitlc Prioré de Hafpres à l'Abbaye de Gemicge en Normandie. 
Gérard donc AbbcdcGrand-boisenuoya pour premier Abbé de S.Denys va 
de fes Reiigicuxdit Martin, qui alîifta au Concile de Clermont, célébré pat 
le Pape Vrbai;i,auquel fucceda Heribert du mefme Monaftere ,qui fut au Cô- 
cilc de Rhcims fait par le Pape Calixte ;mais par fuccelFion de temps céte 
glande fubicctiôs'cft relafchec,& l'an i426.clle fut entièrement cfteintc par 
Guillaume d'AlIbnuillc Abbé de S.Deuys,qui par vn concordat,& la donatio 
de 5oc.cour^Cid'or,lesiiHtcn libcrtc,5cieidcchargcadcs vilîtesqu'y ûifoit 
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1082 vnRcIigieuxdeGrand-boiSjCommcaulfidc l'obligation de pàroiftrc tous les 
ans au lour des SS. Simon & lude.au irTiorcdu Bois-de-^iu-Paul,Diocefe 
de SoiflbnSi^ tenu p^r l' Abbc de Grand -bois. 

ApresMartin & Heribert, les deux premiers Abbezde S.Denys.fucccdcrct Udeieu 
à là charge d'Abbé Baudouin, Simon, Charles, ficArnould, qui viuoitl'aujj'^^'^' 
1 1 j6. Geruais 1 1 75. & Gérard dcfquelson trouue peu de chofcs. Barthélémy 
viuoitl'an 11 97. durant lequel le Comte Baudouin d'Haynau accorda ledit- 
ferent qui s'clloit leuc',entre Henry Seigneurd'Haurc,& ledit Abbé, pour la 
coupe des bois necellàires au Monallere, côme nous dirons en Ton lieu. Mar- 
celle luyfuccedaiufquescnuiron 1234 ôclcan 1238. Pierre, And ré, Auguft in, 
Gilles, Guillaume , qui gouuernacnuiron 20 ans, 8c mourut 1296. ayant eu 
pour fucccflcurs lean, lacques, Guillaume de Loing, lacquesde Mons, mort, 
1 3 i2.Gilles,Thicry de Neutuille 1 331. Amould de Balinghcm 1 359. lean DeU 
moi oud'Enghien 1 376. Nicolas de Montignics 1393. Jacques d'Hollande ou 
Kiuelles, 1397. Jean de Montignics, Daniel Chauuet 1417. Guillaume d' Af. 
lônuillc, qui paraccord Élit l'an i426.auec l'Abbé de Grand -bois,deliurafoa 
^looaltere de la fujetion grande, qu'ilauoit audit Abbé, pour le prix de 500. 
couronnes d'or, mourut 1445. RalTe Dallonuiilefonncueu luyrucceda,raort 
1469. après lequel t crry Je Clany Coiifjiller du Duc de Bourgogne, fut fait 
Abbc Commendataire par Paul 1 1. & au bout de 3. ans y reiujnva en taueur 
de Pbiiibcn Cardinal du titre des SS. lean &c Paui.quil'an 1477. lare ligna X 
Henry de Berghes, depuis Archeuelque de Cambray,e5£ luy l'an 1484. à Siger 
Prieur de S.Oeays,qui mourut eftanti Komc,ûC Henry ayant repris la charv 
gc d'Abbé, la reiignaderechet'à lean leF.ortRcligieujiduMonaltere ,morc 
Tan I ji 1. auquel lucccdaGiUcsCambier ^mort 1 531 • & lean Dorimont iuf- 
ques 1 53 5. François Debchaut 1571, f wjfc JiLollier,qui obtint la Mitre, morÇ; 
i6o2.ayaut eu pour fuetelTcur Jean D^lcamps iufqucs l'an i6i2.àlapLice^ 
duquel tilt in ftalc Henry François de Buzegi^igs, Abbcde S. Adrianôc Reli»' 
gieuxde S. Denys,qui pour fa ver:u,pruJence, 3c manicroentdesaffaircs pu- 
bliques , s'eftant acquis grande réputation, comnaeoça la reformede fon Mo- 
aaltere,qui depuiss'cil prouigncedansplulîearsautresdu Pays ;dc e (tant au 
commencemctde cette ùinte entrepnlc, mourut Tan 1623. & GafparYincq 
Abbc pareillementde S. Adnan, pri;» la charge d'arroufer cette plante qou- 
uelle, ôc la fait li bien prendre ratine, qu'elle croit cncor tous les iours en ol> 
leruance;& comme le Roy luy adonne la charge de l'Ablîiiye de S.Pierre de 
G.Mîd , il a eu nouuellcmcnt pour fuccelfeur Don Martin Gou£wd , qui fé- 
conde les pieux delleins de Ici predccciicurs. 

Aucunsveullcntquc le lujct decctttitundation,auroiteftélade&ited6Var' sicMÇm^ 
mce de Richildc, parle Comte Robcrtdc Flandre, arriucc prcsde ce lieu ,8r/*- 
que les Religieux eltoientdepuic/. pour prier Dieu pourccuxquiyeftoicnt 
deincurez;maii la lettre fuldue 11c r'apporie d'autre motif, que le falut de Ri- 
diilde & de Ton tils Baudouin. 

La Chronique de Lohbes dit, que Raiherc eftanc cha0edefon Euelchéde p. rrw- 
Vcronne, retourna dâsfon Monaiterc de Lobbcs l'an 95 5.& que pourlôn en- (-'^•^é 
iretienon luy donna les Abbayes U'Hautmont, de S, Amand,&de S. Deiiys,***^- 
ce qui ne peut cftre au regard de celle de S. Denys, qui fur premieremct fon- 
dée cctc anuçc, li ce n'c il que nous dilîons que la Chapelle de S -Denys auroit 

eu quelques reuenus de côlideratiou.peut-eitrefondcspar l'Abbaye de Lob- 
hç!>j À laquelle auou^dii le lieu auoir jpparceDu,&que Icldus reuenusauioicDt 

B. ij 
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«fftc dônés atid it » athcrc, de mefmc que lefd ites Chron iqucs d ifciït que 1* Ab i 
bif Fiifcmn lay donna lors aalfi le Monaftere d'Akic, & les Prieurés de \Val- 
Icrs & de Heing ; & en eiFed il femble que ktdite GhapcHe de S. Denys ait 
eftédéslorscholede confidcration, comme l'on coUige des termes de ladite 
lettre de Richilde: Occarrit mternioreutUlionis de qnâditn Ucetloin henote f&nUi 
Jteâiato V 'tofTffi}, Et dans la féconde lettre fufaite,fl eft dit que Gérard Eucf- 
«(qcdeCambray atranfportéaux nouocaiu Rcfigicnx le droit qu'il auoità" 
l'Autel ou Chapelle de ce lieu. 

CHAPITRE IV. 

X^ommefic^mcnt mintmleHX àe N, Dame de Tongrrs* 
LeComteBf$Hdomn donne tesChftnoiniesde S.Fier^ 

n-re de Mons a ÏÀ hhdje de S. Denys y ee ^ue Bouchard 
^ueppe deCitmhrfiy confirme ^ar Sentence, Mort de 
la Comtejfe Richilde. A ^resla mort de [Enef^tte Ge^ 
rfirdJondimfelesEtiefchêsdeCtimhr{tj<cr Arras. • 

Origine T ^ glofieufc Viergc Voulant prendre l'Haynâu fous fà proteAioo * (àtt- 
ft de ooSê Luegarde, y choifit vn lieu, qui deuoit luy Icruir de délices, &• qu*clle vou- 
Dimedc lôiteftrehonoiyfedes AngcsSc des hommes,ce futlc i. de Fcurier de cette 
ToBgu». j^^^^ Qj^^e heuresdu loir , l'on ouy t dans Tongres lez Ath des firedons 
& mélodies Angéliques entremeflces de lumières celcftes, qui éclairoient 
le terroir de telle forte,qa*oQ e«t dit le ciel eftre defcendu en terre , & la nuit 
changée en vn beau iourjSc au njilieu de ce triomphe l'on vit paroiftre Tlma. 
gtdela Vierge formée portée des mains des Anges, affile fur vne nuée 
blmche qui iettoit des rayons de toute part; ce qui conuia les voifinsde voir 
cette merueille du ciel,& far tout Hedor Seigneur du lieu âgé de 42. ans, 
irtaisaueugle de trois en fut aduerty & conduit dans fon iardin ,où les Anges 
alioientmisrepofercedepoftcelefte, ilyadoradc cœurcequ'il ne pouuoit 
voirdefesyeux,5cconnoiflàntque la Vierge auoit choifie fon jardin, & s'en 
cftoit ja mile en pofrefllon , luy en fit ofire de tout fon cœur ; ôr |x)ur con- 
tribuer aux honneurs que le ciel auoit fait à cette Image , la fit mettre dans 
fiin cabinet, & le lendemain matin on la porta folemnelleroent dans l'E- 
glifedu lieu; mais la Vierge qui ne vouloit d'autre lieu que celuy qu'elle 
auoit choifie, fut derechef par deux autres fois tranfportce dans la première 
place aucclesmefmes folemnitez, luriaieres & fredons qu'auparauant. Ce 
fut lors que le Seigneur en aduertit l'Eucfque de CanAjray, qui eduoya qua- 
tre Députez pour entrer en connoiflâncede la chofe, & tous eufemble rem- 
** plis d'vnc grande confiance , faifàns les mefmcs efpreuues , après auoir dere- 
chef porté l'Image dans l'Eglife, on la vit à la mcfme heure eftre tranfportée 
vlfiblcment des Anges auec autant bc plus de folemnitc qu'aux autres fois, 
ce qui donna fujet à l'Euefque d'aller lut le lieu, où le 17. du mois il bénit 
la place pour y dreCTer vne Chapelle, à laquelle comme les matériaux man- 
quoient lors de la baftife , les Anges melines pour plus honorer cette Saiutc 
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demeure de^leur Reyne , ont apportes quantité de matériaux de tonte forte, 
& ce lieu a touliourscftcf depuis honoré d'vne infinité de miracles,& illuftré 
de plulicurs Indulgences & priuilcgesdes Souuerains Pontifes, & anciens 
Gomtesd'Haynau,qui touûours ont porté grande reucrence & refpe<îikà ce 
laint lieu choify du ciel. Les Bourgeois de Mons fe font monftrezdcs plut 
zclez aPhonncurde ce lieu par les vifites fréquentes qu'ils y ont faits, 6C 
l'an léié.lorsdc la peftc, recourant à leur afyle ordinaire, firent vneoffran- 
ded'vne bougie de la longueurdcsmurailles de leur ville, pour y eftre bruf- 
lée dcuant la Vierge. 

3084 Comte Baudouin d'Haynau ne (ê contentant des large flcs faîtes de lès Le Comté 
biens, pour reftabliflèmcntde l'Abbayede S. Denys,& la voulant augmenter J"^^ i'" 
autant 6c plus en nombre de Religieux , qu'es poflelîions, incorpora audit l'Abbaye 
Monafterelcs treize prébendes des Chanoinesde S.Pierre de Mons,qui dans f/j^h^nw* 
leur première inftitution eftoient pareillement Religieux de faint Benoit, à n?n d**""' 
condition que les Chanoines qui lors eftoient en poflèlîion,en joiiiroientS- P>crted« 
leur vie, comme fe voit par céte lettre : 

ECo B*lduwitt Comts HAnnonU, (jc. Iterum conftlio Domini meiC^rsrdiCamfrâ- 
ce» fis Eptfcppi, conftlio inquAm filubrt,cr fr.ijinptorum nobiitum meorum spnfa, 
quifi diuinoferuoreinfldMmAtHfy EccUftAW fsuch Pétri , qu4 fit a efi in Montihui intef 
duo MonAjteriAyfAnciA Waldftrudù viddtcet ^ fincfi GermAni., cum omnibus Ap fendî- 
tes juis ctdem BcAti Dionyfij Cœnobio liber AUter trAdâ,itAut CAnonici ipfiué EccU/im 
fubiAceAnt foteJlAti AbbAtù ^é" ^beuntibus ilUs ^in vj'm MtnAchorum fAncIo Dionjfit 
Jeruientium,prjibendx ipforum cedxnt : MsiorU fubmnioriA vt its duAm MoUn* 
dmi ^ MoUndimriA fAnèh Dionyftjin manu cr potcfixte AbbAtis fint, itAut huUus h^^ 
tes in eis conjhtmtur jfed Abbxi Ad UbitHm [mm cr profectum ca praordinct. Aâum 
Montibtti Anno IncArnAtionts Verbi 1 084. 

Céte Eglilcdc S.Pierre eftoit entre celles de fainte Waudru& S.Germain, 
• où CiintcWaudruauoit fondé vn Monaftercde S. Benoit voifin de fon petit 
Hernaitage, lequel auoitefté changé en treize prebendesde Chanoines par 
l'Archcuelque Bruno, comme nousauonsditen (bn lieu; fie félon les titres 
des archiues de làinte Waudru , leldites prébendes e ftoient à la collation du 
Chapitre de S. Germain ; lors donc de cette donation du Comte Baudouin, 
ledit Chapitre prit poflcliion de l'Eglife faint Pierre , à charge de payer 
. tous les ans à l'Abbayede S.Dcnys,auiourdu Saint ,fix deniers, ce qui fe 
pratique encor auiourdhuy;&lc Monaftere entra dans les droits qu'auoienc 
au parauant les Religieux & Chanoines de S . Pierre; & c'eft pour ce fu jet que 
les Abbezde S Dcnysfont Pafteurs primitifs,& Chapelains Royaux des Da- 
mes Chanoinclles,& qu'eux fculs ou d'autres Abbezde leur confentemcnt, 
y chantent la Mcllc au Maiftre-Autel lors des funérailles folemnelles des 
Chanoinelïcs& Nobles, parce que l'Abbé de S. Pierre dans la première fon- 
dation de S. Waudru feruoitde Perc fpiritucl fie Chapelain de ladite EgUlc, 
aulquels lefdits Abbezde S. Dcnysont (uccedez iufques auiourdhuy ; non- 
obttant lesdeuoirsque fit au contraire Nicolas Deimarets Prieur des Efcho- 
liersfic Dodcurdc la Sorbonne l'an 1471. qui voyant l'Abbaye de S. Denys 
dcfnuéed'AbW régulier, parce que Ferry de Cluny Confeiller du Duc de 
Bourgogne en clloii Commendatairc,& que pour cela l'on chantoit la Mef- 
fe des funérailles des Dames ChanoinelTes & de la Noblelfc dans la Nef de 
l'Eglife, voulant s'arroger Upuiflànce de la chanter au Maiftre- Autel, con- 
fciiia aux Cluuoincllès) de rompre céte couftume, comme eftans Dames de 

R iij ■ " 
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«le leurEghTe,comc elles firent du tcps.-ludit Ferry,&de Philibert Cardidinal 1084 
Abbés Côineodataircs de S.Denysjmais lors que Henry de Berhcs depuis Ar- 
cheuefquede ( ambray, leur eut ruccedéàbConîmcnde,ilrcmitdeflu5 les 
droi<ilsdu Monaftcrc,& fit en forte ,c^u'à la façon ancienne, les Abbés fculsdc 
^»int Denys, ou d'autres de leur conlentement,poaroicnc chanter laMefle 
aux funérailles de fdi tes Dames,& de la Noble flè. 
i.i.uijite ' Cette donation du Comte Baudouin fut fort débattue après fa mort, par 
cfta'l'de" ^'^^'^'^S^^^^ S.Waudru,ôc S. Germain, qui pretcndoient de rintereft,ce 
t,"J qui obligea Bouchard Euefquc de Carobray défaire vne AlTemblée dâs Mons 
ehard turj l'an 1 1 23. OÙ lon décida le diftercnt en faueurde l'Abbaye de S.Deuys , Se 
b%\^il' ^^"^V^^^ lileiicc à la partie fous peine d'excommunication,comme il conlle par 
tific, cette lettre. 

Burcbsrdus Pet ^niit Cameracenfnm Epifcopus, notum ftcimus Eccleftam S. Diû' 
I '^yf'.l P'^^P^ Monta benefcitim Bcclefiam S. Pétri, qM ejl prope EccUfism S. Wddetru" 

d:s in M ontibuf, cum toti fui pertinent iâ tri^inta (jr plunbus annis fub re^tmtne triurft 
jlbbitum quiet è poffèdijje, MArtinum bcHX memortu primum loci AbbAtet», Auarm 
tn Concilia Vrbam Papje CUremonti babito, cr ^1*^^^ plurtbus CArd'iMàUum, Rhemen" 
fii à" Câmericenfts Eccleftx Concilias , ob Im ér câterA EccUftd pu heHepciâ prMfètttAndx 
'&mi4mendt,Abf^fCuiujlibetcAlummÀinterfuijJe. Cum AuteminprjtfAtomunicipi» Sj* ■ 
itodumconuoiAtArncelebrAremus yCAnoHici S. WAldetrudisinReuerendum frAtremM- 
ftrum BaUuinumterttum ftpe fxtx EccUfid AbbAtem injargunt , ^ tujlitiAm fuper Ec 
xUfiam S. Petriy^eias pcffefionem k nobis (jjr Sjnodo requirunt. Die igitur vtrique pAt» 
UJlAtutA , Abbas in Sjnodt c$rAm CoAbbAtibus fe prsfentAuit iud/ctftm fuper hoc re» 
'quifiutt. Vnde nobis k Synodo iudicium requirent ib us , A bbstes dr Archtdioeoni cum 
perfonis iudicsuere , AboAtem ér fuccefjores fuos , fAn&$ Pétri , dequA Agitur, cum pof- 
fejstone EcfleJtAm cAnonice detnceps pojjeffuros^ c^' prdfAtis CAnonirts feu Monidtbus fit» 
fer hocminime re/ponfuros» EûrumtgttkrtudiàoAiftntientes ,cAlumntAteres ,fi emer» 
ferinty quoAd reftptjcAnt excommunicàmus , éf f'*b imAginAttone , ér ttjiium fub^ 
Jhiptione ,ficut prtcdeceffor nojler bon* memoriA Odo Epijcûpus hoc EccleftâS. Petrt be^ 
tieficium fxpe libAtt S. Vionjfi) Ecclefrdy PonttficAli décret 0 Afigmuit, AdflipuUmus. Si- 
f^num WAlttri Lobienfts, S.FfAnconù Affligemenfis. S. Algtji Aquttinenfis. S. Gilleber* 
ti HeinAmenfis. S. Odoini Cellenfts. S GerUndi NouicAjlrenfti. S. Anfclmiy loAnnùy Râ- 
dulphi^ Theodorici Arcbidiiconorum. S. Eriebordt Prxpofiti. S. Oiûrdt DecAni. Annê 
h\2i. indicf. Pr^ffdatus Dcmni SurchArdi ^.egoWerimboldw CAMcelUrius recenfui* 
Cette Sentence mit l'Abbaye de S. Denys en poflèffion libre des prében- 
des de faint PierrCj&rEglifefutlaiflHeaux Chanoinesdefaint Germain, qui 
outre les offrandes de lad ite Eglife, eurent la collation des Chapellcsde laint 
•pierre & fàinte Catherine y fituées,qui depuis pour la ruine du lieu , furent 
tranfportces à faint Germain, iufques à ce que l'an 162S. ils vnirenilesreuc- 
nus de la Chapelle faim Pierre à la Cure de Bertaimont ,& auparauant l'an 
*i 567. après auoir tranfportc les olfemens & démolis l'Eglilc , l'on bafticà la 
*place,vne mailon pour y vendre le vin du Chapitre. 
AfiM.i Baudouin 111. Comte d'Haynau auoit ratifié ladite donation de fbnPe- 
' '->• Tc l'an 1 1 17. par vne lettre r'apportcc par Miraeus. j^og 
liimt >oi ■A^P^'^sque la grande Eglifc noftre Dame dans Valentiennes fut acheuéc ^ 
o-iio. "parles libéralités de Baudouin aueclà mere Richildc,&confacrce par Gé- 
rard Euefque de Cambray , ils la donnèrent aux Moines de Halhon , comme 
*apert par lettres, & l'an fuiuant augmentèrent lesreuenus dudit Monaiterc. 
•"Apres que la Comte&Richildelc futdeportéc du gouuernemct d'Haynau, 
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f 086 8c qu'eiic eut remis l'Eftat entre les mains de Ton Fils,dan&vne Aflèmbléc gé- 
nérale, elle s'adonna entièrement aux (Dcuuresde pieté , pour fe mieux difpo- 
ièr à la mort , & fe retira dans l'Abbaye de MelFines en Flandre , où deux ans 
deuant mourir elle nVfa plus de lid mollet, non plus de langes, couchant fur 
vn matelas dur, ieu&oit les Vendredis au pain & à reau,vifitoit fouuent les E- 
glifcs à pied uuds jlànsque fon âge cafTé l'en pùtempefcher ,ôc mourut par- j^^^ .^^ ^ 
my ces ocuuresde pieté & deuoiion ; fon corps fut porte dans l'Abbaye de c^^t^^ 
Hafnon, aucc fou mary le Comte Baudouin de Mons, lequel gifant deuant le RjchOdc, 
maiftre- Autel , elle fut enterrée en la Chapelle de la Magdelaine , où eftoit 
du pafle le Choeur des Rcligieufes. 

I088 Gérard Euefque de Cambray donne à Haimeric III. Abbé d' Aachin ,1e 
Prieuré d'Aymcries, duquel le Monaftere jouit encor aujourdhuy. 

10^3 Gérard II. Euelque de Cambray eftant mort, cependant que le Clergé 
difpute l'elleaion de Ion fucceflèur ,ceux d'Arras obtinrent du Pape Vrbam 
II. au ConciledeClermont,la feparation de rEuelché,& les Seigneurs & ch«dc 
Bourgeois de Cambray, inftalerent en la chaire de Cambray, Manaflès Ar- ^'^^^^'^ 
chidiacre de Rheims, contre lequel les Chanoines députèrent vers l'Empe- aprciU * 
rcur, Gaultier Archidiacre, qui à fa rcquelte fut choify pour Euefque, ôc 
après pluficurs débats des deux coftés, le pape Vrbain donna l'Euelché de " 
Soiflbns vacant à Manaés, Se Gaultier fut remis en fa charge qu'il quita 
neantmoins par après , pour y mettre Odon Abbc de lâmt ^lartiu de Tour* 
nay l'an 1108. 

CHAPITRE V. 

Siéitte des anciens Seigneurs £Auefnesy Landre-» 
des y Leuze (Sr Condé. 

DEGuifê r'apportevne chofe quinefetronucés autres Autheurs, qui 
neantmoins a quelque chofe de véritable , que du temps des Regnieri 
Comtes d'Haynau , vn Seigneur , dit Guérie le Sor , querella le Comté de 
Burbant,fe faiîàntdefcendrede Gérard de RoufillonDuc de Bourgogne, 
quidutempsde Charles le Chauueenauoiteftc Seigneur, Ôr qu'on dit auoir 
r'eftably 5c augmente lesMonaftercsde Leuzc, Antoin , Condé & Rcnaix, 
«cbafty lechafteau de Condc. Ce Guérie demeura maiftre des places, Se 
drefla vn fort chaftcau dansLeuze , lieu de la demeure , Se entoura de mu- 
railles les villes de Grandmont, LeHines, AloÀ, Chievres ,Floobec Se Efcha- 
naffe. Se receu en findu Comte d'Haynau vne partie du Burbant en hom- 
mage , qui luy donna de plus aux mefmes conditions , les Terres qui font en- 
tre les deux Hclpres au terroir d'Auefnes , d'où fes fucceflcurs ont efté Sei- 
gneurs d'Auefncs. Ueutpourfilsoupetit-fils Wedric,dit àla Barbe, Seigpeur 
d'Auelhes, Condé Se Lcuze,qui comme nous auons dit l'an 751. pouriouir 
impunément de la plufpart des biens du Monaftere de Lieffies (delquels il 
s'eftoit emparé durant les guerres) brulla le Teftament de (àinte Hil-J^-^^l 
trude, couché fur le plomb , qu'on tira hors de fon cercueil ; mais Thiery fon 
fils,vouhnt expier la faute de fon pere,rebaftitle Monaftere, 8c en ayant re- 
tiré lc> Prcltres feculiers, y remit les Moinesdc faintBenoift, foui U melinfi 
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obfcruancc qui cftoit nouuellenient reftablie dans Crcrpin,& Guntier Prieur 1 075 
du lieu en fui fait Abbc, auquel Thiery rendit vue partie des biens, dont fou 
Pcre s'cftoit empare, ce qui le fait reconnoiftre pour lêcond fondateur ou 
reftaurateur de Liellies; à quoy contribua fort Ade de Roucy femme de 
Thicry, 5c Barthélémy Euefque de Laon fon couiin, qui aduança la baftiflc, 
ôf donna desornemens à l'Eglife. Ade auoii eftc premièrement nwiriéc à Go- 
defroy de Guife,ôc depuis à Gautier Seignieur d'Ath^uec lequel elle demeu- 
ra vingt ans , & lors on remonftra à Odon Euefque de Cambray , qu'ils 
eftoient Parens au quatrième degré , lequel les lèpara ôc déclara libres, Ade 
eut de Gàutierd'ALhfon fécond mary,qu'aucunsdifentauoircftc letroilic- 
xne, vnc fille dite Béatrice, par laquelle la ville d'Ath paralliance eft venue à 
la maifon de Trazegnies, laquelle fut vendue à Baudouin l'Edifieur Comte 
d'Haynau,par Gilles deTrazegnies l'an i j 36. lors qu'il fit le voyage de laTer- 
re-fainte, comme nous dirons plus bas. 

Thiery Seigneur d'Auefnes,de Lcuze & Condc mourut iàns hoirs, 8c 
Golfuin fon neueu furnommc le Borgne, fils d'Ade là Sa:ur,ôcdeEallré 
d'Oyfi Aduoiié de Tournay , luy fucceda aux Terres d'Auefnes,Leuze 5c 
Condc' ,• il entoura de murailles la ville d'Auelhcs,y dreÛàni vne Tour, qui 
qui a porté le nom de Groffe, dont le Comte d'Haynau, duquel il eftoit 
Fair 3c vaflàl défendit la pourfuitc,8r à fonrefus,lefommade paroiitrcaii 
Chafteau de Mons,pouren rendre raifon, mais en vain ; lors le Comte, pour 
le ranger à Ibn deuoir ,mit à la haftc quelques troupes fur "pied ; Gofluin ne 
manqua point de luy venir au deuant , auec les gens qu'il peut ramaflèr , SC 
s'eftans rencontrez fur la Sambrc, après diuerfes laillies de deux iours,le troi- 
ficme Baudouin emporta le defliis, fie mena Gofluin prifonnier au Chafteau 
de MonSjOÙ pourchaftiment il luy fit rafer la barbe ; mais par après il le ré- 
cent en grâce, & luy permit d'acheuer la Tour félon fon de flè in , laquelle a 
fait depuis de la peine aux Comtes d'Haynau. Gofluin alla depuis à la Terrc- 
iàinte auec le Comte Baudotiin, & en eftant retourné mourut, 5c fut enter- 
ré à Liellies, auec fa femme Agnes,fille d'Anfeau Seigneur de Ribemont,de 
téuÂ»u'm laquelle il eut Gauticr,ditle Beau ,que Baudouin d'Auefnes dit auoir eftéfoa 
d'A»€f»a. ^eueu,lequel ofta à l'Abbaye de Licflies ce que fes anceftrcs auoient don- 
né, à quoy S.Bcrnard fut entremis, & mourut l'an 1147. laiflànt de {à femme 
Idc fille héritière d'Eurard Seigneur de Mortagnc & Chaftelain de Tour- 
nay cinq enfans, dont i'aifné flit Thicry Seigneur de Mortagnc, qui ne 
fucceda es Terres d' Auclhes , Leuzc ôc Condé, parce que fon Pere en auoic # 
cfté priué par Baudouin Comte d'Haynau, qui mit en poflèfliion delîiites 
Terres Nicolas fon frcre puifné , duquel eft forty Jacques d'Auefnes, vn des 

{)lus vaillansfoldatsdc l'armée Chrcitienne en Orient,qui eft rcnommédans 
es Hiftoiresjàguifcd'vnjudas Machabée , & monftra fon courage en la ba- 
taille que donna Richard Roy d'Angleterre contre Sabdin, à laquelle les Bel- 
ges eurent l'arriére -garde fous fa conduite , où il donna la vidoire aux 
Chreftiens par fa mort , comme nous dirons l'an 1 190. Ledit Roy fait vn 
panégyrique de fon courage & vertu dans vne Epiftre; Se Mircus le range 
entre les Saints de la Belge, llefpoufa Ade fille héritière de Bouchard de Gui- 
fe.de laquelle il eut Gautier II. Seigneur d'Auefnes, Leuzc fie Coudé,6c Bou- 
chard ,qui efpoufa Marguerite Comteflc de Flandres fie d'Haynau .comme 
l'on voit plusau long dans la dcfccntc entière des Seigneurid'Auefncsqu'a- 
nous cy jointe. 
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fCAHrfnes, qui prient £or (S* de gneMes 
en h finie ie fix peces, 

Gucrîc le Sor, Seigneur d' Auefnes par don du Comte «THaynau, 8c depIuITçur» 
vil/cs dans le Borbanc, comme Lémt , Condé, &c. De Outfc. 

C ,>< 

>Wedric, dit à la Barfce, Seigneur d'Aucfnes, Lcoze, Conde'. II bru/la le 
fefhment de /ainte Hiltrude de Lieflïes. De Cwfe. 



Thiery Sci|ncur d'Auefncs , 
Lcuzc, Cotide , efp. Adc fiJIc de 
Hilduin Comte de Roucy , A 
d'Ade de Rhcims. ïi repara le 
Afonafterede Lieflïes, & y remit 
Jcs Kelieieux de S. Benoift. Il fut 
tué par Ifaac de BerlaymonC, fins 
Êoirs. Bdudoiim d'yiuejncs. 



Gérard d Aucfncs alla 
auec ks Princes Chrc- 
fticns au premier voyage 
de la Terrc-fainfe , où il 
mourut iaijs hoirs. 



^ 

Adc d'Auefncs , efpou(e 
Faftre', Seigneur d'Oyff^ 
Aduoiie de Tournay, qui 
viuoir l'an 1098. ylndré 
du Cbe[fU, en ChaJliUon. 



Gofluin d'Oylî, dit le Borgne, 
fucceda â l'on Oncle aux Terres 
ki" Aucfnes, Leo*c* Conde' , cf- 
poufc Agnes de Ribemont. Il 
drcfTa la groftc tour, Se les mu- 
railles d" Auelhés, alla àlaTcrré- 
fainte , & gift à LicTHcs auec fa 
femme ftns hoirs. 



Faftre d'Oyfî, Aduoùé de Touta 
nav , fucceda à fon frcrc.c/pdù- 
Ic Rrthildc. 



Gaufrier, furnommé le Beau , quitta le nom d'Oyfî, pour prendre ceJuy d* AUtffnes' fufc 
Seigneur d'Auefncs, Leuze, Condé, «S: Aduoiié de Touniay,clpoufe Ade iîlle héritière 
d'Eurard, SeigneurdeMortaigne, Caftelain de T ournay. BdHdeHind'AuefHes. Il futpri'- 
uc de les Terres d' Auefnes, Lcuzc «S: Conde, par h: Comte d'Haynau, qui les donna k 
fofi HIs pmfti<f, i J'cjcclufion de l'atfne'. 



Thiery d'Auc/hes II. 
du nom , Seigneur de 
Xlortagn^,& Cfhaftclain 
de Tournay, cfpotrrc A- 
liz, lilicdc Baudoiiin II. 
Gom te d'Haynau. 



-v^/^ 

Nicolas Scfgn. d'Aucfnes, 
Leuzc «S: Conde, cfpoufe 
^léchtilde de la Roche, 
Il baftit les ChafteauJc de 
L«ndrcchie$ âc Condé 



Faftre' 
Aduotie' 
de Tour- 
niy. 



Eurard 
Eucfquc 
de Tour- 
nay 117a. 



Quatre 
FiUci.' 



I 



lacqucj Seigneur d" Aucfncs, Condé, Landrecics Se Tre/Iort, 
efp. AmeJine Oame héritière dtGuife: le plus coiu^iecuxSd- 
gncur de fon tempj, mort à fa Terre-faihtc 1 191. 



— 

H. du nom, 




1^ 



Gauthier d Auefnes 
Seign. d'Aueliics, Sec. efp. Afar- 
guericc ComtclTc de Blois. 

I 

— : \^Ky \ 

laric d" A ucfncs Comteftc dcBlois, 
Damcd'Aucfnc$,*c.c'fp. Hugues 
de Chaftilion I. Comte de S. Paul. 
A 



Bouchard d'Auefncs Prcuoft de Lif- ( Deux fi\V 
le, dp. Marguerite de Flandre, Com- j Se quatre' 
celfe d'Haynau, filie de Baudouin j filles. 
I Empereur de Conftântinop/e. | 

r v./^ — ; : 

lean d'A- Baudoiiind'Auelhes Seigneur de 
nefnes Côte Bcaumonr, qui dans luy fucdctar 
d'Haynau. | che du Comte d'Haynau. 
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Ican de Chaftîllon, Comrt de BIbis, «^dcKii- I 
noiî, ScigiKiir d* Aucthcs , de Giiifc ,dc Lcuzc, 
Co.îdé, LanJrccies^ Tteflon, &c. cfp. Alijt de I 
Bretagne» If rutauni Comte de Chartres, par la | 
more de M iiuut fa Tante. | 

r: r zt-.-t — ^ . ^ . „ — — \ r-. 



Gujrd'- ChaAilIon,^Çorntcdc laiqt 
Paul, cfpoulè iMahaut Uc Brabant. 



Hijgiicf de ChaAillon, 
cfp. Bcatrix de Rajîdrcs, 
Se fut Scign. d'ALclhcs, 



Icannede ChaAillon^CôtefTcdeBlois, 
Dame d' Audacs , &c. cfp. Pierre d' A- 

Icn^tii , fils de (âinl Louys , morte fans ^ .... « ^^i^w.»^* 

hoirs. Elle tranfportacnuiron l'an 1x89. 1 Lâdrccies,Trelon,Leu 
îcs Ttrrcj d'Auclncs , Lcuzc, Condé, zc,Condé, qu'il eut de 
Landrccies, &c. qu'ellcauoiten Hay- 
jiau, à Uiigues de Chaftilloulbn couûn 
germain , .xn trchangedc neuFmillc li- 
urct de rente, iur W i cmple 4 Paris. 



leanne fa coulinc, après | 
la mort de laquelle l'an 
1201.il fuiCôtcdcBlois, 
dcCmfr, A c. à charee 
de laifitr .i Guy fon frcrc 
la Comte'de S.Paul, & à 
j lacqucs les Terres de 
I Lcuze & Coode'. 



ouy de 
Cha- 
Aillon 
Com- 
te de 
l'aint 
Paul. 



lacquct 
deCha*. 
Ailion, 
Sei^ocur.^ 
de liicuza 
& Con- 
dé, voyes 
fa delcou« 
te l'an 

IlOJ. 



Guy de ChaAilIon, Comte de Blois , de Dunois, Stigneurd Aucfnes, Lan- 
drccies, Trelon , crpoufc Marguerite de Valois. ^ 

( N./^ ■— — ■ ' — — ^ 

Louys de ChaAilIon Comte de Blois, Seigneur d* Auefnes, Landrecies , Trclon, 
crpouCa leanne de Ha^nau, Dame neriticre dcBcauniour, Chimay, 
&c. fut tue à la bauilk de Crtcy l'an i}^. * 



Louys de 
ChaAilIon 
Comte de 
BIoTs, Seign. 
d' Auefnes , 
Bcaumont , 
Ac. mon fans 
auoir cAé ma- 
rie' l'an 1372. 



lean de CluAil- 
lon , héritier de 
fon frère , Seig- 
neur d' Auefnes, 
&c. cfp. Mar- 
guerite , fille du 
Duc de Gue-|- 
drcs, mort i}8i. 
fans cnfàns. 



Guy de ChaAilIon Comte de SoiHons , de Blois, 
Seigneur d' Auefnes , dç Chimay , Bcaumont , Lan- 
drccies, Ac.efp. Maricde Namur, qui luy donna vn 
fils dit Louys , mort dcuant fon Perc fansenjans de. 
fa femme Alaric de Btrry. Guy mourut dans Mons 
l'an 1 397- la Terre de Bcaumont retourna au Duc 
Aubert de Bauicrcs, Comte d' Haynau. Le Seigneur . 
de Morcol , dit de Soi/Tons , hérita la Terre de Chi- 
may, qu'il vendit depuis à le-an de Croy. Celles d' A- 
uefnes «Se Landrecies , efcheurcnt à Ican de Blois , 
dit de Bretagne. 



lean de Bloîs, ou de Bretagne, fils de S. Charles, Duc de Bretagne, Comte de 
Pontcurc, Seigneur d' Auefnes, Landrecits,«Scc. qu'il hcriu après la mort de 
Guy de ChaAilIon fon parent cfp. Marguerite de ClifTon mort 141 3. 



Oliuicr de Bretagne , Comte de Ponteure, 
Seigneur d" Auefnes, Landrccics,cfp. Ifabeau 
de Bourgogne, fille du Duc Ican. Il demeura 
en Haynau, d: après la mort de fa femme, cf- 

Sîufa es fécondes noces, leanne de Lalain , 
U- de Simon , Dame de Quiturain , mort 
dans Aueiiics l'an 1435. 



lean de Bretagne 
f ucceda à fon Ne- 
ucu au Comté de 
Ponteure , d: Ter- 
resd' Auefnes, Lâ- 
drecies , cfp. Mar- 
guerice de Cluu- 
uigny , mort lins 
entoiislan 14^4. 



N. de Bretagne , Comte de 
Ponteure, Seigneur d' Auefntf , 
Laudiecic; , mort icuue. 



Guillaume de Bre- 
tagne, fucccdaà 
l'on frère aux Ter- 
res d' Auefnes , 
landrccies , Se 
cAant aueugic fC" 
pouiâ lfjl>eau de 
la Tour , mort 



Françoife de Bretagne VicomrcAcde Limo 
ges. Dame d Autfnts , Landrecies , efp. 
Alain, Comte d'Albrcr, morti4S8. 
B 
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B 

'^Louvfcd'AIbrct, focur de Ican d' Albrc^Roy de Nauarc.cfpoulc CÎiarIcs de Cro/"^ 
I. Prince de Chimay. Elle apporta à la maifondc Croy, la Vicom:é de 
Limoges, âc les Seigneuries d'Aucfîies &. Landrecics. 

Aniic de Croy, filk hctiticrc de Charles de Croy, Se de Louy fc d' Albrct, Princcrtc*^ 
de Chimay, Dame d'Auefnes, Landrecics, efpoulc Philippe 
de Croy premier Duc d'Arfchot. 

C-^L T 7~r^ TT r> _ j. « /- L — i ~ ! ^ 

ty, puis Ducd' Arichôt, Prince de Chimay, Com- 



Charicsdc Croy IL Duc d'Arfchot 
Prince de Chimay , Seigneur 
d'Auefiics , Sec. fans hoirs. , ce de Bcaumont, Seigneur d Auefncs. 



ChArles de Croy, Duc d'Arfchoc, Sec. Seig- 
neur d Auefncs , more fans hoirs , lai/Tant 
pour héritier des Terres de Chimay Se d' A- 
uclbes, Alexandre ibn ncucu. 



— — "V_A^ 

Anne de Croy , cfpoufe Charles Prince 
d'Arembcrgh, d: de Rcbtcq , héri- 
tière des Terres «S: Seigneuries de Ton 



Frcrc. 



Alexandre Prince d Arembcrgh Se de Chimay, 
«S:c. Seigneur d'Auefnes , c/poulc 
Magdtjaifte d*£gmont. 

f— — — X 

Albert Prince d'Arcm- 1 Philippe Duc d'Arcm- 
bergh Se de Chinuy, j bergh, Prince de Ciii- 
&c. Seigneur d AuÛT j may, Seigneur d Aucf* 
ne$, mort fani hoirs. J nés aprc« fon frerc. 

Et combien que les Ducs d'Arfchot , ne pounant maintcnit leurs villes 
d'Auefnes & Landrecics, contre les efforts dc5 François, lors des guerres dti 
temps de Charles V.lesaycnt vendus au Roy d'Efpagne, ilsdtitneantraoias 
rctcuus U Seigneurie d'Auefnes, aucc les terres 5c autres dfol(Sts. 

CHAPITRE VI. 

Pape Vrbain ILj^Miela Croifade y Baudouin Ca^ 
U d'Hajmusj enrooUet ^vaaU Terre-piinte mec 
Godefroy de Bouillon ^ il eft ef^ii $r tué allfi^nf à Cofp* 
[Iftnt inouïe ^f{%.f,^inmc nU» k Rome J^our »Hoir de laf^ 
fcHYt$nce de U mort de fon mary. Defcente des m* 
ctens Sàg-neiiYs du Kmx des Comtis dHasnm, 

COmmc les Sarazins & ennemis du nom Chreftien ,empletoient tous 
les iours fur les terres des fidèles en Orient, Alexis Empereur de Con* 
ftantinoplc lè treuna obligé de demander fecours au Pape Vrbain IL 8c aux 
Princes de fOccidem, & le Pape voyant l'Italie & l'Alcmagne affligées de 
guerres pour l'Empereur Henry 111. Se l'Efpagne remplie de troubles intc- 
ltines,aliacn France fon Pays natal. Se célébra vu Concile à Clermont dans vibaia iC 
lequel il fit fi bien par fesremonftrances;que plufieurs Seigneurs prirent Ug^lj^J* 
Croilàde Se s'cDroollcrcntpourUconqucftcdela Terre -fainte, ScTon vit ef- «fimcc. 



^oi\ Annales de là Prouincc , 

v,m*UUn ^i^^f.^ pardcfllis les autres Godcfroy de r>oii illon, qu'on croit auoir cflr ne' 
ir4r-fi.i .prcsde Oenappes,lczNiuc]les. 5cqulnouucllerac•tcftoittaitxM;^^quisd•A^- 
^^»J^♦'"y . iitrs, Se Duc de h Loraine inférieure après h mort de Ion oncle Godefroy le 
f/crôiir'.'i Bo (Tir, 3: pour entreprendre ce voyage, il vendit le chalteau de Bouillon à 
BiuHcii a Oiberc Euelquede Liège, mille troiscentsmarcsd'argcnr,&: trois d'or-, eu 
«H .ynau. ^^^^y f^^fecoodé de Baudouin Comte d*Haynau,'qui pour le mcfme fujet, 
€iinior. vendit audit Euefque foti chattcau de Couin aucc Tes dépendances, cm- 
quante marcsd'argcnt , 8c vne liure d'orj la plufpArt de la NoblelTe luy fit 
î"^/,«. ^*'corte dans le voyage qu'il fit aucc Godefroy de Bouillon par la i^ongric iîc 
cMt^t la Grece.ôc après s'eftrc rendus maillresdc plalîeurs places, bandèrent tou- 
Dt Gm.fi. t(.s rs forces contre la ville fàmeufe d'Aniioche, où le courage inuinciblc 
de noitre Baudouin le fitcfcla'tcr ; mais ayanteftc depuis cnaoyé à Conftaa- 
com«" .rinople vers l'Empereur Alexis, en compagnie de Hugues frère du Roy de « 
Baudouin. Francc auec bonne eC:orte,ils furent clpics par les ennemis dans le chemin, 
KiT^fiTHi ^ tellement mis en déroute, que Hugues à grande peine le pût fiuoereu 
MufauiV »^<^"^^-^"t'""pl<^>Sc le Comte Baudouin ne fut plus veu,ce qui Ht croire qu'il 
ToyaRî de <lemeura à la rencontre. Cette nouuclle affligea tort la Comtcflc Ide fa tcm- 
furAZ! racjaquelle tant pardcuotion ,que pour s'afl^urerde Teftatde fon mary,ali.\ 
rancc Ae u viIitcriesfàintslicuxdeRome,oùeUe ucfçût rien apprendre de luy. Aucuns 
mort de Ton veullcntqu'aprcsla ptife de Ieru(l\lcm,cllc y alla, Scqu'Euermarus Patrurche 
tic la ville, l'allèura de U mort de Baudoiiin , 5c elle retourna de h forte dans 
l'Haynau fort affligée; mais comme elle eftoit fur la frontière vers les Arden- 
nes, elle defcouuritlesembufchesque luy drcflbitle Côte de Chiny pour la * 
prendre ,'cc qui l'obligea de fe rcfugierdans l'Abbayedc S. Hubert, où elle 
fut tref-bien reccue auec fontrain,& en rcconnoiflàncc donna auMonrtfterc 
plufieurs terres qu'elle auoit en ce quartier, à charge de chanter vn Obit fo- 
lemnel tous les ans pour le Comte Baudoiiin fon mary; &ce fut brs.ainfi 
que dit Gilbert, qu'elle créa les Abbczde faint Hubert Chapelains corn- 
mençauxdes Comtesd'Haynau, dont lacharge eftôit de faire chez le Com- 
te le Seruice Diuin,àu nioins trois fois raD;auNocl, Pafque$,5c Pentccofte, 
5c de leur donner deux barils de vin. 
Le» cofani Baudoûin II. Comte d'Haynau , dit de Icrufalem , pour eftrc mort à la 
conqucfte.delaTerre-fainte,lai(ïà de fafèmme Ide, quatre fils Se deux fiU 
Icsi L'aifné fût Baudoiiin 111. qui tout jeune fucceda aux Fftats de fon Pere, 
& eipoufa Yolentc , fille de Gérard Comte de Gucldres. 

Les autres fils de Baudouin furent Amould, Simon Chanoine de Liège, 
& Henry mort jeune. Les filles, Idc qui efpoufa és premières noces Guy- 
Seigneur de Chieures, Se es fécondes Thomas Seigneur de Marie Se de Cou- 
•cy. Richilde femme d'Amaury, Comte de Montfort , fie depuis Chanoinéllè 
à Maubeugc; fie AlixquifutaUiceà Hugues Seigneur de Rumigny ÔcFlo^i- 
ncs;acdonnercnt commencement à plufieurs grandes Maifons,aiulîque 
nous dirons. ^.^^^ 

Arnpuld fécond fils de Baudouin ,crpou(â Béatrice fille héritière de Wau- 
tier Seigneur du Rœux, fie d'Adèle fille de Hilduin Comte de Roucy , fie de 
JUi)'dcfcendcntles anciens Seigneurs tJuRocux, comme s'enfuit. 

LES 



de Bau- 
douin de 
kiolalcffl 



I 



0 
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LBS SEIGNEVRS DV ROEVX, 

portent £or a trois Ijons de gHeul-^ 
Us coHrofinez £or. 



Baudouin HI. 
Côic d'Hay- 
nau , die le 
Courageux , 
efp. Yolente, 
^lle auComte 
deGueidres. 



Baudouin II. dit de Icnifalcm, Comte d'Haynau , mort iici. 

•s.,/^ 



Amould , 
efp. Béatrice, 
fille hcriticrc 
de Wauticr 
Seigneur du 
Rceuz. 

i 



Simon 
chanoi- 
ne de 
Licge. 



Henry 
more 
ieune. 



Idc, elp. 
1 homas 

S' de 
Maries, 
Se Co u- 



luftache I. S' du R.«ux, dit le Vieil , efp. Marie, fille de Ican, 
Pair du chaftcaudcMons,/'/*» Ci/ivr/, mort 1192. 



Richilde , ef- 
poufe Amau- 
ry Comte de 
Môtfori. De- 
puis Reli- 
ieufc iuau- 
icugc. 



Alix e(^ 
poufe 
Hugues 
S' de 
Rumi- 



Nicolas Rc- 
figicux, Se en 
après Euei^ 



Euftachc II. Seigneur du Rœux, dit I Béatrice cf- 
Ic Valet, efp. Berthc, ou Béatrice, fil- | poufe Wau- 
Ic de Ralfc deGaure,baftit le chaftcau tier de Lcns. 
dcMolcnbaix, êc entoura de murailles 
la vilkdu R<3cux, mort 1X55. gift à S. 
Focillian. 

, ' ' *S 

^ JEuilachc III. Seigneur du Rœux , dit de Caniuc's,efp. la fille de 
Baudoiiin, Chaftclain de Tournay, S' de Moitagne , 
& de Hildiarde de Waurin. 



I IdCjcfpoufc 1. 
I Nicolas de Bou- 

Jcrs. 2. Wauticr 

de Boufics. 



Zu^ 



VA-/- 



liche IV. Seigneur du Rœux, dit l'Empoule', efp. Ma- 1 N.c(p.I*^ue$,SrdeCô-^ 
rie, fille héritière de Gilles, St de Trith, mort i^W. | de*, aeflail,& MoriameV 



EuftacheV. Scign. 
du Rœux 8c Trith, 
cfpoufc I. Philippo- 
rc d'Antoing, dite 
dcHaynCs.:. Agnes, 
fille héritière dcGil- 
IciSjSeigncurdeTra- 
zegnics&Silly.D'où 
viennent les Scign. 
de Trazegnics,mort 
li/o. 



Gillés du 
Rœux,ef 
poule A- 
lix, fille 
deFaftré, 
Baron de 
Ligne. 



Marie,ef 
pouftHU" 
guescha- 
Itelain de 
Gand, St 
de Hou- 
dain. 



Thiery 
efp. He- 
luide , 
fœur & 
hcriticrc 
de Ican 
S. de Vi- 
ncs. 



Deux fils 
Clercs. 



Ar- 
nouid. 



N. efp. 
Baudoiiui 
S' de Pe^^ 
ruwcz , 
lez Cojj- 
dc. . 



Gilles , Seigneur | Othon Scign. de Trazcgnies I Thiery, I Iean,Prc 
du Rœux, cfpoufc Ôc Siliy, efp. i. Catherine de | Seigneur uoftdcS. 
Ifabelle , Dame de * Hcllebccq,Damc de Grand- j Del-pret, j Gery i ^ 
Monftrœul , viuoit j pré. i.Ifabcau deChafiillô,fil- 1 Cheua- I Cambray lier, 
I2»7. ^ I le à Gaultier Côte de Porce*. I lier. ), 

^Ican, Seigneur du Rœux, mort 1308. ! _ 
f • 



Arnould 
du Rœux, 
Chcua- 



EuAache VI. Seigneur j Gilles, j Faftre'.mort 
du Rœux, mort 1331- gift I j i33i. girtàS. 

i làinû Fœillian. T 1 Fœiiliaji. 
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ïe nay (cû trciia«r la fuificdcs Seigneurs du Hœux, fcuktoent Gilles d'EfcanCnes,^ 
Seigneur du Rœux, qui afigné les Chartes da Rtrux, auet Simon de Lalain, Si do 
QuKurain, prand-bailly d'Haynau, qu'Aubertdc Bauiere , Comte d'Haynau con- 
firma, fan 1378. Et Icanriedu Rœux, fiJlçdu Seigneur d'EfcaulTaics, qui clpoufa 
Siiaonde L^iaixi, S< de Quicurain 138(4 



La Seigneurie du Rocux entra depuis en la Maifon de Croy, par Antoine 
Baron de Croy, dit le Grand, enuiron Tan 1440. Ilacheca aulB la Terre de 
Chicures, laBaronnic de Monte orué en Thierache, le Comte' de Porcean 
du Duc d'Otleans l'an 1439. & la Terre de Heure, de Nicolas de Rollio, 
Chancelier de Bourgogne l'an 1446* &de céz Antoine defcendent les Sei-^ 
gneursdu Rœux fuiuaus. 

Antoinèj Baron de Croy, dit le Grand, Cheualicrde l'Ordre, eljjoufe. i.fifilIcduSciJ 
gneurdc Roubàis. 1. Marguerite de Lorainc,fîJled'Aiitoîne Comte de Vau- 
dcmont. Il acquit les Terres du Rœux 3c Chicures en uiroh Tan 1440. 

''phiJippc de Croy, Comte de Itan de Croy, Seigneur du Rœux, efp. Il fîJlc 
Pôrcean. héritière du Seigneur de Cretquc. 



iFerry,ouFcdcricdc Croy, 
Seigneur du Rœux, Cheua- 
j hcr de l'Ordre, mort 1 524. 
I efp. LarabertedcBrixncux. 



lean de Croy , Seigneur de 
Grecque , cfp. Elêonore de 
Thienncs, fille hcyitîcrcdc 
Iean,S'deRebccq & WicH. 



YoIctCjCfpoufiï 
Claude de Baa-^ 
dras.SrdcMoui^ 
lin en LoraincJ 



Adrian de Croy , premier I Ferry de 
Comte du Rœux.Cheua/icr j Croy 
de rOrdl-e l'an lîîo. efpou- I mort /ans 



EuAachede | EuAache 



ffrCl^de de Mdeun. 



hoirs. 



. de Ctoy , Sci^ 

Croy , Èuef- j gneur de Grecque , KcbecqJ 
que a Arras. j Wich, efp. r. Anne, Dune de 
Noirfond. z. Melifande» 



Téan de 
Croy, 
côte du 
Rœux , 
«oiRier 
neuf de 
Piâdrés 
efp.Ma- 
rie de 
tiques , 
mort 
fans 

hoirs. [ 



— 

Euftachç 
de Croy, 
Sfde Re- 
neghem ,• 
Gouucr- 
neur de 
faînt-O- 
mcr, efp. 
Louyfc 
de Ghif- 
j telle, lâns 
I hoin. 



Gérard Lâbértc 

dcCroy deCroy, 

Prcuoft clp. I. 

de faint Antoine 

Pierre deCroy, 

dctilie, seigneur 

puis ef- de Sem- 

poufa py. 2- 

Yolcte GiUes 

deBer- Côte de 

lâimôt^ Berlay- 

(àns I môc,{an< 
hoirs. I hoirsé 



Eufta<^cdcÇroy,Com- 1 Lolîis deCroy 
te du Rairf, Sec. clpofifc 1 Enefquî d'I- 
Thcodore-Gertrudc-Ma- 1 près, inori 
ricdAnolt. l'^47: 

Vrob Enfans.^ 




I Charles de 
I Croy, eue i 

IOunkcrque, 
l'an 1646. 



N. efp. 
rheritie- 
rc d'A' 



Deux [ Dcuj[ 
fils. J files. 



. & Comté d'Hàynan. 
CHAPITRE VII. 



Les d^fcentes des SHgnenrs de Bftrhmçon yde îmche^ 
de Ligne , de Condi , de Rojfin , 6^ dAntoing. 

■ ■ ■ * - 

BAudoûin de Jerufalcm Comte de Haynau, eut entre autres vue fille dite 
Alix, qui efpoulk Hugues de Rumigny & Florines,defquels fortirent 
Nicolas , Seigneur des terres de fon Pere , Beatrix, Alix, Richilde , Mahaut, 
& deux autres filles, (elon Gilbert, qui ont donuc commencement à plufieurs 
anciennes Maifonsd'Haynau: car Nicolas continua la branche des Seigneurs 
de Rumigny & Florines. Beatïix efpoufa Gofluin de Mons , trel-noblc 5c 

{■ wiflànt Seigneur, qui deuoit ftage ou demeure aux chafteaux de Mons, Va- 
entienncs Ôc Beaumont , comme dit Gilbert ; il cftoit Pair de Haynau en 
qualit<fdcSeigneurdcBaudour,fclonBaudoiiin d'Auefncs. Idc efpoufe i. 
Sohier,d'Anghien. 2. Régnier de lauchc. 3. Baudouin de Caron. Mahaut 
cfpouGi I. Wauticrdc Ligne, 2. Wautierde Fontaines. Alix fut alliée à Ro- 
gerdeCondé ;ôc Rofe à Eftienne de Denain. Beatrix cfpo^iâ Baudri de 
t Koyfin; ôc Agnes Hugues d'Antoing 8c d'Efpinoy. . , 

Mahaut fille d'Alix, & de Hugues de Rurnigny , fut allicc 4 Ifaac de Bar- 
bançon ,quieft le premier dont nous auonscoonoiflàncc^duqaeldercend la 
Maifondc Barbançon, Nous ferons ddncdefcendrcde ccne première tige, 
les Seigneurs de Barbinçon, de lauche, de Ligne , de Goadé , de Royfin, SC 
dj^toiog oad'Ëipiooy. \ 

• r Nicolas , Seigneur de Rumigny.] 

Nicolas^ Sdgneur.de Ru- V • î ^ ' 
gny ôc Florinesjcfpourc Da- ^ H|jgiics, Scignepr de Florincs*! 
miion de Chicurcs. . •^T ! ' '; ' ' 

^uiianc, ef^ufk RcgnauJd dd. 



r Alix 
Bau- d'Hay- 
dotiin de nau , ef- 
lerufa- ^poufe 
Icm, Cô- PHugurt 
te d'Hay- I de Rumi- 
u \ ^ny Se. 



i 



r îijpiruin, mort icuner 



van. 



=i4 



Bcatrix de Rumigny , cC- j Vr^'. 

gneur. qui deuoit fta^eaux .ïf<^8"'" ^ ^ 

ehaiieàtA de Mons , Valen- ^^''^ 

ticTUKS 9c Beaumont. lié- , ^ . « tm 

Mahaut, efp. i. Wautier de Li^ 

gnc. i- Wautier de Fontaine. 



•A 



toit Pair de Mons comme 
Seigneur de Baudour. 



Alix. 



•^I^childe^j 



Mahaut de Rumigny, ef- 
1 pou/à Ilaac Seigneur de 
j Barbançon. 



Alix, erpoufc Roger de CondéJ 

Rofe, efp. Eftienne de Denam' 

Bcatrix, efpoufe Baudry de Roj^- 
iîn. 

Agnes , e/poufc Hugues d] A»^ 
toing Se d'Efpinoy. 



s ij 



niqi»izi" 
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LI.S SEIGNEVRS DE BARBANCON. 

^ > 1 f1 

^iéi portent X (argent à trais lyom AcgacMc^t 
couronnez fermez £ûr. 



NicoJls Sei- 
Mahaut enturjlefiar- 
dc Rumi- banço|\ » clp. 

fay cfp. Yoleata de S. 
faac Sti- Aubère, fillc 
eqeur de GjUçs de 
Barban- laiiir-Aubcrt, 
çon, & la ScneifcJul de 
Bnichie- JHaynau, «3t de SMôtfort, 
rCj Pair j^Berthe ]>çlle, /on- 



Nicolas 
Scj|ucur 
de Bar- 
tançorij 
&c. cfp. 
Marie, 

Côte de 



dHay- 
naii, qui 
viuoic l'â 
itlo. De 
Ctnferem, 
3. c. 35. 



Bouchain, fîlle 
de Godefroy 
Ch;LftcJ«in de 
Va)chticnncs 
& Scigaeur 
d'Oftreuanc, 
Sç d'YoJentc , 
Comctllc 
d'Haynau. 



da l'Ab 
baye de 
U Thurc 
l'an IZ44 

h- . 

Ifabeau 
de Bar- 
banfon. 

^dbert 
Seigneur 
d« Maul- 



r Nicolas 
) Seigneur 
de Bar- 
bançon , 
&.C. ef- 
poufelfa* 
beau de 
Soiflbns, 
ivfœur dç 
^Ican Côr 
te de Soi f- 
fons. Sei- 
gneur de 
Cfetmay,' 

3ui fon- 
alcCoI- 
lege des 
Cnanoî- ' 
nés de 
Chimay. 
Ccluy-cy 
fonda la 
Chapelle 
de laBui- 
doerc* 



lean , Seign. 
de Bar^acon , 
Buiçhkfi, Içu- 
mont, Xferbe , 
Pair d'Haynau , 

Iel^utè Marie, 
Aile de Hurues 
i Seigneur «l'An- 
toing. 



I 



Guilaumc ~ ou 
Ican, Seigneur 
de Barbançon^âc 
ta Buichicrc , " 
Pair d'Haynau, 
e(pouA: Ifabeau, 
âllcaugrâd Sei- 
gneur d'Argics, 
more ijji. 

Nicolas dç B«r- 
baoÇQ, Seigneur 
de leumont, 
Solre-lc-Cha- 
ûeaUjO&ort 131^ 

Michel de BarJ 
bançon , Seig- 
neur d'Erqudi* 
ne, mort 1 3 57^ 
gift audit licuu 



Nicolas ^e 
Barbançoh, Scî- 

f;neur de Vil- 
ers , efpottfc A- 
Icxandrine , 
Dame de Bouf- 
foy. II dopna le 
nom à YiÔcrs- 
Sirc-Nicol, & 
mourut ï3f3* * 

dlciiXJ. : 



!de,'o^Ieifli 
ne , Dame de 

sViHers, &c. 

ppoul'e Ge^;dkd 
d'Anghien,Scf-;' 
gneur d'HMtré. 



•3A 



I 



tean Seien. 
dcBarban^'ô, 
la Buichiere , 
Merbe , efp. 
.Yolentc de 
Gaurc , dite 
de Lens en 
Haynau^moit 
IJ7^. Se elle 
i388.girenc à 
h TRure. 



Comté d'Haynaïf» 

leanne dcBarbançon, 



efp. Robert de Bethunc, 
Vicomte de Meaux^ r 



fans hoirs 

Eii/hche Dame heritie- 
rede Barbançon,Ia Bui- 
chicrc, Merbe, clp. Ican 
Baron de Ligne, &c.par 
lequel la Terre de Bar- 
Nbançon éft entrée dans 
pla Maifon de Ligne, 
mort 144;.^ elle 14^5. 

Yolentc de Barban- 
çoB , Dame de Monti- 
gny faim Chri{iofle,er- 
poufc Othe de Lalain, ^ 



Michel de Ligne , 6a- 
ronde Barbançon , la Guillaume de Ligné 



Buichierc, Pair d: Ma- 
rtfchal d' Haynau, eip. 
Bonne d' AbScuillc. il 



Baron de Barbanvô, 
Pair d'Haynau, Sci- 
ncurde la Buithie- 



s— • Je 

^fut à Ja bataille de Mot- Pîe.Gouy^clpoulc A- 



le-hcrry^ fous le Duc 
Charles de Bourgogne 
]'âi46o.mburut 1^9. 
âc fâ femme 1472. gi- 
icnc à Gouy. 



driannc Hallewin 
fille du Seigneur de 
Pienneî. 



Kegnauld de 
Barbançon 
fChanoine de 
S. Lambert à ^ 



Grand-bailly d'Hay- 
nau, mort 14S1. 



Guillaume 
de Barbançô, 
Seigneur de ^ 
.Ieuinonr,op- > 
iUennes , <f- 1 
pou/c Philip- I 
ft de Pones. 



Icanne de BarbançoriJ 
elp. Simon de Lalain, 
Seigneur dcQjiicurain, 
Hourdain , tlcauflî- 

^ . . t» L "*^*» Grand-bailly de 

Gérard de Barbançon, Haynau, gUent àCrcl- 
ditauxrougesycuxSci- pjjj_ 
gneurde Kouoaix, leu- < 
mont , efp. leannc , fille r 



au Seigneur de Chaftc- 
1er, dit le Sarazin. 



4 



• Ican de Batbanvon,' 
leandc B^rbiçon, Scî- j Seigneur deUaniôt, 
gneurde Icumont, ef- I Longueuilic , Wcr- 
pou. Philippote,Damc bchih , Scncfchal 
héritière de \Vcrchin, ^d'HaynaiijCfn.Ican 



LongucuiWe, VaJin- 
court , Grand-bailly 
d'Haynau. 

lean de Barbançon , p"^ B^bançon,dit 

Seigneur de Donftien- sl^n T" ' '^<^fo' N 

nés ; efp. Alix de Wez, DonAiemie, Ville- >/p. N, 
Dame de V.llcmont, | ^onz,cfvoiiCc Maru: ^Ican^e 

* ' de Koyjlm. 



ne, heriticrr de Can- 
ny,pji^nccullcN,Vil- 
I lers,giftà laThuro. 



Guy de Barbançon,' 
Seign db Villehiont, 
de Wcz. 



mort 1428. elle 1422, 
gifènt à ja, Thure. 



Godcfroy de Barban- 
çon, clpoufc Wapdru, 



Barbançon ^ 
Seign. de Donftien- 
nes , tfp. Elifabeth 
d'Anghjen. 
iVîarguerite. 

TMarie efp. Kobcrt 
I de Martigny. 

fille à Jacquemart dc^ Waudru. 
Hannccart. Marguerite Relî- 

gicuft à Càmbray.' ' 
lean de Barbançon , \- ' 
Chanoine & Efcolla- 
Are de S. Lambert à 

fleandc BarbanÇôn; 
I dit de Donfticnnes 
Godcfroy de Barban- ( Seigneur d Audm, 
çon , Seigneur d Aue- Jy 
de r 1 

j Marie. 



lin , cfpoui'c Icanne 
Sdles. 



B 



S u) 



no 

. Louys de Ligne 
Binon de Barban- 
çon,&c.crp. Marie 
de BcrghcSjDaine 
deZcucmbcrghes. 

Michel tue' dcuant 
Tcroiiannc. 

Quatre filles. 

^ Henry deBarban- 
çon Seign de leu- 
mont»morcicune. 

ïcan Seigneur de 
Wcrchin , leli- 
montjLongucuil- 
Ic. Il reprit le nom 
& les armes de 
Werchin, par or- 
dre de Philippe le 
BonDucdcBour- 
|ogne,à la fefte de 
hToyron d'or l'a 
1444. mort fans 
eftrc marié 1472. 

laeques Seign. de 
Werchin, &c.erp. 
Jacqueline de 
Moiiy , duquel 
dclccndét les Sei- 
gneurs de Wcr- 
chin» 

Chriftofle Scîgn. 
4c la Ferïe' , Sec 
crp.Icannc de Sar- 
rcpruge. 

Philippe* 

lean de Barban- 
çon Seigneur de 
Villenvonicfpou- 
fc Marie des Ar- 
moifcs. 

Louys Chanoine 
ic Treuc«. 



Annales de la Prouioce 

rican de LirncBa- ^Charles PrinceCom. 



ron de Barbançon 
l &c. Chcualier de 
<rOrdre,Gouuer- 
neur âc Capitaine 
gcnera! de FrifeA: 
buerifel,efp.Mar- 
guerite delà Mar- 
che ComtelFe hé- 
ritière* fouucrai- 
nc d'Arcmbcrghe, 
à condition que 



te d Arembcrg.Phn- 
cède Rebecq^ Baron 
de 2euenbergh , Sec» 
Chcualier de l'ordre. 
Admirai j&c.efp. Au - 
ne de Croy Duchcf- 
<c d' Arfchot &Crpy, 
Princeflc de Chinwjr 
Se Porccan, Marqiu- 
(êdeMoncornetjCÔ». 
i ceffc de ficaumont*)^ 



».VH»»li..w. "1 1 ~- - 

les enfans rclcuc- ' Zeneghcm.&c par la 
roicnt ladite mai- ^mort du DucCharles 
fon. Il Fut tué i la •'ibn frerc 



Marguerite cfp.Phil.' 
Comte de LalainBa- 
ron d'Efcornaij^grâd 
Bailly d Hayiiau. 
Antoinette cfp.leCô» 
te d'Ifcmbourg. 
Robert néPriiiceCô- 
tc d' Arcmbcrghjpre- 
mier Prince de Bar- 
banÇon,Comte d* Ai- 
grement, &c. efp. Fa 
Comic/Tc Rhingra- 
uc. 



bataille deFrilc,* 
fa femme eftant 
vefuc obtint de 
r EmpereiirMaxi- 
milienlI.rereftiô 
de la Comté en 
Principauté, Se de 
tous ceux de ia 
maifon en Princes 
&Prinecflc$d'Em 
pire, auec feflîon 
aux Dictes après la 
maifon de Vaude- _ 
mont. 

Icânccfp. Icande 
Lannoy Seign. de 
Moleno ais Chc* 
ualicr de l'Ordre. 
Ad riane e fp. C har • 
les Comte de Bar- 
laymôt Chcualier 
de l'Ordre. 
Marie Se IfabelU 

ChanoincfTcs à ''Henry JeBarbançon 
Seign. de Villemont 
efpoufc Bonne Doi- 
gnie<. 



r Albert Duc d' Areilbeiî» 
iPrincc de Barbançon, 
■\ComtC d' Aigremont,& 
j delà Roche, & Cheua- 
ijicr de l'Ordre, cl'pouÉC 
TMaric de 
Barbançdn' 
4cmicrc 
du nom, 
Vicomtei^ 
fe heritic- 
re d'Aue, 
Dame de 
Vilicmôtij 



I Mons. 

iN.Abb.àlaCâbre 
j Catherine Abbcf- 
v.à la Thurc* 



SBaudoiiln de Ear- 
)bançon Seign. de 
Villemont , efp 



Villemont, eip. j Anne erpoufc FIo- 
leanne de BouUc > rcnt d'Argctcau faiits 



I 

'Eurard de 
Barbançô, 
Vicomte 
d'Aue,Sci- 
encur de 
Villemôç 
Mont-jar 
-^dinj&ccf- 
pou.Loyfc 
ComtcHc 
Doeftfrife, 
fille dcMa. 
ximilien, 
Chcualier 
,jic l'Ordre. 



Bonne dè 
BarbançdJ 



Dame de Mont- 
jardin , fille â Ro« 
bcrt , erand Mai- 
firc d'jioftcl de 
r Empereur. 



i 



hoirs. 



Claude efpoufê Ay^ 
mond Barô de Zuan- 



bou«. 



. & Comté d'Haynau. 



LES SEIGNEVRS DE lAVCHE 

S" jMa(lfiingj quifortent de gueule s y à Ufacc 
d'or , m chef nJÎHrê de mefme. 

I^cgnîcr Seigneur de lauclie ou Gaucc , crpoufc Ide \ aifnée de Gofluîn 8c Beacrix éÀ 
Huraigny , laquelle auoit cÇ^nCé és premières noces Sohicr d" Anghicn,& es troi- 
ûémcs Baudouin le Karon. EsCnroniqucs de S. Ghiflain Tan ii^ç.ileft 
dit que ce Gofluin, comme Seigneur de Baudour, eut vne difpucc 
contre l'Abbé de S. Ghiflain, pour les priuilcges qu'il pretcn- 
doic fur ladite ccrrc, que Baudouin l'Ediâeur pacifia 
par lettres exprelles, en faucur du Monaftcre. 

c : : ZTT^ 

Gérard Seigneur de Iauche,Pair du Chaftcau de Mons, com- 
me Seigneur de Baudour, qu'il hcrûa de Ton Pere-grand, 
auccpluficurs autres biens j4>wjî ^«r dit Cilhot ; parce qu'il 
venou de la fille aifnée. Cette terre tft demeurée long- 
tcm^îs dans la Maifon: élc dans l'Hoftel de Vicogne en Va- 
IcnCienncs le veit vne vitre d'enuiron 300; ans,ou entres les 
Pairs d'Haynau le Sdgneur de lauche eA mis le troifiéme 
comme Seigneur de Baudour. 

^ N.,/^»— — — - 

perard de fauche Seigneur de Baudour , c/poufc Régnier de 



Henry de 
laucbe Ar- 
chidiacre 
de Liège; 



Gof- 
Aiint 



Jîcrthc, fille de Kobcrt de Binel. Il eut encordes 
difficulté* auec Gilles Abbe de S^ Ghiflaiji, pour 
Jturj prmilcgcs dans Bâlidour, que la ComtclTe 
Icanne compofa. 



lauchc; 



Gérard de lauche , icc. cfp. !a 
fille Ican d*Aunoit. Il y a au 
Cha/leaude Royfinvnc let- 
tre de l'an j}^9. aucc Con 
/èel.où il cil reprefcnré à 
cheual. 



uillaume de lauche, Sel- 




Catherine de lauche, efp. lac- 
quesde Werchin Scfgn.dc la 
Longtic-viJîe,gifenta S.Pauf 
én Valenticnnes,aucccétEpî-. 
taphe : Çyi*fi Catho-ine D*me 
de BéitÂtur tjwi trtff. l'àn 1 j 10.' 



Marie de lauche, cfp^ulê i leanne de lauche, cfpoufc 



s;neur de Gomignies , dr 
Xfafiairç, eip. Margueri- 
te d' Antoingjdite de Brif- 
' fbeul, vcfue de Ican de Rç^ 
iem , mort i}74. gifènr à j 
MaAaing. | 


Gérard d'Eflrepy , Çei- 
gncurde Villc,Hautra- 
ge& Pomerorul, Grand' 
Baifly d'Haynau , gift, 
au Pomerœul. 


.Guillaume de Ville, Scig. 
d'AudrcgnicSjfrere au l'ul- 
ditocrard,iI Fucaufli crâd- 
bailly d' Haynau , mort- ' 
1389. gif^ aux I riniroî» 
d'Audrcgntes, qu'il f onda. 


ican, ou Guillaume de lau- j 
che. Seigneur dcMaftaing 
& SalTignies ^ erpaufe Ifa- 1 
beaudcTratc^ies, mort J 
J388. " 1 


K. efpoufe 
le Seigneur 
de War- 
gnies. 


kan de lauche ef- 
poufï: Marie de 
KaAc, gift aux 
Cordelicrs de 
1 oumay. 


Gérard, j lacquet^l 

1 ' ' 
• 

1 

:^ 


r v-/*^ — — — 

Jean de lauche, Seigneur de MaAaing 4 Saf- 1 N. cfpoufc lean 

fignics , e/poufc Ifabeau de Rochefort , j de Kobcrrart. 

Dame de Herimelz , Brugelcttc, mort 1 
au Mont Sinay. J 


j Marie , efp. Gui<i 
j laumc de Sars, 
1 Seigneur d'Ao^ 



i 



Jigitizea by Li^ 



Annales de la Prouince^ 



& Bauflfrc, 
cfî>oiire Mar- 
guerite de 
Werchin. 



AtHté delauchc Seigneur de Maftaing, Saflî- 
gnics, Hcrimclz, Bruçclcttcs, Sec. efpoufc Mar- 
guerite Dame de Mal mines & Barlcghcm , fille 
de Rôbcrt Seigneur de Mafmincs ,vn des pre- 
miers Chcualicrs de l Ordrc^ l an 1429- * le 
premier mort 14JC. ayant cfle' tue' à Bouuignei. 
JLcdit André' mourut 1456. 

lacqucs de lauchc Sei- 1 Icart de lau- 
gncurdcMaftaiug.Lier. j cheScigncur 
de, ftcerpoufei. Philip- ï de Hcrbau 
pote de Lannoy, fille de 
BaudoiiinSei^n.dc Mo- 
Icmbais. 2. leanne de 
Barbançon. mort HPy* 
gilcnt à Brui'ckttes. 

^ D«^. Itcl. j François de laucliC 

Anihoine de lauchc Seigneur j Seigneur de Mafini- 
de Maûaing , Heriraclz, Brugc- 1 nes.clpoMfe Ifabeau 
lettts , &.C. efpoufe Io(Tine de I Dcechoutc héritière 
Flandres Dame de Drincham. II 
prit les armes pleines, lis etifcnt 
«quatorze cnfaui) mort IÇJJ. 



Quantinede lauçhe ] ^uî fonda 
quatre Cloiftrei de fon patH^rwi- 
ne, les Frères Mineurs d'Ath &: 
d" Auclhcs , & les Sœurs de Bru- 
gelcttcc, &de Chieures. 



Ifabeau ef- 
poufe An- 
dré Scign. 
de Lclclâ- 
tiçre. 



Marguerite 
Chanoincile 
i Mous. 



Quantmc At- 
bcilc à Gand. 



lean 
de 
lau- 
che, 
cfp. 
Ho- 
nori- 
ne de 
Me- 
leun, 
fans 
iioirs 



Gabriel de 
lauche Cô* 
te de Licr- 
de, Baron 
d'Aync&dc 
Poucquet, 
Scign. de 
Maftaing , 
Hcrimclz , 
Mafmincs, 
efp. I. Ca- 
therine de 
Lannoy. 2. 
leannc de 
Montmo- 
rency. 

Dm I. liR. 
Philip- I Frâçoi- 
potc de 1 (e cfp. 
lauche, Geor- 
Dame gc de 
de Maf- Mont- 
mines, morcn- 
efp. Ma* cy,Ba- 
xhniliâ ron de 
deOid Croi- 
Comtc filles, 
d*Yfcni*fcir 
ghicn. 



lea- 
ne, 
cfp. 
oeor 

de 
Wi- 
thé, 
Sei- 
en< 
dif- 
che, 
Ri- 
che- 
bou 

'g- 



Frâ- 
Coifè 
cfp. 
chat* 
Icsdc 
Ca- 
ron- 
delet 
Seig- 
neur 
de 

Chi- 
nant. 



de Louys Seigneur 
d'Artgefellei 3c 
Trappe. 

■^r ^ 



Au 

CrcJ 

dix 
cn- 
fâs. 



lo/Iîne de laU- Philibert de 
che. Dame de lauchc, Scie- 
Mafmines , ncurde Safli- 
cf|xiufe Chri- gnics. Il fut 
ftoflc. Comte , luec Charles 
de Rocken- j V. à la prife 
àorff. I de la GOiulet- 

tê,& état fait 
prisônicr des 
Turcqs ,fut 
côduitàrhu- 
nes,&dcliuré 
par la prife de 
- la ville. Il fut 
tué deuanc 
Mcfdin 15 s). 



Adrian de lauche , Sei- 
gneur de SafCgniet , cC* 
poufc I. Agnes de Cuin- 
ghcm. 1. Aaaiberge , fil- 
le de Philippe, Scigntur 
de Raucftein. 

i 



Antoi- 




ne de 




lauchc 




scign- 


te. * 


de Saf- 




fiçnies, 
clpou- 






fc Ma- 




rie de 




Caron- 




delct. 




1 ■ 


1 



r 

s: 



I 



Adria- 
nc cfp. 
lean 
dcBcr» 
Çhds- 
fainl 
Wi- 
noc , 
Seig- 
neur 
ide 
Bcurr. 



lean de 
lauche. 
Côte de 
Licrde , 
Seien. de 
Maftaing 
Sec. efp. 
Anne de 
S.Aldc- 

j gondc, 

I more 

I i6ii. 

t 



Du 1. US. 
Anne 
efpou- 
l'c lean 
Dan- 
dclor. 
Seig- 
neur 
deLcf. 
clatic- 
re. 



Il 


Alard 


Fran- 


lofH- 


mort 


çoifc de 


nc Se 


ieuae. 


lauche , 


Mar- 
gueri- 




eipoufc 
Philip- 


te cha< 




pe de 


noi- 




Herfd- 


nefTes 




let. 


àMÔS- 







lean de 
lauche. 
Seigneur 
de bafli- 
gnies.cÇ-' 

pOUfcMA* 

rie de 

Cagno»^ 

uilic. 
r 



I 



& Comté d'Haynain 



.phiUppedc lauchc, Comte 
.f- àc Mskkiiii^y Seigneur de 
Hctiavchj Brugeictfes, 
*c. erpoufe I. Marie de 
iMcrode fille de Philippe, j 
Comccdc MideJbourg.i. 
Marie de BarJaymonc. 



Anne de lau- 
che, clpoufc 
Ican de Ha- 
maJe , Baron 
de Vicf uc. 
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Robert de W I Marguerite de la uciie,' 
Dame iJcSaffîgnics, 
e/p. Charles d'On- 
enies , Seigneur de 
Percnchits , âc de- 

f>uis Comte de WU- 
cruil par retrait. 



chc , Sei 
gncur de 
Cruisiuu- 
tem. 



I 
1 



Ican François de lauchc, | Philippe Mar- Marie Magdc-» 
Comte de M(jftainç, &c. J guérite, Cha- laine Chanoi- 
cTp. Marie-Fran^oilc d E- j noinc/Tc i j ne/Te à Mau- 
llourmcl. jMons. | bcuge. 



LES SEIGNEVRS DE LIGNE, 
j[m J^orUKt ior a U bande de gmuUe. 



Wautîer I. Baron f 



guérite 
de Fon- 
taine, a. 
Alix de 
Florincg. 

.ciftàCi- 

)Droa 



de Ligne, efp. Ma- [ Wautîer 
haut de Kumigny, II- Baron 
comme dcHus. Il «Jç Lienc 
eut pourpercThic- ofpouic 
ry ac L^gne , du- Mar- 
<^iiel cft fait men- 
tion es Icrtrcs du 
Chapitre de Soi- 
gnies 1123. & des 
Abbayes de Cam- 
bron , Cifoini & 
Ghiflcnghic 1142. 
II 50. IIÇÔ. II<Î2, /i 
~ti7<5. Wauticrcut 
deux Oncles,Char- 
les de Lime , nom- 
jné BarôparleCô- 
ce Bau4Qiund'Hay' 
nau, ic Louys de 
jncfme. Il eut aulîi 
vn frère , Faftrç de 
Ligne , Chcoalicr 
l'an izi7. & 
fcrur, Oudm'ne c|uî 
Cipoufa IcSeigneur 
de Mauldc en h ay-> 
nau (180. Wautiof 
jBOurut J an 112.9. 
4: gift à Cainbro^ 



Ç Vu I. un. 

wauticrIII. 
Barô de Li- 



gne, dp. I, 

lulianc de 

Rofoy , 
SDame hcrî;. 
^ticrcdcBaf- 

ngnics.2;A- 



vne 



•>n'»î 1 

Faftre'<lc 
de Ligne 
Cheua- " 
lier. *• 



r Du J. U3, 

Marie de Li- 
gne, Oamc 
de BaHîgiiies, 
dp. Godc- 
froy de Bra- 
banr,iîls|]uif 
ne' d Henry 
Duc de Bra- 
bant Se d« 



lii,fiilc'a«5Wf«^^"'^^'l^ 
•^rUndrcs^qui 



Comte d'A- 
pre mont , 
Priaecd'Am 

blile,de1a 
mailbn de 
Siauoyc, {jiû 
À Cambron 

Hugues de 



.Xi; 



h\t Sdaneur 
dirHcrnaël 
Si Ghacfbc- 
kc. 

Du i.UlL 

Jean Baron 
deLigne,Sei- 
gneurd'OlIf- 



;ÇBies,<3fp<ni.Sir'' 
fe la fille du ')?^y 
Seigneur de 
Zeuêberghc, 
mort enuiron 
1300. 

Arnould de 
Ligne Chc- 
uaucr. 



Mathieu , Baron de Li- 
gne, Mardchalde Kay- 
nau, tué à la bataille dd 
Courttav 130Z. fan» 
«Are allié. 

lean de Ligne Chanoi- 
ne de Soignies , & de ' 
Bonne 1-39^. 

■ Faftré fuccedant k Con 
frère fut Baron de Li- 
gne , Sciçneur d'Olli- 
gnies, Florinei, Moo- 
îlruœul, Tumayde, Ra- 
racçny , Maù1de-fur- 
l'Hlcaur, Marefchal de 

^ nau , cfpoulè. J.> 
Jeanne de Moriamé, di- 
re de Condé , Se Bcllœil. 
2. Marguerite de Gaure, 
fille au Seigneur de He- • 
rimés , Baron de Lens , 
pîort à Venifi; l an 15573 
au retour de la Terre- 
iàinic. 



Catherine , tÇ^xCo 
Alardd'Antoing, Sei- 
gntur de BrifRrui. 
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r Michel 2. Baron de ^ t>u i. /u?. P"l* '"o".'** 



_ Li^nc, Seigneur de 

giVc.&c.ditMarclcIial, ' Briffœul , cfp. E- 
d'HaynaUjpar lettres de jlconore de Coucy, 
Philippe le Bef,Roy de mort fans hoirs 1J87 
France l'an 1317. dp. j auquel fucccda 



I hcriticie de BrifTœul, [j3uillâumc sô oncle 
mort 13 (î3 



Guillaume de Ligne, 
Seign. dcMonftruœul, 



Guillaume Barô de 
Ligne,&c.e(p. Ma 



Tumayde, il fut Baron Lalam , mort 

de Ligne,&c. cfp. Ber- Tons hoirs 
the de Sccllandt , fillç 
lu Baron dcSclcdcn. 
NicolajdtLigne.Scig. 
dOIIignîcSjMaiftredcs 
Arcbaleftuers de Fran- 

Robert de Ligne, Pre- 
uoftdc Conde,&Cha- 



Guillaumcdc Li- 
gne , Seigneur de 
Mauldc, Sec. Ma- 
rcfchal d'Haynau, 
mort dcuant fon 
Pcrc fans alliance 
1411. 

lean Baron de Li- 
gne,BcllœiI,Se»gn. 
de Roubaix.Pair 
d'Haynau,Prcuoft 



noinede Cambrayl an 
ix,\x. gift àConde'jOU fe 
chante fon Obit. 

AlixdcLiçne,Chanoî- 
nelfe à Niuellcs , cfp. 
Gilles Scign. du Rœux 
fils d Euftacci34'î- 
Catherine , cfp. i. Ican 
Seigneur de Rumôt. i. 
Loysd'Orgimôt,Seig. 
Defpicnnts 1390. 

Marie Chanoincflci 
Kiuellts i54<î- 

leannc de Ligne, cfp. 
Gérard d'Anghic, Seig. 
de Hauré, Chaftelain 
de Mons, morte 1568. 
gifent aux EfcpUicrs i ^ 
.Mons. 'lean. Seigneur dcl» 

Icannedc Ligne cfp. ^Hamaydc. 
IcandcUHanuydc. J 

Thiery . Seigneur 
de Condc <5t Moria 



Ican BarôdcLignc, 
après fon frcrc, Sei- 
gneur de BcUœil , 
par don de fa Tante 
Catherine, d'Olli- 
onies Se Faulquen- 
berghc.ef i. Lufta- Jj^ccolcds d Ath 
che, Dame hcritie- ^ , fonj,. 



fon oncle Ican , Ba- 
ron de tigne, Scign. 
dcRoubaix, Maref- 
chai de Haynau, 
Cheualier de l'Or- 
dre, par l' Empereur 
Maximilicn , cfp. 
laque line de CroyJ 
Il fut prifonnicr à 
la bauille de 
Guincghatte l'an 
1479. Se vendit ' 



de faint Lambert à terre d'Ollignics , i 



Licgç. Donna fcs 
biens à Ican fon 
ncucu', fit diucrfes 
fondationspicolcs.* 
mort 1468. giftaux 



rcde Barbançon. 2. 
Ifabelle de Zcucn- 
berghe. Ce fut Juy 
qui rompit l'aifk de 
l'arme'e Licgeoifc i 
la viâoirc de Ican 
de Bauicre Euefque 
de Licgc l'an 1408. 
mort 1442. 



Michel, Seigneur 
d"EAambru|cs,par 
don dcfaTatc»,&c. 
Grâd-bailly dnay- 
nau.ffp.Margucrite 
dtCâtain,mort 1455 

IcannCjCfp.Simo de 
Lalain, mort 1588. 



Catherine Chanoincf- 
fc à Maubcugc, qui hé- 
rita du chef de là Mère, 
après la mort de Ici de 
Condc fon coulln 1 59 1 • 
pourauoir furucfcules \ 
frcres Se ïceur» , les tcr^ 
rcs de Coudé Se Moria- 
mc,qu'cllc donnaà fon 
ncucu Thiery , Se Bel- { 
loril* Eftambrugci, 
qu'elle donna à Ican & ' 
Miqhtl de Ligne. |^llc 
viuoii encore i3î)5>« 



Godcfroy de Ga- 
ure, Scign.de Frc- 
fm , pour payer fa 
ran^'on de 2000. ef- 
cus. Il prit le cha- 
ftcaud'Audenarde, 
Se battit le François 
à Grandmont l'an 
•1484. mourut I45>I« 
gifent à Bellœil. 

Guillaume de Lî* 

fnc , fuccedani é$ 
iens de fa mcrc- 



qu 

Michel de Ligne, 
Baron de Barban- 
çon, Pair&Marcf- 
chal d'Haynau, cfp. 
BonncdAbbcuilJc. 

Il fut à la bataille . . ^ „ • 
dcMont lc-Hcrry, jg'-^"**^ ^« B*'®? 
fous le Duc Char- Barbançon . Sci- 



mcT , par don de fa 
Tante Catherine. 



les de Bourgogne 
l'an 1460. mort 
i4<y8. Se (à femme 
i472.gisçtàGouy. 

Guillaume de Li- 
gne, Seigneur de 
Mauldc^Marcfchal 
d'Haynau, mort 
fans hoirs. 

leanne de Ligne, 
efpou(e lacquesdc 
Hornes, Seigneur 
de GhaêfbcKc. 

Sebillc de Ligne, 
efpoufe Arnould 
de Gaure , Seign. 
d'Efcomaix. 

i Marie, efpoufê, 
GilIcs,Scigneurde 
Bariaymont. 



• « 



gn.de la Buichierc, 
Gouy, cfp. Adrianc 
dcHallcwin,fiIleau 
Sr de Piéncs duquel 
viennent les Princes 
de Barbançon. 

Michel de Lign^ 
Sf de Mauldc, mort 
fans hoirs, gihà S. 
Ghiflain. 

François de Lîgnt^^ 

Pierre de Ligne. 

Sebillc de Ligne^ 
cfp. Ican Baron d« 
Trafcgnies Se Silly, 
Pair d'Haytuu. 

Icannedc Ligne,er- 
poufc Ici, Seigneur 
de Lannoy , Oou- 
mmeur d'Hoiiâdc' 

Marie. -Catherine. 
&Euftachc, mortes 
fans alliance. 

IlfabelJe,cfp.i.Ictt 
d'Ocochc.2. Ieâd« 
i^Mailly, 



) 



& Comté d'Haynaiî; 



'An'romc pre- 
mier Comte de 
I^aulqucnbergh, 
Baron de Ligne, 
de Bcllœil , & 
Prince de Mor- 
Menc, par don 
*Henry S.Roy 
d'Angleterre, en 
recompcnfè de 
ce qu'il auoit 
pris fur le Fran- 



r 



Iac(^ues 
premier 
Comte de 
Ligne l'an 
iHÎ- Cô- 
te de Faul- 
quAerghj 
Prince de 
Mortagnc, 
Ambaflà' 
deurauPa> 
pe Cleracc 



Du I. Is3. 

lean de Li- 
gne,morticu- 
ne i5|2. 



çois pour ledit WlLChe- 



Koy, Toumay, 



Aforragne,&S 
Amaiid. Il lur- 
I»rii aufli La/cre 
pour i 'empe- 
reur, & fiit pour 
fcs DroiiciTci nô* 
jnéic grand Dia- 
ble de Lunie. li 
cTpouTa Philip- 
pine de Lîixem- 
oourg^ fille à la- 

3UCS , Scigna/r 
c Ficnaes. 11 

moumè 1532. & ^ 

& femme Jiks. v,T^H 
gifait à BclioeiL 



jualicr de y 



PhilippeCô- 
tedc Lignes 
Faulquen- 
bcrgh. Baron 
deWaifcnacr, 
Bellœil , & 
Ville, &c. 
. Chcualicr de 
^l'Ordre. Il fe 



rOrdrc , 
efp. i.ltfa- 
rie Baron- 
■c héritiè- 
re de Wai- 
fenaêr. 
1. leanne 
de HolJe- 
win, mort 
I Ç ji. & fa 
femme 
1Ç44. 
iont à 



rreuua a trois 
batailles mé- 
morables de* 
uanc l ige de 
de 24. ans,cf- 
poufa Mar- 
guerite de li- 
îain , ùWc k 
Philipp. Cô- 
te dHooch- 
ftratc, mort 
1S83. A fa. 
femme i Ç98. 
gifenc à Bd- 
Jccil. 



Lamoral 
1. Prince de 
Ligne, <Sc du 
laint Erapi 
re,«Xc.Che- 
ualicr de 
l'Ordre ^ 
Gouoer- 
ncur d'Ar- 
tois, efpou- 
fc Marie de 
lifdeun,fil« 
le de Hu- 
^ gues Prin- 
sce d'Efpi- 
^noy , Mar- 
quis de 
Houbaix , 
ôc Scnef- 
chal d'Hay- 
nau, parla 
^emmc. 



GetSrgedt 
I Ligne, Sei- 
j gntur de 
MonftrœuJ, 
mort ùms 
hoirs. 



Louys* Hc- 
" laine itimeaux 
"morts icunes. 

George de ti- 
gne, Seigneur 
d'Eftambru- 
ge Se Mon- 
itrrcul, puis 
Côte de Faul- 
quenbcrgl> , 
par rétraite, 
efp. Muiv 4c 
Rcnty, mort 
I XÎ79. li eue 
I yn fils mèrt 
I icune , Se le 

I Comté re- 
tourna à fon 
aifne. 



Annedctl- 
ijne,cfpou- 
Ic Adrian 
dcGaurc , 
Comte de 
Bcaurieu. 

Marie de 
Ligue, cf- 
pouiè M^- 
ximiliffn 
d'Ognics, 
Baron de 
Sonbrcf. 



Alexandre de Ligne ^ 
mort icune / ;8S. 

Flbrentde Ligne, Mar^J 
quis de Roubaix , Prince 
dufaint Empire, &d' Am- 
blifc, Comte de Faulque- 
bergh, drc. elpoufe Louy- 
fe de Loraine, fille ^ Hen- 
ry Comte de Chaligny , 
Prince de Loraine, main- 
Venant Religieufe aux Pè- 
^nitentcs Capucines. 11 
mourut i6\9. 

Yolenrfe de Ligne 
DamcdeThiCjtfp Char- 
les-Alexandre , Duc de 
Croy, Prince du S. Em» 
pire , Marquis d'Hauré;' ' 
Sec. Chenali<TderQrdrè>' 

Annfe d« Ligne , elpoir- 
fc Philippe de Cardoiu» 
Marquis ifi^ Guadalcz , : 
Commandeur en l'Ordre. 
d'Alcaiirara, Amb^Hadcuf 
du Roy es Pay:i-ka4. \ 



Lax^ibeiïe de Ligne ^ 
c/poulc j. Philippe de la 
^ Bapmc, Mfuquis de fainf 
Martin. 2; Le Comte '* 
d'Emdcn, & d'Oftfrifci 
Cheualier de l'Ordre. |» 
Le Marquis de faiut Mar^ 
tin. 

Erncftîne de Ligne, ef- 
j poufe Ican Comte de waf- 
làu, &c. Cheualicr de 
de l'Ordre, Capitaine j^e-»' 
neral de la Cauallcrie e»* 
Pays-bas, mort if..-.. 

V 
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Albert- Henry, Prince de Ligne, Sce. cfp. Clairc-Miric de NaA 
(âu, fa coudnc , mort 1641. fans hoirs. 

Claiide-LamoraI,PrjnccdeLienc,d'EmbIire,&duS. Empire^ ^ u x- 
Marquis de Roiibais & de V ille, Comte de Faqquenbcrgh, Gcne- S "cnry-Emeft dé 
ral de la Cauallcric de la Majefté, &c. cfpoulc Claire-Marie de jLignc, Marquis de 
NalFau, comme dcITus. - Houbais. 



LES SEIGNEVRS D'VNE FARTEE DE 
Condé, en ont prîé le nom , portent 
£or à h fefce de gnealle. 



r Nicolas Seign.deCô- 
de' , duquel cfl ifàit men- 
tion en la rufditc dona- 
tion , cfp. Ilàbcllc héri- 
tière d'ArnouId , Scign. 
de BcllŒil& Moriame7, 
gifent à Conde'. II cft 
nomme aucc l'on bcau- 
pcre entre les Seigneurs 
delà Cour de Baudouin 

Empereur de Conftan- 

Mons, ôc Bea- ^tlnoplc cnuirô l â uoo. 
trix de Rumi- ^ 

Godefroy Eue/que de 
Cambray , fonda les 
grands Obits en Cam- 
bray 1234. 



Roger, Sei- 
gneur de Co- 
dé en partie, 
aucc les Sei- 
gneurs d'A- 
uclnes qui a- 
uoient l'autre 
jwrtie , elpou- 
le Alix troi- 
fîefme fille de 
Go/Tuin de 



gny. Iladon* 
ne' à l Eglilè 
de Condé les 
difmes du lieu 
du conlentc- 
tnent de i'cs 
crois fils Ni- 
colas, Gode- 
froy ôc Gaul- 
tier, cnuiron 
l'an 1200. 



" laques, Seign. deCoo- 
dé, Bcllceil , Moriamex, 
efp. la fille d'Euftachc. 
5. Seigntur du Kcrux.Il 
rcdicta les pu-cbendcs 1 
de Condé dans vnc é- 
^galiié,râ 1 249. Ce qu"a- 
«^uoit aulTî fâitdefon co- 
I fté Wautierd'Aucfncs. 

Nicolas Eucfquede 
Cambray après ibn on- 
cle 1237. 



r Nicolas Seigneu^ 
de Condé, Bcllœil, 



Gaultier, Threforicr 
de Cambray, baftit & 
fonda la Chapelle voifi- 
ne de Condé , Se y aSc- 
âa les difmes de War- 



Ifabelie de Moriamez, 
cfpoufe Robert de Be- 
thune. Dans les lettres 
de Guy Comte de Flan- 
dres, de l'an 1249. elle 
eft dite Dame de Mo- C 
riamez. 



«S: Moriamez, clp. 
CatherinCjfilIe hé- 
ritière de Guillau- 
me, Scign. de Ca- 
rency , Aubigny, 
Scz. Il confirma i« 
donation de ia ter- 
re d" E fcaupôt, fai- 
te à l'Abbaye de S. 
Amand , par Char- 
les Seigneur du t 
lieu, l'an U5 5. 

Ilâbclk: il' 

loye, DaoedUj 
Waliccourc 



Les Seigneurs de [mire partie de Condé. 

Kous auons vcu les Seigneurs de Lcuze & Condé, dans la defcentc de «eux d' Auefnes,^ . ^ 
depuis Guérie le Sor, -iufqucs i Marie d Auefnes, qui e/jpou/â Hugues de Ciiaftil- -5 
Jon, dont les petits-fils (^uifercnt Jcs terres, comme; s'en/oit. ' " 

i 

f 



/ 



Guillaume ou Ni- 
colas, Seigneur de 
Condc , &.C. cfpou- 
fe Mahauc, fille au 
Seigneur de Kou- 
foir U6i. 

Roger de Condé 

Afncscfp. Thicry 
Seign. d>.- Bcuerc 

IfabcIIc.cfp. le fils 
«il né de Gérard de 
lauche. 

K. AhbcfTcd'Oo- 

Catherine, Dame 
de Carency , Aubi- 

£y, Buquoy, Dui- 
t, efpoufc I. Re- 
cnauld Seieneur de 
Culanc. 1. lacques 
de Chaftillô, Scign: 
de Leuzc & Condc 
de J'aucrc parc. 



& Comté d'Haynau^ 

Ç lean. Seigneur de C Guillaume, Sci- 



ii7 



I Condc', Ac.efpou- gncur Je Condé , ^ 
[fc /. IfabcIIc de Ac. mort fans hoirs Ican, Seigneur de 
■< Hennin, Dame de i3S4.giftàCondé. Code', Bdiœil, & Mo- 
Foncaine , morte riamez , cfp. Marie de 

fins hoirs. 1307. ^ Robert, Seigneur J Luxembourg , mort 
2. Marie de Lu- 1 de Conde',clpoii]c J fans hoirs, ijyi.gifeni 
xembourg, fîlle de Labcllede Coucy, I i Cambron. 
Guy Conue de S. | mort iJjS. 



Pol. 

N. e/pou/c le Sei- 
gneur d'AriUiercs. 

CoIIart Seigneur 
de R.ouibir,cl'pou- 
fc Mahaut de Ga- 
urc, héritière de 
Soycr, Seigneur de 
Bouiers. 

Guillaume de Bel' 
Iceil izSi. 



leanne , erpoufc 
Faftré Baron de ti- 



^ ^Michel , Baron de Lh 
gne,&c. 

Guillaume, Scipnenr 
deMonftrcuI,& depuis 
Baron de Ligne, «éc. 

Nicolas Seign. d'Ol- 
lignies. 
V Icannc de Ligne, crp." 
<\c Seigneur de la Ha- 
gnc,&c.mprc 1331. I^nuydc. 

I Catherine Chanoi- 
nelFe de Maubcuge,la- 
auclle ayant iuruefcti 
les frères 3c fœurs, he- 
riu après la mort de 
lean ac Code' fon cou- 
fin, les terres de Con- 
dé âc Moriamez, qu'el- 
le donna àThiery de la 
Hamayde. Et Bcliccil, 
* Eftabrugcs à leande 
IjUichd Ces ncueux. 



IcandeCha- leanne de Chaftillon Dame 
ftillon ,Com- ld'Auefnes,Landrecic«,Leu- 



muon , v.-om- Ca Aueines,j^an(irecic«,Leu- 
te de Blois, sze, Condé, qu'elle tranfpor- 
Seigneur de 1 ta 4 Hugues foa couiîn. . 
«Condé, &c. V. 



j Hugues de Chaftilon Sci* 
Guy de Cha- | gncur d Aucrncs,Côdé,&c. 
Aillon, Com< J il laifla à lacqucs fon frère 
«de S. PoL ] les terres de Leuzc 3c Con- 
dc. 

Guy. 



lacques de Chaftillon , Sei- 
gneur de Leuzc &. Condé , 

Iefpoufe Catherine Dame de 
Carency, icc. fille de Nico- 
. las Seigneur de Condé de 
J^rauçrcparL. 



Hugues de 
CiuAiilon, 
seigneur de 

^Leuze,Cô. 

5dé,Carccy, 

Icfp. leanne 
Dame d'ar- 



"ïcaniie de 

Chaftillon, 
hcritiercdc 
Lcuze,Cô- 
dé , &. Ca- 
rency , cfp. 
lacqucs de 

.^Bourbon 
Comte de 
la Marche , 
Ponthicu , 
côneftablc 

vdc France. 



lean de Bowr^ 
bon Comte 
de la Marche,' 
Seigneur de 
Condé , 3cC' 
^efpouft Ca- 
•^thcrine héri- 
tière de Vcn- 
dofmcs 
Chartres, 
mort ijS^ 
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ican, Seigneur 
de la Hamaydc, 
& Rcnaix , cfp. 
Anne de laucnc, 
mort 1 59eî. 

Thicryde lawa- 
niaydc,Seigneur 
dcConde'A Mo- 
riamez, par don 
de fa Tante .Ca- 
cHeriiie. 



r Icart,Sei- 
I gncur de la 
^riamayde , 
Renaix , âc 
Conde, ef- 
poufe Marie 
deWafiers, 
( fille aifne'c 
de Hellin, 
Seigneur de 
Waficrs , 
Coramines 
Se Hcndi- 
courc, mort 
141 S. 



f Arhould , Sei- 
gneur de la Ha- 
maydc, Kcbaix , 
Pair dHaynau, 
cfpoufc Marie 
d"Anghicn,mort 
142,(7. gi(l à la 

^Hamaydc. 

Icande la Ha- 
mayde, Scign. 
de Condé & Kc- 
naix , efpoufc 
leanne de Bou- 
llcs , Hlleaufieur 
de Vcruing. 



Michel de h Hi-; 
mayde, Scigncuf 
de Conde', efpourc 
IcanncdcLilic,fil- 
le au Seigneur de 
Frafiic-lur-l'Ef- 
Scauc, fans hoirs. 



5 



Arnould de la 
Hamayde, Scign. 
de Rfnaix , l'ans 
hoirs. 



Kàbeau de la Ha- 
maydc , Dame de 
Condé & Kcnaix , 
au'elle heriu de Tes 
frcrcsjc/poufc Ican 
Comte d'Etinghe, 



Ifftbeau d'fi- 
tinghc. Dame 
de Condé Se 
Rcnaix, cfp. 
GuillaumcCô-' 
■^tedcRocquc- 

IdorC II vendit 
Jcs Terres de 
côdc& Kcaaàu 



Louys dé 
Bourbon ^ 
Comte de 

Vendofme , 
grand Mai- 
Itrc de Fran- 
ce, Seigneur 
de Condé , 
Ac. cfpoufe 
Icanne de La- 
ual. 



leâ de Bour- 
bon , Comte 
de VendoP- 



François dé 
Bourbon , 
Côte de Ven- 
dofme, efp. 
Marie de x,u- 



^ Charles de 
Bourbon, i. 



me, seigneur ^-f,S« 
deLeuzc, fj^pj^rcde 



r 



rr 



Lotiys 
de Bour- 
bon , &c. 

Seigneur 



Condé, âcc 
mort 149 f. 



I Luxcbourg , 
' Comte de S. 
Pol , Dame 
d'Anghien , 
&.C. mort 



Antoine de 
DucdcVcn- Bourbon, 
dolmc , Sci- &<^- Sciçneur „ 
Sgneur deCô- VcCondé,ef- )de Condé 
)dé Sec eC- ^pouft: Icanne ^ qu'il ven 
^ - d AlbrctRcy- ' 
ne de Nauar- 



poufè Fran- 
çoifc d'Alen- 
çon, mort 



a Ma-^ 
rie de 
Montmo* 
rency l'aa 
içtfo. 



& Comté dUaynau.' 



21$ 



'r 



Mârîe de Monc- 
«lorency, cfpoufe 
j. Charles Comte 
de LaJain. 2. Pier- 
re- Erncft, Comte 
«le Manfcld. Elle 
acheta vnc partie 
deCôde'lan i^tfo. 
de Louys de Bour- 
bon. Et l'autre par- 
tie du Comte de 
RocquendorfF, Se 
fut la première qui 
po/Teda feule lou- 
ce la Seigneurie de 
^pudé. 



Emmiaiicl de 
Lalain , Seigneur 
de Monciçny, Lcu- 
2C, Condé, Chie- 
urcs , efpoufc An- 
ne de Croy , Mar- 
quife héritière de 
Kcnty. 



r Alexandre de La- 
lain , tué deuant 
rfifclufc/aiis hoirs. 



leanne de Lalain, 
feule héritière de 
Condé, 3cc. efpou- 
fe Ican de Croy , 
Comte de Solre , 



Hugues , de La- 
lain, Scign, d'vnc 
partie de Condé , 
mort fans hoirs. 



r Philippe Ambroîfc dé 
I Croy, Comte de Solre, 
Scign. de Condé , Sec 
efpoufelfabcllc-ClaiiJ 
de Gand. 



Ma rie-G uilicmette 
de Croy, efpoufe Char- 
les-Albert de Longue- 
ual,Comtcdc Buquoy^ 

I Anne-Marie , Ch»- 
. noineife à Mons. 



£:ës sëignëvrs de Rorsm 

/[m fartent hmii argent ^ de 
gneuUes de Ijix pièces. 



Baiidoiiiil, Seigneur d<i Hoyfîn, enidroa l'ato iu|J 
. ç^y^ Agnes de Chitbing. 



Baudry, Seigneur de Koyfin, efpoufe leanne d'Amoing. 

f — ' -\ 

( Baudry , Seigneur de Koyfin , cfpoulc N. 



Baudry, Baron de Royfin, efpoufe Beatrix, troificfrac 
itllc de GoHuin , Seigneur de Baudour, Se Pair du 
chaAcau de Mons, Se Bcatrixd^ Rumigny. 

A 
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Baudry, Baron de Royfin, cCpoufc Pcronnedc { ' Guilfaume de Royfîn, elpou/c 
l'aine Amaad, mort 1318. gift aux Kccol- I Agnes de Vcndcgies , 

Icdsà Valcnticnnes. | mort iipo. 



aiidry , Baron de Roylin, Scit^ncur Alardde Royfîn, ' IcandeRoyfin,Preuoftd« 



du Pctit-Wargnics , cfp. Elirabcth 
de Refiles, mort 1300. 



Seigneur de Blare- 
gnies, 



Maubcugc, Chanoine dt 
Condé, puis Cbrdclier. 



Eurard , Baron de Royfîn , efpoufe Marguerite j Baudry deRoyfin,efpouIcMar- 



de jMoIcmbaix 



fiaudry, Baron de Royfin, Sei- 
gneur de RongicSjcfp- Icaïuic 
de Sars , Dame d Angre , 
mort 144.0. 

r 



, mort 137J. 



guérite de Je Vigne. 



Iac<]ueJinc de Royfin, ef- Marguerite de Royfin, 
poule. I. lean Ralbir,Sci- Chanomclîc à Mons , 
gneurde Bcuuragc.i. hu- j morte J469. gift à fainCc 
gues de Humiers. j Waudru. 



Baudry, Baron de Royfin, Sei- I Jacques de Jloyfin, Seigneur î Antoine j Cinq 
gncur d'Angre , elpoufe Icanne 1 de Rongies, clp. Ilabeau j dt Roy- i filles, 
de Hennin \ Dame de Mclen. | Malet, Dame du Parcq. | fin. 



1 



Saudry , Baron de 
Royfin, Seign. de 
Meaurain , de la 
Plâmcngcrie , clp. 
Mag^delainc de 
Montmorency , 
Dame de Roupy, 
Nomaing. 

f -^^^ 

Baudry,Ba- 

ronde Roy- 
fin, Seign. 
de Meau- 
rain, d'An- 
cre, efpoufe 
Guilleinct- 
tede ReucI, 
Dame d"Au- 
drcgnies 

^Baudry, 
Baron de 
Royfin , 
S'deMcau 
raiu Se 
d'Audre- 
gnies , ef- 
noulc E- 
Iconore 
de Hen- 
■fille 



1 Char- 


Hubert 


1 les de 


dcRoy- 


Royfin, 


fin,che- 


Seign. 


uaJier 


d'An- 


deRho- 


cre. 


des. 



laques de Roy. 
fin , Seigneur 
de Roneics , 
efpoufe Marie 
de Lannay, 
Dame de Cor- 
des. 

i 



Catherine 
de Royfîn, 
cfp. lean de 
Ligne, Sti- 

fneur de 
iamcs. 



^ 

leanne de 
Royfin , cP« * 
poufe leah dé 
Nouuclles, 
Seigneur âm 
Wargnies. 




Jacqueline 
d€ Rc^- 
fin, cl-^ 
poufe An- 
thoine de 
la Folfe, 
Sdoncur 
deôiuen-' 



Marie 
RcJi 
^ieu 
fe à 
chiA' 
Icn- 

ghien. 



Ican de Royfin 



Seigneur 



de Rongies & de Cordes 



cy. 



) 



Jeanne 
rfpoulc 

elpoule I. Macdeiainede Icand» 
Lannov. 2. Ilabeau de I Hun. 
Trcud'homttie. : > T. I 



ni 



Ican.de &oy%i Ailne de 



mil ^ 
à Ican 
Comte 
de Boifu. 



fin,. Seigneur 
d'Angre, puis 
Barô de Roy- 
fin çïr la mort 
deldti frerê,'' 
elp.Iaqudifie 
de la Riiiiére 
lans hoirs. La 
Baronnic de 
Ro^;fin . .lucc 
les^utrls bics 
font venus à 
la Maifon de 
la Folfc , qui 
ibnt ceux de 
la l'ramcriw.- 



laFcrffe, 
el'poufe 
Roberf 
Srde la 
Tramc- 
rie,Rou 
coa,po- 
rcft , 
Gou- 
uernenr 
dAiiC. 



Loùife 
de ia 
Folfe, 
efpou- 
fe Ro- 
bert de 
LÔgue- 
ual, Sei 
gneur. 
de la 
Tour. 



Antoine 
de Roy- 
fin , Sei- 
gneur de 
Rongies 

& de 
Cordes, 
efpoufe 
Antoi- 
nette 
d'Efuc. 



«argueri- 
te,e/p. I. 
Ra/fede 
Haudion, 
Seign. de 
Ghebre- 
chies. Zi 
Antoine 
de Hau- 
dion , Sei- 
gneur de 
Bourqué- 
bray. 



lean 
de 

Roy- 
fin. 



Mag- 
deJai.-' 
ne de 
Roy- 
fin. 



fi 
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B 



Baudry François, Sci- 



dt Roy 
/îi», mort 
icune, 
aiicc les 
«tirrrs 
cnfxns. 




gncur de la 
T ramcrie, hc- 
rira la Baron- 
nic de Royfin 
aprcj la more 
de Icâ de Roy- 
fin, du chef de 
fa Mcrc-gran- 
dc, cfp. Marie 
de Bcrnemi- 
court, filfc au 
Seigneur de la 
TuiIIoy ,mort 

— — "V.^^— 

Ignace, Seigneur de Baudry 
Ja Trameric , Baron de Roy- 
de Royfin , clpoulc i fin , Barô 
Vhcriticre de Dyon. | de Scl/cs, 

Seigneur 
de Ron- 



Michef de 
Royfin, Sr de 
Rongics , de 
Cordes, (S: Bet- 
tcncourt , cf- 
poufc Louyfe 
de faintc-AI- 
deeonde, Ba- 
ronnc de Sel- 
les. 



Bonne de 
Royfin, cf- 
poul'c Phi- 
lippe de la 
Porte, dit 
Delpierres, 
Se dcMor- 
lelede , 
Vcrtaing. 



Annc,el- 




N. de 


poule le 


Royfin, 


S delà 


Cha- 


Glifœul- 


noinef- 


le fans 


feà * 


hoirs. 


Mons. 



gics 



clpoule 
Maximi- 
licne-AI- 
bcrle de 
j Gand. 



Michel 

dcKoy- 

fin,Sti- 

gn.dc 

cordts 

&c t/p. 

Char- 

lotre- 

Maxi- 

milien 

ne de 

Aodoâ. 



' Adrian 
de Roy- 
fin, Sei- 
gneur de 
Bctten- 
coiu^t , 
âtc. tlp. 
Marie de 
Couden- 
houc.dire 
du Qucf- 
noy. 



Bonne 
dcRoy- 
fin , cl- 
poufc 
Florct 
de Va- 
rcncs , 
St du 
Beau- 
ma- 
noir. 



Clai- 
re- 
Etr- 
gene 
de 
Roy- 
fin , 
An- 
non- 
tiate. 



Ca- 
the- 
rine 
mor» 
tef 
ieu- 
ne. 



LES SBIGNBVRS D*ANTOING,.ET 
d'EJ^inojy ^Hiprtcnt deguenlles m Ijon X argent. 



N. Seigneur d'Anroîng Si d'Ffpinoy, e/poufc Flandrine de Namur, 
de Godcfroy de Nanior , de Sybillc de Porcean. 



fiile 



Hugues, Seigneur d'Antoing, «Sfc 
i'tfpinoy , efp^ Ancilide de Wa- 



Gcrard d'An- 
toing , Abbc de 



urîn , fceur de Robert Seigneur de j Clcrœarc'. 
Waurin. 



N. efpoufe Gof- 
fuin d'Auelhcs, 
1 fans hoirs. 



C. ' 

Hugues i. Seigneur d'Anroîng , &c. 

«Ipoufe Agnes, fille de Golfuin 

Seigneur de Baudour, & de 

Beatrixdc Rurnigny. Ils 

viuoiêt liSS.Df C«r/tf 

C Béfid. dAHt\nti. 

r 



N. N? 



Alard Seigneur d'Antoing,&c. efpoufe Ide de Douay , ( Goffuin , mort 
filleauPrcuoftdeDouay,A:d Idedc faint-Onicr. Ilcft | la guerre fainte. 
fait mention de luy en diucrfcs Chartes, depuis Tau ' 
iiP5>. iuf^ues 121^. 



S 

à I Deux 
filles. 
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HugiKs III Scign. d'AH- 
toing, Sec. -fp. I. Pliilippe 
de Harnes, hllc hcriticre 
de Michel Concftabic de 
Flandres i. Marie, fille à 
Ican Scign. dcCiluing. | 



Alard d'Antoing, Sei- 
gneur de Briffccul , a- 
chete' par fon Pere ,01- 
poulc iMaric, filJe de 
Gaultier de Thoroct. 



Gaultier d'Antoing, 
Seigneur de Bcrlonnc, 
efpoufc Catherine, fille 
à Raoul d'Eftre'cs, Ma- 
refchal de France. 



fils,&: 
quatre 
fiJlcs." 



D« 1. UB. 

Hugues IV. Seigneur d'Antoing, Sec, cf- MichcI,Seîgn.dc Mar- 
poule I. Sibille de Waurin. 2. I/abeau 



nés, donc les defcen- 



de Bethune, fœur à Mahault, Comteflcde ' dans prirent le nom Se 



Fhndrvs,«X: velue de Hcllin 3. Seigneur 
de VVaiuin 



' \ 

Ican,e(pou(cBca-i 
trix de Vimc, fiLf 
le à Robert Sel- 



les armes de Harnes. | gneur de Virne. 
clp. N.de tiedekcrke. 



Fugues V. qualifie' le Icune, Prcuoftdc Doiiay, ôc Seigneur de Quincy , par vne let- 
tre de Van \Z6^. Il fucccda depuis à Ton pereaux Seigneuries d'Antoing 
de d'Epinoy , clpoulc Ifabcau de Brunghenot , Oamc de 
Hautpont-licu , firent leur teAament l'an 128 , 



Hugues VI. Seigneur d'Antoing, &c. efpoufe Marie Vilain, Dame de Sot- 
teghem^dc Houdain en Arthois, «S: Chaftclaine de Gand. 



Ifabcau, Oame héritière d'Antoing, Erpinoy,Sotteghem, de Houdain, & ChaAcIaio* 

de Gand, efp. 1. Henry de Louuain, Seigneur dcMontcornet,&de Baufignies. 

2. Alphonle de Caftille, dit de la Cerda, Seigneur de Lunel. 3. lean Vicomte 

de Mcicim, Seign.de Blangy , grand Chambellan de France , morte 15 ç 3. 

^- ■ 

' D« 3. /iff. ^ 

Hugues de Melcun , Seigneur d'Antoing , d'Efpi- I IfabeaudcMcIeun, Dame 1 M»-] 

' noy, Sottcghem, Vicomte de Gand , elpoule 1. | de Houdain, efp.i. Pierre | rie. ' 

Marguerite de Paquignv. a.Beatrix de Beau- Comte de Dreux. 2. lean | 

iart. Dame de RoUiy , mort 1406. d'Artois, Comte d'En. | 

f ' "f 

lean de Melcun , S' d'Antoing , Sec. efpoufe la fille de Brimeu. 



Jean de Meleun, Seiencur d'Antoing, Cheualier de l'Ordre, Sec. cfp. leanne de Lu- 
xembourg. 2. leanne d'Abbcuille, Damedc Boubers,&c. mort 1484. 

^ Ican de Melcun, Seigneur d'Antoing, Sec. cfp. Marie de Sarrebrufles,morc 1513.*^ 
Ç y • : — <.A>- 



lean de Mdeun, Baron d' Antoing, Sec. e/pou/c Ifabcau de Luxembourg, 
Dame de Richebourg, Rumenghien, Sec. 

rrançois de Mcleun, Comte d'E/pinoy, Baron d'Antoing, Cheualier de l'Ordre, cf- 
poufe I. Louyfe de Foix , nlle de lean Comte de Candal ,& d'IfabeiJe 
d'AJbrct, fœur au Roy de Nauarrc. 2. Anne d'Auftriche, fille 
naturelle à l'Empereur Maxi milien , mort 1 515. 

r : ^ 

Hugues de Meleun i. Princc.d'Efpinoy , Baron d'Antoing, elpoulè 
Yolcnte de Werchin , héritière de Pierre , Marquis de 
Roubaix, Senefchal d'Haynau, mort 1553- 



JPiérredc Melcun, Prince d'Efpinoy, Comte d'Eureux, Senefchal d'Haynau, BaroR 
d'Antoing , cfpoule 1. Chriftine de Lalain. 2. Hyppolite de Montmorency. 
Apres qu'il fc fut retire' en France, la Baronnie d Antoing demeura i fa 
Kcur Marie , qui efpoufa Lamoral Prince de Ligne , par 
laquelle clic eA demeurée à la Maiibn de Ligne. 
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CHAPITRE IX 

Fondation des Ahhayes de Ghijlenghien , de Bonne^'Ef' 
prmcey de Vicogne^Çr de S.FœiUim. Mon de Bati^ 
doiiin IIL Comte d^Hajnau , 6^ fes Enfans, Bm-^ 
doUin IV. acheté le Chdjiellcme de Valentiennes. GiU 
les de Chin tué wn dragon à VVafmes , afijié de la 
Vierge honorée en ce lieti. 

IOlcnte Comtcflc d'Haynaa cftaot en fon Chafteau de Mons donma au 
monde Baudoùin fon aifné. 

Les trois Eglifes de lÀinic Waudru , S. Gerniain, & S. Pierre de Mons fu- 
rent braflées,auec vne partie de la ville , ôc Sigebert le rapporte à vn chafti- 
ment de Dieu, pour les péchez du peuple . 

L'Abbaye de Ghiilenghicn commence par la libéralité de deux Dames, 
fclon de Guifc, dont IVnc fut Jde Mere de Nicolas Euefque de Cambray,quî 
auoit eipoufc ifaac Pair du Chafteau de Mons, en qualité de Seigneur de 
Baudour, comme fe voit par ce fragment. 

Ilâac Pair du Chafteau de Mons, ou Gofluin Pair d'Haynau, SeW 
d'Haynau , Seigneur de Baudour,elp. j gncurde Baudour,efpoufe Beatrix 



Ide, fondatrice de Ghiflenghien. 

Hildiarde fccurd*Ifàac , efpoufe Hu- 
gues d'Oyfy, fondateur de Vaucelles. 



de Rumigny. 
Nicolas Eueique deCambray, 



Lafeconde fondatrice fut Ide fille de Guy, que les autres nomment Wi* 
don, Seigneur de Chieures,& du Sart,quifutmaric'e trois fois, auec quanti^ 
te d'enfans, comme (è voit par cette branche. 



Guy Seigneur 
de Chieures 5c 
& du Sart, ef- 
poufe Ide peti- 
te-fille de Bea- 
trix d'Haynau , 
fœur de Ré- 
gnier IV. ^eloH 
Aberk cjr Sut' 



Ide DamcdeChie- 
ures,feconde Fon- 
datrice de Ghif- 
lenghien, efpoufè 
I. Gilles de Chin 



^& Barlaimout. 2. 
RalfedeGaure. 3. 
Nicolas de Rumi- 
gny. 



Mahautdc Chin & Barbitymont, eipj 
Gilles de fàint-Aubert. 

Dm 1. UB. 
Raflfede Gaurc. 

Beatrixefp.Ëu(hichedu Rocuxl 

Vu 5. UB. * 
Nicolasde Rumigny. 

Hugues de Rumigny , Seigneur de 
Floruics, duquel elt forty Bcatrixdc 
Rumigny, qui efponià GoiTuin Paie 
^de Mons. 
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La première fondarricc commença 11- glife, & fut fci rndcc ce (en fils Ni- 1 
coIas bufique de C.imbray q'ii (it baftir U Chapelle S. Nicolas en faueurdc 
fa Mcrc,où c l!c fc fit Kcligicutc reclutc.SC mourut lâintement. La fondation 
fut augmentée par ladite Dame de Chieures, qui contribua beaucouj) de les 
çomrood»te2,& après la mort de (es trois maris, s'y fendit Religieuk,& fvic 
fuiuic de quantité de Dames, qui s'y rangèrent fous la RCgle de S. Benoit & 
<|).~>ur mieux les cftablir en appclla des Religieufes d'titrun de lIEucfchc 
d'Arras,& lamaifon prit le nom de Val-dc-Vicrges. Les Rcligieufesauoicns 
du commencement leurs maifons 5c meubles particuliers àguile de Chanoi- 
ncllès,&fenomraoientDamoifeIles del'HglileJufquesran 1481. qu'Henry 
^e Berghcs Archciîcfque de Cambray les reforma ^ mit cri communauté. 

Ce fut cette Dame qui baftit & dota la Chapelle de Chieures à l'honneur 
de la Vierge prés d'vne fontaine, laquelle par la multitude des miracles qui 
i'y font faitsdcpuis,acftc autant en vogue,que les autres lieux de deuoticn 
du Pays; & fur tout après l'an 13 10. que Huart Pidranel bourgeois de la vil- 
le fut guary de l^ Vierge (doqt l'Image eftoit dans.v.n furcau voifin de la foQ- 
taine) à lafaueùr d'vne vifion qu'il eut en fongc,dVnc belle Dame voitînc 
de lad ite fontaine, qui réucilla & le guarit , ce qui fit augmenter la Chapelle, 
auec la renommée du lieu. Ladite Dame y fonda de plus vn hofpital pour les 
'pauures,5f vnemaifon pourles lépreux, & les dota de bons reuenus;&par 
ordre du PapcLucius lll.&de Nicolas Luefque dcCambray,ene âtiuiti- 
tucr dans Chieures, deux proceffions, dont l'rnc fe faifoit le lendemain de U 
Pentecofte, à laqacUe les Religieufes de Ghillenghicn eftoient obligées d*af- 
fifterencofp^/auec leurs fjintes Reliques, & le long de ri.<5taue,d'y chanter 
à la Mcflè& l'Office d iuin; 5c !a ville enefchangc leur donnoit pourleuren- 
tretien, vingt-fept deniers, au ec les ctîrandcs. La féconde procelîion fè fai- 
foit le iour de la Décollation de S. leanBaptifte,auec vn grand concours d» 
peuple jMaisdepuis lafulLlite reforme des Religieufes, la proccffion princi- 
pale fc tait au Monaftere,le Dimanche après la Natiuiid de liVierge^oùron 
donne à tous les pèlerins vn grand pain blanc. 

ll'cfclatdcla L\intetédc iaint Norbert 5:fcsEnfàn$c(blouiflbit les yeux 
du monde dans le commencement de fcn Ordre, & en attiroicnt plufieurs 
au feruice de Dieu par l'odeur de leur vertu: L'on vit entr'autrcs va Sei- 
gneur Haynuier dit Guillaume ^âlsde Régnier de laCroix, qui fefitRrli- 
gieux dans Premonftré, 5c donna le commencement à l'Abbaye de Bonne- 
Liperance lez Binch, par la dotation que firent les parcns des terres de Ra- 
mengies & Vicllerelles,qui furent delignccipourdrellèr vn nouueau Mona- 
ûcre par r,Ai)bé Hugues, quiauoit fuccedc au gouuerneraentdc Prcmon- 
*ftré àuint Norbert fait Artheucfque de Magdeboujg , lequel y enuoya vne 
çetite colom'é de Religieux , (ôus la conduite d'Odon premier Abbé, qui 
lousefpoir que Dieu beniroit leurs deflèinsSc trauaux donnèrent à la place 
le nom de Bonne-Efperanc^, 8c Lietard Euefque de Cambray,qui auoit fuc- 
cedc^ Bouchard, bénit Odcn L Abbé l'an 1 1 3 1 . lequel gouuernafainciicmct 
plufieurs années, après lefquclles,dcfircuxdela piemiereretraittc , renonça 
à là charge , 5:>'cn alla mourir faindteroent dans Premonftré. 11 eut pour 
fuccc(fcur Phiiippede Haruci.g,dit,rtt Jblcewcfyud ^àcircs grande vertuu ôc 
Soélrine, chery ues Papes 8c plus grands Monaiques,qui contracta vne gran- 
de amitié aucc faint Bernard, 5c a fait voirfon rare fçauoir par fes beaux Ef- 
<^ts , qu'il a lailîczà b poftcrité ,quc Nicolas Cbaroart Abbé a faitprcmie- 
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16 rerocDt mettre auiour ;6c aprcsauoir gouucnuJ iQfqucsl'an 1 1 Si. renonça 
à la charge, comme fonpredeccflèur,poiir mieux fe difpofer à la morr,qui 
arriua Tau i'uiuant. U eut pour fucceflcur Goelcal ; 5c luy lean de Valentien- 
nes,q^ui renonça à facharge Tan 1 18S.& futfuiuy d'Alelme iufcjucs Tan 1 1924 
&de Robert de Harmigny ,qui mourut i 194. lean de Glertbntaine 1 1^7. 
Ican (de BrmUe,qiii renonça à la charge, pour y mettre Pierre Scotte& Rcy- 
nardpour peu de temps,apres Icfquels il fiit r'eitably à la charge d'Abbé. iSC 
Araould Religieux de S.Micheld'Anuers luy fucceda,puisGcrard de Binch, 
lean de Geuetincs l'an 12 jj. lean des Monaftcres,qui commença TEglifc 
moderne l'an 1 266. & mourut 1 271. la laiflànt à acheuer à fon fuccefleur A- 
ckirade Courfolrc , mort 1 286. Wauticr de Flauicnnes homme de grande 
cio<arine,qui enleigna la Théologie dans Paris, & quitta la charge l'an 1291. 
leande Valentiennes iulqucs l'an 1308. Gérard de Mafnuy 1316. Simon de 
Lobbes. Jean Boues 1324. JeanBcurc 1328. lean delSinoue. leande Bar- 
bançcn 1342. Hugues de Sart 1 346. Matthieu Deilens 13 53.1ean delà Vigne 
1 369. Jean Portes 1394. pierre de Malonois 1421. Gilles Mackcz 1444- GuiU 
laume Ichcinicl 1460. Pierre de^Foflèts 1473. Antoine de Merdop i494.Ni- 
colâsdc Merdop 1 jio. lean Cornu 1 536. IcanDefpe 155 j. Pierre Dclperies 
1559. Jean Trullè 1560. Jean Lucq 1607. Nicolas Charaart, quia gouuc m é 
iniques l'an 1644. & a eu pour fuccellèur Auguftio de Rllcncs, qui eftant 
entré nouuellement en charge adeliamonllrc des preuues de l'a prudence 
& rertu, & embelly Ion Monaftere de baftimcns^ uuuucaux, nonobftant les 
malheurs du temps. 

Jlarriuadans ce Monaftere vne chofe digne de remarque du temps d'O- Hilûcr ' 
don premier Abbé : la Bien-heureufc Otia tille de Wibert & 'ThefceUne gens e/u »!Ac 
nobles, auoit dés les premières années voiic fa virginité à Dieu ,& brullant la8.t)da. 
de l'amourdefon doux Lfpoux, alla vers l" Abbé Od on, pour reccuoir de 
fcs mains l'hïibit & le voile de Religion , contre le gré de lli pcirens , qui taf- 
cherentde rcmpercher,& la promirent en mariage à vn Seigneur de la con- 
dition; nuis comme on l'cift conduit deuant le Prcfti^e pour donner fon 
confentcment au mariage, elle refpondit deuant toute raircmblçe,que ia- 
roais elle n'y confentiroit, comme ayant depuis long temps.choifi vn autre 
Efpoux ; & pour mettre fin à ces importunitez,clie le retira dans \ç cabinet 
4e fon père, fie prenant fon efpée,lç coupa couragcufemcut le nez ;perdant 
delà fortela beauté du corps, pour mieux conferuer celle de l'arnê. Le bruit 
de cette nouucau té eftant venu aux oreilles de l'Abbé Otl6n,*ilfit en forte 
pardeux de fes Religieux vers lepere,que lafaintc Vierge obtint fon congé, 
icrcceut l'habit de Religion dans vn.Cloiftre du mefme Ordre Vvoifin de 
Bonne- Efperance, où clic velcut en grande faintctc parmy diuèrfcs tribula- 
tions, ôc après auoirexerccla chargcdc Souprieurc,chargcc de vertus &: de 
mérites, mourut l'an 1 1 58. & fut enterrée dans l'Eglife de Bonnç-Efpcrance, 
le lieu de fa iepulture ayant demeuré iulqucs cette heure inconnuX'on tran- 
fportadans le mefme Monaftere l'an 16 17.1e corps du Bien-heureux Frédé- 
ric premier Abbé & Fondateur d'vn Monaftere de Frifc ,dit le Jardin de la 
Vierge du mefme Ordre, où eftant mort l'an ii75.aefté illuftré'de plufieurs MoUru, 7. 
grands miracles, aufti bien que dans fa vie, qui fe voycntdans Molamis. ia,V^cde 

Le Monaftere de Bonne-Bfperancç cft; auffi ennchy d'vncJm-^gc de h u viaf-e 
Vicrged'vnedeuotion fort ancienne, dont U renommée s'cft fait paroiftrc JJ^'g^^'"/. 
parquantitc de miracles , & les anciens Comtes d'Hay nau luy ont porté de £ij,c,ancc. 
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u dcuotion,qui eftoit tefmoigncîe par les armes de Bauierc Scd'Haynaa pen- 1 126 
dues au coltc de U Vierge. Louys XI. Roy de France luy tefmoigna vne 
grande aftcction ,lors qu'eftant encor Dauphin ,ôc en difgrace de Charle* 
' Vil. Ion pere, il fe réfugia l'an \^6o.vcts Philippe le Bon Duc de Bourgogne, 

if choilit pour fa demeure le Chaftcau de Genappc vers Niuellcs, d'où lou- 
ucnc il vilitoit U Vierge de Bonne- Efperancc, qui ne manqua aulîi de reco* 
gnoiftrc cette dcuotion,lorsqu'cftantvn iour endormy présduMonaftcre, 
où, qu'en mémoire l'on voit encore vne Chapelle, la Vierge luy parut, & ad- 
ucrtit de ne veftir vn habit, qu'on luy enuoyoït de Paris , & l'ayant donné &C 
Jtùicmetifeparvndefa fuitrc, il mourut toft après, dont le Prince alla dans 
le Monaftere remercier la Vierge , fie en a<ftions de grâces donna trois nulle 
iêpt cents couronnes d'or, qui cftoit vnemonnoyc de cetemps. 

S. Norbert auoit depuis quelques années tait deux voyages par Valcn- 
Tondjtion ticnnes,& prefché la parole de Dieu âuecvn grand fruid:,gaignant àDiea 
aeV*cog«'^ B. Hugues Chapelain de Bouchard Huefque de Cambray ,quife fit Ion 
dil'ciple, & luy facccda à l'Abbaye de premonftré. Jl coucha de plus le cœur 
(d'vn làmt Hermite, dit Guido,demeurantdans la foreft de Vicognc, qui d© 
i'aduisdu Saint.allembladanslonhermitage vne petite colonie de gensdeû- 
reux de la perR'dion , aufquels il n'auoit encor donné de Règle , Se après 
"auoir conféré auec Gaultier Abbé de Laon ,ilfe fournit auec fèsComp»- 
jgnons audit Abbé, Ôcchoiûrent la Règle de S. Norbert, receuant chez eux 
quelques Religieux dudit Monaftere, auec Guerin qui en e (toit Prieur, qui 
fut fait premier Abbé de Vicognc, où après auoir gouucrné vingt-deux ans. 
on le fit Abbé dcLaon,àUplacede Gaultier,quifutEuéquedulicuran 
Ce Monaftere s'cft tellement augmenté depuis, qu'il a donné au monds 
Lifte dei plufieurs grands perfonnages en faintcté & doûrinc : car outre Guido fon- 
Abbe*. dateur du lieu, qui eftmortauecodeurdefaintetéen chemin de lerufalena^ 
qu'il auoit entrepris pour la troifiéme fois ; Gherin premier Abbé cft rangé 
J'^^^^sj'^.cntre les Saints cle l'Ordre par les Efcriuains, & eut pour fuccelfeurs, Gérard 
r(*4<«i Or. iufques l'au 1 168. Gaultier, Eftienne , Daniel ,lean , Godefroy & Arnould» 
^ qui mourut l'an 1 204. auquel fucceda le Bien-heureox Radulphe,qui de pre- 
mier Abbé du Chafteaude Mortagnc,fut mis àVicogne ,où il auoit aupa- 
rauantcfté Prieur , & après auoir feruy longues années de model de vertu 
jnourut 1217. ayant pour fucceflèur plus de fes vertus, que de la charge» 
AVauticr , durant lequel Euftache de lens Religieux de Vicognc, honora Ion 
Monaftere par fa dodrine, ayant eftcDodeut en Théologie, profe fleur de 
'Paris îc Abbé de deux Monafteres du diocelc de foiflbns , qu'il quitta pour 
Venir mourir dans Vicogne l'an 1225. qui fut fuiuy peu de temps après par 
)edit Abbé l'an 1229. & Gilles de Leuuisflit mis à la place iufques l'an 1237. 
Gérard 1258. après lefquels la charge tomba entre les mains de Guillaume 
^dc Werc in, qui par là grande hberaUté vers les panures à mérité le nom d* Aa». 
mofiii'cr, se deceda plein de vertus & mérites l'an 1279. ^ Hauay fut 

mis A la pi^yre' iufques l'an 1 29o.Nicolas 1294. Ican du Pont 1301. lean de Tô- 
grcsDodleur & Profclfeur en Théologie , dont les Efcrits fout prenne de 
. I l fcicnce, comme aulTi l'eftime qu'en a f^it Guillaume de Bauiere Comte 
d'Haynau ,8c ayant quitté la charge l'an 1303. mit à fa place lacqucs Malet 
iufques 1 508. 5c ican de Prifches 13 1 1. Godefroy de Bauay 1344. Gilles de 
M-infu' 13^0. Pierre de Bleumdrtiers 1390. lean Copin 1409. IcanWankct 
* 1421. Alexandre 1450 OttonlcFebure i464.Louys 1504. IcaoCarlicr 1513^, 
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II 26 IeandcBracq.1550. Gilbert deUCoufture. 1 559. Robert Thieuclin. 157 1» 
Antoine Vermans 159 i.lean Six 1603. Hiron 1612. Nocl Carré 1624* 
Matthias Bar 1631. ChriftotleLabe. 

Ce Monaftcre ciï enrichy de quantité de belles Reliques par defllis les 
autres de la Prouince , 5c Tan 1 634. Matthias Bar Abbc Ht tranfportcr en Va- 
lentiennes vingt-vn Corps- faints, qui auoient efté cachez dans des niches de 
f Eglile plulicurs fieclcs,& font la plufpart de la légion des Thcbains , ou dei 
onze mille Vierges. 

Ermelindc Comte flè de Namur auoit donné la Terre de FlorefFe auxRe- 
ligieuxde (àint Norbert, pour y balUrvn Monaftere, lors que s'cltans faits 
connoiftre par leur fainte vie , ils donnèrent lujet aux Chanoines de Foflc, ponJariPo 
qui auoient fucccdcs aux Moines» après lerauagc desNormans,de leur offrir dcrA^ba** 
la Chapelle de faint Fœillan voifine du Rocux, auec les dépendances, la- iFaîl- 
quelle eftoit dcfe ruie par vnChapelainjCe qu'ils acceptèrent tres-volontiers, 
pour lafaindeté du lieu, auquel le Saint auoit receu la couronne du martyre, 
&ydreflèrent vn nouueau Monaftere auec agreation de Bouchard Euef- 
quede Cambray,qui l'an 1 114- auoit fuccedc à Odon, lequel fécondant ce fJT*^*^' 
pieux deflèin , contirnaa ladite donation , & graririaen outre la maifon ,des'*'** 
Cures de Strepy, Arquennes , Walers autres qui font r'apportées damla 
lettre dattée de cefte année : l'on enuoya vne petite colonie de Religieux de 
l'Abbaye de Premonftré , pour peupler cefte maifon nouuelle , de laquelle 
elle eft fille , ôc l'on y mit pour premier Abbé , Nicobs ,qui l'an 1137 obtint la ^ 
confirmation de ladite donation, de Nicolas Eue(quedeCambray,qui fuc^ 
le fécond après Bouchard. 

Apres Nicolas,fucceda\Vautier qui viuoit Tan oïlze cents foixante-fix,& 
Nicolas 121 5.Laurent i2ii.Salomô i2i4.Nicolas 1215. Egere i2i6.Garoaliel 
1230. Nicolas 1242. Laurent 1258. Foulques 1269. lean 1279. 1^*" *3oo- 
Wautier 1305. lean 1320. Nicolas Poids mort 1327. Jean de Braine-la lieu 
i334.BaudoUindeWâfmes après l'an 1336. lean Môftreul 1346. Nicohsi35o. 
NicoLis 1356. Léon 1360. Pierre Voirdifant 1367. Gilles 1386. Gilles Def- 
loge 1395. Nicolas Gillion 1417. leande Montignies 1419. Guillaume Bour- 
lard 1441. leanDcfuux 1457. Henry Valennc 1471. Anlèlme BuUet 1473. 
Tou flàint de Trazegnies Doâeur en droidcanon , mort à la vifite des Mo- 
nafteres d'Efpagne 1484. Jean Dcfpart 1490. Eftienne 1494. Gafparle Plici- 
nier ijo6. Nicolas le Ghay 1511. Pierre Joly 1521. Pierre Maurage 1549* 
LouysFufcc i554.Denys Hiorcq 1 J57. lean de la Gauchie 1564. Vrfmer 
Sou part 1569. Vincent Machelart 1578. lean Rondeau , qui obtint premiè- 
rement b Mitre de Paul V. Se moiirut 1620. Paul Charlon iéi8. Nicolas 
Scoriot 1637. auquel fucceda Philippe Malapert Licentiéen Théologie, 
quigouuemcencorauiourd'huyle Monaftere auec finguliere prudence 5c 
obièruancc. 

L'Eglife de ce Monaftere eft honnorcedc plufieurs belles Reliques, & 
entres autres du Corpsdu B. Siard j. Abbé du Monaftere ,dit le lardm de U 
Vierge en Frile, qu'ils receurent par l'entremife de l'Archiduc Albert l'an 
16 1 7. Et ladite Eglilc a toufiours feniy de Paroiflè aux premiers habitant do 
lavilledu Rocux/.carcombienque l'on aitbafty vne autre Eglifc dans la vil- 
le, pour la commodité du peuple ,de l'adueu du Monaftere , elle demeure 
toulioursbMere-Eglife,& ceux de b ville font obligez d'y aller touslesans 
CD compagnie du Cierge , les veilles de Paiqucs & Pentecofte , aux beaedi^ 
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âions des fonds, ôcd'AlIifter aux Oifices les ioursde la Chaadeleur,des Cen- 
dres, & du Vendredy Ciint. 
Moti ic ' Baudouin 11 1. Comte d'Haynau après s'eftre trop cfchaufé àla chaflèjfiit 
fû"1iuq!cl ^'^^^^ à'vat ficvre,dc laquelle il mourut à Mons,ôc fut enterré dans l'Eglifc S. 
fucceda Waudru. llLiiflàde là jfcmme Jolende de Gcldresdeux fils ôc autant de filles. 
rEaificux" l-'^'C^é fut Baudouin IV. du nom ,qui luy fucceda , & fiit (lirnommc l'Edi- 
fieur, pour quantité d'édifices qu'il fit drcllèr. Le puilnc fut Gérard Sei- 
gneur de Dodewcrt&Dalem , qui eut vn fils de grand courage, dit Henry. 
Les filles furent Jde ou Jolende, qui efpoufa le Seigneur de Toul , duquel elle 
eut Raoul, Roger, Baudouin mort ieune,Sc Godefroy, qui s'eftant fait clercî 
mourut à tieur d'^e au Quefiioy ,& gift à lamt lean de Valentiennes auec 
tiikirt l^-^utlouin fon frère. La puilhée desFillesfut Richilde,qui félon Gilbert , ef. 
* pouCi Raoul Chaftelainde Toumay , duquel elle eut Eurardfurnômé Raoul 
Seigneur de Mortagne ôc ChafteLain de Toumay celuy-cy eut en premières 
Noces, la focur de Robert de Bethune, laquelle eftantcncoren vie ,lèlon 
Gilbert, ilefpoufàderechef la mère des C heualiers Conon, lean ,& Radoul, 
qui eurent pour appanages, le Comté de Soiflbns, la Seigneurie de NeUc,fiC 
la Chaftellenie de Bruge. 

Jolende Comteflè d'Haynau après auoir perdu foo mary, gouucma fîx 
anb l'eftat , après lefquels Baudouin fon aifné entra au gouuernement , & eut 
(lèlon Gilbert) pour les premiers Côfeillers, Gilles de Chin,Gofluin de Mons, 
Euftache de Rœux le vieil, Thiery de Ligne, & Ifaac Chaftelain de Mons.ll 
cfpoulàAlix fille de Godcfiroy Comte de Namur,Sc d'Ermefindc héritière de 
Luxembourg, laquelle eut pour frère Henry furnommé TAueugleComte de 
Namur & Luxembourg, & au traité de fon mariage, on luy donna le Comté 
de Namur après la mort de fon frère Henry ,duquel BaudouinGomtc d'Hay- 
nau n'en jouyt point, eftant mortdeuant Henry ;mais bien fon fils Baudouin 
V. qui fut Comte d'Haynau 6c de Namur , à l'exclufion d'Ermefinde fille 
d'Henry, laquelle fucceda au Comté de Luxembourg, & efpoulâ Wadicrand 
Comte de Limbourg. 

Apres que Baudouin IV. Comte d'Haynau eut le gouuernement de l'E-' 
ftat, lolendc fa Mere & douairière d'Haynau Tan 1 1 40. efpoulâ en Hccondcs 
noces Godefroy de Bouchain , Chaftelain de Valentiennes, Seigneur d'O- 
ftreuantjde Ribaumont, & d'Origny , duquel elle eut vn fils du nom de ion 
Le comie Pctc Godefroy, & vne fille nommée Berthe. Godefroy moumt (ans hoirs. Se 
ichac^u ^^"^^f Comte Baudouin d'Haynau fon frère de mere, la Chaftelenic de 
chafteiciic Valentiennes ,1a Seigneurie d'Oftreu^nt , & les terresqu'il tenoit au Cana- 
de YaicD. brefy,comme nous auons dit l'an 1050. Berthe efpoulà en premières noces, 
uconc». Comte de Duras ,6c es fécondes , Gilles de iàint Aubert ,duquel elle eut 
Gérard de (âint Aubert , & vne fille mariée à Nicolas de Barbançon. Ledit 
Gilles après la mort de fa femme, efpoufa Mechtildc de Barlaymont , fille hé- 
ritière de Gilles de Chin & Barlaymont, Bouteiller d'Haynau, & d'IdcDamc 
cutnt. de Chieuresôc du Sart, duquel defcendent les Seigneurs de Barlaymont. Ce 
^ . Gilles de Chin fut vn des plus vaillans Seigneurs de fon temps, & eftant à U 

Grande va- . ., / . i i i /r 

leur de Gii guerre-lainte en Syrie, il luitacourageulemcnt contre vn lyon,qu il tcrralu. 
Ici Je Chic, armé feulement de lance & de bouclier, il fut tué d'vn coup de lance au fiegc 
H la* dc"o. Roucourt Tan 1 t 37. ôc gift en l'Eglife de faint Ghiilain. C'eft à luy qu'on 
tioa de N donne l'ancienne dcuotion à l'Image de la Vierge en l'Eglife de WafmeSjpar-* 
V vToiiM. qu'ayant fait là prière deuant ladite Image , alïïfté de ia Vierge , tua vo 

dragon. 



i 
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14g dragon, dont les habitans cftoienctrauaillez de la forte , qu'ils Ce trouaoicnt 
obligez de quitter le lieu ; d'où la deaotidû s'cft dépuis augmentée . L'Epi* 
taphe dfe Ton tombeau cft de la forte : 

Cygtjl tfêkUé- wrluenx ChetnUn , Mt(Sif€ Gilles de Chïn , eh [on temps Seigneur 
Je Barlaymoni, dr ChamheHsn de Haymu, Aitfîi par [a femme idon Dime de Chieures^ 
feur de Sari é" de Chieures ypeffomttx^e vràyeifient diurne de mémoire , de haut coura- 
ge é- cutrefrife , ^ qui grandement fut rcnmmt far fa vâtihntife é" vertu militaire^ 
non feulement en Hajnau , ains aufi par toute U France CT Alemagne^atmédes hons^ 
«ratntdesmalueilUns, grand zélateur de Chonnemr de Dieu drjeruice d'iceUy, a fait 
beauroup de biens en fia vimnt a U maifin de céans. Entre les autres bienfaits memo^ 
râbles , on tient qu'il occit de je s propres mains , ardéde U Vierge Marie Mere de Uteu, 
vn monjlre admirable ,(ir de meruetUenfe grandeur y ayant U jimiiitude d'vn dragon, 
^c, mourut percé <tvne Uftce a Roncourt, 

11 donna vn bois, auec vne grande partie de la terre de Wafincs au Monâc 
ftere delâiot Ghillain , où U choiût fa fepuliurc* 

CHAPITRE X. 

» 

Cilles deTrazegnies^vend UTerre d! Ath m Comté 
£Hfiynm^ f[Hiy bf^flit njn Ch/iflem , nomhpant U 
contrii(il5lion de Rajfe de Gfture, le^ml il ^ac* 
corda depuù, Lilïe des Chi$§teUiHs Gomer^ 
neuYs dAth. 

GIllcsdeTrazegnicsScSillycrpoufâ Béatrice, fille deWautier Seigneur u Comté 
d'Ath, par laquelle la Terre d'Ath entra dans la Maifon de Trazegnies ^^"'/'^ ^^J" 
pour peu de tempsparce que ledit GiUcss'eftant croilc pour aller à la gucr- "ueîrAth, 
rc lainte, vendit cette année la Terre d'Ath au Comte Baudouin l'Editîcur, G.iic» de 
qui anfli toft fit baftir le Chafteau qui fe voitcocor auiourdhuy : mais Rafle 
de Gaurelècond mary d'Jde Dame héritière de Chieures , fiis de Raliè de 
Gaure , qui auoit efpuuié Idc d'Ath > féconde fille de Wautier Seigneur 
d'Ath, prétendant a U Terre du chef de làMere^ulB bien que fa Tante Béa- 
trice, querella la vente, & du confeil & fecour de Philippe Comte de Flan- 
dres, talcha de U rccouurer pararmes,empefchadebaltir ledit Challeau,5c 
bruQa plulieurs places auxenuironsde Lelfincs : lors Baudouin y alU auec • 
des troupes, & fe plaça dans Blicqui, pour empcfchcr les excurlions fur le 
Chafteau, iniques à ce qu'il fut balty, ôc mis endefenfe ; nuis à la tin ils s'ac- 
cordereutauec vne fomme d'argent, que donna Baudouin, qui entra dans 
la ville d'Ath, l'incorpora au Comté d'Haynau auec fes dépendances, fiC 
dreflà la Chaftelenie.dans laquelle il ferma Condc, Lcuze, Antoin,auec 1 1 1. , 
villages,&y elUblitlesChaftebinspourGouuernetirs,ainfiquedit de Gui- 
fe,qui adioulte,qu'il orua la ville de priuileges, 5c ordôna le marché du leudy. 
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Lific des ChfifteUins &r GomerncHTs £Ath , mec 
leurs armes ^dont te nay [cch tremer les premiers. 

ÎEan de Vclaine Chcualier,Chaftelâin d'Ath,Flobecq & LcfïïncSjl'an 1310, 
Iportoit d'azur à trois fleurs de lys d'or, au milieu la teitc d'vnc fiUcaux che- 
nue ux don 

Gérard de Gaure Fan 1330. portoit Gaurc. 

Mahieu li Kuciis Chafteliiin d'Aih, tlobecq 3r Lefîînes 1 331. 
Arnould de Portes 1 3 ... portoit lesarmesde Portes. 
Ottcd'Arbe Cheualier 1336. portoit lesarmesde Crecquy. 
lean de Harchics Cheualier 1336. qui fut fait Grand- Bailly d'Haynau 
«540. portoit les atmes d'Harchies. 

Guillaume du Charteler 1346. portoit d'argent à la bande de gueules, au 
lyon de fable à la pointe gauche de l'efcu. 
IeanduChaftelair,Cheualicr, Seign.de Beaulain 13 53. portoit comedcuat. 
Simon de Lalain, Cheualier 13J5. portoitLalain au lambeau d'a/Air. 
Gilles d'ittre, eftlbly par là Comte (fc Marguerite 135?. portoit de finoplc, 
au lyon d'argent, arme, couronne & lampalic de gueules. 
• ■ Bruyars de Sars 1361. portoit d'or à la bande de gueules, cliargçe de trois 
lyons d'argent- , \ 

Thierry de WiHers, Seigneur dp Hcucignie, Cheualier 13(52. portoit d'ar- 
gent à la croix de gueules, à cinq eftoille» d'argent 

Colart de Rcbbe Cheualier 1364. portoit d'azur à la bande d'or, chargée 
de trois niflcs de gueules. 

^ Daniel de Ghillenghien Cheualier ScjgneurdeNeuuille 1365. gift à Nea- 
iiille lez Soignies, portoit d'or, à la bande de gueules , & la dentelle de lâble. 
lean de le Poille 1367. 

Baudouin de la Motte Cheualier 1374. portoit d'or , au chef de gueules, 
chargé de trois merles d'or. 

Guillaume de Ville , Cheualier Seigneur d'Audregnies 1376. portoit les 
armes de Ville. 

Jacques baftard de Hauré Cheualier, efpouCi Marie de la Loge , Chafte- 
Uinl'an 1 378. portoit d'azur, à trois coquilles d'argent, au premier canton 
gironnc de fix pièces, d'or & de gueules, l'or croifette' de gueules. 

Gérard de lauche de Gomignies, Seigneur d'Aubies 1392. il efpoufa Elifà- 
bethly Royne, il portoit'de gueules à la face d'or, au chef viuré de mefme, 
• 'Thierry de Prcfîl Cheualier 1381. portoit vair contre vair ,d'or & de làble, 
au croilFant de gueules fur tout. 

"lean de Grées Cheualier, Seigneur de Watines, 1398. portoit fix pièces 
d*argcn t & d e gueules. 

Gérard d'Obies tfcuyer,Chaftelaindu temps du Duc Aubcrtde Bauiere, 
5: lors qu'on baftit dans Ath l'Eglife S. lulien; portoit d'argent à trois che-' 
uronsdc gueules, & trois cftoillcs d'azur. 

Thiery de Merc Cheualier, 1412. portoit d'azur, auchefd'argent,àla fleur 
de lys de gueules. 

' Grhond'Efcaullines Efcuyer, Seigneur de Rocnny 141S. portoit d'or, ^ 
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g lean de Vendegies Cheualier 1429. portoit d'or, à la roug de gueules. 

Thomas Mallet , Efcuyer Seigneur D'Ocemeaux , 1452. portoit d'azur, à 
l'cfcud'orau milieu. 

lean de Croy Cheualier de la Toifon d'or, Prince de Chimay , Seigûctir 
de Renty , 1465. portoit Croy , efcancié de Rent3'. 

lean de Hammes Cheualier 1471. portoit vair contre vair,d*or5rd'aznr, 
i Amouldde Solbrèucq Cheualier.Seigneurde Fromanteau,& la Cattoirc, 
1474. portoit d'argent à troistourteausd'azur, à reftoilled'oraunailicu. ^ 

Mathieu de Launay Cheualier Seigneur de Metrieu , 1476. 

lean de Tra7.cgnies Cheualier 1482. portoit Trazcgnies. 
Anthoincde Fontaine Efcuyer, 1488. portoit efcartelé au premier & dcf-' 
nier, de gueules, à la bande d'or ; au 2. & 3. d'argent & d'azur au lyonde 
gueules lur tout. 

Robert de Mcleun Cheualier, Seigneur de Ronny IJ03. portoit Meleun 
cfcartellc de VVerchin. llfut aufli Gouucrneur d'Arras, apresqu'ellc tut 
rendue par lesGuilàrs. 

Anthoine de Lalain Cheualier de l'Ordre, Seigneur deMontigny 1514. 
portoit Lalain. 

Baudry Baron de Royfin 1 520. portoit bande d'argent & de gueulcsde fix 
pièces. 

lacques de Ligne Seigneur d'Eftambrugc 1523. portoit Ligne. 

Chariesde Carondelet Seigneur de Potellcs 153^. portoit d'azur, à la baoi^ 
dcd'or, à fix befansd'or à coftc. 

lean Baron de Trazcgnies, Doyen de l'Ordre de la Toifon d'or, 1 550. por- 
toit Trazcgnies. 

lacques Comte de Ligne , Cheualier de l'Ordre, Chaftelain pour la (êcon* * 
de fois, l'an 1555. 

Ferry de Carondelet Seigneur de Potelles 15^^. portoit comme deflîis. 

Robert fde 'Trazcgnies Seigneur de Sepmcries, 1 580. portoit Trazegnicsj 
briCint au '.canton auec vne demie lune de fable. 

lean de Trazcgnies Seigneur de Mcrlimont 1584. portoit Trazcgnies 
brifant au premier canton d'vne moulettc de gueules. 

Chariesde Gaure Comte de Bcauricu 161c portoit Gaure. 

Antoine du Breucquct Cheualier, Seigneur de Thoricourt,Maiftrc cfe 
camp, Chaftelain 1635. portoit d'or à la bande de fable, chargée de trois 
croix d'argent. 

Philippe- René dTuc Seigneur de Warellc ,Maiftrc de camp , prefent©*' 
ment Gouucrneur & Chaftelain d'Ath, porte trois pales de gueules, fur qua; 
irc de vair, àla bordure dentelée d'argent. 

CHAPITRE XL ^ 

Tondation de t Abhaye de Cambron , far S. Bernard, 

Bmdoiim Comte £HaynaH liare la guerre a la 

Flandre, la^fueUe efi aJfoafiefar<^n mariage. Ban^ 

doiiin entoure la njille de Mons de murailles non* 

y ij 
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ucUrs. Trp(nJl/ttion du Corp ic fmnu VVmdrfi, 
JLesScigncHYs £Efirg^y Ville. 

S Aint Bernard AbWdc Clcruaux s'cftadioit par tout moyen de prout- 
jrner fon Ordre en diuerfes Prouinccs, preuoyant les grands fruitsqu'en 
dcuolt reùllir àTEglife,& vint à cette fin dansrHaynau,oùde prime-abord 
ilaflbupit vndifitrcntqui eftoit entre l'Abbé de Lieflies ,& Wautier Sei- 
gneur d'Auefncs, dont nous auons parlé l'an 1095. fur ce que ledit Wautier 
vouloit ofteraux Religieux , ce que fcsanceftres leur auoient libéralement 
cflargy , & conipofa le tout heureufement. Le Saint pallà par Valentien- 
ues, & célébra la Meflè en TEglife Noftre Dame la grande, en prefencc 
tfAlix Comtcflc d'Haynau, & alla dans Mons faluer le Comte Baudouin, 
qui le rcccutaucc grand honneur >& comme ileftoit àSoignies,Dicu qui 
Ifccondoitfes pieux deflèins, fuFcita Anfelmc dcTrazcgnies, Seigneur de 
ia»itût>n peronnc lez Bmch, Chanoine atthreforier de Solgnies,qui de fa libcrali- 
tli^tBa-té donna le vingt-cinquième luillet,le Moulin du Monaftcre aucc quelques 
•«i terres voifines , & le Saint pour y planter la Religion y mit douze ReligicuiÉ 
tirez de Cleruaux,en compagnie de Faftré ,gui cftoit fils d'vn Gentilhom- 
me Haynuier,& Seigneur de Gauiametsvoilîndc Cambron ,quifut fait fe 
premier Abbé,& endura du commencement beaucoup de trauerfes de 
Cilles Seigneur deTrazcgnies Se Silly, qui vouloit contrecarrer & ca(fcr 
U donation de fon firere Anfelme , y prétendant droit , ce qui fot pacifie l'ao 
onze cents cinquànte-fix,parle Comte Baudouin, & Nicolas Eucfque de 
Cambray , comme appert par lettres drelfccs fur ce fujct; & ledit Sei- 
gneur demcuradepuisamy du Monaftcre. Durant toutes ces ditficultez, les 
Religieux au bout d'enuiron quatre ans, fe treuuerent dansvne fi grande 
difctte, n'ayans les chofes neceflàires à leur entretient, qu'ils mcditoient ra- 
bandou de la place ,acleur retour en Cleruaux ;mais l'Euefque & lc Comte 
Baudouin ayans terminé le fufdit diffèrent les retinrent, & leur procurèrent 
quelques aK)yens pour viurc de l'Eglifede Soignies,& d'autres lieux; fie du 
depuis la Comte flc Marguerite, pour augmenter le nombre des Religieux, 
auec les reuenus, leur donna quelques terres voifines de Hulft, à charge dV- 
ncMeflciournalierejmaisle principal accroiflèment du Monaftcre eft ve- 
nu du trauail des Frères Laïcs, qui cftoient en grand nombre. 

L'intention de faint Bernard eftoit de baftir le Monaftcre plus haut vers 
le Midy, dans vne place,qui long- temps a porté le nom de Vieux-Mouftier, 
au jourdhuy le Gambronceau ; mais comme vne nuit il faifoit orailon dans 
le lieu de TEglile moderne, il oUit vn chant mélodieux d'Anges , comme le 
fignal que Dieu auoit choifi, U vouloit eftre honoré dans ce lieu, ce qui luy 
ht prendre refolution d'y baftir fon Monaftcre. 
^'bU;ï* Religieux de Cambron ne jouirent long-temps de leur Abbé Faftré, 

* ** parceqit'au bout de huitans,apre$lamortdcRobertJ. Abbé dcsDunes,8c 
fucceflcur de S.Bernard à Cleruaux , il fin choifi des Religieux pour troi- 
fîéme Abbé duditlieu;6c fixans après ,pour fes rares vertus, il fut nomm^ 
par les Fcrcs de l'Ordre , ûxicme Abbé de Cifteaux,fic General, & finalc- 
n^ent il mourut dans Paris l'an mille fix cents foixantc-troisfollicicant la C4< 
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j 148 noniTation de fon Pcre fdint Bernard, vers le Pape Alexandre III. des reiains ^ 
duquel il reccut la làintc Huile, auec labcnedidion ApoftoUque,en prefen- ^^y, 
ce de Louys le Jeune Roy de France. Molanus en fait mention fort ho- h*""?- 
norabic, comme auili Henriquez,qiu le rangent entre les Saints de Cifteaux. ^'^ 
11 eut pour fucceflèur de fcs vertus, auffi bien que de la charge de Cambron, 
le B. Gérard de Bourgogne , qui gouuema le Monaftcre pour peu de temps,- 
car ayant renonce à la charge au bout de huit ans, il mourut toit aprds; & le 
B. Daniel de Grandmontflit inftalc à fa place , fous lequel faint Bernard fiit 
mis au Cathologue des Saints. Ce fut luy entre les autres Prélats , qui com- 
pofa & pacifia le différent furuenu par la mort de Philippe d'Allace Comte 
de Flandre , entre Louys Roy de France ,& Baudouin Comte d'Haynau, 
donnant l'Artois à Louys , & la Flandre à Baudouin ; & après auoir gouucr- 
nc trente-deux ans, il mourut rcmply d'ans & de mérites l'an onze cents no- 
nantc-fix,& Baudouin de Tournay luy fucceda lulques iiii.Sigcrde Gand, 
fils de Hugues Challelain de Gand 1133. Baudouin de Tournay qui acheua, 
l'Eglife moderne 124 Henry de Niuelles 1250. leande Marbaix 1270. Icaa 
de le Hcftre 1279. Hugues de Lefcaille, 1288. Baudouin de Bou (fut Dodcur 
en Théologie, qui entoura le Monaftcre de murailles, mourut 1 293. Jacques 
de Montignies lufqucs l'an 1308. Nicolas de Herchies 1322. Nicolas Ucl- 
Houe , fous lequel l'an 1326. arriua le Miracle de la Vierge de Cambron , fie 
mourut deux ans après, ayant pour fuccelTcur. lue de Lellinepour pcude 
inois,Ôc JeandcMonsiufquesi339. Baudouin deRefignies 1353. Jean iflus 
des SeigQCursd'Anghicn 1364. Ican Efquelin 1375. André pape 1394. Jean 
de Lobbes 1410. Nicailê Minen 1 449. lean Hafton 1464. Guillaume de Dica 
1501. Jean Willaume qui obtint la Mitre & mourut 1515. Alard du Bois 1535. 
lean de Florbecq 1543. Quintindu Belloy 1J48. lean- Antoine Dertelin. 
i55i.GedeonDes-tblIczEuefquesdcCaftor& fuffragantde Liège & Cô- 
felièur delà Reyne Marie de Hongrie. IcanBeghin 1561. Guillaume de le 
Court 1 572. Robert d'Oftelart 1613. lean Farinart Doi^eur en Théologie 8C 
Vicaire, General de l'Ordre de Cilteaux mort 1635. auquel à fuccedé lean 
Cocne, qui par les dons de nature joints à la vertu , s'eft acquis vn grand cré- 
dit, tant dans l'Eftat, qu'en fbn Ordre , ou il à exercé la charge de Vicaire 
General depuis plufiears années auec grande prudence , remettant parles 
Monaftcresdefaiurildidionladifcipliue régulière, ôc l'aftèrmiflânt dans le 
(icn où elle cft tres-exade. 

Outre quantité de belles Reliques , &: entre autres, le corps de S.Dcfiré 
Euelquc de Toroiianne , qui fut enterré dans l'Eglife , il y a dans Cambron 
l'Image de la Vierge Miraculeufe, qui l'an 1322. ayanteftc tranfpercced'vn 
coup de iauelot parlesmaius làcrilcgcsd'vnluif,à rendu quantité deCing, 
aiuûque dirons l'an 1326. 

Saint Bernard paflàvne autrefois par THaynao, retournant de Spire , fie fit 
le long du chemin tant de miracles, qu'il rauit tout le monde en admira- 
tion, car ayant palTc de Liège ôc Huy, àGcmbloux ôc Villers',où fes Re- 
ligieux commeuçoienu le Monaiterc, il arriua dans la ville de Fontaine, 
où il dopaa la veuç à vn aueugle né , fie guarit vne fille perdue de fa 
maiti ; fi: ayant en chemin fait marcher droit vn boiteux , comme il fuç 
arriué prés la ville de Binch,il vit les champs couuerts dépeuple qui l'at- 
tendoit pour rcceuoir làbencdiûion,ôc y guant trois boiteux ,vn aueugle, 
6c Jeux lourds; 5: eftant "arriuélèfoir dans Mons, Dieu fitde pluseaplusef- 

y iij 
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cLiter h vertu de Ton Scruitcur , en prelènce de NicoUs Euefque de Cam- 
bwy, rendant la vcuc à vn aucugle , tSc gucriflànt vn borgne ; & à fa fartic fit 
nurchcrdroit vn boiteux, ôc rendit à vne fenamc le mouueraentd'vQemain 
l,^ mm^c qui cftoit aride ; 5c le long du chemin de Valentienncs & Cambray , vous ne 
*• ^"«""i voyez que merueilles que failôit le Seruiteur de Dieu, rendant la làntéSc 
guerilbn à tous ceux (juifc prefentoientàluyjComincilcltplusau long de- 
cLu"c dans b liure de fcs miracles, 
Bm-icUtn Tliieryd'Alfacc Comtc dc Flandre, allant à U gucTre-faintc , laiflà Icgou- 
?."u"îir "cruemcnr de l'Eftat entre les mains de fa femme Sibille , d'où BaudoUia 
rcàUFiai- Comte d'Haynau prit occalion d'entrer à main-forte fur les confins dc 
dfc qui fc i^ouay & d'Arthois , non làns crands, rauaees ,qui ncantmoins furent arrc- 
]e ni„ia^e "cs , par voc celiioQ d armes delix mois, que procura Samfon Archeuef- 
Jeioa fili. qiicdc Rheims, après laquelle, le Comte Thierycftantdc retour, mit vnc 
puiflànte armc'e fur pied , & courant l'Haynau ,auec dc grands dommages, 
pritle chafteaude Roucourt,qui toftapresfut repris, aucc perte entr'autrcs 
dc RalTc dc Gaurc,qui y commandoit pour le Flamand. Les armées s'eftans 
depuis approchées, le Comte fiaudoùia eutdu pire datisvue bauille ran« 
gce, combien que fécondé de l'Eucfquc de Liège , ficdu Comtc dc Namur; 
& le tout (c termina en vn accord ,moycnDé par le mariage du fils de Bau- 
douin encor ieune, aucc Marguerite fille dc Tnicry. 
iîSoûi. Comtc Baudouin d'Haynau parmy la paix dc fcs Eftats, le mit à drcflèf 
cDiouiic la des fortercflcs & baftimens , & fit dc nouucUes murailles & bouleuars à 
iioM^'He *î"* depuis ont feruy longtemps à la petite ville, dont le circuit cltoic 

woraîiiei dc pcu d'eftenduc,& commençant prés des Efcolcs de la Compagnie de Ic- 
aouociiei. fus,tiroit Tctslc Marché, & le long dc la rucdc UChaucce,où l'on voit en- 
cor au derrière des maifons les veftigcs des murailles, comme auflî le long 
feftcBcio? du Ccmetierc S. Germain ; & de là, paflànc vers l'hoftel dc Chimay ou d'E? 
SÎmoÏ^ pinlieu , & au bas de rEglife faintc Waudru , finiflbit à la pointe du Chafteau* 
Ijx ville lorsde cette petite eftenducauoit trois portes, la première à l'O- 
licnt.eftoit la porte du Marche ; la féconde au Midy ,eftoit celle de S. Ger- 
main, mife à l'entrée de la rue deNaaft, fur laquelle la Comteûè Alix, où fon 
FilsBaudouin,fiftbaftirvne Chapelle de S. Seruais, dontlesmaiionsbafties 
àlaplacc,doiucnt des rentesà ladite Chapelle, c^uîcftvnic àcelle deS.Ca- 
Kxtcau Chaftcau. La troifiéme porte, au bas de lainte Waudru , fc nomraoie 
la porte des palis, pour eftrevoifine des prêts. Le Septentrion n'en auoiç 
point, parce qu'il leruoit de jardins 5c parcq aux Comtes , d'où la porte mo- 
derne a retenu le nom de porte du Parcq , ôc ce quanier dans la ville , ic dit 
Cncor U Garenne. 

Slo^oum Comte baftit vnc Eglifc nouuellc à faintc Waudra , après rcm^ 

fcbaftiii i. brafcment gênerai dcbville, & cinq ans après, procura la Tranllation da 
vv«aru ^^""P^^^' (àuKe Waudru, de la Challc ancienne dans vne nouuelle, ce qui fut 

fait parGerard EueftjuedcToumay, du confcntementde Nicolas Euelquc 
dc €ambray,cn prcfcncodc quatre Abbez,ainfi qu'il (c voit és lettres don- 
nées fur ce f« jctv Jl fil de plus couurir dc plomb l'Egiifc de faine Vincent de 
Soignies,&mmena de Cologne à Mons, le Corps de (kintc CUriflc ,pour 
le donner à TAl^baye de Vicognc nouuellementdrefïcc, 

Alard Cheualier Seigneur d'Eftrcpy, Ville, 6c Audregnies,fleaTiflbit crj 
ce temps, & portoitd'or à cinq baftons de gueules , dont fuit la dcfccnte. 
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rjLL£, MT IIARCHIES. 



Alard, 
Seig- 
neur 
d'Hftre. 
py.dc 
Ville, 
d'Au- 
dre- 
gnicj , 
& de 
Har- 
chics, 
Chc- 
ualicr, 
vitioic 
l'tti 
X150. 



Bau- 
douin t 
Scign. 
dEftrc- 
py,dc 
Ville , 
d'Audre* 
gnics,& 
de Har- 
chics , 

-^Chcua- 

'^lier , 
mort 
uoo. 



Tcan 

d'Eftrc- 
py,vi- 
uoit l'an 
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Alard, 
Seigneur 
d'Eftre- 
py.dc 
Ville, 
d'Audrc- 
gnies , 6c 
de Har- 
cliics, el- 
poufc I. 
Ide. 2. 
Iulianc. 
3. Hel ai- 
ne. Il fon- 
da les 
Trinîtoîs 
dans Au- 
dregnies, 
paragrca- 
tion d'I- 
dc fâ I. 
femme , 
ce qu'il 
confirma 
l'an 1224 
aucc Iu- 
lianc fa 2. 
femme. 

Wautier 
4c Nicai- 
Ic , mores 
fans 
hoirs. 



D» I. UB. 

Gérard , Sei- 
gneur d'E- 
Itrepy , Sec. 
efpoufc Flo- 
rccede Lou- 
uain , fille au 
Comce de 
Louuain , 
Dame d Ou- 
Sdiarde, i pre- 
^fcnt Ougar- 
de. 

Marie d'E- 
ftrepy, efp. 
Philippe de 
Haynau, Sei- 
gneur de Sc- 
bourg, d* An- 
gre,<X:du Fay, 
petit-fils de 
Baudouin 
l'Edifieur 
Côcc d'Hay- 
nau, dcfijuels 
ibnc Ibrties 
les maifons 
de Fontaine , 
BouHu , Se 
Cuuilicr. 



Gérard d'Eftrepy, 
Cheualier, Seign. 
de VilJe, Hautra- 
ec,& Pomerœul, 
Grand -Bailly de 
Haynau,ran 1^54. 
elp. Marie de lau- 
che, dite de Ma- 
ftain. 



Guillaume de Vil- 
le, Cheualier Seig- 
neur dEftrcpy ,& 
d'Audregnics , 
Grand - bailly 
d'uaynau efpoufe 
leannc de lauche. 
Il augmenta la fon- 
dation des Trini- 
tois d'Audregnics. 



N. Seigneur d« 
Ville, Grand-bail- 
ly d'Haynau ,ran 
i^tïa. more làns 
_ hoirs. 

^ Alix, héritière de 
P Ville, Hautrage, 
1 Se Pomerœul , efp. 
I lean de Barlay- 
j mont, dit le grand 
I^ScigneurdeFloyô. 

lean, Seign. d"E- 
ftrcpy Se. d'Audre- 
gnics, efpoufe I. ia 
locur du Seigneur 
de Boulfu.a. N-II 
aefté à la Gucrrc- 
fainte. Se mouruc 
fans hoirs 1400. 

Guillaume Abbé 
de S. Ghiflain. 

Gérard de Viil<-; 
Seigneur d'Eftre- 
py , Se d'Audre- 
gnics, efpoufc Ma- A 
rie de Molcmbais , 
Dame d' I w ir,morc 
1417. Se elle 142p. 



lean de Ville, die 
d'Audregnics, efp. 
Yolcntc de Morta- 
gne , Dame d'Au- 
dcnarde, Tour- 
quoin. Se de Tcm- 
pleuue,mort iâiu 
Qoirf. 



Amould de Har- 
chics, de Ville, 
Seigneur dudit 
Harchics,& Mil- 
lomcz , efpoufe 
Icannc, fille de leâ, 
Seigneur de la Ha- 
maydc, & de Ma- 
rie de Chifoing. 



r 

Jean de Harchies,' 
Scign. dudit lieu, 
Grand-bailly de 
HaynauJ'anigjS.' 
efp. Marguerite de 
Somainr, Se fut ^ 
Chef des Armes a- 
prcs la mort de 
Quantin, Scignca» 
d'Audregnics ibu 
coufin. 

Charles de Harchicf 
mort lans hoirs. 

Amould de Har," 
chics de VilIcjChc 
ualicr^ Seign. de la 
Motte,grand Fore- 
ftier d'Haynau, efp. Ç 
Ifabcau dcLaunay, 
fille au Baron de 
R.ume$ , Se Scign. 
de Solre.mort 158^ 
i^ift àMillomcz. 

m 



2^6 



A finales de la trouiiicc 



B 



QuaniindcVilICjChe- 1" 
ualicr, Seigneur d' Au- leanne de Ville ^ 
drcgnics, d'Iwir, & Ri- s^Damc d Audrcgnies, 
yUy , cfpou/c Icaftne de <d'Iwir, «S: Riclav,et 
PSenzellcs, Dame d Er- . poule Antoine de* 

Iqiiclinncç, mort 1428. & I Launoy, Seigneur 4t 
clic 1430- gil'enc aux 1 Mingoual. 
, Carmes à Valcntienncs. *w 



r 



lacques, Scigncutde 
Harchies , mort fans 
hoirs. Il vendit Harchies 
à lacques Mouton, l'an 
440. 



Arnould de Harchies,' 
eut des cnfans, dont la 
branche eft morte en 
Ican de Harchies, Seig- 
neur de Molain, decedc' 
fans hoirs l'an 1.Ç77. a- 
prcs lequel les Seigneurs 
de MiHomcz ont cfté 
Chefs des Armcï. 



r 



Arnould de Harchies, 
Seigneur de Millomez, 
cfpoufc Marie delà Ha- 
mayde, fille au Srd'An- 
uaing , mort fans hoirs 
1430. 

S Gafpar, Seigneur de 
pla Motte, puis de Millo- 
mez par la mort de fon 
frerc , cfpoufc Agnes 
dEfcduiïincs, fille d'O- 
thoM Scign. dudit lieu, 
& de Icannc de Gaurc- 



lem. Seigneur iiè 

Millomez , efpoufe 
Alix de Cuinghem , 
Dame de Buhnghcm, 
fille de Roland, & de 
Marguerite de Mal- 
iennes , mort içoo, 
gifcnt à Millomez. 



lacques , Seigneur 
de la Motte, puis de 
Mouftier, où il ^ift, 
mort 1490. Cette 
branche eft tombée 
en quenouille par le 
^trefpas d* Arnould de 
P Harchies, Seigneur 

Ide la Motte , & de 
Mouftier, mort fans 
. hoirs 1641. 
Si - - k 



lacques, Seig- 
neur de MillO' 
mez , où il gift, 
mort fans hoirs 
1523. 



lacquelinc, cf- 
poufc Nicolas 
de Lannoy, Sei- 
gneur de LeA 
dain. 

Arnould, Sei- 
gneur de Millo- 
meZjCfpoufcAn- 
toinette de Pot- 
tes,ditedeThicu' 
laine , fille de 
lacques Seig- 
neur de l'Angicc, 
êc d'Antoinette 
d'Haueskerque, 
mort 1570. 



Arneuld de 
Harchies, Chc- 
ualier, Seigneur 
de Millomez, 
Hallennes , e(p-| 
Guillemctte de 
)CIeues,Dame 
)de la Court-i- 
Moufticr,fiIIc 
de Hcftor, Se de 
Guillemettc, 
Dame de Maul- 
de. Ils ont eu 
treize enfans, 
defqucis ne reftif 
génération , que 
de Léon. 

Michdie de 
Harchic$,Dam« 
dcl'Angle'e, 
mort fansenfâns 
de trois maris. 
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Léon dé Har- 
chics , Seigneur de 
Millomez , Rodes, 
Scc.efpoufc Ifabcl- 
^ le de Witcnham , 
mort 1524. Us ont 
eut neuf cnHins , 
dont les (cpt font 
morts fans noirs. 



lean de Harchîcs de Ville, dîtd'Eftrê: 

py , Seigneur de MiUomcz , Maliennes , Ç ^ , 

Erqaingîiem le Sccq, âcc Chef des Armes l Andre-AIcxaa- 
après la mort de lean de Harchics, arriucc j<lrf , ^ trois au^ 
l'an 1ÎÇ7. efpoufe Marie- Antoincttc-FIo- j cnlàm. 

Srcncc de Griboùal , Dame de Qucuau- ^ 

pcamp- 



lacqueline Dame de Vadclencourr, 
poufc Guillaume de Afaulde, Baron dt 
Lichtcrvcldc , Vic»mtc de Creibe. 



1 158 Ôaudoiiin entre en poflcffion de Braine , parcontraâ fait auec le Chapi- 
tre de làinte Waudru,quis*en défit (bus les conditions r'aportccs par Gilbert^ 
& luy faifant quitter le nom de Braine-la-Willotte,luy donna ccluy de Brai- 
ne-le-Comte, où ilfitbaftir rneTour,qui fc voit encor, laquelle fut mile à 
chef par (on fils. * .1 

1161 Godefroy d'Haynau , fils aifné du Comte Baudouin , 9c Comte d'Oftfe- 
uant, meurt dans Mons âge de fcize ans , après auoirefpoulc l'an précèdent 
Eleonore de Vermandois, fille de Raoul II. Comtedc Vcrmandois,&fui 
enterré dans làinte Waudru. 

La tranllatioQ de (àinte Aldegonde fc fait dans Maubcugeauec grande 
folemuiccé 

CHAPITRE XXlt 



Z/f Comte BmdoHin chmjfc Us Moines de S. lem i't 
Valentiennes, qtiil refiablit depuis, a cmfe ivne vi^ 
fion. Les mciem 6^ modernes Seigneurs dAnghien, 
Le fils de Bmdoùin ejfotife Mftrguerite dAlfdce^ 
le Vere tombant de fes haftimens de Vftlentienneî'i 
efi fort hlcjfé, 

Apres que le Comte Baudouin eut acheté la Chaftclenîe de Valentieci- 
ncs,& en vertu de l'achat, fe fut rendu maiftre du Chafteau qui eftoît 



é 
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vieux & de peu de grâdeur,il eut deflein d'en baftir vn nouucau dos la nacrme 1 1^4 
cfS/» P^*-*^ » P""^ y Ion fejour ordinaire ; Se pour cét cttcci refolut de tranf- 
porter ailleurs le Monaftere dc5 Religieux de S. lean , qui auoient pris nou- 
uellcment h place des Chanoines feculiers, pour eftre trop voifm duCha- 
Iteau ; à quoy le B. Gilbert Abbc ,qui auoit mccedé à Clarembaud premier 
Abbé , s'oppofa virilement , & quoy que Iceut faire le Comte , il ne le peut 
L- Comte ^^^'^ * volonté, cc qui l'obligea d'auoir recours à l'Empereur Frédéric, 
B iudoUia & à l'Antipape Pafchal, defqucls il obtint facilement ledit Monaftere, dont il 
Rcif*clx chalTi les Religieux aucc leur Abbé, qui allatrcuucr l'Empereur dans Air, 
de Tuux Se le vray pape Alcxandre,qui l'authonlercnt de r'eotrer en fon Monaftere; 
en vaieo • cc qu'irrita tellement le Comte,qu'il le bannit de fes terres, Se mit à fa place 
ilt'i" pp'cJ* Lambert de Loraine, qui depuis a cfté General de l'Ordre.Cc fut lors que le 
pat aprc*. fiint Abbé fe reliugia en France, Se y vifita faint Thomas de Cantorbie , qui 
eftoitaulli exilé d'Angleterre pour le mefme fujei; Se Dieu prit bien-toft 
la querelle en main, frappant le Comte d'vnc grande maladie dans leQucf- 
noy, durant laquelle il fut e(pouuanté d'vnc vinon/aint lean Baptifteparoif^ 
fant au coin de la chambre,haifant fes plaintes à laViergc,de ce que Baudouin 
luy auoit rauy fon Monaftere , dont il fut tellement làiii de trayeur, qu'il 
commanda fur le champ d'y.r'eftablir l'Abbé Gilbert auec fes Religieux , le- 
quel eftant de retour, viliulé Comte encor malade , Se ayant receu fa benc- 
diélion, r'ecouurit peu de iours après la fanté entière ; ce qui luy donna fujec 
de changer ion deflein, achetant de l'Abbaye de S. Sauuc vnc belle place 
fur l'Efcauf , pour y baftir fon Palais,qui prit le nomde Salle-le-Comte. 

Le faint Abbé Gilbert, après auoir gouuernéce Monaftere quarante ans; 
mourut chargé d'ans Se de meritcs.Doutreman rapporte au long tous lesAb- 
bés qui luy ont fuccedés iufques ce iour,qa'il n'çft bcfoin de rcpeter,mc con- 
tentant de dire que les Comtes d'Haynau ont jadis choilis les Abbez de 5. 
lean, pour leurs Confêillers, Fafteurs, Se Chapelains héréditaires , comme il 
fc voit par lettres qui fe gardent audit Monaftere. 

Bouchard Euefque de Cambray eftant mort, eut pour fucceffeur Lietard 
Chapelain de Lothaire Empereur,quifutfacréparrArcheuefque de Rheims 
l'an 1 131. Se ayant gouueméiufques ii37.parmyde grands troubles Se dif- 
lèntions,pour fon peu de zele Se courage, le Pape en ayant eu les plaintes, 
l'appellaen ltalie,Sc en faueurde rEmpcreur,le pourueut d'vn autre Euel- 
ché en Lombard ir, Se l'on inftala à (à place, Nicolas fils de Guy , Seignear 
de Chicures, autant noble de vertu, que de fàng, lequel après auoir gouuerné 
paiiiblcment trente ans, meurt, Se cft enterré dans VauccUc s, auquel fuc- 
. céda Pierre d* AKàce, fils de Thicry Comte de Flandre, qui ne reccut les Or- 
dres facrcz,ayant commis radminiftrationdc l'Euefché à vn SuftragantjSc 
au bout de fept ans, du Confeil de Philippe fon frerc Comte de Flandre, qui 
n'auoit point d'enfans, quitta fon Euefcné pour efpouferla Duchcflè de Nc- 
ucîrj; Se Robert Prcuoft d'Aire fut inffalé dans faphcc l'an 1 174. 
B Iu^o^in B^udouin fécondant la deuotion de la Comteflc Alix,baftit plufieurs Cha- 
bjftysc do- pelles, qui depuis ont efté dotées par Baudouin le Courageux fon fils : dan» 
cb*"cLc!. Mons celle de S. Seruaisfurla porte de la ville, à laquelle cntr'autres chofcs 
furent données les difmes d'vn lieu, dit par Gilbert, Tronçois. Dans Binch 
^vnc autre dédiée au mefme Saint,auec certaines difmes fur les Eftincs. Et au 
^Qucfnoy vncconiàcrce àfàint lean Baptifte, à laquelle furent afteâées loi 
difmes de MonftrocuL 



iCO. 
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Il57 Hugues Seigneur d'Enghien qui cftoitpuiflint, commence îa ville d'An- LnÇctg 
ghien contre Ion chafteau qui eltoitdc rcliltancc , ce qu'il eut mis plus heu- "h""" ^ 
reufcment à chef, s'il n'cult fait fouUeucr le Comte Baudouin d'Haynau " 
contre luy, car comme il leprelfoitdc faire relief de fa terre, ille retira de 
iuy, & fe mit fous la proicdtion de Godefroy Duc de Brabanr,auquel il ren- 
dit hommage, au grand regret du Comte Baudouin , qui l'obligea par armes 
de le reconnoiftre pour Ton Scigrieur; ilnc Ui lia ne.int moins de fuiure le par- 
ty du jeune Godefroy de Brabant, à la batailk Ui glantc qui fe donna contre 
les Seigneurs de Grimberghc l'an 1146. dans bqueileil le comportaen Ca- 
ualicrde courage , ayant eu fon cheual tue, & s'eftant remonté duchcual 
d'vn autre qu'il auoit percé de fon clpce , il retourna courageufement à la 
mellée. Englebert ayant henté l'afrcdion de fon pere vers le Brabançon, re- 
leua de melme (àterred'Enghien, de Henry fils de Godefroy i li. attirant de . 
Li forte les armes du Comte Baudouin d'Haynau ,qui fe rendit maittre,ôcle a/,,^, 
chalfadefonChafteau iufquesl'an 1202. qu'Henry VI. Empereur accorda le c.ij»k.i>7. 
diffèrent ,& déclara neutre le chafteaud'Enghien, apresl'auoir remis entre 
les mains d'Englebcrt. Ce fut luy qui l'an 1215. augmenta la dote de l'Abbaye 
de Cantinpré lez Cambray,& fonda fur les terres le Prieuré dcBellinghe 
* l'an 1224. où ileltcnterrc,ccmmefevoitdanslailefccntcfujuante, 

^ LES SEIGNEVRS D'ENGHIEN, 

f^m portent gironné d' argent <Sr dcfabU de dtxpe- 
cesy le fable [eme de croifcttes recroifettêes, 

Huguçs S^îgncurd'Enghicn.cfpoufcIafilîc I Othond'Eni^hicnafjgné I.ifbncfatîon 
du Comte de Luxembourg. | de Bcllingïic, faite par fon Ncutu. 



ç, "--^ - ~ ; ■ 

•Englebcrr Seigneur d Enghien, j Sohicr d'Engh'icncftoit entre I GofTuin, Sci- 
efpoufc Adcline, fillcdc lacques lesSeigncursdcIaCourdeBau- [ teneur de Lcm 

doiiin Empereur de Conft.inti- ' bcc^ 

nopic, elp. la Dame héritière " 
de Havre, Chaftclaine de Môs. 



d'Aucfnes. II fonda Bcllinghe, 
A augmenta Cantinpré 
f 



r 



, Sohicr Seigneur d'Enghicn, lac- j Adeline, cfpoule 1 Idc, cfponlcEue 
Rumcru,&l ubize, cfpou/è Ma- qucs. | Wautier Bcrtold | rard Radou , Chafte 
haiitd'OngIcbert, gilenc àCam- j Aduoiié de Mali- 1 laindc Tournay. 



nés. 



bron. 

I • ■v-A.^"' ; , 

Waiitierl. Sti^neurd Enghien,efpoufc i.Mahaut 

de Barbançon , fans hoirs. 2. La l'œurd'Engucrran 

de Pcruwcz fans hoirs. 3. Marie de Rechel. II af- 



Gérard, 


Ican E- 1 


Seigneur 


uefèjuc 1 


de Sotte- , 


de Tour- | 


1 ghcm. 


r- 1 



Trois 
/ils Se 
trois fil- 
les. ' 



te la merc 

f 1 • 7:-^ 

Wautier II. Ser^neur d'Enghicn, &c. efpoufelcanne fille du Corn- 1 N. efpoulclc 
te de Flandre. lia fondé a l'a mort l'an 1307. j Comte de Re- 

la Clurtrcufe de Herincs. | thel. 

^ Marie, elpoule i. Ro- ^ Wautier III. Seigneur d"F.ngh!en,&c. cfpoufe Deux 



berc Comte de Dreux. 2. \ Helaine Duchellè d'Athènes, Côtelfe de Brien- 
Kobcrc Comte dcKoucy. [ ne. II exécuta la Fondation de fon Pcrc. 

A 



filles. 



:iby C( 
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Wau- 
ticr , 
mort 
fins 
hoirs. 



I Soytr Seigneur d'Enghicn, I Louys d'Enghien, 
I Duc d' Athènes, Comte de 1 Comte de Conucr- 

I' Bricnne, cip. la £lledu Sci- > fan, c/poiHc Icanne 
gnctir de Coudé. II fut de- j de Sarircucrino. Il 
capité au Quernoy , par or- • hérita de ibu Ne 
drc d'Albert Comte d'Hay- 
nau l'an i}65. 



ueu la Xerre d'Ea- 
ghien. 



— -> 

Qiiatrc fils , entre kC- 
quels fut Engicbert , 
Scieneur de Kameru , 
Folie , & Tubizc, du* 
quel delctndent Ics Sci- 
gneurs de KeAcrgat. 



Les Scijç- 

ic la Mai- 
foD Je La> 
Scis bourg. 



VVautier I V. Seigneur Marguerite O^me d'Enghieo , ComtelFc de Con- 
' " uerfanà Bricnnejdp. lean de Luxembourg, Scign. 

de Rjchebourg, ic. frère du B. Pierrç de Luxem- 
bourg, Patron d' Auignon , par lequel ces terres font 
entrées en la Maifon de Luxembourg. 



d'Enghîen, 3cc. mort 
fans noirs l'an 1381. 



Picrrc de Luxembourg, Comte de Conuerfan & Briennc, Seigneur 
d'Enghieu , efpoufe la Dame de Fiennes. 

Louys de Luxembourg, Comte de faint-Pol, Seigneur d'Enghiçn , 
clpouie la fille du Duc de Sauoye. 



Ceux de la 
Maifon de 
BoiukoA. 



Françoife , morte fans j Marie de Luxembourg, pamed'Eoghien, âcc. efpoulc 
hoirs , après auoîr efpou- j en fécondes noces François Comte de Vendof- 
félc Seigneur de Raue- | me, par lequel la Terre d Enghiçn eft entrée 

ùmi. \ m la Maifqn de ^Qurbçq. 

''charles Pue de Vcndofme, Seigneur d'Enghiçn , &.c. elpoufc Françoi(êd' AUnfçn. 



Antoine de Bourbon , cfpoulc Icanne d" Al brct , Reyne de Nau^rrc^qui fut 
Seigneur d'Enghien après la mort de fts deux frères. 



Ceax de la 

Maifon d'A- 
leabw^be. 



Mariaf^eda 
Côcc Bau* 
^oUio de 
Hajuu. 



Henry de Bourbon , Roy de France & de Nauarrc , Seigneur 4'£nghkn , 
qu'il vendit à Charles Prince d'Arembergho. 

Charles Prince d'Arenberghc , & du S. Empire, de Rebecq, Baron de Zeuenbel^ 
ghe ôcc. Seigneur d'Enghien,<ju' il acheta d'Henry IV. Roy de France, Cheualier 
de l'Ordre , Admirai & Capitame eeneral de la mer , cfpoulc Anne de Croy , Du- 
chefTe d' Arfchot & Croy , Princeflc de Chimay & Porcean, Marquifc de Moncor^f 
net, &c. après la mort du Duc Charles fon frère. 

- ■ •■ ■ ^ 

hilippe Prince d'Arenberghc, Duc d' Arfchot & Croy, Prince de Porccan âc Rebecq, 
Marquis de Montcornet, Comte de Scnneghem «Se Lalaing, &c. Seigneur 
d Enghien, Cheualier de l'Ordre , âcc efpoulc en fécondes noces 
Ifabelle de Bcrlaymont, Comte/Te héritière de Lalaing. 

r;. . ■ — »^ — ■ ' •> 

Philippe- François Duc d'Arenbcrehe , ran^éauec les Princes & Princeflcs de ccttt 

Maison, eu Ducs & Duchcfics d'Empire, par l'Empereur Ferdinand III. 

l'an 1(744. d' Arlchot &. Croy , Prince de Porccan &. Rebecq , «&,c. 

Seigneuf d Enghien, Cheualier de l'Ordre, cfpoufa Magdelaine 

de Borgia , fille du Duc de Candie. 

Le fils aifoé du Comte Baudouin de mcfinc nom que fon Perc, efpoufe ^ 
Marguerite d'Alface , fille à Thiery, & foeur de Philippe Comte de Flandre, ' ' 
à laquelle on affigna pour dote trois cents liuresde rente furie vinage de 
Bapaulme, fur lequel ou donna de plus deux cents iiures à Baudouin , à char- 
gede renoncer aux precenfions anciennes qu'auoient les Comtes d'Haynau 
fur b ville. de Doùay ,quL demeura depuis entièrement à la tUndre. Les 

noces 



& Comté d'Haynau^ 241 

noces (c firent aucc grande (blcmnitc dans le Qucluoy, anfqueîles parmy 
quancit<f de Princes, alCfta l'Empereur Frédéric; & après les iouftes& tour- 
nois , Baudouin le perc mena plulicurs Seigneurs dans Valentiennes, pour 
voir en partie lesbeaux cdificesde (bu Palais nouueau , qui s'aduançoit forr, 
maisàfon malheur, parce qu'cftant monté aucc les autres fur les elchaffaux 
des baftimens, ils s'affaiferent fous eux, Se Baudouin fut emporte chez foy \e% 
cuilTes bnfccs, & le corps fracaflîf ; ce qui caufa vdc telle frayeur 4 |a Coin* 
teflè Alix , qu'elle mourut peu de temps après, & fîit enterrée dans faintç 
Waudm à la carolle droite, dans vn tombeau de marbre noir couuertd'vn 
porphire. 

170 Marguerite ComtcIfed'Haynau accoucha dans Lille dVne fille dite Eliû» 
bcth,qui fera vn iour Reyne , & femme a Philippe Roy de France. 

CHAPITRE XIH. 

Le ienne Comte Bmdomft efianta njn tournoydms 
Trazegnies , eft ajfmlly far Godefroy Duc de Bra* 
hanty ^Hi eut du pre. Mort de Baudoiiin tEdifieur^ 
ë^fesenfans. Généalogie des Seigneurs de Fontai'^ 
ne y de Bonjfu. 



■ool". 



GlUcs de Trazegnies qui dans U ^yrîc auoit efpoufc Gratianc, fîÛeiù ToorMu 
Soldandc Babilone,fâit publier vntouraoy dans fon Challeau, auquel P"''''^ ^ 
fe voulut trouuer le ieune Comte Baudoûin,mais fe défiant de Godefroy ^""^"^ 
Dacde Brabantqui luy vouloit mal, pour auoir pris le party d'Henry Comte 
de Namur contre luy, mena pour fon efcortc & affcurance troismille fantaf- 
fins, ôc cinq ccnscheuaux, qui luy vinrent bien àpropos,parceque Godefroy 
luy alla à la rencontre auec toutes les troupes qu'il peut r'amafjer à la fourdi- 
ne,qui furpaffoientde beaucoup celles de Baudouin , lequel de primefacc 
s'eftonnade lamarche de tantdc gens, mais reprenant courage, pour mieux 
animer fes gens, mit pied à terre, & marchant à la teile, fe comporta ûvaU Baud^uff 
lamment, q\ie le Duc fut oblige' de tourner le dos, auec perte de deux mille «*'"»y"« 
hommes, & de plufieurscheuaux,dont deux cents furent menez prifonniers bîlçon^"; 
dans Mons & Valentiennes , aucc grand contentement du vieux Baudouin 
languifïànt, & au retour du ieune Comte , les Montois luy allèrent au deuaht 
auec pompeSc allègre fre,portaris des efVandars aulquels eltoient peintesdeux 
lances,auec le lyond'Haynauau milieu, tenant à fa patte la barre de Brabanr. 
71 \^ Comtefle Marguerite met au monde dans Valcticnnes Baudouin Com- î''?"" 
tcd*Oftreuaut,quifera Comte de Flandre,d'Haynau,&Empereurde Con.ao^nïe 
ftantinopleidontl'enfiintement fut accompagné dVn mal-heur, carcepcn- Conftaatjy 
dant que le peuple s'efiouy (Tant , faifoit les éux de ioye, il bruila par mefgard ci 
la plufpart de la ville, bien iufque auatre mille maifons. 

Baudouin quatriefmc Comte d'Haynau meurt dans Mons, après auoir Mort i 
linguy long-temps de fa cheute,& rclafcha deuantque mourir vn droia b.Lou!, 
fort onéreux, dont on auoit change ceux de Mons ûc Valentiennes, qui ^^^^^ 

X 
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eftoient ohUgés A l'entrée du Comte dans la ville donner les lifts, vaîflcU 1171 
ks, 3c autres meubles neceiraircs, pour fon train , ôc ordonna qu'en aptes,le 
tautlefcroitaux traix publiques, defquels entr'autres il exempta les Clercs 
fcCheualiers. Le Comte l\it enterré deuant le Mai ftre - Autel dans vn tom- 
beau de pierre en bolle , 8c Alexandre Abbé d'Anchin chanta la Melîè ; 
fiiais lors de U baftilFe de l'Eglife moderne , on le tranfporta à la carolle 
giuche,voifinde la femmeiOÙ il eftreprefeuté en pierre aueccétEpitAphe 
tourné en l'rançois : 

Cy gi/i BnHdthiin Comte d'Nj^u y dntfnel U Promue fui S/titdânin itH.if»9», <fui 
de Richilde eniiendru Baudouin de leriiftlem. Ce Siudoum engendrx Biudànin^ 
'd'Alix , frur ele GoJefroj Duc de Lomain , qui efi gtfini in cette Egltfe , dfiMH le 
Chxur ; Icckj de Toicnte eut U prefent Bnud^nin , homme fort .é" hxrdj, gmâtenr 
de iuftice ^ de ^xix , humbje vers fes fujets , ^ feuere 4 /es ennemis, il reedtfix 
cette Eglife brufleç four U tiroificjme fofs^ dr fitcouurirde fimb celle de Jsint Vin* 
cent de Soignies , murer la ville de Mons , à" b^ftit "^ne ckiptlU de faint Ser* 
uais fitr U forte principale. Il bailtt la Sjlc k ViUntitnnes , cr ^* murs de U vrUem 
A Bexumont d ft Us mur ailles pris de U Tour . Il l.tïïtt de fond en co)nbi!^ à' 
ntt die tours cr édifices Us villes de Binch^ d' Ajtnont'^rjnoysie châfieau de Butcbxin, 
RaimeSy(jr Ath. Il mourut l'an de l'Incarnution no/lre Seigneur 1 171. igé de 72. 
tf»/, U 6. Nouentbre, 

infaBsJu LeComteBaudoiitneutdelàjfemme AlixdeNamur,fix fils 8c trois filles.' 

îaud'ottin. Godcfroy Gomte d'Oftreuan tmort ieune (ans hoits ; ipres auoir dpo«fé E- 
leonoredc Vcrmandois. Baudouin mort entant. BaudoOin dit le Courageux 
Comte d'HaynauV. du nom, qui efpoufa Marguerite d'AlIàce fœnrdtf Phi- 
lippe Comte de Flandre. Le 4. fils fut Guillaume Seigneur du Chafteau» 
Thiery au Comté de Namuf , qui cfpoufa Mahaut de Lalaing, fcloh du Chefne, 
Henry Seigneur de Sebourg elpoufe leanncde Cifoing. Gérard Seigucût 
de Dodcuuerd;8cEuftachc ou Godefroy , Prcuoftde noftrcDaincdc Bru-, 
ges. Chanoine de Cambray, 8c Preuoft de Malines. ' 
• Les filles font Jolente qui cfpoufaen premières noctt,1fdèVleNclle Comte 
"tde Soiffons, Prince de grand crédit dans la France. Et en fécondes, Hugues 
Clotmte de faint Pol. Agnes femme à Raoul Seigneur de Coucy; Et Lau- 
rence qui efpoufa Thiery d'Aloft, puis Bouchard de Montmorency. 

Guillaume quatrielme fils de Baudoiiin, eut pour petit-fils vn autre Guil- 
laume , qui eipoufa Elkine Dame de Wcrchin 8c la Longueuille , duquel def^ 
ctodent les anciens Seigneurs de Wcrchin , comme s'enfuit. 

LES SÉ^p'ptÈf'^É- D E iftiiWtirf $ri PORTENT 
ddtur,femé de biSettes i argent ^ au Ijon de mefme , 
''^ courà^néf armé, ^ Umpajjé dor. 

l'i ScÎE- Otiilîaumc rfr Hayniii, Sdèhtiir du Chafteau-Thicry, fils de Baudouin TÉdASéiri 

ttnitdt Comte d'flaynaii , cfpoufc Mahaut de Lalaing. 

VVetchin. ^ • -v^ ; — T^TT » 

Guillaume de Haynau , Seigneur du j Gc^ 1 Aie- | Manec/pou/ePinlippc, 

Chaftcaii-Thiery, clp. Htdu'jg^. jrard. | man. | Si de Maldtghcm. 

^ . .. I ■ — I ' 9 'm 9 ' ' '"^S 

GHiliaume, Seigneur du ChaOttu-Thicry^ 

cfpoufc Elkine Dame de V Vcfchin, 

Si. la Longueuilk. 
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Cicqucs Seigneur de Wcrchîn , & la Longueuil/c, Scnefchal d'Haynauj cfp. i. PM- 
lippoctc de Diximudf. i. Catherine, dite Dame de lauciie, &: de Baudour, 
gifcnt à laine Paul de Vakntiennes, mort ipj. 

'f- ' ; — 1 ■ -> 

Gérard deWcrchin <5:dela Longtieuille, Scncfchal d'Haynau jcfpoulc !(abcau 
d'Antoing, Dame du Bicz , laquelle fonda l Eglifc fainrc Elifabcth 
i Mons dans Ton Hoftel l'an 1347. mort 1340. gi(cjic 
à faint Paul de Valcnticnnes. 



Ican Seigneur de Werchin d: la Longueuillc, crpoufe !cannc héritière de W 4- 
laincourt, &. Cifoing. Il fonda les Chartreux de Toumay. 



lacqucs Seigneur de Wcrchin, la Longueuillc, Walaincourt, 
elpoulc leannc d'Enghicn, Dame de Figneulles- 

fcan de Werchin,ârc. vn leanne I Philippe héritière de Werchin, la Longueuiîîc!| 
des plus eourageux,d: morte Walaincourt , cfpourc Ican de Barbançon , Seign* 

de leumonr, par kquella Terre de W crchin cft en- 
trée en la Maifon de Barbançon, iufques Yolentc 
Dame de Werchin, Walaincourt^ Cifoing, Rou- 
baix , de Kichcbourg , qui tfpoura Hugues de Me- 
Icun , par lequel Werchin , autc le ticrcde S-ncA 
chai d'Hayriau cA demeuré dans laiMairond'Ef> 
pinoy. ^ 



renômés de Ton temps, i fans 
mort à la bataille û'a- | hoirs, 
aincourt 141 y- 



I171 Henry cînquicGnc fils du Comte Baudouin , fut Seigneur de Scbourg, 
qu'on détacha en là faueur du domaine des Comtes d'Haynau ; il hit aulli 
Seigneur d' Angrc ôc du Fay, 5c efpoufa leanne de Cifoing, delqucls defcen- 
dent les Seigneurs de Fontâine,Boufl[u ,& Cuuiller, comme fe void parles 
defcentcs fuiuantes , fur lefquellcs faut remarquer ,que Philippe filsd'Hcn- 
ry,cut Baudouin d'Haynau, Seigneur de Sebourg,qui cfpoula MelifenJe^ 
qu'aucuns font defccndre de la Maiion de Bouillon ,& de U forte héritière 
de Icrulàlem , ôc que d'elle vint vne autre Melifende , auffi Reyne de lerufa- 
lera.qui efpoulà Foulques de Turaine & d'Anjou. Qu'il y ait eu deux Melî- 
(èndes (dont la féconde efpoufa ledit Foulques d'Anjou, par laquelle le Roy- 
aume de Icrulàlem eft entré en la Maiion d'Anjou) Guillaume de Tyre le die 
ouucrtemcnt.mais il fait ledit Foulques gendred'vn autre Baudoùin, qu'il 
nomme du Bourg, 8c non de Sebourg ,• ce qui me fait croire ; qu'on s'cft 
trompé au nom, 5c qu'au heude Baudouin du Bourg , Ton itpris Baudouin de 
Sebourg.qui cftoit en mefme temps à la Terre -fain te ; car félon les bons Au* 
theurs, après la prife de Icrufalempar lesChrcfticns ,Godefroy de Bouillon c^^n^^m» 
en fut fait Roy vn an, 5c après luy Baudouin fon frère dix-huià ans , auquel </# Ty*. 
lùcceda noftre Baudouin du Bourg, que Guillaume de Tyredit auoircfté 
Françoisde nation. fUsdc Hugues de Rcthel, qui cfpouÊi Melifende, fille de 
Baudouin de Boiiillon , Reyne héritière de Jerufale m, 5c régna treize ans, 
auquel fucccda fa fille aifnée McUfcnde , qui efpoufa Foulques, Comte de 
Turaine , ôc d'Anjou, par lequel le Royaume dejerulàiem eft entré ea la 
Maifon d'Anjou. 
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LES SEtGNT.VRS D E S E BOV RG ^ ^ l PO RT BNT A ZVÊ, 
4 trois tefief d'irfent , Et/Usine , qtu ferlent Jtizitr i 

l'Aigle d'srgent , Ungué (jr membre gueules. 

Henry d'Haynau , Seigneur de Scbourg, Angrc, «S: F«y , fils de Baudouin PEdificar^ 
Comte d'Haynau , clpoulâ leanne de Cilbing , gift à Scboiirg, où fur foa rcpul- 
chre, il eft dit Oncit de l'Empereur de Conftintinopic, Baudouin VI. Comte 
d'Hayuau, Se du Koy de France, Philippe Auguftc, qui auoit cfpoufé 
Elifabcth d'Haynau la niecc. Ctlbtrt. De Cnijc 

é — 'T— : -v^A^ \ — . . _ , : il* 



Philippe d'Haynau, Seigneur de Scbourg, Angrc , St. Fay, elpoulc Marie 
de Ville, fille d'Alard d'Eftrepy,gifcnt i Scbourg. 



Ifabeau d' Haynau Dame de Scbourg, qu'el- 
le acheta de Ton frère, clpoufc Baudouin d' Al- 
Tace, fils Simon , & de Ala^uerite , Dame de 
Hcnnin-Lietart. Il quitu le nomd'Allâce, 
(mais non les armes , qui luntde gueules à la 
bande d or) pour rc-prendrc celuy de Hcunin, 
<}u'ils auoicnt portas auparauiMic, d:quc por- 
tait (a merc. li fut Seigneur de Hcnnin-Lie- 
tart , Quincy , 6c CuuiUcr. 



Baudouin, Seigneur de Sc- 
bourg , &c. qu'il vendit à là 
Scriir, pour ibiiAenirlaGucr- 
re-iàinte , il efpou/a Aldilèii- 
de , qu'aucufis fajis fondcmcnc 
foiK Rcyoc de I^rulàlcm delà 
Maifon de BoUillon, mçf t i'aiu 
hoirs. 



Deux 
fils <Sc 
dciuc 



Baudouin II. Seigneur de Hcnnîn, Scbourg, Quinpy, Sec. cfp Mahaut Dame de Fon- 
taine, par don queluy en fit Ton frcrc Nicolas Eucfquc de Cambray, d'où depuis on luy 
«donné le nom de Fontaine rEnefquc. Elle eut pourpcre Wauiicr, Seigneur de Fon- 
taine, qui del'ccndoit de Raoul Seigneur de Sart Se. QpÇt:\\z%, Se de Pctronijic de Rumi- 
gnics, fondateurs de l'Eglifc ou Prieure' de S. Michel en Sart. Baudoiiiji vendit Hen- 
nin Lictart pour aller à la Tcrrc-ûinie. 



Baudoiiin III. de Hennin, 
Scîgncurdc Fontaine^ Se- 
"bourg , crpoulc Mahaut de 
Bouiies fille de Wautier, 
mort «279- 



Ican de Hennin , Seign- de 
BoulTu Se Cuuilitr, efp. Marie 
Dame héritière de Bleaugies; 
duquel defcendent les seig- 
neurs de BoulFu Se Cuuiller. 



Wautier Chanoine de 
Cambray. EtEIifabetli 
AbbefTe de Maubcugc , 
auec autres fix. 



audoUin IV. de Hennin, Seipncur de Fontaine , Scbourg Se. la Marche, e/p. Bcatrix 
de Luxembourg , fille de Henry Comte de Luxembourg , fait Erapcreiu" I. du 
nom l'an 1308. more \^^^. fenr. Hfuttr. gtnedl, Luxcmù. 

" : : : v^-^ ; -\ 

Baudoiiin V. de Hennin, Seigneur j Itan de Hennin, Seigneur de Sebourg, porç^ 
de Fontaine Se la Marche, ef- 1 les armes de Hennin, clcartelécs auecceiics 
poufe leanuc d'Auefnes. | de Luxembourg, en iâueur de fa Merc. 

Baudoiiin 6. de Hcnin, Seign. de Fontaine, Sebour» 
3t la Marchc,efp. Elifabcth ou Eleonored' Aprcmôc. 
Il fit la guerre aux Liégeois, en partie pour Fonuine.' 



Elifabcth de Hennin, Dame de 
Fontaine, cfpouftie Seigneur 
deCondé^ MoriamcK. 



Baudoiiin 7. mort /ans 
hoirs ijyS. 



Gérard de Hennin, Seigneur de Fontaine^ 
Scbourg Se la Marche. 



Baudoiiin S. de Hennin, S^dc Fontaine, Scbourg, i Ie4deKênin,ruéàiabacail/ed'Azin- 
dç.clp. la fille du Seign. d'Aotpingyiansiioirs. | court 141s. elp. MahautdcS.Gery. 

( — VA^- "\ 

Baudoiiin de Hennin 9. du nom , Seign. de Fonuine, Sebourg ' BfeoBore«3t Cathc- , 
Se la Marche, pardonation de fon Oncle , tfp. Marie, fille rine , ChanoinciTcs k 
de Gérard dd Berlaymont , Seigneur de ViMc Mons. 

A : 



& Comté d'Haynau. 



Bâudouindc Hcnainio, du nom, Seigneur de FontaînCjScbourg, | leanneerp.BatKfry 
&c. cfpoufe Anne d'AiJly, fille du VinJamc d'Amiens. j Scigti. de Royfin. 

r 



Antoinette Ab- 1 Baudouin de Hennin , 1 lean de Hennin, Scign.dc Fontaine, 
belle de Mau- | efp. Ieanne,filIcdeGode- | Sebourg, &c. efp lacquelincde Lan- 
beuge. I froy. Vicomte de Monte- j noy. Il vendit Sebourg a Ican Scign.dc 

nacq,mort deuât Ton père», j Lannoy, comme nous dirons plus-bas» 

Au- 
tres 
en- 
fans.' 



laqucline, Dame 
delà Marche, 



Anne de Hennin , cfpoufe Ican j" Baudouin n. de 
de Hcrlellcs. j Hciinin.crp.Iof- 

' fine de Gaure, elpoufe lean de 
Dame d'Efcor- | Hamal. 



naix. 



f < ■ ^r -v^^— " \ 

Adriande Hcrfclles, efpoure lac- j Anne de Hennin , Dame de Fontaine, efp. 
queline de Herfelles. | lacques de Croy, Seigneur de Sempy. 

^^^r 



Philippe de Herfelles , Seigneur de Lil- j Antoine de Croy, Seigneur de Fonuinc, 
laerc, efp. Françoifcdc lauchc. I efp. Lamberte de Croy, fille du Com- 
I I te du K.œux , fans hoirs. 



Phi- 


j Ga- 1 


lippe. 


1 brici. 1 



de Fontâinc,aprcs la mort de 
Ton coufin Antoine dcCroy. 



^ • — • ■ ■ y-A^ ^ 

François-Gabriel de Rodoan, Baron de Fon- 1 Philippe- Albert de Rodoan, Ba«on 
caine , Seigneur de Baritghem, Sec. efp. Icanne- j de Fontaine, Sec. efpoufc Anne 
Françoife de Richardot, fille au Comte de Ga- ' 
:«ierage, mon iâns hoirs 1^39. 



de Franeau, fille au Sei- 
gneur de Hyon, 



1 171 La Seigneurie de Sebourg, qui a cftc (comme nous auons dit) éét^chée u fairte 
du Domamc des Comtes d' Hayuau , en Uperfonnc d'Henry ,fils de Baudouin J^f,**^.' 
rEdiHeur,cft demeurée dans cette branche d'Haynau & de Fontaine , iul- sebowg. 
qu'à lean de Hennm, Seigneur deFonuine & Sebourg, mary de lacqucline 
de Lannoy, qui la vendit à lean SeigneurdeLannoy,quieutpour fuccef- 
fcur en cette terre , Bonne de Lannoy (à fille ,erpoule de Philippe de Lan- 
noy ion coufin,qui la donnèrent à leur fille leanne de Lannoy .laquelle 
ayant efpoufè Henry de Witthem, Baron de Bautershcm , ladite Terre de 
Sebourg entra dans lamaifon de \V inhem , & a continue dans Maximilien 
& Jean, qui la donna à fa fille Erneftine Marquilede Berghes, laque lie l'an 
, 1629. peudeuânt la mort de fon mary Claude-François de Cufance , Baron 
de Bcluoir, vendit le Vicomtéde Sebourg au Seigneur de Hyon : mais fz 
Nièce Marie Elizabeth , Marquifc de Berghes,qui auoit cfpoufe Albert 
Gomte de Berghes, le reprit par voye de retrait ; laquelle eftant morte 
(mis hoirs , U Terre de Sebourg eft derechef rctouruéc à là Tante Er^ 
ncftinc. . " 

% iij 



Digitized by Google 



14(5 Annales de la Prouince 



l^S SEIGNEURS ET COMTES DE BOVSSy, 
fortis de U Mmfon de Hemin^Lieîart Fûnt{ii' 
ncjcj^ui^orîet les armes de Hennin-Lietart^opt d'Al- 
face , qHifont de guetiles a U h an de £or. Les armes 
anciennes de Bojfti font £or an doMe treffoir de fmo* 
fie , an fanltoir degpteurles bronchant far le toat. 

Ican de Hennin, Seigneur de Bouflu Se Cuuiller, efpoufc Marie 
Dame de Blcaugics, mort 1300. 



Baudouin de Hennin , Seigneur de 
BoufFud: BleaugicSjcfpoufc Alcxan- 
drine du Rœux , il f'uc eue' à la ba- 
taille de Courcray 1302. 

I 



Baudoiiinde Hé- 
nin. Seigneur de 
BoufTu & Bicau- 
morc fàns 



|ICS 

hoir, 



houi 1317. 



Ican de Ht-nnin, 
héritier de fon frè- 
re, cfp. leâne d' En- 
ghten , raorc fans 
hoir». 



Waucicrde Hennin, Scign. de Cuuilier 
& Quincy,cfp. Icannc de Aiouy en Vcr- 
mandois. Apres lamortdc fon mary i'aa 
" 1 3 1 3. elle le retira chez Icanne de Valois, 
Comtcffc d'Hayn*u. 

leandc Hennin, Sei- 
gneur de BouiTu dij 
Biaugics , après 1» 
mort de Ican fon cou-' 
fin , dpotile leanne 
de Kochefort en Ar- 
denne, mort 1379. 



Baudoiiinde Hrn- 
nin,Sj de Cuuiller cf- 
p.Margueritc deMô- 
tigny, en OAreuanc , 
duquel fortér Ie5 Sei- 
gneurs deCuuiller,ék 
Barons de Foflcux. 



> ' ■ ■' ' "V-A-/- 

autier de Hennin, Seigneur de Bou/Tu, âcc. j Thie- I OillesS'de Biaugics 
' clpoufe Sybilledc Bcrgne-làint-Winoch. | ry. ) en chemin de Rome i 



400. 

S 



Ican de Hennin, Seigneur de Bouflu, Gamcragc,Blcaugies, Wafmc$,&c. j Autre 7. 

cfpouic Catherine de Bcthune , mort 14p. | enfans 



Pierre de Hennin, Scign. de Bouflu, &c. Cheualier 
de l'Ordre 1481 • efp. IfabcaudeLalaiji, fillede 
Quillaumc, Sxde B ugnicourf. Apres pluficurs 
graqds fûts d'armes, mprc 1490. 

^lacques Sx de Chauency, 
<[p. Louyle d'Incy , mort 



Ifabeau, efpou- 
fe Louysdc BJois, 
Sdgn. de Trdon. 



Anne 0» 
Gauicier. 



/ans hoirs deuanc Nancy 
auccleOucCiurles 1475. 



Gérard, 
mort /'ans 
hoir» 
i4J)i. 



Philippe de Hennin, S« de Bouflii, | Vn fiif 
Ac. dp. Catherine de Ligne, âlic j 4: troi% 
de Guillaume de Barbau^n , more i filic». j 
dcuaot Vcnio 1511. | 

f — — •■ • ■ s 

Ican de Hennin 1. Comte de Boufla, 3cc. grand Efcuyerde Charles V.'St Trois 
grand Doyen de la Toyfoii, efpotile Anne de Bourgogne, ûllc d'A- 
dolphe , Marquis de la Vcre , mort 1 ^6^. 



filles. 



Charles d« Hen- 
nin,côtc do Bouf- 
fu,&c. efp. Char- 
lotte de Wcrchin 
came de Iei;^ôr, 
fiUis hoirs. 



Mâximilicn de 
Hennin , Comte 
de Bouflu, Sec, ef- 
poufc Charlotte 
vcfuc de fon frère, 
mort J578» 



Elcono- 
re, ef- 
poufc. 
Baudry 



lacmiesdc Hennin, Baron 
d'AulTi* LiedckcTkc,par fii 
femme Marie de Hanart, fille 
héritière de Charles , Baron 
de Liedeiccrke, Vicomte de 1 de Roy 
Bruxelles , Lombcxe , Sec. | fin. 
efpoulaés z. noces la fille du j 
Scipn. duBois-dc-Leflines. |^ 



Ar*: 



• & Comté d'Haynaii. 

B 



H7 



Ç: — — r"^r 
icrrcdcHtnnin, 

Côte de Bouflu, 

Scign.deleumôc 

Gamcragc , Sec 

cfp. Marguerite 

dcCi oy, fille de 

Philippe Duc 

d'Arichot , mort 

fins hoirs ijvS. 



Maximilien de Hé- 
nin, Côre de Box^f- 
fii après (on coufîn, 
Barôde Liedckcr- 
kÇjdAufTy, Lobe- 
kc, &c. Chcualier 
de rOrdrCjtfpourc 
Alexandrinc - Frâ- 
Çoifc deGaurc,fi!lc 
au Côte de FrcH». 



Ma 
rie, 
cfp. 

le 
Ouc 

de 
Bru- 
Avic. 



Anne 
cfp DÔ 
Louys 
deVc 

• kfco, 

* côtcde 
jalazAr 
cheua- 
lier de 
loidrc 



lac- 1 


Hchi' 


Eleo- 1 


c^ue-l 
Jinc, 


ne.ct- 


norc , 


p. Don 


cfp. oa 


clp. 


Inigo 


nici de 


le 


dcBor- 


Her- 


prin- 


gia/rc 


taine, 


ce de 


re au 


St de 


Die- 


DUC de 


Mar- 


terf- 


Gâdic- 


1 (jucite. 


tcin. 







He^ 
laine 
Ab- 
bcf- 
icdc 
la 

Tha 

rc. 



Si 



argucnte de 
Hennin , efp. 
le Comte de 
Tirconclic. 



Eleonore.Ma- 
rie-Bonne. Ec 
lacqiielinc- 
Françoife,Rc- 
Itgieu/ès. 



Aibcrc-«i aximiliéjCô- 
tcdc BouiFu, <S:c.efp. 
Honorine de Bcrghes, 
fille au Côte deGrim- 
berghe , tue deuant 
Arras, iaxis hoirs. 



Eugène Coir^te 
de BoulFu, Slc. 
efp. Aime d'A- 
rcnberghe, fille 
du Prince de 
Cluxnay. 



Puficurs 
autres 
cnFans. 



CHAPITRE XIV. 

Robert TrcHofi d'Atre^ nommé Eucfi^Hc de Cambray, 
0^res V terre £ Alfaee^ eft tnê dans Condé ^ar ordre 
de lacunes dAaefnes, Philif^e Comte de Flandre 
allant a la Jerre-fainte^ déclare fin héritier prefim* 
pif le Comte Baudouin dHaynau fin Beaurfrere, 
Mariage £Flifabeth £Haynau auec Fhiliffe Roy 
de France^ en faneur de lac^uelle on détacha t Artois 
de la Flandre. Bulle du Pafe Lutins lIL en faneur 
desChanotneffesde Mons. 

4 A qucPicrrcd'Alfaccent tena te titre d'Euefquc de Cimbray fix swtor: 
jf\ans,par le coufeil de Philippe fon frcre Ccfmte de Fkndrc , il quit- ^^^'^'j^^ 
ta fot> Eoef'jhé pour fuiurc U guerre le marier , & Robert Preuoft d'Aire ^«.a ' 
fut mis à 6 place, lequel eftant iflu de l)as Uea ,fut tant chery Se aduantagé 
du Comte Philippe ,qu*il joUi (Toit dès premiers beneâces de la Handre,eftant 
non fenltmentPreiioft d'Aire, ains aulJîdclàiotOmer,de Bruges, & de S. R^bruna- 
Amc' de Doùay , < hanceher de l^hnëre, 5c Threlbrier de Tours. Comme ce ircEucfque 
poaucl Euefquc faifoit la recherche des biens de fon Euclchc , il eut gran- J^jy^'""^^ 
des prilcs aucc lacques d'Auefncs ,qui le menaça de s'en venger , ainli qu'il à conde 
fit ,parce que combien qu'il eut demande fauf-conduit du Comte d'Haynau, p*' «'^"^'^^ 
paflant par les terres pour aller à Cambray , lors qu'il fut arriué à Condé, a-Auciucu 
qui eftoit à lacques d'Auefncs; il le fit crDclleroentaflàflincr, dont les Com- 
tes de Flandres 3c d'Haynau en furent tcllemcac en cholere, qu'iU ouieot à 
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feula ville de Condé,&fe rendirent maiftres de plufieursphcesdu Séigncur 1174 
d'Auefncs,qui mefnagea depuis fa paix parTentremilcde l'Archeucfque de 
Rhcims, vers lequel il tafcha de fe purger; mais comme par l'accord, leCom- 
ted'Haynau luy auoit permis de reparer fa ville de Condc, il la fortifia de 
la forte , que Baudoiiiu la jugça préjudiciable à fes Eftats,tant qu'elle demeu- 
reroit és mains eftrangeres, & comme il vouloir fe l'approprier en efchange 
d'autres terres, le Seigneur d'Aucfnes n'y voulant entendre, ilconccut fi 
grand mefcon tente ment contre luy , qu'il refolut le ranger à fon deuoir à 
nuinforte, & l'alla trcuuer dans Auelhes , où fe fentant prelTc, mit le Cha- 
ftcau de Condc entre les mains du Comte Baudouin, qui le démolit, & luy 
biflà lapolïcirion libre de la ville. 
fj^^ Robert efta^it mort de la forte dcuant eftre (acre Euefquc de Cambray, j,« 
Cdi^t. Ton mit en (à place Alard Archidiacre & Threforier de rEglife,qui pour fon 
grand âgc,D!i;jefcutque quatre ans,& Roger de Waurin Archidiacre de 
Cambrely luy fucceda,qui fit le voyage delaTcrre-lâinte,& mourutau re- 
tour l'an 1 1 90. 5f]ean fon Neueu Archidiacre de Cambray,& Doyen d'Ar- 
ras fut inftalc à (a place, qui trefpaffa cinq fepmaincs après dans Niuelles,ou 
il auoit eftc Preuolt, ôc fut enterre à (àintc Gcrtrude. 

Philippe d'Àlfàce Comte de Flandre fe voyant fanscn^s , auoit follicité nyg 
fon frère Picrredc quitter fonEuefché de Cambray pour fe marier, ainfi 
qu'auonsdit,6crayantcreéCheualier,luy fît efpoufcrîa ComtelTe de Nç- 
uers,qui eftoit veftie, de laquelle il ne joiiit long-temps, eftant mort au bouc 
de deux ans, & toft après vne petite fille qu'il auoit laiflc à (à femme ; & lors 
la Flandre comment de jettcr les yeux fur Baudouin d'Haynau, comme hé- 
ritier apparent de la Flandre du chef de (à femme Marguerite d'Allàce,focur 
-au Comte Philippe; Se en effet, le Gomte de Flandre ayant refou d'imiter 
fon Pere Thierry, fe croilà pour aller à la Guerre-làinte,& ayantfâitvne af- 117^ 
e '^^^blée d'Eftat dans Lille, il fitprefter le ferment de fidélité au Comte, & 
Coit.«5e à la Comtcflè d'Haynau fa focur,côme aux héritiers prefomptifs :& s'en alla 
FUndie Ta en Orient aucc quantité dc Seigneurs Flamands, où entr'autres exploits, (c- 
faiit J"dc pluficurs, il emporu la vidoire fur î^obilion Roy d'Albanie, qu'il tua de 
daiaat le fes mains,& tteyuafurlàcotte d'armes vn lyon de fable, afmé & lampaflcfdc 
Jj'/"^'^'* gueules, lùr vn champ d'or, portant pour timbre vn lyond*prâiflé,naiflànc 
d'HiyMQ d'vnc couronne d'or; ôc en memoired'vn exploit fi fignalc,fe les appropria, 
hcnticr. quittant lesarmes anciennes de Flandre, ainu qu'auonsdit liu. i.chap.p. 
jUDTrc*'r^J Le Comte Baudouin d'Haynau contracta auec Henry Comte de Cham- 
Nob«iion pagne, vn mariage double, de fa fille Elilabeth auec Henry fils dudit Comte; 
Roy d Al. g^2e Baudouin Ion fils auec Marie fafille,duconfcntementde Philippe Com- 
ihcoc fciAt ■ te de Flandre ; ce qui fut confirmé par ferment, qui néanmoins ne fut ob- 
««»• fèrué , parce que l'an fuiuant , Louys Roy de France ayant fait couronner 
dans Rheims Philippe fon fils,deputa le Comte de Flandre aucc Raoul Com- 
^ ,; te dcClermont, pour traiter auec le Comte d'Haynau le noarige dc (a fille 
Elifabeth auec le ieune Roy , ôc combien que la partie fut û aduantageu/è, 
Baudouin fit de prime-abord le rétif, tant pour le ferment qu'il auoit prcfté 
au Comte de Ghampagne,que parce que le Comte de Flandre,qui trempoit 
dans cette aflSiire comme médiateur, auoit proraisau Roy de donner à Eli- 
Cibeth là Nièce après fa mort , vne partie de la Flandre , pour cftrc vnie à U 
Couronne, fi comme Arras la capitale, Bapalmes,faintOmer, Aire ,Hcldio, 
*' &: les autres viilçs,qui depuis ont faitleCômtc d'Artois j contre les prcteo' 



À 
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l|8o fions qu'il auoit fur toute la Flandre en f^ueur de foo fils,apres la naort defon ^^^.^ 
frère i-hilippe ; li ett-ce qu'en cftant iinponunc il y confcntit , & le maringe [ h^i'pfe * 
fut fait le Lundy des Palques à BapAlmes, & le lour de TAfct uficu la Rtync Ri^y jcf ». 
fut couronnée à (âintDenys,par Vidon Arcbeucfque de Sens, en prdcnce 
ciuRoyfonMary,de Baudoiiin Comte d'Haynauicn rere,&de ihilippe anj^Mo.. 
Comte de Flandre foa Oncle. 

f La promcflcde mariage d'Elifabethd'Haynau auec Henry filsdu Comte 
de Champagne, ayant elle rompue par l'alliance laite auec le Roy de Fran- 
ce, le Comte Baudoiiin donna Jolaitc fa fille puilncc audit Ccmte Henry ,5c 
ratifia le fécond mariage de Baudouin fon fils, auec Marie de Champagne. 
1181 X-e Pape Lucius m. prend le CoUcge des Dames de fainte Waudru fous 
£1 protedion, auec leurs terres, & augmenta leurs priuileges, par vne Bulle 
cxpre dè^que i'ay jugé à propos de r'apporter. * 

Léf^ciui Epifcûpusferuwferuofum DeiJiUtîis i» Chrip fliihui EliCiheth Priorifd 
^S. WakUintMs^eiufyiu forùfihus^timprsfentihiu quAin futurisyCAnomam vitam 
\ frôfefu in ferfetuum, frudcutibiis Virgirnhui^ qux fnb babUu Reltgioms Acccnfis Ism- 
faddudi fftr op€rt jÀnéiUtis mgitctfi pup^rxiii trc obuiamj^ifffe ,lcdcs Apofiolicx de 
bet pripdium impxrtiri,/ie ftrtccutMjJtbct tofuxiuttf ttut^JWtAui téis k fropoftioftuoT 
utiAHt fohar, qiud âbpt, pKTt RcUgmù tufri^git - Bi ptùpitr djUÛx ta Chrifio ffUây 
vtfifU inj^ù pùfifiUù«nim cimenitr */imimus,é' ^ickjî»^ S. Wuldctrudià ,inqut 
diuiito rmincipstétejlu ohfequio,fuh B. Fcfrt, à nopAproteStooe (ujdpimni. Irr^rivus 
ftquidcmvt Ordo CânonicuJ, qui fecundum Deum^crB. Augujltnt Rc^uUm in codent 
■ Ucoinflttutus ejje dtgnppttit , perpHnn étd,tm Ump«rth4*^ i0niclabiUter ohjcruetur. 
PrdfereaquafcitmquepaffefitrKSyquMimque 4»i>»a fâdfm fceUfra imprefenÙArum iujle 
^ unomà pofidet^ Aut in futurum conceftone Pontificum^ Urgitione Rcgum vel Tri»- 
tifum^ ohUitotfi fdcUutfifJeià Alifs tuf/s modii pufiAt^tc mmuu poier'u xdtpijd firms 
vobUt ^ quâ. liobU fuçcfffèrint iUibAtA perminesnt ; tm^rimis hxc ^roprijs duxmiis tx- 
frtmvd*: locm impïimis in quQ fr^Ai% Bcckp JhAf^^fttm ûmmkffs pcrtinentijs, 
^diumquc Apud vJUm de Nirrty in term,prAl/Sy i^ydomtbi^ maUnd'rtifue héere 
nejcimini. Alt Are de C omis aim pertititniffi ftià ^qu^dvel/is dédit Lictixdi^ C Amer a- 
ecufis Epiicapm, à qmdqmd ta eàdepi Vilk f ofidettf. 4liAr( d^frAmeriei eum Appen^ 
dicifs fuiiy de dono Otberti qMndxm CAr^rAcenfts Epifccph & quidquid in cÂdi m vilU 
fpftdçt^, Ait0r< de iih{(A dt d^nç qmjdaw NicpUiCamefAcenfis Epijccfi. Alt Are de 
CApeiutmpertintntijs -/{uod l'obù dc4t( ^Itrcbardus (pipndam CamefAcen/ts Eftfcû* 
fiUyé'qutdeiuidineAdtm'vilLi hAbere mofcimitii, AkAttde BfMU lYiUftjca cum per- 
tiiteatf/s Juif, quçd dédit vobu ^ebertm quo»dm Cameracenfis £pijcoj>uî,à' qnidqutd 
in cA vilU hâbere nofcimini. ViHim de Keuy. ViU:. m de ^Arignon. VtlUm de HaL VU- 
Ura de KertntAéi VilUm df Bomfi*de. Vilkv» di G<|P^/iU Struoi CT AncïlU: Eccle* 
fiAvepét AddiUos. Cenfum etiâm quem vcbis débet EcelefiA deGuilengbum,d(cem 
fcilicet fûitdorum VAlencenenfis »wfê(f. Cevjm q¥(m v^bis débet Momjierium dt 
Liechies ,qHtnque foltdorum mcnetx Namurcenfis. Antiqudi & TAtionabiUs confnetw 
iines EccïefiêveftrAbxcknM cbfextutii ,perpeiuii dfceffuptHi ttrnportlu.' inutoUbili- 
ter obfèruAfi. Sâne Nouxlim icfrorum^qu propm viAmbus Aut fumpttbus coUiù,fe0 
df murimeatis Antmaltum vejlrorum yViUiffi a lolù dtcinuti esigere^vel extorquere 
pdfumAt. LiceAt uebis pcrfûn4i a fado fugunies^ liber & Abfoluféts Ad conuerfionem 
feaperejdrc4SAhfqne coatrAdtcttone quAlibet retinere. Cum âutem gencrxU interdi" 
Httm terrée ftterit ^fm fit Vbbù cUufs wfuis non pulfatù (AmpAttis , exciups excommu- 
9ic4tucr intcrdi3iSjjubmiJjAUûcei>{^cii dmin* celchme- Prebibant^ injuper neqnà 
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i» voSj Vf lin EccUfism vejlrAtn excQmmumcAt'tontf fuj^enfionis^vel wtndi^ifentftt' i i8i 
/Mw, abfrjue mxniftJluc/rAtionabili taufs Audext promiU^âre. Se^ulturum frétera iffim 
lociltberAHt effe decernimm, vt eorum dettotioni, & extrcnu. volant sti, (jui Ce iht ftfeliri 
deUbernueruAt , nuUut obfijlat , niji farte excommumati ,vel interdi^H fuerint ;fal»s 
lânKH iuJfitU iUitrurn Ealcfiarum , k tjuibw corpon mortuâ nffumentur. Decernimus 
trgo vt nuUi omnino bominum tucAt prxfxtim EccUfiam temere pertmbxre , Aut dus 
^0lje{?ioncs Auferre.AHt obUtus rettnere,minuere,feu quibuflibet vexAtionibus fAtigAfe, 
fedomniAmtegrAconfcruenturyeorum pro quorum gtéernAttone aui fuJlentAÙone con- 
crffA fuftt yfibu4 omnimodis profutur a yfAlus ApojioLux jedis AuthoritAte , ^ DiocrfA/ti 
'T.piJcopiCanonics iujlitU. Si quis igitur in futurum EcclcftAfiicA yfgcuUrifque perfonâ 
ijsncncfird canJ}itutiom( pagtnAm^(^c. Bgo Decius CAtholict Eccïefu ipijccpttf. Ego 
TheoduinusPortuenfisS. RufinxCArd. Epifiopuf. Ego PetrMTufculxnenfts. Ego pÀw 
lus Prenefim.'ts EpjfcopuSyCrc. Dxtum LxterAm perwAnum AlbertiS. R. EyPrabiteri 
CArdinxlu CAncelUrtj iz.CaUndMMArtij Indicfione 15. IncArn.Dom. M. CLXXXl. 
TonttficAtus vcroDomini Lucij Ptpd noUri Anno primo. 

Qu ant à ce que dans la Bulle, les Dames tont qualifiées Rcligicu(ês de fàint 
Auguftin, i'ay rcfpondu l'an 649. qu'elles eftoicnt lors Chanomeflès comme 
de prclcnt. Se dans l'Italie ne trcuuant d'autres Chanoineflèsque des Régu- 
lières de faint Auguftin, il les ont qualific'es de la forte. 

Les Chanoines de faint Germain obtinrent vnc autre Bulle , prelque de 
roefme teneur, pour la naanutention de leurs priuiiegcs Se biens temporels, 
qui le treuue archiues du Chapitre. 

CHAPITRE XV. 

DiJ^iifîe de Gérard FrcHoft de Domy, contre U Comte 
Bmdohin, Grojfe s guerres entre U Comte iHny^ 
nm, 6" le Diic de Brpi^bftnt,^OHr U wille de Lembec. 

^ JElifftbeth Keynede France eft en difgmce du Roy, 
qui la weut r étudier , ce quelle em^efchafar fesfric'* 
res. Bmdouin Comte dHaynau forte Cejpée Imfe^ 
riale m couronnement de [Empereur Frédéric, Il fe 
<vmge de Godefroy de Brabmty (^fortifie fes places, 
Afariage de Baudouin fon fils. 

garjede Y^Erard Prcuoft de DoUay eftoit yn puiflànt Chcualier,qui anoitde 
noft de^'^' Vjgrands biens dans l'Haynau, Flandre Se Vermandois, comme vn iour 
DoUay.cô- il auoit querelle Régnier de Roncourtfou Couringermain,iiremitde lafor- 

teencholerc,qu'ille bielIàgriefuement,dontle Comte d'Haynau en côn- 
Mu. ccut vn fi grand Jéplailir,U chofc cftant de fon reilbrt, qu'il fit bruflcr tout 

ce qui eftoit dé fon bien dans l'Oftreuant , après auoir confifqué fes terres; 

ce^quidefplcutunt à Guillaume de RuetsNcueu de Gérard, que pour van- 
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1182 gcrU querelle de foo Oncle, il tuavn des domcftiques du Comte, qui ea 
contr'ellhange bannit le Preuoft de fes terres , & ruuu les biens de les Pa- 
rens dans roiUcuanr. 

GolTain d Engh»en,frercd'Engelbert Seigneur d'Enghien ,auoit eu pour 
fou parcage, entr'autrcs pièces, la terre de Lembec , lez Hal,qu il vendit ou 
engagea au Comte Baudouin d'Haynau, duquel elle releuoit ,qui prit refo- 
luoon d'en faire vue ville, Se auoit j^icommencc les murailles du circuit, lors 
qucGodefroy Duc de Brabant , voyant qu'vne forterelîè , telle qu'on vou- 
lut la baftir fur la frontière, feroit préjudiciable à fon Eftat, s'y oppofa, pre- ^''^^1,'»: 
ccndant la place eftrc de fon reflbrt, parce que les Dames de Niuclles y Mr>ïr. ' 
auoicntdu bien,dcrqucUcs il eftoit grand Aduoiic, & aducrtit Baudouin de ^^'^ 
ne palier outre, ce que réfutant de faire ils fc déclarèrent laguerre,& auoienc Guctre.'cr». 
jaleué de groffes troupes des deux coftez; mais Philippe Comte dcFUndre, 'teicsCom^ 
Beau-frere de Baudouin , fit li bien qu'au lieu de fe joindre à luy comme il I,Vu,& l'î* 
l'auoit prié, il moyenua vne bonne trcue, iufques à ce que le Duc Godefroy Dur. de 
fut retourné de la Terre-fainte, pour laquelle il fe dirpolbit ; fi bien qu'après K"l>*«.. 
deux ans, eftant de retour, la guerre (c r'allumadt nouueau.ôr nonobltanc 

,r . touslesdeuoirsquefitleComtcde I landrc pour adoucir fon trereBaudouiu, 
afin de tirer dufecours de luy contre la France, pour le difièrent du Comte 
de Vermandois,ilnc peut l'amener à la paix; au contraire, prit congé de 
luy tout mdcontent, proteflantde irauorilcr lé DUc de Brabaot» comme il 
fit, enuoyant Hellin de \Vaurin auec trois cents chcuaux fe joindre aux Bn- 
i^ançons, qui aulC toft auec ce renforc,eroporu Lembec d'diraut,& le mit à 
feu ; ce qui mit le Comte Baudouin de telle IbrtC en cholere,qii'Armé de fer 
& de fureur, il fe jetta fur les ennemisi les mit en déroute , reprit Lembcc, 6c 
€n coucha fur la place troiscents quarante ,auec perte de quatre-vingtsdbs 
iiens. Jacques d'Auefnesmoyenna, puis après vne féconde treue entre ces 
princes, durant laquelle Baudouin alla dans Paris ,où par les prières de la' 
Reyne fa fiUc, qui eftoit mal traitée pour ce fu jet,il quitta l'alliance feitc auec 
le Comte de Flandre, qui pour fe vanger, débaucha lacques d' Aucfnes , & le 
retiradu fcruicedc Baudouin fon Prince naturel, & receutde luy fes villes 
d'Auefncs,Landrccies, Condé & Leuze, qu'il fortifia de foldats, & fe mit du 
party de Godefroy de Brabant ,auiquels(e joignit aulîi Philippe Archeuef. 
que de Cologne auec treize cents cbeuaux, qui tous entrèrent de diuers co- 
tez dans l'Haynau, auec autant plus d'aflenrancè , qu'ils fçauoient parvoyç 
(ecrette,que le François ncunqueroitau fecours qu'il auoit promis: le Com- 
te de FUndre auec lacques d'Auefnesfc jetta dans l'Haynau par le Cambre- 
fy,rauageant le plat pays lufqucsle Qucfnoy , qu'il s'eftoit refolude iieger, muefty, & 
mais fins etFcd, parce que ceux de dedans pour mieux fc défendre mirent ^^^^^^^^^^ 
le feu dans la ville. Se fe retirèrent dans le Chaftcau. Le Duc de Brabant auec 
fon fils Henry,en compagnie de l'Archeuelquc de Cologne, entra du coftc 
de Niuelles,pilla toute la contrée, ôf ruina le Roeux,Binch, & autres pla- 
ces voifines iufques Maubeuge, où il fe joignit au Flamand. Ceux de DpUay - 
& des enuirons turent commandez de faire vû gros pour courir & rauagec 
rOftreuant ; fi bien que le pauure Comte d'Haynau,qui par vne grande pru*- 
dcnce ayant muny de gens toutes les places fortes de fon domaine , s'eitoil 
fermé dans Mons auec la plus-part de là Noble flè, voyant qu'il ne pouuoit 
tenir te fte à tant de troupes, le lecours de France luy ayant manqué, tafchoit 
de Lcnir fes ^cns en haleine , lous efpoir que l'enacmy ne pouuoit fubiifteç 
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long- temps dâns vn pays ruiné, & que par après ils en auroicnt la reuangc; Se 1 1 8i 
- en ettèd les armées le retirèrent, & Baudouin ramalîànt fcs troupes, attaqua 
l'arriegarde du Duc & de rArcheuefque, auec perte de pluficursdes leurs^ 
dans cette rencontre fe fignalerent fur tous, Alard d*Eftrepy,& Baudouin de 
Roylin. La ville de Mons euft efté (ans doute lors Cegée du Comte de Flan- 
dre, fi Marguerite Comteflè d*Haynau, qui y eftoit malade , n*euft ef- 
cry à fon frère e(lant àQueuy,deux lieues de la ville, que s'il ne fe retiroit 
chez foy, abandonnant le pays, il luycauferoit la mort, comme il fît inconti- 
nent après. 

Le Comte Baudouin fe vengea toft après de lacquesd'AuefneSjrafantles 
places& fortereflès qu'il auoit dans rHaynau,ôc fur tout la ville de Condé, 
qu'il démantela & ruina. Aucuns difent qu'il rebaltit le Chafteau qui fe voie 
eucor auiourdhuy,àdeflèin de le retenir, & qu'on l'obligea de le rendre du 
depuis par le traité de paix. L'on fit en forte pour le différent de Lembec, 
que le Comte d'Haynau renderoit Tubize,de laquelle il s'cftoii (aifi ; & Go- 
Accord defroy , Vanafte , qui eftoit à i'Haynau , & pour Lembec elle demeurcroic 
pout .Lcin- neutre î'ans eftre fortifiée, comme eile eft encor auiourdhuy. 
cÀert. Elilabeth Comteflè de Flandre & Vermandois mourut la Semaine fein- 
te, au grand regret du Comte Philippe fon mary ,qui craignoit auec fujer, 
que le Roy de France n'eut repris le Vermandois,pour lequel ils (è querel- 
lèrent, & le Comte Baudouin d'Haynau s'eftant mis de prime-abord du par- 
ty du Flamand, occafionna la difgrace de (à fille la Reyne Eliûbeth.parce que 
les François depuis lors, la foupçonnercnt ennemie de rEfi:at,ÔC la voulu- 
^•"«'c* rent congédier, 8c feparer du Roy par vn diuoïce ,• cequiaffligea fort la pau- 
ralii ro"m urc Reyne, quieut recours à la prière, ôc fur tout à la faueur de (àinte Wau- 
pa.d'Eiiû dru,à laquelle elle auoit vnedeuotion particulière, &eftant couucrte d'va 
«îcVrîii- *^t)it chetif ,alla vrtiter les Eglifes de la ville , & fit tant par fes bonnes œu- 
ce, fiiie ares, que Dieu rompit les mauuais deflèins de (es ennemis; car le mefme 
«um'icro ' auqael le diuorce fe deuoit faire deuant l' Archeuefque de Reims, Diea 
' fufcita l'Euelquede Beauuais,auecceluy d'Orléans, & des premiers du Roy- 
aume , qui prirent là caufe, & firent tant vers le Roy, qu'il la retint, 8c chérit 
plus que iamais, 8c l'an 1 1 89. auquel elle mourut , elle accoucha d'vn fils , dit 
Louys, qui efioiiit grandement la France. 

Wautier de Fontaine Cheualier, Ôc Confeiller du Comte , cftant touché 
d'vne maladie dangereulèdans Mons, promit de quitter le monde, Ôc receut 
dés lors l'habit de Cifteauxdes mains de l'Abbé d'Aine ; il mourut peu de 
temps après, 8c fut enterré auec grande pompe dans dinte Waudru,le Com- 
te Baudouin honorant fes funérailles defâprefence. lifouda en ladite Egli<* 
fe la Chapelle dite de feint Sauueur. 
rcJeiicEm. Frcdcric Empereur fit vne Aflemblée générale dansMayence , où il fè fît 
«"toonfc <^o'ironnèr auec fe femme parmy des folemnitez fi grades ,que l'hiftoirc dit, 
auec *ne qu'on y compta iufquesfeptante mille Cheualiers j ôc comme dans ce triom- 
nawdii^r pluficurs Princcs pretendoiét porter l'Efpée Impériale , fi comme Con- 
tt, rard Comte Palatin du Rhin, le Duc de Bohême, Leopold Duc d* Auftrichc, 
8c Bernard Duc de Saxc; l'Empereur pour ofter le débat , comme il auoit ca 
Baudoiiin cftime le Comtc Baudouin d'Haynau, qui eftoit prefent, auec quantité de 
*^onc1" i Nobleflc, il l'aduantagea par defTus les autres, luy faifent porter fon efpéc, 
au'coufoa! l^Dsque pas VQ y contredit, ôcpuis créa fes deux fils Baudouin ôc Philippe 
ncmcnt. Chcualiers. 

u 
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1185 Le Duc Godefroy de Brabaiit r'efucillant les querelles, qu'il auoit pour 
les limites, auec Henry Comte de Namur , fe déclarent la guerre, &Bdu- 
doUiud'Haynau, à la foUicitation du Comte Henry Ton oncle, alla vers ^sla- GumciTa 
mur anec des troupes pour fe mettre de Ibn party , oublieux de la paii de IZ^cllT 
Lembec,mais ioycuxd'auoirtreuué ce fu jet pour fe venger du Brabançon , "deCom- 
qui fitauffi-toft fermer dans Gcmbloux les riche iTes des enuirons, lamunif- JJJ*' 
Untdcbonsfoldatsjmaisle Comte Henry alladeprirae-abord auec ton Ne- s!S,w. 
ueu contre la place ,combien que fortifiée, & l'ayant emporté de force , ils y 
firent vn grand butin, & carnage,- les gens de Baadoiiin franchirent le Mona- 
fterc, où plùficurs s'eltoicntlàuuez comme dans vn afyle, le pillèrent & bruf- 
lerentj&pourfuiuans leur pointe, rauagercnt le Pays , Sf après s'eftre ren- 
dus maiftres de pluûeurs places, Baudouin r'amena le Comte fon Oncle 
triomphant , 5c retourna chez foy. • 

Le Comte Baudouin repare & fortifie plufieurs placcsde fon domaine , re- G'if>*rt: 
hauflc les murailles de Mons, qu'il fortilîc de bouleuars, eflargy lesfoflèz, ^'T'^' 
mettant à bas quantité de maifons vorfines. Il fait redrelfer les murailles de ^ "** 
Binch,Bouchain , Beaumont, 6c la tour de Ràimes lez Vicogne, fortifie Va. 
lentiennesd'vn grand folTc, augmente la tour de Braine ,& finalement fît 
fortifier fon chalteau d'Ath dVne muraille au dehors, le tout pour mieux 
s'affranchir de fes ennemis, 

Baudouin Comte d'Oftrcuantqui fera vn iour Empereur de Conftanti- cnhtn. 
nople, félon la promeflè donnée depuis long temps, elpoufc à l'âge de treize 
ans Marie de Champagne , qui n'en auoit que douze , le maViage fut fait âU- 
Chaftcau-Thiery , & au reto4r l'on fit dans Valentiennes vn banquet ma- 
gnifique, auquel allifta la Noblcffe du Pays. Puis Baudouin le Perc aueclès^ 
ConleiUers& familiers fit vn calcul des fraix fouftcnus aux guerres paflces/ 
qui furent trenucs monter à la fommcde quarante &: vn mille iiurcs , mon-* 
noyede Valenticnnes , qu'on luy auoit aduancc, qu'il reitituatout, au bout' 
ae fept mois. 

Le dernier de luin.l'HaynauenduravDorage fi furieux, accompagné de 
grclles extraordinaires ,& de pluye de pierresde lagrofièurd'vn oeuf, que la ^.1^/7 
moi flbn en demeura gaftée , les oy féaux belles bnitcs tuées, & les arbres ar- 
rachés. 

LesEuefquesdeCambrày &d'Arraseftoientrcfolus de charger le Clergé 
d'Hayaau d'vnc taille nouuelle fie fort onereufe, lors que les Abl^s , Doyens, 
«clesaurresdu Clergé, s'cftansalTcmblcs dans Mons fur ce fujet , refolurcnt 
d;enuoycrlc Doyendc Soignies reprefeuter ce grief & fe plaindre au Com^ 
te Baudouin, qui dans vnç autre afTembléedcaNobleffe leurrelafchacettfl 
1200 charge, en conûderation des foules caufces par les guerres précédentes. 

CHAPITRE XVI. 

La hie de S. Druon, Dud de deux Seigneurs dans 
Mons. FMkmon de h Croifade, Guerre dpt Com^' 
te Baudouin d'Huynm, contre le Comte de Numur. 
F hili^^e Comte de Flandre en Sjrie, y meurt 

Y 
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le Roy Phili^^e France succoràe mec le Corn-* 
îc Bmioùin ctHct^mu , par les j^retenfwns de U 
Flmdre. 

uminc Je Ç ^'"^ Druon meurt dans Sebourg lez Valentiennes, il eftoit né de Parens ^ 

Tot^oa^ ^noblesàLrpinoyjdefquelsil fut priucdeuantque denaiftre,carfamerc' 

Df o-/y*. ne pouuant l'enfanter, il fut bcfoin luy ouurir le cofté pour le mettre au 
monde, ce qui luy caufa depuis de grands ennuys;fçachant qu'il auoitocca- 
fionnc la mort de fa merc; il fortit depuis de Ion Pays, pour paiftredans 
Sebourg les troupeaux dVne bonne Matrone, qu'il quitta au bout de fix ans, 
pour viliter les laints lieux de Rome , fie n'en retourna point, qu'en eftant 
obligé par vue rupture puiflantc,qui luy cmpcfchoit le noarcher: lors il re- 
tourna dans fa première retraitte de Sebourg, où ayant bafty vnc petite 
chaumine contre l'Eglifc , il s'y ferma , menant vne vie Angélique , & fc 
contentant de pain d'orge 5c d'eau, ce qui fut tant aggreable à Dieu, qu'il le 
tcfmoigna par miracle, car l'EgUlê eftant vn iouren feu, (à chaumine n'en 
futpointexcmpte,&: combien c^u'ily fut tout entouré de flammes, il y con- 
tinua fon oraifon, à gui(è des eutansdc la fournaife,fans endurer aucun dom-* 
magc,auec grande adrafrationdu peuple, qui honorant de plus en plus (k 
famdetc , & luy fitrebaltir fapctittc cabane, où il vefcut prés de quarante 
cinq ans, après lefquels il mourut de (à rupture chargé d'ans & de mérites,* 
que Dieu a (niCt depuis connoiftrc au monde , par grand nombre de mi- 
racles qu'il a fait , fur tout en faueur des ruptures & grauelles , comme l'on a 
vcu dans la perfonnc de lean Comte d'Haynau & d'Hollande, qui eftant 
fort affligé de graue lie , après auoir falué le Saint, quitta furie lieu quatre 
picrrcsde la groflèured'vneauellanc. Les Parensdu Saint tafcherent après 
fâ mort de retirer ce Sacré Threfor dans Efpinoy, mais il fe rendit fi peUnt, 
qu'on ne pût le bouger de la place. Quelque temps après le Comte Baudouin 

é le fit tranfportcr dans Binch , où l'efpace de neuf ans il ne fit aucun miracle, 

fi que l'on fut obligé le remettre en l'Eglife de Sebourg, qu'il auoitchoi- 
fie pour monftrer le crédit qu'il a vers Dieu , par quantité de merucillcs qui 
s'y font tous les iours. 

D* cuifi. Robert de Beaurcn, voyant que Gérard de faint- Aubert auoit affronté le 
Seigneur de Verly fon Parent, & voulant venger fa querelle, le défia en 
cliamp clos,«c nonobftant les diligences que fit Robert Euelque dé.Catn- 
bray pour cmpefchcr ce duel, l'on choilit pour le lieu la place voifine 
de fainte Waudru, ôc félon la façon du temps, le Oomte s'y treuua aucc 
quantité de Seigneurs: Gérard parut fur le champ raontcà raduantage,(àns 
que Robert olalt fe monftrer, qu'après que l'alliftance eut porté fentcnce 
en faucurdc fa partie , qui le fitdefarmerôc mettre en prifon,duquel il ne 
fortir qu'après beaucoup de prières de fesamii. ■ ^\ ' \ 

pr'^ucru. îîoldan d'Egypte faifoit de grands progrezde guerres fur lesÇhr^- ng; 

f-ic«. fticusdans la Syrie, & s'eftant rendu mailtre depluficurs places, ficgca & 
emporta la ville de lerulàlem faifant prifonnier Guy de Lufignanqui en 
elloit Roy, quatre- vingt neuf-ans après que Godcfroydc Bouillon en auoit 
eftc déclare Roy; ce qui obligea les Chrcfticsd'Oricnt de demander fecours 
dci princesdc rOccidcnt,dontHcracléc Patriarchcdc Icrulâlcmfat député 
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«187 vers le Roy de France pour en tirer fecours, qui luy fil c promis, le Pape Cle- La Croifa- 
ment 111. fait publier par tout la croifadc , Se Henry Euefque d'Albanie Je pi b;,ée. 
Cardinal 5c Légat en France, vint pour ce fujet dans ces Pays , & fut receu of^l,f 
fort honnorablc ment par le Comte dans Mons, où il rcjournadeux iours, ' 
célébra la fainte Mcflc dans làinte \Vaudru,& y prefcha en prcfence duCom- 
tc 5c de la Cour, exhorunt les Seigneurs à fecroifer, Se entreprendre le vo- 
yage delà Tcrre-faintc, ce que fit le premier Othon de Trazcgnies,qui fut 
fécondé de beaucoup d'autres Seigneurs, entre lefqucls parut iur les autres 
Jacques d'Auefnes, qui fîitfait Chef & condudeur de fept mille hommes du 
pays, qui furent cnuoyez dans trente- fept batteauxen Orient j& toft après 
les autres Princesôc Seigneurs pnnrent la mefme route , & chacun drelToit 
è Tenuie de groflès armées pour le mefme fujet. 

Il88 ^^T^ Comte de Namur furnommé i'Aueugle, pour auoir perdu la vcuë, GoerrcHo 
auoit trois foeurs,dont l'aifocc fut merc de noftrc Comte Baudouin , qui en Ja'dt u'î, 
cetc qualité, tant par don oufuccelïion,que par conuention faite auec le contre Ht-^ 
Comte Henry fon Oncle, fe promettoit fes Eftats après fa mort , parce qu'il '^^^^ 
n'auoit point d'enfans de Laurence d'Ailàcc fa (econde femme , non plus cdbm. 
que de la première ; mais après quinze ans qu'il demeura feparé d'elle , pour ^* 
quelque ombrage finiftre , ils fe réconcilièrent par rentrcmilc de l'Arche- 
uefquede Cologne, & le Duc de Brabanti & ùl femme luy donna vne fille 
dite Ermefendc, laquelle au bout de l'an futpromifc auec les Eftats au fils 
d'Henry Comte de Champagne, qui eftoitauparauant promis à Joie n te fille 
tu Comte Baudouin d'Hay nau , lequel en ayant connoiflànce , eut premiè- 
rement recours à l'Empereur Frédéric, vers lec^el il députa Lambert Abbd 
de S. Ghiflain.ôc Gilbert fon Chancelier & Pi-cuoft de faint Germain , qui 
ayanstrcuué l'Empereur à Toul en Loraine, firent en forte qu'il adiugeale 
Comté de Namur à Baudouin d'Haynau, après la mort de fon Oncle, 5c luy 
promit fecours contre ceux qui voudroicnt s'y oppolèr. Lors Baudouin le- 
ua des troupes à la hafte, & s'en alla de plein (àut placer contre Namur, qu'il 
preflà fi fort, qu'après diucrfes faillies, il s'en rendit maiftre, & peu de temps 
apres,cmporu les autres places du Comté ,ransque le Comte de Champa-f 
ene, qui eftoit venu au fecours auec des troupes, l'en pût empcfchcnce fut 
danscesoccaûonsqueBaudoùin le Jeune fit lespreuuesdc fon courage ôcva- 
leur, qui auec le fang bouillant de la ieunefïè, fe fâifôit toufiours le prc» 
mier aux occafions,& fcmbloit ja difpofer les lauriers pour couronner fà ■ 
tefte. 

iioo ^ plus-part des Princes de l'Europe s'eftoient croifez , & fe difpofoient in trmti 
pour la guerre Sainte : l'Empereur Frédéric , combien que caffc de vicillcf- chrcftiei»- 
fe paflàauec vne puiflTante armée par la Hongrie, Philippe Roy de France 3Ii, cVq' 
par l'Jtalie, comme aulfi Richard Roy d'Angleterre. Philippe Comte de "«H 
Flandre ne voulant dégénérer du zçle de fesanceftre^, après auoir donné U 
rcgcncede fes Eftats à Mcchtilde de Portugal fa féconde femme, tira auec 
les troupes Françoifcs vers la Cécile, & allèrent fe joindre à l'armée Chrc- 
fticnnc, qui ferroit de près la ville d'Acre , dite Ptoicmaidc ; & comme Sala- 
din s'approchoit auec vne puiffante armée pour fcsX)urir la ville, Richard 
Roy d'Angleterre fe treuua obligé de donner la bataille, à laquelle les 
Belges eurent larrierc-gardc fous la conduite de lacques d'Auefnes, & 
cftans chargez tous des premiers, fe comportèrent fi genereufemcuc 
ûmi U meUce^ qui dura depuis le midy iufques au foir, la vidoirc toû- 
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t»»7t chancelant, qu'à Ufiii lacqucsd'AuefncsdVn courage inaincible,rom- iiqÎ 

oa«c u .,1 y elcadrons ennemis, & achetant U vidoire par Ton (ang, y mourut gb- 
u d *crc,où nculement, après auoir fait vn fi grand carnage de ces infidèles, que Saladin 
J3n« P^"^^'^J^^'^"^"^''«^q">«erkTerre-ûim ^ 
'mourut gc LadilFentcrie jointe à la peftc, affoiblit plus l'armcc Chreftienne durant 
cX'^"'" ^Î'S^' .15^ ^""cmis, & entre pluÛcurs des premiers Princes, 

A/9.r. ^ hMiopc d Aliace Comte de Flandre y mourut deuant la pnfe de U ville Ce 
qui donna fujet à Philippe Roy de France de mcfnagcr fon retour, & penfer 
plus a laconquefte de la Flandre, qu'à celle de la Terre-fainte • il r'enuova 
pour ce fujet vne partie de û NoblelTc auec Robert de Waurin , & Pierre da 
Melml, Icfquels il chargea de fe faifir des places de la Flandre , fous prétexte 
.^Vr "^^^ Philippe l'auwt donnée entièrement à fa Nièce Ifabcllc qui 
eftoit fa femme ; cela fut auHi toft connu à Baudouin d'Haynau, lequel auec 
la temrae Marguerite commença d'en prendre polfertion d'vne partie ce- 
pendant que le François tafchoit le rendre raaiilre de l'autre, &: de la forU la 
FUndrc fe treuua diuifce, Mechtildc ComtelTc doUairierc s'eftant mife auec 
XI pour gaigner temps enuoya fon fils efcortc de fa 

Nobleffe, vers 1 Empereur Henry fucceflcur de fon Perc mort en Syrie du- 
quel Il hit bien receu, & luy promit de prendre le party de fon Perc contre 
ceux qui voudront luy débattre la poflcllion de la Flandre ,ce qui donna fa. 
jet au Comte de fc rendre raaiftrede plufieurs villes, qui le reccurcnt auec 
toute loumifl[ion; mais le Roy Philippe, qui eftoic de retour d'Orient fedif- 
tirftr. poioit d'autre-part de s'emparer à main-forte de Ui Flandrc,fi cft-ce que d'vn 
commun confentement, ils trcuuercnt bon d'efpargner le fang de leurs fu- 
jets, & fortir d'affaire en toute amitié , mettant le ditfercnt entre les mains 
d'Arbitres; & l'on nomma Guillaume Archcuefque de Rheims , Pierre Eucf- 
oaed'Arras, Simon Abbc d'Anchin , fie Daniel Abbé de Cambron qui s*e^^ 
ÇansafFemblcsdans Arras , ad jugèrent au Roy Philippe à titre de fa Mère ' 
Arras,Bapaumes,Airc,faint-Omer, les Comtés de Hcfdinfic Lens auec 
^out ce qui eft au delà du NeufolTé , qm depuis a pris le nom de Comté d' Ar- 
tois; & que le reftede la Flandre auec le titre deraeurcroit au Comte Bau 
douin, acharge neantmoins. quela Comteife Mechtildc retiendroit pour û 
vie, U Flandre GaUicanc, Calais, Furnes,Bourbourg, Bellœil & Bcrehes. 
a.uecleChafteau&boisdc Nicpc. Ge fUt lors que le Comte Baudouin ren^ 

CHAPITRE XVII. 

Guirn du Duc de Bmbitttt ê- Comte de Namur, ioti:- 
tre Bmdoûin d! H*ymu, dont lu hatmlîe fui a Ufif 
ueur de l'Haymtt. Mort de la Comtefe Marguerite 

jie Tlmdre ê- dHuynm, » UqueUe fon fils Bm- 
doiiin de Confinmm^le fucced» u k Flmdre. 
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Jldort d;^ Comte Bmdomn le CûtiYif'geHX , (S* fes 
'Enfms. 

"94 T ^ Comte Baudouin ne fut fi toft en poflèffion du Comté de Flandre, j*g"^ 
JLquc Thiery de 3euere,qui lorseftoit puilïàntjuy demanda le Comte ban'&cô- 
d'Aloft, alléguant que le Comte Philippe d'Alface luy auoit oftc , & n'eftant Na. 
content de la refponfe du Comte, s'alla liguer auec Henry Duc de Brabant™"y°°"* 
cnnemyde Baudouin, ôc par (on fecoursprit le chafteau de Rupelmonde, BaudcUm. 
d'où il ttifoit des courfes dans la Flandre : le Duc de s rabant qui le difpolbit ^f^J'^j 
à la guerre contre Baudouin,fe mit auec Henry Comte de Namur, le Com- m'j>*""' 
te d'Hollande , & le Duc de Limbourg ; l'on fiiilbit ja des courfes de deux ^'^H- 
coftezjôc le Comte Baudouin auoit pris & démantelé la ville d'Enghien, qui 
tenoit pour le Brabançonauccfon Seigneur Englebert, lors que l'Empereur 
Henry, qui eftoit arriué dans Liège, les difpola à vnc trcfuc pour vn an ; la- 
quelle eltantexpirc'e, les armées le mirent en campagne versNamur ,où le 
Comte Baudouin, combien qu'inférieur eu nombre, après vn grand dcbat, 
emporta le deflTusdc tous fcs ennemis, & (bafils Baudouin, donnant des prc- 
làges de ce qu'il deuoitellré vn iour, iè lîgnala par deiTus tous les autres, car 
après eftre entre des premiers dans b mcllcc ,dont il fiit bleiTc d'vn cou^ 
de llefche, il ne lailîà d'animer les autres, & rompre les efcadrons ennemis, 
iufijues à les mettre en déroute; ils firent en cette meilce i iS.prifonniersdc 
la première Noblcfle , 8c cntr'autres le Duc de Limbourg auec Henry fon 
fils, &ccluy-cy futfiit prifonnier au Qwclnoy, celuy-là dans Ath, pour peu 
de temps, parce que la paixfutfeitc toit aprcsdansHal , par i'entremilc de 

l'Empereur. , ; , ^* ' 

i . Jvlarguerite Cotcflèdc Flandre &d*Haynau ne jouyt point long-temps de 
cette V idoire, non plus que de la paix, eitan t làiûc d' vue gro flè malad ie dans 
Ja Fbndrc, de laquelle fe treuuant vn peu mieux ,& croyant le changement 
d'air, deuoir Contribuer à falânté,elle fe fit tranlporter enfon chafteau de 
Mons. Le Comte Baudouin fut aufliafiailly d'vnc fièvre forte, de laquelle il 
guérit par les mentes de faint HHaire , auquel il s'cftoit voiic ; mais non pas Mort de u 
Ja Comteflè fa femme, qui languit iulques au quinzième Noucmbre, auquel M°"gi«ue 
^lle mourut, après auoir donne à la Chapelle de l'Hofpital de Hanneton lez 
3.ouiru,çcntlolsde rcnte,À prendre fur fesreuenusde Bruges. Son corps fut 
enterre en ladite ville contre le mai ftre- Autel de i'Eglife S. Donat,ouclle 
auoit fondé trois prébendes de Chanoines. 

. Jjc leune Baudouin fut lors déclaré & reconnu Comte de Flandre à l'àçc Rjodcflio ' 
de 24. ans, du confcntement de tous fes fubicts, qui prelàgeoicnt des choies ic icunc cft 
grandes de ce ieune Prince , la vertu duquel ôc le courage le faifoient ja re- com^ de 
oommer de toutes parts ; Scdans.luy le Gomté de Flandre, eft retourné auFiandrt* 
Seigneur légitime, duquel il auoit eilé détaché par Robert le Frifou depuis ** ^^'y"»'»: 
125. ans,durant le règne de la Comteflè Richildc. 

Baudouin Chaftelain de Mons Seigneur d'Hauré meurt^prcs auoir Jonné 
à I'Eglife (âinte\VaudrudeMons,la terre d'Oftxcs, tenue enficfdu Comte 
d'Haynau , à charge de célébrer lourncllcment vne Meflè pour fon ame j 
mais cette fondation fut traofporccc par le Çhapitre du l^eu à rHoipitaJ 

Y iij V 
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ùiat Icande lerufaleiii, moyennant vingt fols de reconnoifTàncc au iouf n^j 
làiiu Martin, dont Henty filsdu Comte Baudouin fe rendit pleige; 5cen re- 
connoiflànce , Oger t>riear de rHofpital de Jcrufalem crr Vrance , pi»omit 
auec fcs frères, de faire célébrer toutes les fepmaincs en l'Eglife d'Offres, 
deux Melfcs de la Vierge pour le Comte Henry, durant fa ^^'ie , &c après fa 
mort , & ce en prefènce de Gilbert Prcuoftdc ùint Germain , accompagné 
de plulîeurs autres Chanoines. 
ê'iiert. jû: Comte Baudouin fe mit en chemin aucc Arnould Archcuclque de Co- 
logne, & Henry Duc dcBrabant,vcrs l'Empereur qui elloit à Strafbourjç, 
pour inueftir fon fils Baudoiiin de la Flandre jmpcriale, & fut aflàiily de 
maUdieen chemin , qui l'obligeade retourner en Ion cliallcaude Mons,où 
elle s'augmenta de telle façon, que (è voyant prefl2,il difpoiàde fa raaifoii, 
& daconfenremcntdc Baudoiiin Comte de Flandre fon aifné,donna à Phi- 
lippe fon puilhé le Comte de Namur,que l'Empereur Henry auoit érige ca 
Cô:l Bau- ^i'*r4"^^^f»^<^hargc neantn:ioins qu'il relcucroit de Baudoiiin àtitrede Cona- 
iaUiQ. te d'Haynau , 3c kiy de Tlimpereur. 11 fit de plus plufieurs belles donations Se 
fondations , & entre autres, il fonda amplement la Chapelle làint Jacques de 
fainte Waudru, pour y célébrer iournelleracnt la Meflè pour fon ame; 5c don- 
na la charge de fon teftament à Goffuin Abbc de faint Ghiilain, ôc à Bau- 
douin de Cambton, à Guillaume fon frère , Seigneur du Chaftcau-Thiery, 
& à Nicolas de Barbençon* 

. Le mefrae Comte ordonna par lettre du 8. Odobre de cette année , que 
clorcf-auant TEglife fainte Waudru feroit atfranchiti de certains droicts, 
qu'ils appelloicnt,;><'r/#;>i4, qu'on donnoit aux Papes, Légats, Cardinaux, Ar- 
cheuefques de Rheims, Euefques de Cambray, & leurs Officiers, lors de 
leurs viiites,&: que les Comtes fes fucce fleurs en feroient chargez, 11 con- 
firma la reftitution qu'il auoit faite à l'Eglifc fainte Waudru,de la difme de 
Brainc-le-Comte, qu'il auoit auparauant vfurpc; comme auflila donatioa 
faite par le fieurAldcricd'vne terre, pour fubucniraux fraixde la fabrique 
de ladite Eglife , fie affranchit ladite terre de toutes tailles. Finalement pour 
plus mettre faconfcience en repos, il r'cltablit les dommages faits àladite E- 
glife par l'vfurpation d'vn champ dans Queuy ,pourcn faire l'eftangdc Ro- 
geries; 6c après s'eûre bien préparé à la mort , trcfpaflà dans fon chafteau de 
Monsle 16. Décembre , & tiit enterré auec grande pompe dans fainte Wau- 
dru deuant l'Autel faint lacques , dans vn fepulchre de marbre noir , foufte- 
nudc quatre lyons, qui fut tranfporté dans la carollc lors qu'on redifia l'E- 
glife, 8c fe voit encor proche de ccluy de la Comteflè Alix la mère, auec cét 
Jipitaphc. 

Cygifi BAudoiim Comte et HaynsUy homme venerdhU crfrudent, PrificepuifféMt ^ 
iilnpey qui fat fils du Cornu Baudouin, gifsnt deuant le mAiftre- Autel ,é'deU Com' 
teffe AUx, qui gift [dits Uhame tombe dtUAnt C Autel, lUacqws NsmnrfAf faMerr, 
d'âù iU ejlê appelle le premier Marquis de Namur. De U part de fa femme M arguer ite^ 
fille de Thierry y (jrJiTHr de Philippe Comtes de Flandre, il a pojjedé U Flandre auee 
mUainau^ Cf Namur. lia eu des fils, dont Baudoitm C Aijné luy a juccedé a U Flandre 
Cr CHaynxHy (jr Philippe a Namur. Il a auft eu des filles , dont Cvne fut Elif 



llifabethytres* 

peinte Reyne de France, lltrejpafjale 1 7, Décembre de [an de nojlre Seigneur u^j. 



Lrieofans 

du Comce 



11 eut de Cl femme Marguerite d'AUace , quatre fils, 8c trois filles. Ban- 
'ÉlttiLuiQ Jouïn Vi. Comte d'Haynau, Vil 1. Comte de Flandre, qui clpoulâ Marie de 
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Champiignç,3c pnurfçs vertus Ôc courjige,fcra Empereur de Conftantitio- 
ple. Philippe Marquis de NAmur, qui eut à fl'mme, Marie, fille au Roy de 
France, &rùt Empereur d'Orient après Henry fon frère. 

Henry qui cfpoufa lafillc du Comte d'Auxerre , fils puifné de Philippe le 
Gros Roy de France, & fucceda i l'Empire de Conftantinoplc àfonh-erc 
Baudouin ; 8c c's fccondes noces , eut la fille de Ican Roy de Bulgarie , & fut 
cmpoifonnc (ans laitier génération. 

ïheoduin mort en France fans hoirs. 

Les filles furent Elilàbeth femme à Philippe II. Roy de France, & Me r&î 
grande de faint Louys. 

Yolentc qui fat alliée à Pierre de Courtenay , & poflcda de fon chef 
les terres de Rofelaire, Dcnfen, Toralt, & Harlcl^ck; & après la mort 
de fes frères Baudouin, Henry ,& Philippe fucceda à l'Empire d'Orient, 
& au Marquifat de Namur. Elle eut pour fils Robert de Courtenay , qui 
fut proclamé Empereur durant la captiuité ou après b mort de fon perc , & 
engendra Baudouin auffi Empereur, qui cfpoufa Marthe oii Marie , fille à 
Ican de b renne Roy de Icrufalcm,& de Berenga ire, fille d'Alphonfe IX. Roy 
de Leon,Niece de la Rcyne Blanche , Merc de faint "Louys; lolente eut va 
autre fils dit Philippe, Marquisde Namur,& deux filles, dont la première Jo^ 
lente fut Reyne de Hongrie, & b féconde efpouû le Comte de Vienne. 

La dernière fille de b Comtellc Marguerite, fut Sebille,quiefpoula Hen- 
ry ou Gérard premier Comte de Luxembourg ôc Ligny ,qui ont feruy dp 
première tige à b maifon de Luxcmbour^.^ 

Comte Bmdoiiin le ïeme accorde t Ahhi de faifti 
. Denjs lez Mons^ met le Seigneur de Hmréyfour la 
cotise des bois. Les Seigneurs d'Hmréy Chajle-^ 
lains héréditaires de Mon s, Bmdoiiin liure U guer* 
re m Roy de France pnr t Ârtou en fin saccor* 
dent. BaudoHin fe crqife anec j^lufieurs de faNobUffe, 
(S' ^art j^onr l'Orient auec fa femme. 

LA Comtcfîè Richilde anec fon fils Baudouin, fondateurs de l'Abbaye de J'j^^'f"^ , 
faiotDcnys,auoicnteDtr'autrcschofesdonncdc leur boisdc Haurc,la bcdeS.DcI 
coupe neceifairc pour toutcsks necelîitezdu Mona(kcre,qui font fpccifices nyi. » i« ' 
dansb lettre rapportée plus bas < les Comtes fuccelTeurs ont depuis aliéné Hluîraf. 
& vendu b terre de Hauré aucc le bois, aux Chaftelainsde Mons, à b cordé p« le 
charge fufJitc,bqucllc caubdesdifîicultez.entre HenryChaftebiu de Mons 
& Seigneur de Hauré , & l'Abbé de faint Denys,qui tombèrent entre les 
mains du ieunc Comte Baudouin, lequel du confentement de Henry , déta- 
cha b quatrième partie dudit bois,litué au delà de b Hayne vers leMonaftc- 
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re, 3c U donna pour toufiours à l' Abbc, comme (c Voit par cette lettre. 

£Go E.iiduinus hlxndm CT fhnnonix Cames yrt'merfis tsm fr/cfentthus quAm futu- 
ns iiffKrpctuuMt c. Cum piper inafionc iU.i ( fdikct Ugnoram in jylux cU lîxmé) 
^r.ittdtj mter Henricum CajleUAnuin Montenfem fidcUm meum (cuius snte:e(fores k 
HKis àHUcejfofibuA dc proprietite lUius Jilu.e^poJl conceJjAmincifionem infeuditi fut' 
'rafttJcr f^cdcflamS. Dionyfij oriretur dtjfentWftindcm communi £ccUfu(jr fJcnrià 
conjenju, pxcis pcrpctuxferiem tnter ipfxrA BccUfum Htmicum Cxftclhnttm ordins' 
jti: ÀlbdJ Ç^uidem ^ CxpitHlnip Ecdefu ^iuri inàfionts Ulius prçrfas renuntimit\ 
l/cnricus iuiem fx;)edtcfusCa/lei!attns {juxrtsm pxrtem nemoris pr*àicii vlirajîuuiunt 
'Mxyrumvcrftti S. Diony{ium,tAr» in fundo^qttmin comhlo., lihenm cr quiftam t» 
jnxnus mcM reporUuiit cr iUi parti prorfus rcnuntixuit. Ego vcro ill.tm ne/Koris quar- 
tam pjrtem , in mmus meju Ithere refigmiAM , t.xnquim mexrn prcprixm , âh omm xd' 
uocaifx 6" villicitione^cr fof'fi^/f^ » & quorumltbct hominurn inafione Itherxm o- 
tmincipxtAM ftpcdicljt Jicdcfu S. D:ûnyf} in cUcmolynxWy txnqaxm proprmm xUa- 
diumpérpetuo pofulcnilHTnjfherc à' Ugitime donxui, Aclumxnno 1197. 

Depuis: que U Terre d'Hauré a efté détachée du domaine dcg Comtes 
'd'Haynau,^ vendue aux Chaftclains de Mons, àchargede relief, ils l'ont 
toufiours polTedé; & femblequ'lfaac pere du fulllit Baudouin, l'ait pre- 
mièrement acheté, dont fuit la defcenic. 

X£5 SEIGMEVR'S Ù'HÀVRK ET 

Chfi^ftelains héréditaires de JHons. 

îfaacChaAclainficAfons, Set?,ncurd'Haure, qui félon Gilbert, fcftoit des premiers 
Confcillers du Comte baudoiiin 1 Edifieur l'iii 1140. 



i ■ "Os-/— ' — ■ 

iaudoiiin'Chaftclain de \fon$, Seigneur d'Haute , nommt dans les Annales d'Hay- 

ittUjlefagcd-dircrct Chcualler, il dônna à fa mort i l'Eglife fainte WaQdru, 
^ • le village d'Offres, comme nous auons dit , mort 1195. 

'|>— • ' '■ TTZ — :r> 

Henry Seigneur d'Haure', Chaftclainde jMons,qui s'accorda auec l'Abbc 

de faim Dcnys , pour la cbupe des bois d'Hauré , ^ar l'entrcmifc 
du Comte Baudoum, comme nous auons dit. 

^ / — -v.^^ — '• ' ; S 

GolFuin Scipncut d'Haure'. Chaftelain de Mons. 

^ 7 



Idc héritière de fon Pere, cfpoufa Sohier d*Enghien,quieft nomme entre 
les Seigneur de Ja Cour de Baudouin Empereur de Conftantinople. 



C •« -v-/^ — ■ n 

laccjues d'Enehitn, Seigneur d'Hauré, ChaAelaîn de Mons, elpoule 
la lïflc de Waiitier , Seigneur de Sotttghcm. 

^ ; --^ 

Gaultier d'Enghien , &c. efpoufc Bafilc de Hennin-Lictart. 

f — — ■ — • ".\ 

Gérard d'Engliicn, &c. efpoufe i. Marie Dame de FagneeuIIes, mort 133^. z.Icannc 
de Moriàmez, fille de Faflré Seigneur de Ligne. Il fonda le Prieuré de faint 
Antoine en Barbe-t'olfe, mourut i3ffi. gift auxEfcoUiersde Mons. 

— ^ 

" leanned'Enghien, efp. 
laccjucs de Harcourt, 
Côte de Mont-Gome» 
ry. Elle acheta de fort 
Neueu Haute, Ghclin, 
AJaChaflcIenicdc môs. 



r 



Du I. un. 

Gérard d'Enghien, Seigneur de Hauré, Fagnocullcs,Chafte- 
lain de Mons, cfp. Ide de Barbcnçon, fille héritière de Nicolas 
Scign. Villers-Sire^Nicol. Il" alla à l'expédition de Thunes 
ttucc Albert Comte d'Haynau, & mourut à Milan- Catherine 
dtf Liijuc û Tante liiy donna Ghclin 1 an J 385. 
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A B 
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lacqucs d'Enghîen, &c. 
ctîx}ure Marie de Coucy 
& Sarrcbrugc. Il vendit 



Ican de Harcoiirf Seigneur * Afaricde Harcourt, Dame 
' ~ " d'Hauré, Ghclin, Chaftc- 



d'Haure' , &c. Eucfquedc 
Tournay, <S: depuis Arche- 



— t~a — j r 1 

uefquc de Narbonne , «3t Pa 
^ , triarchc d'Alexandrie. 



laine de Mons, «rpoufc Ican 
d Orléans , Comte de Da- 
nois, Longueuiile, filsnacijo 
rel de Louys de France, 
Ducd'Orlcans. 



François d'Orléans, Comte de Dunois, Longucuilfc, grand Chambellan de 
France, Seigneur de Partcnay, Haure, Ghclin, d:c. elpoufc Agnes de 
Sauoye, fille du Duc deSauoye, mort 1492. jj 





François d'Orléans, Duc de Lonçueuille, 1 Louys d'OrIcans hcritierde fa niecé« 

Comte de Dunois , Seigneur d' Haure , Ghe- | II fit cfchange des Terres d'Hauré, 

lin, <S:c. cfpoulcFrançoilc, fille aiTnée du Duc j Gh«Iin,Adcla ChaftelJcuiedeMons, 

d'AIençon. - | aucc Hciiry de Croy. 

r • ou- — ■ — ~- 

Kcnae d'Orléans Duchcflc de Longucuille, Comtefle de Dunois, Dame d'fj^ure , &c. 

. . morte dcuant fe marier, de Louys fon Oncle luy fuccc^a. ^ 

-■^cnryde Croy, ComtcdePorceap, Seigneur d'Ar/chot, Beaumont,,d:c. erpoufê 

Charlotte, fille ailnëc de Rcne' Sr tic Cliaftcau-Briant, Comte de Calant, &c. 11 
'«i'^V fut Seigneur dHauré, Ghelin,<5:.ChaAclaind€ MonsjparçffWge iaiç , 
aucç Louys d'OrIcans, de la SçigneurjedeLoîgniCjVcnant de (a femme. ' 

c — . r^^*^> !-r 

Philippe de Croy i. Duc d' Arfchot, Marcjuis de Reniy^ Comte dePorccari, ^ de Beau« 

* iQpnc, Seigneur d'Hauré, Ghclijî, ChaA«Jain de JlJons , cfpoulc ^. Amie de Croy, 
f** i*rinceflc héritière de Chimay, Dame d' Auclnes jLandrecics',i!c. 2. Anne 

• V, de Loraine, vcfue de René d« Çhalqns^ Prince d'Orange , piort ji 

^ : . — ^— ^ ■• t ^ ' i T ■ 71 

'Chaïlesdc Croy, Marquis d'Hatrt-c, A'c. efpobfriJtanc déDômpmftrtm, 
fille hcriticrc de Quill^imc Barpn j^Ic Fontenoy. 

^ . u • ' ■■ . ■ -'^ 

Charles- Alexandre de Croy, Marquis d'Hauré, Comte de Fontenoy, 
' i jr."" - Chafteiain de Mbns, elpoulè Yo/pHt^c Lignai 

gli > M ii^ jw f « F I ■rr-. — — . - "rr^ • 

Marie-CIajre de Croy, Marqujfe d' Hr^qré, Princç/Td'du S. Empire , Comtefle d« - 
' Fontenoy, A'C. elpoufc ChaVlcs^Philippe de Croy , Marquis 
de Kent) , creôDoe d'Hauré l'an itfz/. 



'"ij -iU 



Le Comte Baudouin Ce voyant afîcrmy dans fcs Eftats de Flandre & J^^^^ 
d'Haynaa , 6c cunfiderantque le Comte Philippe £ba oncle, aaoitdeftacbé de Baa- 
l'Artois de U Flandre en faneur de faiceur irabeUe,pourle pcud'aftedion dotuopooi 
qu'il portoitàronpcreBoudouiq^iugeiantdVncoftcqu'il ncrauoitpcafei- pVcJJi. 
rc au préjudice de 1 Eftat, & voyant d'autrepart le Roy de France en befogne Mtytr. 
contre rAngloiSjCjui luy liuroit rudes guerres, relolut de repeter l'Anois, 
& en cas de retîis le reprendre par armes, comme il fit, fe lignant auec Ri- 
chard Roy d'Angleterre, qui entra & rauagea Ix Normandie , lors que Bau» 
douinfc rendit maiftre de plufieurspiacesde l'Artois, fi comme d'Aire , MA» 
kinoy, Lillers,de faint-Omer après vn fiegc de cinq lemaincs, & après diueN 
fesrcncontrcs & (àillies des deux côftez, la paix fut conclucdans Peroune aa 
grand aduantagede Baudouin, qui retint faint-Omer, Aire, LiUers,Ardre9, 
fAduoucnedc Bethune, la Terre Se Chaftejia de Mortagne,& plufieursau- 
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trcs places; le rcftc de l'Artois demeurant à la France. îi^j 
Ican 11. Euefquc de Gambrayeftant mort dans Niuelle l'an 1T90. leanlTI. 
fut mis à là place, qui eftoit parent à l'Empereur Frédéric ,duquel il obtiut 
IaconfirmationdcspriuilegesdcCambray,ôc mourut dans Amiens l'an 1 196. 

• allant treuuer en Normandie Philippe Roy de France; 8c eut pour lucccflèur 
Hugues, &c après luy eut cete année Pierre de Corbclio , homme de grande 
fcicncc, 6c dilciple du Pape jnnocent, dont la faueur l aduança à cete charge; 
&luy-meûne le fit par après Archeuefquc de Sens, après Michel de Corbelio 

ion frcre l'an 1 203. Ce Prélat feruit de bouclier à l'Eglife , difputant & r'cm* 
barant les hérétiques Albigeois il eut aufli fon frère , ou pour mieux dire, 
fon Ncueu Regnauld Corbelio Euefque de Paxis. Apres que noftre Pierre 
eut quitte la chaire de Cambray, l'on y mit à là place lean de Bethune , iuf. 
quesl'an 1218L 

CHAPITRE XIX. 

Le Pape Innocent fait f ah lier la Croifade , dans 
/aqae/le le Comte Baadoàin senroUe aaec fa No*, 
hleffe. Il ordonne plafiears chofes deuant que marcher 
en Orient. La Comteffe fa femme entreprend le voja^ 
ge auec fon mary ; le Comte part pour Venife far ter* 
re, &r fa femme arriue a MarfeiUe par mer. Prife de 
Zarapar î armée croifee. Les Princes croifez fe r> ' 

, fondent de tirer contre Conftantinople. 

Pabiicaiion T 'Eftât déplorable des panures Chreftiens de l'Orient , ayant touch<^ Ic 
ézu coeur du Pape Innocent 11 1. il fit publier lacroifade par touteslcs terres 

des Princes de l'Occident, 5c Thibaut Comte de Champagne fut vn des prc- 
vy,tt^4rd. miersqui s'enrolla dans cete (àinte milice ,aueç Louys Comte de Blois foa 
wk'«-*. coufin, qui forent fécondez de quantité d'autres Seigneurs ; & comme pca 
^rn.MM temps apres,Foulques, Erluin Moine de (àint Denys lez Paris,& Pierre de 
c.,/!-.». Roufly Dodeurs de Sorbonne,auoicnt efté députez par le Pape jnnocent, 
'■•'•f • pour prefcher la croifade dans la Flandre fie Haynau , le Comte Baudouin ne noç 
Le Comte Voulant dégénérer de la vertu , non plus que du courage de fes Anceftrcf, 
BaadoUiB fe croifa durant le Carcfme ,auec Henry fon frère ,dan$ l'Eglife faint Donat 
MccUNo Bruges, 8c fut fuiuy de grand nombre de fa Noblelïc , tant de Flandre, 
S* °"que d'Haynau,qui prinrentaulB lacroix danslàinte Waudrude MoQS,dont 
l'en rapporteray aucuns: Régnier de Trith,auec fon fils de mcfmc nom, 
Charles de Vercli fon Gendre , Se lacques de Bondine fon coufin ,]acque$ 
d'Auefnes.Matthieu de Walincourt, Baudouin dcBauuoir,GillesdeTrafe- 
gnies, Hugues de Belignies, Gérard de Mancicourt, Guillaume de Goromi- 
gnies, Druon de Beaurain , Gaultier de Boufies , Régnier de Mons, Charles 
<le Fraihe, Guillaume de la Porqucric, Soycr de SiUy, lean de Houe,Robert 
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laoodc Bouflbit, Guido de Houdain , Guillaume d'Aulnoit,Eurard de Monti- 
gny, André de Jurbife, lean & Euftache de leumont, leaii de ChoifijÔC 
plufieurs autres que laiflbnsen arrière, auec les Seigneurs de Flandre. 

Le voyage fut différé près de trois ans , tant pour augmenter le nombre • 
des armées,quc pour treuuer les moyens plus propres pour les chemins,du- 
rant lefquclslc Comte Baudouin pour mettre ordre aux affaires de fes Pro- 
uinccs, conuoqua les Eftats généraux dans Mons le 26. luin 1 200. auec l'ad- 
uis defquels il mit en meilleur ordre & forme les Loix & Couftumes d'Hay- 
nau, félon qu'il fe voit dans les lettres qui font encor en cftre,fignécs duCom - 
te & des Seigneurs d'Haynau le 26. luitletdecete année dans le Chaftcau de ^ 
Mons. 11 tranfporta auffi lors audit Chaftcau le Parquet de luftice, qui par de luft.ce 
IcsAnceftres auoit cfté placé pour l'ordinaire dans la place de Homu fous ^'J|'^^p^«* 
des chcfnes, ôc cftablit aucuns luges, fous le nom de Clercs, dont le 
premier fàifoit fondion de Chancelier; & de là eft venu, que , comme 
ils dcmcuroient près du Chafteau , la rue en a retenu le nom de rue des- 
Clercs. 

120 1 Baudouin s'adonnant aux œunres de pieté , fonda pour luy & fà femme 
deux Meflès annuelles dans fainte Waudru, à ce que Dieu eut bcny (es entre- 
prifes; & confirma ce que fon pere auoit fait en taueur de ladite Eglife , l'af- 
franchiflànt derechef desfraix,à l'arriuée des Papes, Cardinaux, LcgatsSC 
Eucfques, defquels il fe chargea, & fes fuccelTeurs, comme Abbez, ainli qu'U 
le voit parlettrcs fur ce fujcr. Jl fit aulîi vn Décret tauorablc à ladite Eglife, 
concernant les fcruiteurs 5c feruantes , qui eftoit vne efpece d'efclauagc de 
certaines perfonncs attachées au feraice des Eglifes , Monafteres , Ôc Sci- j^^^i 
gnenrs, ce que la Comte lié Marguerite, fille de Baudouin abrogea l'an 1252. 

au moins pour la Flandre. 

1202 Marie de Champagne femme au Con^tc Baudoûin,nc (è contenta de con- La c6Kflfe 
fcntir au voyage de fon mary , mais d'vn coeur phis que de fon fcxc, fit tant 

par (es prierez, qu'ayant obtenu congé du,Çomte,elle prit refolutton d'en- ""oyaR^ 
trcprendre le voyage auec luy, après qu'elle auroit fait la couche. ' 

11 faifoitbcau voir lors les difpofitions qui fe faifoient dans la Flandre & ""^* 
l'HajTiaujpour ce long 8c religieux voyage : les gens d'Eglifc d'vn cofté s'a- 
donnoient aux jeufnés , prières, & procelfions publiques , chantans fouucnc 
ce Pfalmc deDauid: DeM n^enerunt ^(ntesin hjtredit.ttem tuAnt^^cz que Dieu 
eut fécondé les pieux deflcinsde leurs Princes & Seigneurs. La Nobleffc 
d'autre part, outre la difpofition grande qu'elle faifbic pour leur voyage, s'e- 
xerçoit pareillement aux ccuurcs de pieTc,fondant des Mc(rcs,5c Hofpitaux; 
ainfi que fit dans la ville du Rocux vn Seigneur dit Baudouin , qui dcuant 
qu'entreprendre I3 voyage, donna fa mailbn dans le Rœux auec desreuenus FonJatioé 
neccflàires pour fonder vn Hofpital,duqucl il donna la furintcndancr à l'Ab- i nofpi. 
bé de S.FociUan, 6c trois Efcheuins, auec pouuoir d'y eftablir vn maiftrc ou 'j^J^^^ 
adminiftrateur, le tout du confentement d'Euftache Seigneur du lieu, com- 
me fe voit par lettres au tentiques. 

Deuant que le Comte Baudouin fe fut mis en chemin , il aflcmbla dere- 
chef les Eftats généraux, & ayant mis bonne ordre aux affaires , mit les ref- 
res des Prouinces de Flandres 5c d'Haynau entre les mains de Philippe fon 
frère, Marquisde Namur, Guillaume fon Oncle,ôc Bouchard d'Auelnes,auf- 
quels il donna aulIi la garde-noble ôc tutelle de fa fille Marie , Ôc de l'autre 
entant que là femme dcuoit bien toft mettre au monde, à charge "que \a- 
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Coratcffe Mcchtildcdoiwiricreauroitlc foin de les ellcucrSc nourirjil joi- i20i 
gnic auifi pour Aflèdcurs au gouuerncmeoc , Gérard Preuoftde Bruges 6c 
Baadcttin Cluncclicr dc Flandres fon Oncle, & Baudouin de Commincs ; & laiflÀnt va 
vcnurJc grand regret dans le cœur de fes fidèles fujets , Ce mit en chemin aucc vnc 
fa femme partie dc la Nobleflc & Ibldats , prenant par la Bourgogne 5c Lombardic la 
mcr^Mar '^""^^ Vcnifc ,OLi cftoït Ic rendcz-vous; Sa femme peu dc temps après 
Se. " acoucha dans Valeutiennesd'vne féconde fille, qu'on nomma Marguerite,^ 
toft après fe mit en mer auec l'armée nauale, que le Comte Baudouin auoit 
difpolc en ïrlandre, fous la conduite de lean de Neefle Cluftclain dc Bruges, 
Thierry baftarddc l"landre,fic Nicelaide Mailly, qui 4>res de longs chemins, 
palfcrcnt le deftroit de Gilbraltar, & au lieu dc fe rëdre à Venife lelon les or- 
dres Scieur promcffcjaborderent à Marfeille,d'oùla Comteflc fut conduite 
par ordre du Corne fon mary, droit en Syrie dans la ville d'Acre, c'eft Ptole- 
raaide,pour l'y attendre ; mais luy, comme nous dirons,prit la route de Con- 
ftantinople, 5c en fut déclaré Empereur, aucc vn grand contentement de la- 
dite Comte ife, qui en reccut la nouuelle, 6c mourut peu dc temps après. 

Le Comte BaudoiIin,qui.parfes Ambafladeurs auoit conuenu auec les 
Vénitiens, pour Icsbatteaux , attirails, & fraix de la mer , aulfi bien que les ' 
Princes des autres nations , voyant que fcs troupes naualcs auec ^à femme 
auoieut pris vnc autre route , fe treuua fort en peine, n'ayant lors des gens 
baftans pour charger les nauires préparées, non plus que dc l'argent futfi- 
fant pour les fraix ; 6c voyant que plufieurs autres Seigneurs alloicntdroic 
en Syrie par la Poliille, tafcha par tout moyen d'attirer les trouppcs dc Cha- 
pagne fous la conduite de Bonifiice Marquis de Monferrat , qui auoit pris la 
place dc Thibaut Comte dc Champagne nouuellement mort ; comme aulîî 
le Comte de Blois, 6c Martin de Lints Abbé de Cifteaux auec les Alcmaus; 
Et cftans tous cnfemble, voyans les grands appareils de guerre des Vénitiens, 
6c ne pouuans entièrement fatisfaire aux obligations, dcuant que palier plus 
outre , le treuuercnt engagez de leur rendre quelque fcruicc en eftant re- 
quis ; car Henry Dandulo Duc de Venife, leur reprcfcnta que la ville dc Za- 
ra auoit depuis quelque temps fecoûé leur joug , pour fe mettre fous la cou- 
ronne d'Hongrie, 6c que par leurs courfes fréquentes fur la mer , ils empcf- 
clioient la liberté du paffage de l'Orient ; 6c en rcconnoi fiance des fraix gra- 
tuits dc la Republique, il les pria de remettre cetc ville fous leur obey flàncc; 
ce qui donna de la peine au Comte Baudouin, 5c autresPrinces de fa compa- 
L'aimèe gnie.fe voyaps de la forte obligez d'employer vnc armée confàcréc à la con- 
pr'e-d^zara q^^fte dc U Terre-fainte,contre Emcric Roy d'Hongric,qui s'cftant pareil- 
co faueur kmentctoifé àlafollicitationdu Pape Innocent, eftoit dans les mcfmesdef- 
des veni- fj. j^j. ç^. q^•cftans importunés, 6c n'olàns defobligcr la Republique , ils 
* , attaquèrent furicufen^ent la ville, qui fe rendit en peu de iours. 

Apres la prife de Zara,les armées Chreftiennes hyuernansen ce lieu, minu- 
toient iournellement les moyens de commencer heurcufementlcursfàintes 
cntreprifcs, les vns iugeans à propos de faire voile droidt en la Terrc-faintc; 
mais les plus ad uifez, connoilîàns qu'on ne pouuoit tenir de places aflèurc'cs, 
que premièrement ont eutchaflc l'ennemy commun de rEglife,rclôlurent 
d'attaquer de prime -abord la ville d'Alcxandric;& eftoient prcftsdelcucrlcs 
ancres pour cette cntreprife, lors que voila fe prefenter vnc occafion d'aller 
enConftantinoplc , Dieu difpofant delà forte lescouronnesôc lauriers pour 
mettre ^ir la uefte de noftrc Comte Baudouin. 

Alexis 
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1203 Ifàac Empereur de Côftantinople aaoitcftctraiftreuremctdeboiitcclc foa 
iiege,par U rcuolce de fon frcre Alexis, qui s'eftoit empare dcl'Lmpire, luy 
auoitcreuclesyeux,& relégué dansvne chetiue prilôii;le ieune Alexis fon 
fils, qui du commencement auoit couru la mefme fortune que fon perc,(ê 
voyant relafchéjtreuua moyen de s'enfaire vers l'hilippe Roy des Romains 
fon bcau-frerc, (^ui auoit efpoufc Irène là focur; mais comme ilcitoit aux pri- 
fesauecOthon Ion compétiteur, de fon aduis.U de; efcha des Ambaflàdeurs 
vers les Princes Croifez qui eftoient dans Zara , & à leur arriucc reprc- 
(cnterent l'Eftat mifcrable de ce panure Empereur, &:de fon fils exilé, &C 
' qu'eux feulspouuoient leur prefterla poain, S< remettre U couronne fur leur 
telle, que lentreprife eftoit tacile, parce que le Tyran s'e liant rendu odieux, 
le peuple ne chcrchoit que le moyen de (ècoùerfon iougjque c'eftoitvii 
moyen d'aduancer grandement &c affermir leurs faintes entrcprifes de la 
conquefte de la Terre-làinte, parce que l'Empereur en reconnoilKince, leur 
donneroitde grandes recompenfes d'argent, de viures, & de gens, pour 
plus hcureufement aduancer leurs dclTeins. Les Princes Croilèz prelterent 
l'oreille à cete ambaflàde,& fur tous noftre Comte Baudouin, auec Dandulo ^'Jç^'""* 
.Duc de Venife,qui s'eftantnouuellc ment croifé, combien qu'aueugle, auoit icfoudent 
raniaflegroflès troupes de la République,- & après que le ieune Prince Alexis '"^'^* 
fut luy-mefmearriuc au Camp, ilsrefolurent&rpromirenttircr droit contre n°^ic* ' 
Gonftantinople; & le Prince dcfaparts'obligeade remettre les Grec^ fes fu- 
mets, qui dcslong-temps eftoient Schifmatiqucs.fous l'obeyfllince ôccouftu- 
iTiesde l'Eglife Romaine , qu'il leur feroit donner deux cents mille marc?» 
dix milje hommes de renfort , auec b folde pour vn/an, les viures neceifaires 
pour autant de temps; & finalement que le long de fa vie il entretieudroit 
cinq cents cheuaux dans la Paleftine. 

CHAPITRE XX. 

■JLc Comte Bmdoiim efi fait Captaine generitl de tar-^ 
mie. Usuelle arrine j^rés de Conftmtmo^lc, 6^ îftj^ie'^ 

. ge. Xi^ Tyr m Alexis a^res c^Helque refiflmce s enfuit^ 
6^ ton mit hors de frifon le j^amre Ifkac , en 

• uertit fon fils, 6^ les F rinces Croifez, Le ieune Ale^ 
x is efi couronne Bmj^ereur, ^urfzufie tué Alexis , 
Çrfe fait procUmerEmpereurSiege nouueau &^frife 
de la <ruïlle. Le Comte Baudouin efi efi eu Bm^ereur, 
difirihué les charges Frouinces. Il emtoye des 
^refens (Sr faintes Reliques aux Frinces Latins, 
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LEComte Baudouin dcFlandrefutd'vn cômun conlcntementchoifyCa^ Bauroam 
pitaine gênerai de cette arme'e, tant pour la grandeur de ion courage qui ^f,,*,"'^'^ 
le releuoitfurlcs autres, que pour auoir le plus grand nombre de fes lu jets,- 

ocrai de 
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& après vnc monftre générale, l'on treuua quarante trois mille foldats efleus, i 
tous prcfts de donner pluftôt leur vie , que de tourner le dos dans les occa- 
lions, ilsfurcnt misdans foixante galères , auec feptante grands batteauxdc 
Tli prennîi charge, & ccnt 5c vingt-cinqautres pour les chenaux. Us partirent de Zarale 
lendemain de^Fafques, 6c prirent en chemin la ville de Duraz en Albanie, vnc 
des premières de la Grèce, qui reconnut aulli-toft le Prince Alexis; Se de là 
prirent terre en 1*1 lie de Cortbu, où le Comte Baudouin fit tant par Tes priè- 
res & harangues, qu'il remit le courage à plufieurs de l'armée, qui vouloient 
quitter l'entreprile ; 6c paflant plusoutre arriuent à la ville de Ncgrepont , 8c 
vne petite ille voiftne pour fc rafraifchir , 6c prendre les chofes neceflàires; 
L'armiear. 6c finalement le 24.Juin ilsfetreuuerentà la veuc de Conftantinople. Ce fiit 
ConSat**^"^ lorsque le Comte Baudouin monftra fa valeur 6c courage ,dans vne fi haute 
Bgflc."" entreprilê, 6c l'armée eftant diuiféc en fix bataillons,la pointe luy fut donnée 
fans contredit, auec les fujets, le fécond gros , qui eftoit pareillement de fla- 
mands 6c Haynuiers,fut fous la conduite d'Henry fon frère , 6c du Seigneur 
de Walincourt. Le Comte de S. Pol gouuemoit le troificme, 6c le Comte de 
Blois le quatrième, comme Matthieu de Montmorency le cinquième ,auec 
Godefroy Willeharduin, qui en a compofc l'Hiftoirc. Le Marquis de Mont- 
ferratauoit Ibusfoy dans le fixicme cfcadron les Lombars,Florentins 6c Ale- 
Siegciarii raans;6c finalement Ic Duc de Venife tenoît l'arriére garde. Cete armée fi 
le, laquelle bicn ordounéc, ârméc de fer 8c de courage, commença la nneUéeauec telle 
refolution, que combien que Théodore Lafcaris , gendre du Tyran Alexis, 
Jjtuf leur fut venu au deuant auec foixante mille hommes , pour leur empefchcr 
de mettre pied à terre, ils ne laiflèrent de fe jetter à lafoulle fur terre, & 
combattre cette puif&nte armée, dont plufieurs demeurèrent fur la placc,8c 
les autres s'enfuirent : les Vénitiens fe rendirent en mefmc temps maiftrcsdti 
port,5c af&illirent la ville de toutes parts, nonobftant les forties ôc refiftences 
des alliegez; 6c le Tyran Alexis ayant fait vn effort, il en fut courageufement 
repouflè, ôc fe retira lafchement dans la ville, dequoy le peuple fut tellement 
irrité, qu'il commençoit le foufleuer,cequi l'obligea de s'enfuir de la ville; 
lors les Seigneurs tirerct le pauure lÊuc aueugle hors de laprilbn, le menerct 
au palaisjluy remirent la couronne fur la tefte;8c l'on dépelcha des Seigneurs 
pour en aucrtir le ieune Prince Alexis, 6c les Chefs de ('armée , qui députè- 
rent quelques CauaUers vers Jfaac , àcc qu'il eut ratifie les promeflès que 
teurauoit fait fon fils, comme il fit, 6c tousenfcmble entrèrent glorieux Se 
iriomphans dans la ville, qu'ils emportèrent de la forte au bout de huit iours. 
. ^ L'Empereur Jlàac eftant remis dans fes Eftats, fit couronner fon fils Ale- 
Uxi^Và xis le premier d'Aouft, lequel eftant entré dans le gouuemement, 6c ayant 
couxonné aflcuté U villc dc Couftautinople, cependant que l'armée de nos Princes re- 
Empetcur. p^f^ijauxcnuironsdc la ville, alla dans la Grèce, auec vne puiflànte armée, 
pour réduire à fon obeiflance, par douceur ou par armes,les villes châcelâtes, 
6c fîitcfcortédu Marquis de Montferrat,duComtede S.Pol,d*Henryd'Hay- 
nau frère au Comte Baudouin , de lacques d'Auefnes, Ôc de plufieurs autres 
Seigncurscroi(èz,qui retournèrent toft après de compagnie dans Conftan- 
tinople, pour auoirtrcuué peudc reûftence. 

Durant l'abfencc d'Alexis de la ville, nos foldats fc rendirent odieux , pour 
auoir en troupe misle feu dans la Synagogue des Juifs,quieftoient dans la vil* 
le,càme aulli dans plufieurs maifons,d'ou les flâmcsfc dilpeHèrent dc la forte 
par l'impctuofiic du vcnt,qu'vac partie dc la villc en fut cooiommoe^acc va 
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i^oj grand regret dn pauurc Comte Baudouin, qui voyoit les Grecs, s'animer 
loumellcmcntdc plusen plus contre les noftres. 

Alexis cftant de retour, eft foUicitc'parles Princes Croilèz, d'accomplir les 
promcflès faites dans Zara,& fur tout de furnir l'argentdont il s'eftoit obli- 
ge, ce qu'il ne pût faire fans charger fon peuple, qui conceut vne haine nou- 
uelle contre nos gens, laquelle ils de(chargercnt fur leur Prince Alexis, luy 
reprochant qu'il auoit amené cette armée Latine , pour les perdre & ruiner, 
d'où ce pauure Prince, peut-ellre pour complaire à fes fujcts,côceut vn dé- 
goût de nos gês,dcfquelsillembloitfe vouloir retirer. Ce fut lorsque Murf- 
zurie vndeles Princes Se fauoris, pour fe faciliter l'entrée à la couronne, dé- 
baucha d'vn codé le Prince Alexisde nos gens, & d'autre part luy donna 
l'épouuante pour l'émotion qu'il fomentoit luy mcfme parmy le peuple ,ôc 
luy ayant confeillé pour fon aiïcurancc, de fe retirer en vu lieuefcarté,auiîi- ^J^^Jfj^ 
toftqu'iU'cuc conduit, le fit mettre en prifon,6c puis le fit eftranglerj&lc AUxis.&fe 
pauure perc ifaac ayant eû le bruit de cette reuolte, mourut de regret. taipe^ 

t2o4 Murf/ufie fe fait proclamer Empereur dans la ville , ce qui fut toft après 
connu à nos Princes, quiil'vn commun confcntemcnt s'encouragèrent l'vn 
rautre,de venger vne perfidie fi barbare, 6: dcfpoflcdcr à plus iullc titre ce 
Tyran, qu'il n'auoientfeit le premier; ils fc dilpofertnt à vn ficge nouucàu, 
flf le commencèrent l'onziefme d'Auril auec vu tel courageSc rclolution,que 
rcllèmbbns pluftôt des lyons que des hommes , toute l'armée lir plaça de pri- ju^a"**"" 
mc-abord aux pieds des murailles, auec des efchellesfir ponts artificiels atta- Gonftanti- 
chez au mats,defqucls ilsdeuoient gaignerles murailles; mais ayant lors com- J^Pp^^P"^ 
battu dés le matin uifqu'au mtdy, l'on trouua bon de fonner la retraite, pour icioifcx. 
là trop grande refiftance qu'ils y treuuoiènt; & après auoir meurementad- 
uifé, ils refolarent de fe dilpofer à redoubler h charge & le courage , ioignant^ 
énfembleles nauires députées pour elcalader les murailles, pour auoir plus»- 
dc force à tenir teftc aux ennemis: vous eulîiczveu lors le Comte Baudoiiia- . 
faire tantoftle foldat, autrefois le Capitaine^ General, redoublant de la for-*î 
te le cœur à vn chacun ; fi bien qnc nonobftant toute la refiftancc des alîîc-^ 
gez, deux batteaux fe ieticrcntîor les muraillés, & fe rendirent "^''^^'"^^Spjifjjei,^ 
d'vne tour, dont le lècond de cét exploit, fut André de lurbize Seigneur vmc. 
Haynuier,qui fut fuiuy des autres, qui mirent les Grecs en fïiite; Autres 
ayansroropulesportes,ycntrerenr àfîîule,&dc là forte la ville futpnfepar 
aîTaot, donnée en proye à l'armée ,& le Tyran s'enfuit auec grande quantité' 
de Grecs, d'où l'on voit leur grande lafcheté & clpouuante, veu qu'ils 
dltoient dans la ville feule, plus de quatre cents mille hommesiContrcen- 
uiron vingt mille. 

Apresque les Princes fe fijrcnt rendus maiftres de Li ville, l'on vint à l'cxc-^ 
cutiondes conditions auparauant projcttées, tant ptiur la diftribiuion du * 
pillage que principalement pourréleiltion du nouuel Empereur,& des autres 
charges 8r partages. E'éltdiion lèlori les ordres précédentes, fot entre les 
mains de douze Ele^lcaïs , dont les fiîC eftoicnt Vénitiens, auec les Euef- 
ques de SoiflTMis, de Troyes, d'Alberftadt, de Bethléem, &de l'Abbé de » 
Luxeul, le dernier nouscftant inconnu. Les deux principaux fur lelquels' 
Ton voyait pancher le fort, eftoicnt Baudouin Comte de Ekindre ôc 
d'Haynau, & Boniface Marquis de Moniferrat» & pour euiter tout fujet 
6g ialoufic^ l'on auoit dilpolé la choie en telle (brie, que celuy desdeux 
qui tomberoii de l'Empire , auroit cq fiefs icleuans de l'Empire les l'r***'^ 
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uinccs J'Afic voifinesde la Turquie, auec l'Ilk de Candie. I2c-| 

L*ele<a:ion fut faide (ans aucune brigue ny ambition, ainfi que le Com- 
te Baudouin dit luy-mefmc dans la lettre elcritc aux princes Latins, fie 
dVn commun confcrntemenr, fut efleu pour Empereur de Conftantinople, 
LeComte Baudouin de Flandre, & d'Haynau, âgé de trente-deux ans, pour la ra-. 
B ludc iiin re prudence 5c vertu, ce qui le fit aggrecr , non feulement de tous les Prin- 
îwi'de cô' ^^^ Croifez, & de l'armée, mais mefmc des Grecs ; le couronnement fut £ait 
ftâ inopic. auec de grandes pompes le feiziefme de May , fie applaudiflèment mclmc de 
fon cornualjlc Marquis de Montferrat , qui au lieu des Prouinces fulHites 
Jci'chargc» ^*A(ie,fut pourueuduRoyanmedeThef&loniquCjfic toft apresil venditl'lile 
«c £Aat». de Candie aux Vénitiens, qui furent auffi partagezdes llles de la mer Egée, 
auec plufieurs autres places de la Grèce; l'on fit auffi le Patriarche de la ville, 
Thomas Mauroceni de leur nation , fie Henry Dandulo Duc de Venile fut 
De/pote, qui eftoit la première charge après l'Empereur ,ce qu'il auoit bien 
mérite , pour auoirtant aduancé cette entreprife. Il fetrcuue neantmoins 
dans la Mere-Eglifc de Namur vne lettre d'Henry,frere de l'Empereur Bau- 
douin, dans bquelle il enuoye à Philippe fon frère Marquis de Namur,vn va- 
fèd*or,remplydelaS. Croix, auec de tref-belles autres Reliques,en datte de 
Tan 1205. auec vn feel de plomb, fur lequel entre autres chofesfe voitca 
Grec, Vejpùte Henry» A quoy l'on peut refpondre ,que le Duc de Venife, 
cftantmortlamefiiie année dans Conftantinople, Henry luy aura fuccedé. 
Godefroy de Troye fut auffi fait Duc d'Athenes; Louys Comte de Bloi$ 
Duc de Nicée en Bithinic ; Régnier de Tricht Duc de Philippeville en Tra- 
ce, fie ainfi des autres, qui fiirent partagez (êlon leur qualité. 

Le nouuel Empereur attribuant toutes ces vidoires fie lauriers à Dieu, ne 
fe contenu de le tefmoigner en fon feel , qui portoit cette deuife : SAlduinus 
Romdnorum femfer Auguflus , k Deo eUÛuj; ains foufmit fon Empire à l'EgUie 
Romaine, Se enuoya le Patriarche nouueau Thomas Mauroceni dans Rome, 
pour prefter obey fiance au nom de TEglife Grccque,auS.Sicgeific pour 
mieux afièrmir fonEftat, Se tirer du fecours des Princes Latins, U leur efcri- 
uit vue tref-belle lettre contenant le progrès que Dieu auoit feit par leur ea^ 
trc-mife, 8c la moifîbn tant fpirituclle, que temporelle, que l'on pouuoit Élire 
dans ces nouneaux Eftats. 
l'Empereui 11 monltra les richeflèsdc cette nonaellc conque fte,eniioyant au Pape In- 
enuoyeaux noccntde ttcf bcaux prcfensd'or ôc d'argent, fic dc oierres prcticufesde tou- 
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tins des ri- tcs lortcs, cuttc Iclquelsle trcuuoit vn ccarboucle eftimc mille marcs, ^ vne 
cheffei Se tref-bcllc pièce de lafàinte Groix. Philippe Augufte Roy de France receuc 
*'C^<î''««- vnepartiedela S. Croix, longue d'vn pied, de la couronne d'efpine, desche* 
ueuxde noftre Sauueur,auec plufieurs au très Reliques, qui depuis ont enri-* 
chy la S. Chapelle de Paris; car il s'eft treuuc lors dans Gonftantinople, vne lî 
grande quantité de Reliques, que Hilleharduin qui eftoit prelènt , dit, qu'il 
y en auoit autant, que dans le rcfte de la Chrefticnté. L'Eglife de làint Lam- 
bert de Liegereceut vn prefentde près de trois cens pierres pretieufes,de 
faphy res, topazes, fie autres. La fainte Croixde Maftrecht vient pareillcmcoc 
de cette expédition ; comme celle de Floreffe , de Henry frerc à Baudouin, 
auec celles de Namur , defquelles nous auons parlé , fie de Lieffies, que ledit 
Henry lors Empereur, donna l'an 120B. à Thomas deWalcourt Religieux 
du ^lonaftere , lequel retournant , U donna à fondit Monafterc^auec plu* 
ficurs autres belles Reliques, 
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CHAPITRE XXI. 

Les Grecs ^our fecouer le joug des Latins , ftfpUentTt 
lem fecoms , lean Roy de Btilgftrie , 6^ laj ^romet^ 
tent F Empire, liaient mecvne "j^tiijfante armée fe^ 
courir Andreuille^ prend l'Empereur 'Baiidonin 
prifonnier dans une emhtifcade^ ^ par après le fait 
crnellement mourir. Son frère Henry efl fait Emfe^ 
reùràfaplace, ilchajfe le Roy des Bulgaires iuf^ues 
dans fin Pays. La mort £ Henry , la fuit te des 
Lmpereurs Latins, 



LEs Grecs ne pouuans digérer de fc voir U proye des Princes Latins, & les Grect 
que leurEmpircdcmeuraft entre leurs mainSjCherchoient tous les moycs 
poiriblcsdc fccouer leur ioug ;lcsvnsbàftilïÀntlcur fortune (ur le débris, le tcDtl'Em- 



ramaflbicnt en corjjs, & tcnoient céftc aux Laxins;les autres (e rendoict mai- P'""*" ^'^f 
Itrcs d'aucunes villes ôc Prouinces; & fe iettansdansledeCelpoir, pour mieui^ Buigau» 
feroidir.ippellerent à leur (ccours leân Roy de Bulgarie & Valachie, leur 
plus grand enneray, qui s'cftoit reuoltécontre TEmpereur Ifàac, & auoit faiç 
dcgrandsrauagcsdansla Grèce, auquel ncantnioins ils promirent l'Empire, 
moyennant qu'il chaffaft les Princes Latins de leurs terres. Ce Roy combien 
^ue Chrefticn, fut fort aile de fe feruir de cette occafion , & d'eftendre de la 
iortc fesEftats, leue des troupes cependant qu'Andreuillc qui eft voifinc de 
ics frontières, Uiy oulire les portes. L'Empereur fe trcuûa fort en peine,ayât 
fort peu de gens à la main, û eft -ce que Ton courage inuincibleluy fit prendre 




poignée de foldats,5ck Duc de Venile l'alla ioindreauec tes troupes: 
bout de trois iours. Le Roy lean parut ôn mcfme tcps, pour le fccoursde la' 
ville auec vne puiflànte armée de Valaques, Bulgares, & Grecs, renforcée de 
14000. chcuaùx Tartarcs, ôc commcnçoict d'aflàillir nos gens par efcarmou- 
ches, qu'ils acheuoient par la fuitc,pourdonnerfujet aux noftres dé les pour- 
faiure ; lors Baudouin craignant les erobufches des chemins , fit defênfc de 

f)ourfuiare l'cnnemy & s'elloigner du camp ; mais le lendemain fon courage Mort H^, 
'emporta à faire luy-melme lecontraire, à fon mal-heur : cai* Louys Comte ^J^^™" 
deBlois fe voyant attaqué de l'énnemy ,dcmanda du r'enfort à l'Empereur, 
quiy allaluy-mefme auec de fesgens,& fe mCttât en deffcnfc, ils chargèrent 
courageufcmcnt rennemy,qui tourftale dos8c s'enfuit: lors Baudouin ou- 
blicuxde (à refolution, pourlùit les fuyards l'cfpacc de deux lieues, iufques à" 
ce qu'il fe trcuua engagé dans vn gros d'ennemis mis en embufcadc; le Com- 
te de Blois ne perd it point courage au milieu descrcfles de llefches , combico* 
que bleflç à deux endroits, & iettc de fon chcuai,ains faifant ioiir aux trou- 
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pcs ennemies. Se ionchans la campagne de leurs corps , nanrc de toute part, 1205 
tomba mort fur ceux (^u'ilauoic tué. I/jEmpercreur efitpurçde tant d'enne- 
mis, ne perdi: point courage,?: animant les petites troupes talchoitdcles 
r'allier & remettre cndeiiyir,majs ils nepûtempefcto qu'vnc pariicnc 
pritla fuite, abandonnant hrchement leur Prince,- le reftcue lailïà pour cota 
çl« côbAttrc dVn courage inuincible, imitant par tout leur Prmce B-4udpfiin, 
qui'ne fçachant que c'eltoit de s'enfuir ,cherchoit la mort ,ne npi^uant troa- 
' ucrUvi(3:oirc,ri eft-cc qu'en dn^ après que UpUi(part4c fes&eÇncars-fûrent 
couchez par terre, ayant vendu chercract leur vi«, 5c en v'*iiitres J^Uthieu de 
^aliincourt,Robertdu Rofoy, Euftache & lean de Icumont , & Baudouia 
t'EmpfTcar (je NcuiiiHc y demcurerenr,lcp^uuce Empereur £; ^uù* ax:c;\ijl6dc UjaiuU 
fft"fi?t'p?i- titudedes ennemis, qui le firent prifonnicr, 6c l'ayant charge de ciuÏDCs, 
fonntrt, 8c Ic menèrent d*ns Trioobe çapit?lede U Valachie. 

vlî«h?e. ^^^^ defroutc fi funeile elVant connuc.du can?p deuaat Andreuille , leur 
donna rcfpouuaute, & les obligea de fc retirer Ia iu>i<5t Aiiuan te versîiron- 
Henry fre- ft'^Otinople^oùlesprincipaux Seigneurs fetrouucregt^Scqloaqerc^t charge 
ic Je Bau- à Henrydegouucrneren qualité de Vice-Empereur, durant la captiuitéde 
«^^Émïe^ Baudouin (on frère; mais le commencement fut accoinpagoé de dilgr^aœs 5c 1 
teot. ' mal-heurs , car outre la défaite & captiuitc de l'Empereur, plufieurs Sci^. ' 
gneurs & foldatscroifez, tournèrent le dos, & defefpcrAntdc .|c;i^ts.ej;itr€pri- 
fcs, retournèrent chargez de deshonneur c^iiis leiir ^»iys;4c plusjes trpppqs 
d'Arméniens, qu'il auoit amené quant & foy d'Afic, ^ jajSe auvQirm;^e,^yi; 
Mcmao rcnt entièrement mifeendcrpute par lespavtàns,Qc.^i;i r^ffljgcafbrç,cqm- 
Docdc'vc- me auiïi lamortdc Dandulo Ducde Venifc,qui eftgitdcs ptçpajprs boa- 
wA- cliersde l'armée Chrcftienne. ]I ne Uiflà neantraiQins,de reprendre courage, 
& animer les Seigneurs & foldats tât Grecs que X^tinsquicftoient à Icrn^- 
uîce, & fe rendit maiftre de la ville d'Herp^clée,5c autres vqiGnes; pour. ven- 
ger la querelle de Baudouin fon frère, & eiiipcrcher les CQur(ès des Valaqucs, 
alla derechef fieger Andreuille, mais iânsefét,a.yauteftc obligé de la quitter. 

Le Roy de Bulgarie fe fcruantde la fortune, pourfiiiu oit fcs vidoircs^ac 
s'cftoit rendu mailtre de plufieurs places, cntreautres de Philippe-ville , dans 
laquelle il exerça de grandes cruautez, comme aufli dansées autres pbces de i2oé 
coioqueftc, ce qui le fit dctcfter des Grecs , qui marris de L'auoir appelle & 
i'eftre lèruy de luy contre les Latins,cherchoicnt lesmoyens de s'eadcfiiirc; 
ce qui en fta le courage du Prince Henry, qui prit refolution d'aller choquer 
le Roy, auec fa petite mais courageufe arroce,qu'ildiuifa en huid bauillons, 
& telle baiflce s'approcha de l'armée ennemie compofcc de plus de quarante 
mille chenaux, 5c d'vnc infanterie (ans nombre, ôc leur donna telle elpouuan- 
te, que le Roy tourna le dos 6c s'enfuit iulques dans la Bulgarie, leiflpÛïçslçs 
pourfuiuanstoufiours auec vne grande honneurôc viûoire. 
Xe Roy indigné de fa lachcré,ôcde ccqu'il voyait IcsGrecs fc remettre 
auec les Princes Latins, rcfolut de fe venger fiirle panure Erapeccur^B^^a^ 
douin,qu*iltenoit depuis vn an dans laprifon,chargédeii:r Scdc duiacs, 
& qu'iln'auoit voulu rclafcber auec vne rançon, nonobÛat les deuoirs qu'en 
fit Henry fon frère; Se ce qui augmenta la furie de ce Roy barbare, £it qu'en 
fon abfcnce la Reync viûtoit fbuuentfon prifonnier^auec lequel ç^e^'eiure- 
tcnoit volontier ; or conimp il eûoit vn pcioce bien £ut 5c accomply, autant 
es dons 5c grâces du corps, que de l'ame, cette Prince flë Ufcha la l^ridc à fcs 
fik^samouKS, lcfollicitantpluljcursfois,a,ujt£|ajtiirj.j^^ promcile 
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120C de le prendre en tïiamgc,& luy donner la liberté: le ciufte Empereur parant 
toufiours à ces coups , combien que fort aflîbrés, dVne conltance admirable, 
emportadans cetteguerre, vne vi<ioire plus grande, que toutes celles qu'il 
aaoit cù lur lès ennemis. La Rcyne fe voyant pielprifce , tourna l'amour eu 
iiirie,ôf au retour de loq mary, chargea TEmpcrcur d 'auoir voulu attenter à 
Ibu honneur. Lorslc Roy f orcené de cliolerc,& dilpofé d'autre part à la ven- 
geance , refolutde faire mourir cruellement Baudouin, & le Ht amener au Mortcrariie 
j aniUeud'vn Uinquet, qu'il auoit drèÛcàcc.fujet,à ceuxde (àCour,deuant '^^^'^ 

lerqucls ilsluy fit couper les mains &lcspicds; puis les bras Se les iambcs,ce 
. j^u'ilenduraauec vneconftanceiincroyable , & tejle qu'il auoit monllrc dans 
: «toutes les actions de fa. vie, & Je corps tronçonne de laforte,fut icttc à la voi- 
, Jie,oii il vefcut cncor trois iours,raais vilîtc de Dieu, qui fit paroiftre les nuits 
des lumières elclitantcs furcelàint Corps, qui mouroit pour la iullice & la 
xhailçtc. Ce Roycruel,malquédu nomCnreftieni ne porta longtempscc 
crime impuny.car cftant talounc de la luftice diuine, lors qu'il eftoit vn lour 
auxenuironsdc Theflalonique , fut touche d'vne plcurefie, &lny fembloit 
quVn homme armée luy perçoit le coftéd'vnelance. Se mourut mifcrablic- 
ment delà forte. 

Ce genre de mort de l'Empereur Baudouin (cmblc cftrc reuoqucen doute 
.par aucuns, fi eft-ce que Jeanne là tille, Comtellè d'JbJaynau , après la mort du 
toux Baudouin, duquel nous parlerons tantoft, en fit faire la recherche, & 

^•yaotcnuoyc àcét eflfeâ: dan s la Bulgarie , AlbertDoûeuren Théologie de 

.i'Ordrelàint Benoift,& lean Eucfquede Leibos,cllercceutdcsaiièuranccs, 

L^c tout çe que deflîis* 

L'Empereur Baudouin mourut agude 35. ans, ayant régenté lfiJ?latîdrej8c 

-J'Haynau enuiron douze ans,& après auairgouucrnéi'Ehîpire vn an ,il fat 
quinze mois prilbnnier. C'eftoit vn Prince fiirpaflànt les louanges, qu'on 
pourroit luy donpqr jdoûif d vn couta'gb'ipd^nïàblc, quM a bien monftrc 
dans de fi hautes cntreprifes , &vne mort fi cruelle; vous cuflîez veu furfà 
f^QC graine, rttluire v^i crayon de t^ute^les vertus , quienr ichilTojentfon amc, 
èc laVendoient aggrea&le aux yeuxcfe £)îeu j oc des hommês.' 




(COt. 



d'Aquft;ce qui li^y^rehaulTà le çojarage, car eftapi^appcllc de, ceux d'An- 
*<Ircuille,p^urlcurdonnérfccouc$ cobtreic Royde&Bulgâres,ily alla prom- ,1^,^, j^,. • 
ptçnieijr^Sc btujiJèuWcfoqarriuçejrçnne^^^^ s'enfuit aueçde tref grands ocwj 
Dutins, &_quantitcdc'prironnicrsiqWc le nouucl Empereuripit en hb'erté, , 
5puccgcçdcûntepp^ipait4u peuple ,^cat ayant entendu que le butinauec 
les captirs , ne pouuantTuiufe rarméc,ertoicnt demeùrésdcrrierc aucc vn 
gros de fol4arî, Se q:VtJ5 Artgjent fcùlçmcnt diftansd.'cux de trois heures Eu- 
ftachefr^re naturel dc-l'Empercur fut commandé de conduire quelques 
troupes, aucc ceuxclc la nation; après s'eftre biênbartus, emponerent le 
^eflus, rçcpMurerentJe Ip^jnn^ Prirent tons Icscaptits en liberté; lors Henry 
pourluiuant les fiiyars, entra dans la Valachie, Se fe rendit maiftre Se pili 
trois villes, auec le plaç pays^ 5c retourna charge de .butinsdans Andrcuilk , "* 
4c puis à Conftantinople pour y hyuèrncr. 

Le ^larquis de Mpnitcrrai; Roy dcThelTaloniquc, ayant fait venir (à fille 
^gnes d'Italie , la pj;cfcnta àTEropcreur en imnage, 6c les noces fe firent 
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îucc grande folcmnitcdans la ville de ConClantinople. lio; 
rtnîpcrcur L'Empcrcur fit depuis plulîcurs autres exploits, & après auoir cmpor- 
Heatj. te de grandes vidroires , il naourut dans Thcflàlonique l'an 1261. cbârgé 
plus de lauriers que d'ans, n'enayantquc trente-neuh lleftoit Prince fort 
débonnaire, qui auoit gaignc l'afFedion des Grecs, par fa grande douceur & 
courtoilie, ayant aduancé dans les occaiions, vxuxde la nation, qu'il trouuoit 
propres aux charges. 

Lafuitcrfci bonne OLicurdugouuernement de TEnripereur Henry,qui eftoit mort 
F-mpctcuts fans hoirs, attira fes fu)ets à l'amour de ceux de fa maifon, &: appellcrent de U 
France Pierre de Courtenay Comte d' Auxerre , qui auoit efpoufc Jolentc 
la fœur, pour le faire fucceder à l'Empire ; mais il tut tué en chemin dans U 
ville de Duras; &: Robert fon fils, qui eftoit arriucà Conftantinopleauecfon 
frcre Baudouin, fut inftalé à fa place , qui ne fit point de chofcs grandes ; car 
cftantallc à Rome pour fe faire couronner Empereur par le Pape , il mou- 
rut l'an 12^0. au retour dans la Prouincc d'Achaye ,lar{&nt l'Empire à Bau- 
douin II. Ion frère, lequel eftant ieunc , eut pour tuteur & gouuerneurdc 
rE(tat,auec titre d'Empereur, lean deBricnnc Roy dclerufalem, duquel 
Baudouin erpoufalafille,5c après fa mort l'an 1237.il eut en main le débris 
de l'Empire, qui tous les iours tiroit à fa ruine , pour ne voir reluire dans ces 
Princes le courage &: la vertu de leurs Anccftrcs; Se finalement les Grecs fe 
fortifians tous les iours, & prenans ja le titre d'Empereur dans la ville de Ni- 
cée en Bithinie, Michel Paieologue tuteur du ieune Prince Jean Lafcaris,lay 
ayant creué les yeux,fiegea 5c fe rendit roaiftre de Conftantinople.l'an 1 261. 
tranfportant l'Empire des Latins aux Grecs, aj)res rauoirpolTcdc 58. ans;auî 
demeura près de deux cens ans dans ceux de fa maifon; iufques à ce qu'il fut 
rendu fous la puiflànce du Turcq par Mahomet II. fils d'Amurath l'an i^^}. 

CHAPITRE XXII. 

Les E^farts de BmdoHÎn Ém^ereur de Conflmtino^U] 
G tiillmme fon Oncle gomerne HHajnm, Les deuoc 
Tîlles font conduites fecretement dans Part^, Mort 
de Fhilif^e Murt^uis de Namnr. Mftriage de U 
Comteffe leanne mec Ferrmdde Fonugal, qui con^ 
tre fa <ruolonté romp le traité de Peronne , rend 
les njtlles de S. Orner (S^ Aire, Mariage de la Cotn^ 
tejfe Marguerite. Fondation de Font en elle. Guerre 
du Comte Ferrand contre la France , 6^ bataille de 
' Fouines, oh le Comte eft fait pifonnier, 

)i4udcUia Audoùin Empereur de Conftantinople eut de Marie de Champagne 
J[)là fenrnie, deux filles jeannc ôc >largueritc,qu'iilaiila àlàfortie du pays. 
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fousla ratellede Philippe Ton Frère , Marquis de Namur , de Guillaume Ibn 
Oncle ,& de Bouchard d'Aueûies; ces leunes Princelfes cftoient nouries onc'rjT 
dans Gand chez Mcchtilde la Comteflè douairière, Philippe ayant le gou- Baudoa.o 
uernement de la Flandre ,& Guillaume d'Haynau, fous les nomsderqucls f^^""^ 
Ce paflbient les lettres, comme l'on voit dans la fuiuante ,de la donation que 
fit Clémence Dame de Houdain, au Monaftere defaintDcnys,dc certaines 
terrcslitucesàGoignies,que Guillaume reconnut en quahtc de Gouuer- 
ceur. 

EGoJVi^lmus Domhi Comitù FLtfiJridS' UdftrtonU tâtrutti, & àit4vicem in M'n.mot ,: 
Ccmitatu Hsynoenft gerens fotcJlitiHAm. Notum ficio vnintffis qnod CUmentia. 
de H ouden in Cnru Domin't met Cemitis, cjr in fr/tfentid mex conjîitutx^lotum allodium 
juum^quod in foteftate ér territorio de Cotantes habebat^ EccUfix S. Dimyfij in Broc 
ijueroiiy ton per fe , qmm per Aduecstum,fibi ad hoceld^um^ in eUemofynsm- contulit^ 
fub tefiimsniû virorum NûbiliMmy dr diorum Domim mei C omit if fiandrix Hsnno* 
nufideitum hominum. Tejles Arnulphiu Dcanm Torndcenfis Ecclefix. Rogerus de , 
Condato, Jcîum Montihw 1203. cum Dominui Cornes fUndrixcr I^Mnonitt prohû- 
ntre Domini nojlri lept Chrijlt peregrimbstur^ 

1209 Le Roy de France ,qui eftoit toufiours aux prifes auec TAnglois , voyant ^i"*. 
les Flamands en bonne intelligence auec eux, & craignant que ces leu- 
ncs Princeflès héritières de Flandre ôc d'Haynau ne s'allialfcnt auec quel- 
que Prince Anglois, ennemy de là couronne , melhagea li bien (es affaires, 
qu'il gaigna le Marquis de Naraur , qui mit fcs deux Nièces entre lès mains, , 
lefquellcs furent conduites fecretemct dans Pans, & demeurèrent fous la re- fiiie« 
gencc de la Reyne. Gete déloyauté déplut tant aux Flamands qu'ils debou- "ç"""* 
tcrentle Marquisdu gouuernement de la Flandre ,& mirent le tout entre /uke^ft- 
les mains de Bouchard d'Auefnesjfieft-cequ'enreconnoiflànccdu (eruice «f"'»"* 
rendu à la couronne ,1e Roy félon (à prome(ïè,luy donna Marie fa fille en ^^f^^Ji^ 
mariage. Le Marquis eftant retourné à foy , regretta tant cete faute , auec 
toutes celles qu'il auoit conamifcs toute ia vie contre Dieu, qu'il fit de gran-*' 
des pénitences, donna fcs biens aux panures, & eftant au Chafteau d' Abla- 
ton lez Condé, il fut touché d'vne maladie mortelle , quitta ledit Chafteau, 
dilànt qu'il l'auoit vfurpc , & fe fit porter dans Valentiennes , où par vn 
grand fentiment d'humilité, s'eftant mis la corde au col, ayant les yeux rcdcphi'- ' 
baignez de larmes,ilditàfesConfeflcurs,quieftoient quatre Abbez,de Vil- "PP^Comi 
1ers, de Gambron ,de Marc iennes,5c de laint lean, qu'on le trainaft auec cete 
corde par les rues de la ville , à guife d'vn chien , puis qu'il auoit mené vnc 
vie de chien. Gete humilité pleut tantàDicn,qu'eftant mort peu de temps 
flpres l'an 1112.il fut tranlporté dansfaint Albain de Namur, où il auoit fon- 
dé fix Chanoinies,& fon tombeau a efté depuis illuftré de plulîeurs mira- 
cles. 

Le Roy Philippe Augufte ayant llieritiere de Flandre & d'Haynau à (à Mirîige ài 
dcuotion, par Tentremilê de Mcchtilde doilairiere de Flandre mefnagea fon {^^3^/* 
mariage auec Ferrand fils de Sance Roy de Portugal ,& Neueu de Mechtil- auec f«-; 
de, lequel alla chercher fon Efpoufe dans Paris, où ils furent efpoufèz. Mais *'V 
deuant que leur donner congé de retourner en Flandre, le Roy leur repre- ' 
lènta que Philippe Comte de Flandre auoit donné à (à femme la Reyne 11»*, 
belle leur Tante le Comté d'Artois,que leur Pere l'ayant querellé du depuis, 
fauoit obligé de luy céder laint Ômcr, Aire, auec pluiieurs autres places pa^ 
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ïetrand Ic traictc de Peronne { &c qu'il eitoit bien raifonnable qu'il retînt tout ce qui 1 2 
ucTîl"^ '^y*^*^^^^ donné de Ion Onde. 11 preflàtantienouueau Comte Fcrrand là 
leaaia^dc dclPus, uc vouUnt icceuoir rhommagc dt; la l-landrede luy ,que première- 
pcronoe mcut illuy eut ccdé Ics phccs fufdites.cc Qu'iliit coutrc fon grd; maisau rc- 
Unioafc- tour ayant eftc conduit parLouys Dauphin, lorsqu'ils furent a,rriue7. dans 
ce. Peronne, il les arreftaauec la ComtelleMechtilde,&leurruittc,uirquesàce, 
que pour Ton aireurance, il eut pris poflèflioD defdites villes ; ce qui mitFer- 
dmand de la forte en humeur , qu'il s'aliéna de la France ,commc nous ver- 
rons tantoft. 

lityn. Le Comte Ferrand fut receu honorablement de Tes fu jets de la Flandre, 
il n'y eut que les Gantois qui fc diuiferentjplulkurs ne voulant agréer le 
Boochira "^'^'"^^S^' ^^'^^ 4"'^ l'arriuée de la Comtcilc Icannc, le tout fur pacifié, 
d-rucfoes Bouchard d'Auefnes, qui auoit fuccedc au gouucrncmentdc la Flandre au 
» cftant fait Marquis de Naraur, citoit vn Prince fort accord , & doué de très-belles qua- 
pS ïcV- ^^^^^ l'aduança dans les bonnes grâces de Philippe Comte de Flandre, 
pce, & ef- qui L- fit eftudicr dans Paris & Orléans , où il le rendit parfait au droit Ca- 
P°^J^**"- non, 6c fut depuis fait Archidiacre deLaon ,& Chanoine & Threforier de 
d HaJnau. Tournay; ce qui l'obligea de prendre l'Ordre de Soudiael-e,roaiscn cachette, 
& peu de temps après, ayant quitté fcs bénéfices, prit l'ePpéc dans la Cour de r 
Flandre, &: fut fait Cheualicr par le Roy d'Angleterre , qui le cherillbit fort, 
il s'eftoit mis en crédit auprès des Princes , pour fa prudence & grand cou- 
rage, qui donna fu jet au Comte Baudouin de Conitantinople de luy laiflèr 
aucc les autres la gardenoble de lesdeux filles, dequoy il s'aquitta aucc grand 
contentement d'vn chacun, & (ur tout de la Comteflc Mechtildc,qui le prie 
de telle forte enaftcdion,qu'ilncfut pasdifiicilede luyfaireaggrcei-fon al- 
liance auec la ieune PrincelPe Marguerite , non plus qu'au Comte Ferrand, Se 
à la Comteflè leanue. Wautier Seigneur d'Auelhcs, Ion frerc aifné , voulant 
contribuer à vn mariage fiaduantageux , luy promit fix cens liuresde rente, 
auec la Seigneurie d'Ellrocn & fes dépendances .comme fe voitpar lettres 
datées de cette année. Lors Bouchard fe retira dans fonchafteau d'Eftroén, 
auec fa femme Marguerite, où l'an fuiuant elle luy donna vn fils, qui fut nom- 
mé lean. 

Commen. L'Abbaye de Fontcnelle lez Valentiennes, fclon de Guife, prend fon com- 
"hbZ\c^ n^nccmentdcdeux ieunes Dames, Jeanne , &: Agnes, filles de HcHinSei- 
<k Fonte- gneurd'Aulnoit,qui voulans fe retirer du monde , pour fe donner entière - 
ment à Dieu, battirent vn petit Oratoire fous U tutelle de la Vierge.vne heuë 
de \^alcnticnnes,dansvne placevoil'incd'vne fontaine, qui a donné le nom 
de Fontenelle au Monafterc ; & par l'odeur de leur èinte vie & vertus, 
M S. ïAi- attirèrent plufieurs filles de qualité fous leur difcipline. Il ièmble neant- 
mtrm. nioinsquc ce Monaftere ait elté dcuant ces Dames, parcequefelon Icsti- 
tresdu iieu,ap!'es que leur Pere leur eut affigné & donné ce qui cftoitdc 
leur partage, elles ledonnerciit entièrement au Monaftere de Fontcnelle, du 
conleutement de la Comteflè Marguerite , par où J on voit ,que cette dona- 
tion cft portericurc à la fondation. De plus l'on voit des lettres de l'an 1202.'. 
d'vne donation faite audit lieu, de foixantelbls, àprendrefur Halpres.quifCi 
reçoiueut cncor aiipuellerocnt. Quoy que s'en foit,ces deux Dames ont 
grandement aduancé la fondation, laquelle 5'augment4nt iourncllement, 
ronaggranditôc traufporta le Mcnaltere au lieu où il eft cncor auiourdhuy,' 
a*iec aggrcation des Religieux de Crefpin, qui auoientdroid cacqUeu^' 
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121 3 comme appert des lettres r'apporre'es par de Gui(è. 

Mais comme cesKeligicufes ne protl'fToient cncor aucune Règle, l'an 121^. 
fousl'Abbcflc Hatwide , elles choifirent celle de S. Bernard, & à leur requc- 
lie l'an 1218. Radulphc Abbé de Cleruaux, les incorpora dans l'Ordre, au 
nom du Chapitre gênerai, & les déclara filles de Ton Monaftere, comme fe 
voit par lettres. 11 y a eu dans ce Monaftcre plufieurs grandes Religieufcs, 
entre autres, leanne de Valois vefue de Guillaume de Bauiere Comte d'Hay- 
nau,focurde Philippe Roy de France, & fa fille llabelle , femme de Robert 
de Namur; comme aulBAune de Bauiere, fille deLouys Empereur, & de 
Marguerite Comteflèd'Haynau. 

Ferrand Comte de Flandre & d'Haynau, nourrifloitdansfon ame vne hai- 
ne contre Philippe Augufte Roy de France , pour l'atFrontqu'il en auoit re* 
ceu, au renoncement des villes de (àint-Omer, ôcd'Aire,& trcuua le moyen 
de l'eiclore, cftant follicité de fe joindre à l'Anglois, par Regnauld Comte de 
Boulogne,quiauoitcftépriuc parle Royd'vne partie de fesEftatsjcequ'ii 
exécuta dans vne Diète que Philippe Augufte ht à Soiflôns,pour liurer U 
guerre à lean Roy d'Angleterre , à dcflèin de r'eftablirles Euelques chaflèz 
3eleursfieges,ôc lechaftierde fescriracscaufez contre l'Eglife; le Comte de 
Flandre, qui cftoit preient, ne s'eftant voulu mettre du party, ^ ayant lafchc 
des paroles contre le Roy, pleines de mefcontentcment, de ce qu'il luy auoic 
raijy les villes fufdites contre fon gré i mais comme l'armée Françoife grof- 
iîe de grande quantité de gens, &: de voiles, eftoit preftede voguer en An- 
gleterre, le Roy lean treuua bonde remettre les Euefqaes en leurs fieges, 

i 6c donner fatiswdion au Lc^at Apoftolique, qui leua l'eatcommunication , 5c 

arrefta cette guerre,- ce qui tut caule que le Roy de France tira droid contre catttt it 
la Flandre, &fe rendit maiftrc de pluneurs villes, làns que le Comte l'en pût France, 
cmpefcher , nonobftant les alliances, & le fccours du Comte de Boulogne, pî^J'i* 
& du Roy d'Angleterre , qui auoit cnuoÇj'é de^ troupes fous la conduite du 
Comtede Salifberyfonfrere,quirousénferhbleapfe5vnedcrouteprésdela • 
ville de Dame , furent obligés de fe retirer dàrts les Ifltsde Zélande , où ils 
receurent du renfort du Gorate d'HolUndé; & iyàht répris le courage, & les 
forces, efitterent dans l'Artois, où ils firent grahds rauages & butins. Le 
CoitatlcFérrandfçachintbienqticleRoy de FrihCè retourneroit l'attaquer 
tn Flandre, fit de noùuelles ligues,aucc rÈmpièreur Othon, & fon beau-pere 
le Duc de Brablnt, Philippe Marquis de Namur, !c Comte Palatin, le Duc de 
Limbourg, & le Roy d'Angleterre (jû*il àllâ vifitér auec le Comte de Salifbe- 
ry , K en r'amena noùuelles troiipcs;il leua auffi le plus de gens qu'il pût, 
dans la Flandre & l'Hayn^u, nàit fur pied vne armée tres-puiflànte , auec 
Uquélle il(è proitaettoitle defllis'dé la Frâtîce; mais le Roy d'autre part eftoit 
[iarcillcmeilt eii campagne aued de grandes troupes, & en compagnie du 
Duc de Bourgogne; Se les deux a'rrnées fe rencontrèrent au pont de Bouines p^f^j^^ 
lezT6uVrtay,oùlcchoc fiit fort cruél 8c opiniaftre, le deffcindes deux ar- Boainc$,où 
mées éftànt de s*attaqùér aux Chcft, comme ils firent, le Roy de France 
ayant efté en grand danger d'eftre prifonnier ;rEmpereur Othon futblefle fa"/J"u^ 
& iettddefoh cheual;maiS en firi le.Comte Ferrand, ayant long-temps fou- nici. 
ftenu l'efFortdes enrtemis,dorit il en demeura blefle , lé treuua obligé de (e 
rendre prilbuuierjComfiieaulTi lesComtèsde Salift)ery,& Boulogne, & la 
iouméedemeuraàlaFrance. Le Roy mena le Comte Ferrand lié Ôc garottc, 
prifonnier dans Paris eu la tour neufue du Louure,où ilfiit détenu 12. ans. 
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CHAPITRE XXIIL 

Jjft Comtcjfe Icmne gomcrnc Us Fronincesy mec quel-- 
p^ïus Seigneurs (td'ioints parles 'Eflats , a texclufeon 
de BûHchf^râ d'Anefnes , farce que h nullité de fon 
mariage commencoit a efclater. La Comtejfe leannc 

* augmenta IHofptal des lépreux de Mon s, Bouchard 
d'Auefnes efl excommunié four fon mariage. Von 
commence les jMonaFferes d'E^inlieu , de tOlme , 
d Audregniesy tHoïjitalde Lefinncs, la Paroif- 
fe de faint Nicolas de Mons. Bnglehert d'Enghicn^ 
dote le F rieur é de Bellinghe. Hifioire du faux Baa^ 

.. douin de Confi antinomie, 

CEtte défaite fi notable , auec remprifonncmcnt rfu èomte' t'crrand, af- 1214 
fligea fort les Prouincesde Flandre & d'Haynau, & fur tous la Comtcf, 
M*3tt^ fe leanne, qui entreprit le gouuerncment ; & les Eftats de Flandre s'cftansi 
aflcmblcs dans Bruges , 5c ceux d'I^aynau dans Mons, l'on choiût quelques 
Seigneurs pour gouuerner lesProaincesaucc laComtcflè, àTexclufion de 
La nullité Bouchard d'Auelncs, parce que s'cftant marié auec la Princeflc Marguerite^ 
de B ""^^ après auoir pris les Ordres facrcs , la nullité de fon mariage commençoitef^ 
char j corn- cUter, ce qui donna vne afflidïon nouuelle à la ComteJÈ leanne,quifita(- 
menccàef (cnoblcr Ics Euclqucs de Cambray, ScdeTournay, auec d'autresperfonncs 
qualifiées, pouraduifërUdeflusj & larefolution fut, que l'afiàirc feroitrcmi- 
le au faint Siège. La Princeflè Marguerite durant ces ditHcultez, mitau 
monde dans (on chafteau d'Eftrocn , fon fécond fils Baudoiiin. 
. LaComteife Jeanne pour addoucir l'ire de Dieu, durant l'eraprifonne- 1215 
ment de (on mary ,s'addonnoit aux œuures pieufes, reparant les Eglifês , & 
augmentantlcs Holpitau^c, comme elle fit à celuy des lépreux qui eft entre 
les portes de Mons, lequel ayant toufioursefté, comme il eft encor auiour- 
dbyy, fous Tadminirtration desEfcheuinsde la ville, le Chapehindu Comte», 
celuy de laine Calixte, vouloit conformément auxdefirs de la Com- 
au{;mcDtc icflcs'cntrc mettre auec les Efcheuinsaugouuernementjla Coratefle aflbu-'j 
THoipitai pit ladifHcultc parvn Décret ligné decetteannée,qui donne plein pouuoir 
arMonj."* '^udit Ch'^pelam de s'y entremettre auec les Adminiftrateurs députez du 
CJorpsde Ville. Baudouin de Rochefort Seigneur en Frameries, a depuis 
augmenté U fondation dudit Hofpital l'an 1300. Et combien que dans le 
Concilede Vienne l'an 1312. L'on ordonna que tous les Hofpitaux de Le-" 
preux fullènt mis fous le règlement des Euefques ; Guillaume lors Comrc* 
tfliaynau, fit eu forte, que celuy-cy demeura touiiours Ibus le gouuernc- 

racut 
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' - ment des Efchcuins de la ville , qui en députent tous les trois ans, au moins 

^2 1 y deux, pour en aucir l'adminiftration. 

Bouchard d'Auefncs n'ayant peu obtenir du Pape Innocent difpLulc de B-udurd 
fon mariage, & ne voulant d'autrepart fc feparcr de la Comtcife Marguerite, «^ Auefuei 
eft publiquement excommunié dans Cambray par le Cardinal tftiennc J, u""™^ 
Nonce Apoftolique , par ordre du Pape, qui luy commanda de quitter la <«" maïu- 
fcmmc prétendue , & retourner àl'Eftat Eccleliaftique. DcGuile dit,que '^^çJJ*"" 
Bouchard ayant entendu qu'Honore III. auoit fuccedc àjnnocent, il alla templapiei 
dans Rome où il obtint dilpenfe du Pape, & que retournant il mourut en 
chemin,- les autres difcnt, qu'il fut efpié &c tué à fon retour,- Meyer veut qu'il 
fut fiit prifonnier dans Gand,5c que par ordre de la Comte fle leanne, 
cftant conduit dans le Chafteau de Kupclmonde , on luy trencha la teftej 
cft-ce qu'il fcmbleplus afTcurc qu'il mourut de là mort naturelle dans fon 
chafteau d'Eftrocn , 5c qu'il fut enterré à Clerfontaine prés de l'Abbaye 
deMonftrœul ; ce qui fe confirme parce que nousdirons plus bas , que lors 
qu'on voulut difputerde la fuccelîion des deux enfans de Bouchard , Jean 
îc Baudouin, contre ceux du lecond mariage , ils furent déclarez légiti- 
mes & habiles à la fucccffion, par ienteuce des Juges députez du Pape Inno- 
cent l'an 1249* 

§216 Beatrix de Lcns ifluëdes Seigneurs de mcfme nom , voulant fe retiret Fondatioa 
à l'abry du monde, pour mieux feriJir à Dieu dans vn Cloiftre, commence la ^^j^" 
fondation d'vn Monaftere de l'Ordre de Cifteaux,& à cet ettèt, acheté vn pin-^ucu/ 
lieu voifinde la viilede Mons,. fur la riuicrc de Hayne ,qui pour les efpi- 
nés, dont il eftoit remply, a cmpninté le nom d'Efpin-lieu ; où le trou- 
noit vn petit Hermitage, que lacques de Guife, dit auoir encor veu de 
fon temps. L'on commença de baftir vne Eglilè & Monaftere, & vne ver- 
tueufe Religieufe dite Râimburge fut cnuoyée pour Abbelfc en compa- 
gnie de quelques Confœurs , auec lelquelles fe rangea la fufdite Beatrix, 
qui fut aififtce dans cette pieufe entreprifc, non feulemenr d'Henry Cha- 
itelain de Mons, St Seigneur de Hauré, 8c de Mechtilde là femme, fes 
Confins; mais fur tous, de leanne Comteflè d'Haynau, qui donna fept 
bonniers de terre , qui font vne partie de l'enclos du Monaftere, à char- 
ge d'vn anniucrlaire , comme appert par lettres daitécs de l'an mille deux 
cents dix-fept. Elle donna au lE la mefmc année par aumolne trente liuresde 

: rente , par vue autre lettre ,• & auec le Comte Fcrrand fon mary elle fonda la 
première Chapelle du Monaftere , 6c donna fcs reucnus de Moniflàrt ,que 
les Religieufes poflèdent encor auiourdhuy. T bonus de Sauoye Comte 
d'HaynaUjVoulant contribuer à cette fondation, a donné le boisdudit Monif- 
fart;&\Vautier Seigneur deLens, y contribua 30* bonniers de grand bois. 
Les Seigneurs d'Haurc Se Ghclin ontdepuis renoncé à lahaute-iuftice,fur 
lamaifondu Monaftere, quieftau pont de la Haine, làuue meurtres, raptes,5c 
larcins; ce que Charlesde Croy Marquis d'Hauré a confirmé, à charge d'vn 
Obittouslcsans,5cau renouuellementdes Abbeflès vne couronne de Heurs, 
Don lean Daffignies AbbédeNr/ellcs,danslaviedu B. Arnould de Vil* 
1ers, mort l'an 1218- fait vne honnorable mention d'vne Prieure dudit Mo- 
naftere, nommée Lucie,quia velcu en grande aufterité & lainteté. L'on voit 
dans ce lieu vne belle Relique de f\inte Pharaildc , fille delliintc Amalbcrghe, 
focurde Vv'autier IV. Comte d'Haynau, qui elt forthouDorée & vifitéedanj 
ce lieu, auec grand concours de pèlerins. 
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Fondation Le Monifterc de l'Oliue prend fon commencement, dans vn lieu qui ie 1219 
dlrcî^iu*^^ nommoit le Champ-de-potier , vn ^àint Hermite dit Guillaume, en donna 
Di GMiJi i'occalion, ayant bafty vne Eglilè, où fept DamesChanoineflesde Mouftier, 
twm. i. Y vinrent le ranger au lèruice de Dieu , choifiirant l'habit, & s'incorporant 
dans l'Ordre de Cifteaux; ce làint Hermite leur ferait de Diredeur fpiritucl, 
& y mourut làintement Tan i24oi De Guile en dit des memeilles, de là 
conuerfion,aufteritc de vic,eftabliflèment du Monaftere, & des tefmoigna- 
ges delà là in de te, que Dieu titnaiftre pour honorer fon feruiteur,où ie rcn- 
uoyc le Lcdeur.L'on voit vne Bulle fort ample du Pape Innocent IV. de Taa 
1244 par laquelle il prend ce Monaftere fous (à protci^ion , confirmeU 
donation de diuers biens qu'on luy auoit faite. 

learideBethuneEuefquede Cambray eftantmort,ronchoifitàfaplacc 1220 
Gode froy, qu'aucuns nomment de Fontaine , mais plus à propos de Condé, 
pour auoirefté fils de Roger Seigneur de Condc, duquel nous auons parlé 
* l'an 1 ICI. 11 obtintpour fes rares vertus le nom de Bon-Euefque , fonda les 
grands Obits dans Cambray, ôc eftant doiic de grande fcieuce, compolà 
vn liurc inftitulé. De diuinis Officijs.z^Tts auoirgouuernc iufques l'an 1237. il 
eut pour fuccs fleur Guy de Laon , dit Wiart. 
d« TiilS- Godefroy eftoit nouueau dans la charge d'EuefquC, lors qu'il agréa 5c coq- 
toùd Au- firma la fondation des Religieux Trinitois, que fit Alard Seigneur d'Eftrepy, 
aiegmc». d'Audregnies, ôc de Ville,dans fa Terre «1* Audregnies , aucc confenteraent 
d'Ide fa première femme, comme fe voit par les lettresdu lieu & l'an 12244 
par autres lettres il confirma auec Iuliane (à féconde femme, la donation faite 
audit Monaftere. G'eft pourquoy Guillaume d'Eftrepy n*a point efté le pre- 
mier fondateur, comme nous auonsdit l'an 1 1 48. mais bienfaic^eur & cofon- 
dateur. Gérard d'Eftrepy Seigneurdc Ville, a pareillement augmenté cettô 
fondation, félon les lettres de l'an 1339. 

Le Monaftere & Hofpital de noftre Dame à Leflines , cft fondé par Alix, 
femme de lean Seigneur d*Audenardc,Flobecq,& Leflines, qui y mit de» 
Religieufes fous la Règle de làint Auguftin, & ont eftc autrefois en vogue, 
plufieurs filles de condition s'eftans rangées dans ce lieu, pour y feruir chari- 
tablement les malades, 8c quelques Seigneurs d'Audcnardc y ont choilîs leur 
(èpulture. La fondation a efté depuis confirmée du Pape Innocent IV. par 
lettres données à Lyon. 
Commco- La paroilic de faint Nicolas de Mons eft premièrement érigée, 8c tirée de 1224 
UParmfft ^^^^ faintGermain,auec confentementdu Chapitre des Chanoines, du 
s. Nicoiai Curé, ôc de l'Intendant de l'Hofpital, comme fe voit par lettres. Les reuenus 
ëeMoDi. neccflàiresde la Paroifle furent tirés de THolpital S. Nicolas, duquel clic 
emprunta le nom. La première Eglife fut faite ou eft la moderne, fur vne pe* 
tite cemetiere, 8c l'on en voitencorlesveftigesenla Chapelle fainte Anne; 
car comme la Paroifle de laint Germain ,qui tenoit toute la ville , eftoit 
fort cftenduc, pour plus commodément enterrer les plus efloignés, l'on 
auoit dreflc quatre cemetieres à diuerscndroits de la ville, dont l' vne eftoic 
celle de laquelle nous parlons. La féconde celle où l'on a bafty depuis l'E- 
glilè de fiinte Elifabeih. La troifielrae eft maintenant la Paroifle de làint 
Nicolas de Bertaimont. Etlaquatriefme eftoit contre la Chapelle dcno- 
ilrc Dame du Ioncquoy,où l'on adrcflc depuis l'Eglifc ôc Conuencdes 
Preres Mineurs. 

EiiLjkbcrt Seigneur d*Enghicn,faifbit la plulpartdu temps fon rejour co 
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1224 (on chaftrau de Wanaquc voifin de Bellinghe,oii fclon aucuns jl fonda vn EoRirbcit 
Prieure de l'Ordre S. Autçuftin , qu'il foubn:iic au Monaftercde Cantiroprd «J'toi,'"" 
lez Cambray; lieft-ce qu'il Icmble auoir feulement augmente les rcuenus du J^'^u/fc de 
lieu ,qui eftoit auparauant fonde , comme. fc voit de la lettre r'apportcc BriiicRhe, 
par Miraïus; & des mémoires du Monaftere,qu.i ne le qualifient point fonda- 
ieur,mais bien -faiseur, combien qu'il y ait choify fa lepulture. Durant les * * 
guerresde France l'Abbaye de Cautimprc ayant elté raice , l'Abbé fe tranf- 
porta auec fes Religieux dans Bcllinghe,& futdepuiilorserigcfe eu Abbaye. 

^" Apres la mort de Bouchard d'Auefues, Marguerite i'alliaes fécondes no- 
ces à Guillaumede DompierreenChâmpagne,de la maifon de Bourbon des 
ArchambauldSjôc luy donna trois fils, Guillaume, Guy, Se Ican. 

1225 Nousauonsdit l'an 1205. 4ii'ïipr<-'s la déroute & captiuitédç Baudouin 
l'Empereur, pluûeurs Seigneurs defefperans de cette grande entreprife, re- 
tournèrent en arrière ,fi£:prirent la route d'Italie; mais voulans retourner 
cbcz eux par mer, comme ils cottoy oient les Efpa^nes, ils fe mirent dans Tar- 
méc du Roy Sauce de Portugal , que Don Pierre Ion tilj> conduifoit en Atfri- 
quc contre Miramolin Roy de Maroch; &c (c treuuans tous enfemble dans vn 
péril euident de leur vie , ils firent vœu, s'ils efvihapoient de ce danger , de fc 
rendre de l'Ordre des Frères Mineur^, qu'ils àuoicnt en grande eftime, par- 

* ce que dansce Royaume, l'on auoit mis cruellement à mort cete année, cinq 
keligieox du mefme Ordre , pour la defcnfe de la Foy, de rage que le Roy 
auoit conceu contre les Chreftiens, qui dans lesEfpagncs auoient deux ans 
dùparauant mis tout en déroute fon armée , compofce de deux cents mille 
homme*; li bien qu'à leur retûfir en Portygal auec le Prince Don Pierre, qui pinficnr^. 
r'amenoitles Reliques de ces SS. Martyrs dans Lifbonne ,ils prirent enfem- sei -nforg 
ble l'habit de S. François, & entre ceux du Pays,ertoient Soyerde Silly , ïcan j^'^*"^',!! 
de Tricht frère de r egnier, Gaultier de Rofoy , lolfelaîn de tValhaui , Bau- yiclx dé s. 
douindc Ncufuille, Guillaume delà Porqùcrie, Jean de Houes, loiîè de Ma- ftan^ou. 
teren, & plufieurs autres, don ^aucuns rctoumêréht quelcjue temps après dâs 
fe Pays, pour proui^^ner la Religion, iânsncantmoui s le donner à connoiftrci 
maiscomme ils conmiençoient à eltrc reconuusde leurs pareus & amis, voi- 
la courre vn bruit que plufieurs Seigneurs compagnons de l' Empereur Bau* 
dpiiinen fesconqucftes,eftoientde retour, ôcviuoicnt cachés & inconnus j^j^^^j^^j^ 
fous vn habit vil de Religieux : ce qui parmy ce bruic donnafujet Se alîcurau- faux bjo- 
cc à Bernard de ft.ainsCnampcnôis,hernriiiédâsle bois deGlanchon lez Mor- Jj^jj^'J^, 
t.ignc,de prendre à la lourdine le nom Se qualité de Baudoùip l'Empereur ,car no^u. ^, 
outre ce qu'il en portoit vn peu de long la pofture Se relIèmblance,vnGentiU 
homme, qui le rencontra en chemin , luy a}'ancdemandé li peut-eltre il li'c- 
iVoit point Baudoiiin l'Empereur, cache fous cet habit inconnu, dont ilfem- 
bloit porter Li face: comme parmy lcsexcufes,il châgeoit de çouleur,ron pu- 
blia au ffi-toft que l'Empereur eftoit caché dâs ce bois, où plufieurs Seigneurs 
fiicfcoutensde la Comtdlfc leanne i'allerent treuuer. Se pour mieux l'en- 
gager en cette fourbe,luy decelerct plufieurs chofes ,quideuoient cftrc con- 
imés de Baudoviin: lors ce taux hermite le fit proclamer par plufieurs villes de 
Flandre Se d'Haynau.l'Empercurde Conftanimopie, comme après vne lon- 
gue prifon il s'étoit efchApé de laBulgarie,S:eftoit jà reconnu pour tel de pla- 
ideurs, non feulement du peuple, mais aullîde la Noble lie, qui luyfailoienç 
éfcorte; ce qui donna grande efpouuante àlaComielfe leanne qui eftoit 
flruQu^efaoy, laquelle ayant aduis que ce taux B<iiuduuia auoit deHeiQ dé 
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l-enleacr, pour ne le vouloir rcconnoiftrc , s'enfuit à la haftc furvn cheuàl 12:5 
dans Mons, où elle fot rcceuc en toute aflèurance ; & pour mieux le défaire 
clecctimpofteur,cUcenuoya vers Louy$Vlll. Ruy de France fon coufin, 
qui après diuerfcs informations faites dansla Flandre & l'Haynau, par l'Euef. 
quede Senlis, vint à Peronne où il fit comparoiftrc Ion Oncle prétendu, & 
apresdiuersentrctiens,luyfic,entr'antrcschofes,demandcrquand,ôcenqu€l 

lieu il auroit relcuc laTerrc de Flandre du Roy PhiUppe fon pere? en queUe 
ville, 5c par qui il auoit eftc fait Cheualier? le pauure Hermite fetrouuant 
court, & alléguant que les affligions luy auoient fait perdre la mémoire de 
plufieirs choies, demanda le lendemain pour y refpondre : naais fe voyant 
dccouuert, s'enfuit la nuid fuiuante , (ans auoir eftc reconnu que quelque 
temps apitsdans la Bourgogne, où faifant de grandes dcpenfes ,auec l'ar- 
gent qu'il auoit emporte, par deitus ce qu'il monftroit cftre au dehors, on 
fè failit de luy comme d'vd voleur; & après qu'il eut confefTc qu'il eftoit 
l'Empereur Baudouin prétendu, il fut enuoyé à la Gomtelfc kanne, la- 
quelle après fa propre confeflion.le fitattacher i vn gibet. 

CHAPITRE XXIV. 

• 

Trois diners HoffitMX }ùMons. Le Comte Ferrmi 
eft reUfche de la j^rifon , (S^ Imre U guerre a Henry 
de LuxemhoHrg^ourîJfiimHr. Fondation de [ Ho!jfi^ 
tul^ Monitftere de 5. Elifaheth m Qt^f^oy , (Sr de 
tAhhiiyette dAth, Les fécondes noces de UCom* 
tejfe lemne. Commencement des Frères Mineurs ù 
Mons, 



A Comtcflè leanne durant fonfeionr dans Mons , augmenta la dote de 
l'Horpital feint Nicolas, & fut par après fécondée de fafœur Margue- 
Vao^er- ^» doiucnt dite fondatrices, comme Vanderhacrt dit de Marguc- 

ha" t dei rite , vcu que ledit Hofpital eftoit longtemps auparauant , comme l'on voit 
lAu^^ |)ar la lettre du Pape Lucius de Tan 1 1 Si. 

Diuers hof- H y auoit lots dcux autrcs Hofpitaux contre la ville de Mons, dont le prc- 
fiiaux ï mier(qui fenommoitdes douze ApoftreSjOÙ l'on nourriflbit douze panures) 
eftoit bafty hors la porte de Hauré ,deuant le Crucifix qui fe voit auiour- 
dhûy, dnquel il eftparlcdans ladite lettre du Pape Lucius, & l'eftang voifin, 
cjùi aupnràuantfe nomnooit le Grand -eftang, emprunta d'iceluy le nom d'E- 
itang-dcs-Apoftres. Cette place a efté depuis ruinée , & les rcuenus afic- 
dés à l'Hofpitàl faint Nicolas , 6c à la grande aumofnc des pauurcs. Le fe- 
co-rtd Hofpital, eftoit celuyde Jean Canart, bafty contre l'Eglifedc Bcrtai- 
îndnt, où l'on Voit encor le dcuant de pierres, ôc après auoir efté demoly ea- 
iiironl'an 1 300. les rentes furent données au (ùfdit hofpital S. Nicolas,coni- 
'ïiieautîilcsmaccriaux,quifurenteroployczà baitirlegrand dortoir, qui» 
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1226 feruy pour les malades, iufques l'an 1513. que l'on fit ccluy duiourdhuy,qui 
futaugmcntcauec la Chapelle l'an 1557 CétHofpitalatoufioursertclousIa 
protedion& gouucrnementduMagillratde la ville, & des maiftres par eux 
commis; la charge des malades cftoit donnée à certaines filles; gouucr- 
lîces parvneMaiftrclIè,qui toutes portoient fur l'efpauliere vne crocc ,cn 
faueuY de faint Nicolas; mais en après çn y acftablyd'autresen habit de Re- 
li^ieulès, comme nous dirons l'an 1518. Antoine Vinchant Sur-intendant 
du lieu, l'an 1 500. a obtenu par lettres de l'hilippe Archiduc d'Auftr;che,que 
ledit Hofpitalpourroit mettre douze beftes à cornes furies boisdt MonsjSc 
retenir les meubles des pèlerins qui trcfpaflbient audit lieu. 

Les Religieux de faint François s'eftendoiêt fort parla France & Pays-bas, D»*<rm-r«»; 
attirant vn chacun par l'odeur de leur fainte vie,& après auoir demeuré quel- 
ques années aux fauxbourgs de ValeniienncsJaComtcfle leanne & Ton mary 
le Comte Fcrrand prifonnier à Paris , leur donnèrent l'an prccedcntle don- 
geon de leur Chafteau,pour y baftir vn Conuent,quc la Comtelîc rit drcUer 
à fesfraix, & y mitcette année la première pierre. LesReligieuxde S. Dp- 
minic qui fe prouignoient aulîi fort par la Chrcftientéi furent reccus dansU 
mcfme ville par ladite Comteflè fept ans après , & y firent grands progrès. 
Les Carmes y entrèrent pareillement l'an 123 5. & y baftirent le premier Cô- 
uentapres celuyde Liège , comme fe voit plusau long dans Doutrcman. 

Iii7 L'on commença l'Eglife & Pareille de Bertaimontaux portes de Mons, 
fous le titre de S. Nicolas, par ce que , comme nousauonsdit, il y auoit vne 
cemcticreaucc la Chapelle dcdice audit Saint. 

Apres que la Comteflè Jeanne eut fait grandes pourfuittes pour ladeli- ^^^"'J'*^ 
urancedu Comte Ferrandfon mary, durant les Roys Philippe Augulle ,& nmcn h- 
Louys VUl.fonfilSjlànsenpouuoirveoir àchtf^apres dou/c ans de priibn, bcuc. 
.Je Roy faint Louys au commencement de fgn règne, & par l'cntremifedc 
la Reyne Blanche fa Mere, Parente au Ccmte Ferrand, le mit en liberté, 
moyennant l'accomplillèmcnt du traidtc proiettc l'an 1225. par l'on Pere, 
concernantle Comté de Fbndrc. 

^^3^ Le Comte Fcrrand voyant qu'Henry de Luxembourg Comte de Viane , Go"«'îa 
s'eltoit emparé duMarquifatde Namur, à titre de fa femme, mit fur pied .and^ow". 
vne arméc,iic luy déclara la guerre ,qui futallbupie par vn accord faità Cam- Henry de 
bray par l'cntrcmife de Philippe Comte de Boulogne, oncle de làint T-ou's ^jJ^^^^'K 
Roy de France,- & durant l'abièncc de Baudouin 11. Empcrcurde Conitan- 
tmople , Henry retint le MarquifatdcNamur;lc Comte Ferrand au nom de 
.fafi-mmeeut le Coratédc Vianne,la S"^de la Vieuuillc,& toutçc quiauoit 
cité donné a Marie de France, jadis Marquile de Namurpour fa dote. Mort ia 

Ferrand Comte de Flandre & d'Haynau meurt dansNoyond'vnedouleur 

^^^^ cxcelliue de la grauellc; en quoy il faut corriger. Abraham Bzouius , qui dit, *° ' 
qu'il mounu en Syrie, méfiant auparauant fait Religieux. Soncorpsfiit trans- 
porté dans l'Abbaye de Marquette, que la Comteflè Jeanne auoit faitbaltir, 
11 n'eut delà femme qu'vne fille nommée Marie, morte deuant fon Pere. 

pierre Chapclaindc Baudouin le Courageux Comte d'Haynau, auoit ba- Joo^«ioa 
.fty dans le Quefuoy fur fon fond vn Hofpital, fous le titrcdc fainte Flifabcth, ,/| "^J^ 
qu'il dota de quelques reuenucs, & la Comtelîc Marguerite de ilandre, "jftercde ' 
femme de Baudouin , y mit des Religieufcs, quelle fit venir de l'Abbaye de f^^'z 
Premy, auec licence de l'Euelquede Cambray : Qr comme les Uiltimens Qilçim.y. 
pour auoir elle ùits de bois^eltoient tombés cette aonce^laComteflè ieannc Dt o«</^ 
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y fit cirefÏÏ-Tquatrc grands cdificcsen forme de croix , 3c foufmit 1 hof^iul au 1235 
rcglcmcntua Magiftrat. La Comteilè Marguerite fa Ibcur l'an 1261. y mit 
vue Abbclic d ite luliane, qui par làgrande prudence & vertu, attira plulieurs 
filles de condition, 5c le Monaftere futenrichydc beaux priuileges. Mais 
l'an Les Rcligieufcs rcflèntans de l'incommodité de l'holpital, du 
confentcmentde Philippe Duc de Bourgogne , on le lèpara d'elles, ôc fut 
tranlp<irtc'aux Chartriers , qui eftoient fous legouuemement des Béguines, 
& m untcnant fous des Sœurs Grifcs; ôc quant au Conucnt deldites Rcli- 
gieulès, qui font Chanoinefljs Régulières fous la Règle de Ciint Augulliu, 
Charles \^ voyant Landrccies entre lesmainsdes I rançois, le fit ruiner, 
pour y dreflèr vnc platte forme,- il fut neantmoins rcdrelle l'an luiuantdans 
la ville envnc autre place. Ce Monaftere fut l'an 159». grandement alflieé 
du diable nonobdant tous les dcuoirs qu'en fçCit faire Henry de Ikrghes Ar- 
cheuelquc de Cambray , aucc le Doyen, 5f voyant que les Exorcilraes pro* 
'^'^ietr ' " — « 1- - • /> 1 i- 1 11 

cjui; 
pril 
deuoirs. 

L'on commençoitvn Cloiftre de Religieufèsde l'Ordre de Cifteauxlez 123^ 
Comwcn- Audcnarde, mais dans vn HcQ fort DCtit & mal-propre: la Comtcflè qui peu 

ccmcnt de ri/ i. . i / • * i i- • - • 

l'Abbaycttc ^^ip^rauant auoit ronde aux portes d Ath vn Vneurc de laint Benoit, qui 
é'Aïk. eftoit fous l'Abbaye de Lieffics, tranrporialefdites Religieufesd' Audcnarde 
cncettc place, aucc le confentemcntdes Euefquesde Cambray 5c Tournay, 
ÔC de l'Abbé ôc Chapitre de Lieffies, comme fc voit par lettres de la Comtef- 
lèdecetteannécjce qui fut depuis confirmé par la Comtclïè Marguerite de 
l'an 1258. Et les Religieufes le iont tellement augmentées dans ce lieu, qui 
le nommoit le Refuge de noftre Dame, qu'elles ont auiourdhuy vn beau Mo- 
Lct fccon- o-^^cf*^ ^"^^ nombre de Religieufes. 

dc»Docf« La Comtcflè leannc Te voyant fans enfans en fleur d'âge, de l'aduis de faint 
ttûeu»^ LouysRoy de France, 5c de les Eftats, efpoula es fécondes noces Thomas fils 1237 
»c aucc" duComtedc Sauoye,cnfauenr duquel par le contradt de mariage fin ftipulé, 
Thomaidc du confentemcntdc Marguerite , que h la Comteflè Icanne mouroitdeuant 
iaaoyc. mary, qu'on luy donueroitparan ,fur le Domaine de Tlandre fix mille li- 
urcs Pariiismonnoyed'Arthoisjôc auroitdeplus les reuenusduTonlicudc 
la ville dcMons.LaComtefle Marguerite ayant fuccedc au gouuemement de 
h Flandre Ôc d'Haynau à fa focur, racheta cette charge, donnant en efchan- 
ge au Comte Thomas foixante mille liures. Ce Prince eftoit vertueux ôc dé- 
bonnaire, qui eut difficultés aueclàint Louys Roy de France, pour l'hom- 
mage delà Flandre, qu'il ne voulut rcceuoir ,que premièrement il n'eut ag- 
grtrc la ceflion qu'auoit fait le Comte Ferrand l'an 1 225. 

Baudoilin II. Empereur de Conftantinople vint demander fecours des 
Princes Latins, ôceftant dans l'Haynau, vendit à l'Abbaye de Grandpret, 
centfoixantebonniers,fur lesterresdeNamur,cequi fut aggreé du Comte 
Thomas ôc de la Comtelle, parce que le Marquifatde Namur reflbrtiiîbit de 
l'Haynau. Il vend itaulfi ce qu'il auoit en France ôc Champagne aucc le con- 
FopJition fèntementdu Roy , ôc retourna en Conftantinople. 

de$Ftc°«'' Le Comte Thom.isÔc Icanne fa femme, placent les Religieux de S.Fran- 1238 
Mineur» de Ç<^'s fiubourgs de Mons, leur donnant vne Chapelle baftie à l'honneurdc 
Mooi. laVierge, llir vn grand pretditlc loncquoy, qui eftoit la place où clt .luiour- 
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1238 dhuydans IcurEglifc h Chapeliede la Conception; & pour U commodité 
des Frcres, l'on tirade la riuierevn canal, qu i traue rie eucor IcurConucnr. 
La ConnelTe Marguerite ayant fuccedc à la fœur, augmenta fort la fonda- 
tion l'an 1 246. leur ayant donc en propriété le lufdit prêt du loncquoy, parce 
qu'cftans Frères Mineurs Conuentuels ils pouuoicnt polFcder quelque cho- 
ie en commun. Ce fut elle qui fit aulîi par (es liberaliià, baftu- l'Egl-lc moder- 
iïC;& du depuis Antoine de Bourgogne, fils naturel du Duc Philippe, fit l'an 
î49o.dreiîer le Cloiftre duiourdhuy, auec le Chapitre où il elt peint fur la 
vitre, ôc ballit le Refedoire auec la Librairie ,• leur ayant pareillement donné 
vne Efpinne de la couronne de noltre Seigneur, venant de les Anccftrcs, ôc 
ychoiUt lafepulture. Enuiron l'an 1472. les Religieux Obferuantinsayans 
îucccedc'sauxConuentuels, & ferangeansau pied de leur Règle, firent cef- 
iîon du fiifdit Joncquoy, auec leurs autres biens, entre les mains du Magiftrat, 
à condition que la quelle leur feroit permife par la ville,& qu'ils Icroieutfous 
leur protet3:ion. L'on voit dans leur Hglife les féconds Dimâches des mois, vn 
grand concours de peuples, comme dans les autres de leur Ordre, en faueur 
de la Confreriedu Cordon de fàint François,dont ladcuotion vient d'Anne 
de Bretagne femme de Louys Xll. laquelle voyant u vn coftc les Religieux 
de faint François de l'Obferuance , porter des cordes à plufieurs nœuds, 
chacun defquels auoient cinq replis, eu mémoire de» Playcs de noftreSau- 
ueur , que porta laint François fur fon corps,' Se d'autrcpart que le Roy 
Ion mary, honoroitles Seigneurs du Collier de l'Ordre, cette pieulê Reyoe 
donna aux Dames le Cordon de (âint François pour entourer leurs Armes, 
& commença la première de mettre le Cordon à l'entour des fienncs , mi- 
parties de lys,& d'hermines. De là vint que François l.qui auoitefpoufc 
Claude, fille d'Anne de Bretagne, joignit laCorde auec le Collier de l'Ordre, 
mettant enfemble les coquilles, ôc les nocudsdu cordon. Et ladeuotions'c- 
Itant augmentée depuis, Xifte V. érigea la Confrérie du Cordon l'an 1585^ 
y atîèâxint grandes Indulgences, cequis'eit depuis toufiours continué ôc 
augmente. 

CHAPITRE XXV. 

Le Comte Thomas de Smoye aJSiïîc fon Trere 'EaefijHâ 
de Liège , contre le Duc de LimhoHYg. Mariage de 
le an d' Aneptes^fils de Bouchard. Mort de GaïUaa-' 
me deDom^ierre, de la Cptejfe Jeanne de Fladrc^ 
a laquelle fac céda Marguerite fa fœar. Fondations 
des Ahhajes de la Thure, de Bethléem lez Mons, &^ 
desTrinitois de Lens. Ican d'Aaefnes njoalant li* 
urer la guerre a fa Mère, fon remet t affaire es mains 
de faint Louysy ^ui adjugea le Comte d'Haynau a 
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hm itAncftics , ér cclny Flmdrc h Gmllftimc àc 
Dom^ierrf» 

Thom«<îf /^Vilhiumcdc Sauoye frcredc Thomas Comte d'Haynan, ayant eftc ^^.^ 
5auc.yeCô.^j^.hojfy lùicfquc de Licgc, il ùitdu Commencement qucrclIé de W'alle- 
Dail -Ulftc nnd Duc de Limbourg/qur luy déclara U guerre, Je courut Tes terres : nuis 
Ion ùcic le Comte Ton frère cftanr aile au lecourauecvne armée de Hamands,&: Hay- 
lif T ""y^'rs, à la feule arriuée il obligea Tennemy de s'enduire, 6c de s'accorder 

auec fon frerc, qu i s'en :\lla à Rome , où il fut confirmé par Grégoire IX. 

mourut à Ton retour en Sauoye. 
M«iaRc de Jean d' Aucfnes fils de Marguerite de Flandre, &: de Bouchard,efpoufe A- 
lean o A- ij^fiHe dc Florcnt Comtc d*Hollandc,& Iccur de Guillaume, depuis Royde« 
Bou!*'* Romains: les noces hirent célébrées à Dordrecht auec grandes iblcmmtez. 
chaid. Guillaume de Uompierre, fécond mary de Marguerite de Flandre meurt, 
Gu."a2mc ayantdonnc à Cl femme trois fils, Guillaume, Guy, & lean; & vnc fille, Marie 
de Dom- Abbeflè de Flines. Il tlit enterré audit Fîmes, que Marguerite auoit nouuel- 

P'""- lement fondé. ;• 

MortdcU Apresquela Gomtcflè Jeanne eut fondé largement l'Abbaye de Marquet- ,244 

te,elley dreflàvncorpsde logis pour s'y rttirerdanslcsoccafions,& s-'elcar- 
terdesembaras de la Cour; & fe lèntant ioumellement atfoiblirde maladies, 
elle fe tranfporta dans le Monaftere , auec grande dcaotion d'y finir (à vie , 
comme elle fit, parce que du confenteraent du Comte Thomas (bn nu- 
•ry,elle récent l'habit de Religion des mains de l'AbbelTe Berthe, & peu de 
temps après, mourut pieukment entre les mains Se prières des Rcligieufcs, 
âgée de 5 1 . ans, & fut enterrée audit lieu , prés du Comte Ferrand ton pre- 
mier mary. C cftoit vnc Dame douce de belles vertus, & qui feportoitauec 
vne grande ferueur 8c charité à drelTèr des Cloiftrcs de Religion , Se des 
Flolpi taux, ayant fonde les Frères Mineurs de Gand, Valentiennes, & Mons; 
les Frères Prcfchcurs de Bruge,ac Valentiennes ; & les Rcligieulèsde Mar- 
quette ; elle dreflàde plus des Hofpitaux dans Bruge, 8c Valentiennes ; elle 
aduança fort les Monaltercsd'Efpinlieu tez Mons, 8c l'Abbayctte lez Ath, 
auec l'Hofpital de laint Nicolas de Mons, comme nous auons dit; linalemenc 
*îl y auoit peu de Cloiftres 5c lieux picuxdans fcs Eftats de Flandre, 8c d'Bay- 
nau, qui n'cuffent reffentis fcs liberalitez. 
laComtef^ LaComtcflc Icanne ne lailTa point d'cnfans, 8c Marguerite iàfocur luy 
(f MatRDc-,iiicceda à les£ftats,eftant vefiiede fon fécond mary Guillaume de Dom- 
ruc cDtrc^ nic;-rc,laquclle e ftant entrée au gouuernemcnt,fit fon pouuoir pour fupplaa- 
n"mèntd",tLrfesenfaus du premier lid, 8c aduantager ceux du lecond, pour les taire 
lEOat. en la fuccelhon de la Flandre, & d'Hayaau,ce qui cauCi grands dc- 

^Ijûts, comme nous verrons par après, 
f r"""' "' Le Monafteic de la Thure de l'Ordre fiint Auguftin, prend fon commen- 
"îbryldccêmtntparlifond.uion de Nicolas Seigneur de Barbançon, qui àl'inftancc 
hTburc. .iiçb^.aMiiel:.lirabcih, fille du Comte de Soiifons .donna onze bonnicrsdc 
terres, pot\r Kl nourriture des Keligieules,qui furent tirées de l'Abbaye de 
•i-PreiBy lez Cambray , nombre de quatre , 8c demeurèrent premièrement 
auyillaï;ed&Marpeiitrefp,\cede douze ans. oii entre pUilieurs autres, elles 
^' receurc'ut dicz elles deii:^Hllesdufuldit Seigneur de Barbançonleur fbnda- 
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tetir , Jeanne, 6c Itibcan; ce qui donna fu jet à leur Tere de les placer dans vn 
lieu plus commode 3c eiloignc du monde, oii elles fontau)ourdhuy,&leur 
bailitvneEglife, Cloiftre,& cequicftoit necclTaircau Monalltrrc. Du de- 
puis vne Dame d' Aymeries leur fit baftir vne plus grande Eglifc, & augmen- 
ta leurs reucnus. Jl y a quantitéde Seigneurs qui ont choify leur fepuîture en 
ce lieu, fur tous ceux de la Maifon de Barbançon. 

Wautier Harduin Clianoinc defainic Waudru, fonda cette année le Mo- FonJjtion 
^^4^ naftcrede Bethléem, elloigné de Monsde demy-hcure,&: luy donna ce nom j^'g^'j^-'* 
en mémoire de l'eftable,où fut né noftre Sauucur; il y ailjgna feize bonniers iccm i« 
de terre labourable, & deux cents liures de rente, auec l'enclos du Mona- '^■». 
Itère, qui cftoit fon patrimoine , où il battit vne Eglifc , Se y logea des Rcli- 
gieufes fous la Règle fàint Auguftin, auec la forme de viurc de l'Abbayefaint 
yi^koi lez Paris, ôc ychoilit la fcpulture, donnant quarante fols blans en fa- 
neur d'vn Obit qu'on chante pour luy tous les ans. Le Monaftere eftoit au 
commencement gouuernc par des Prieures, dont la première fut Elifabcth, 
qui eftoit focur , ou merc du Fondateur; &la première Abbcflè fut Hon- 
diarde, Religieulè de grande vertu, & qui eft hautement louée dans l'Obi- 
tuaire de l'Abbaye. L'an 1 5 54. l'Eglife a efté bruûce par les François , qui au- 
parauant auoient mis le feu aux chafteauxdeBinch, ÔcMaricmonc. 

Ican Seigneur de Lensôc Pair d"Haynau, entendant les grands fruits (pi- pondatio» 
rituck, que faifoient les Religieux Trinitois dans les lieux de leur ^^^^^^en- 
ce, leurdreflà vn Gonuent dans fon bourg de Lens^ 5c àccteffeddonna vn lcÔ^* 
hofpital jadis fondé par Wautier & EulUche de Lcns fcs anceftres, auec les 
reuenus, & augmenta ladotc pour l'entretient des Religieux , qui ont eu au- 
trefois entre -eux vn Perfonnage fort célèbre , dit frère Germain de làint A- 
mand Dodeuren Théologie. 

Peu de temps après que la Coratcfic ^largueritc fut entrée au gouucrne- 
ment de rEftat,le Comte Thomas fon beau-irerc le retiraen Sauoyc chargé 
de bcauxdons,& d'argent que luy donna l^ Comteflè , pour le rembourlc- 
ment capital de ce qu'on luy auoit donné par le traijd^c de mariage, comme 
nous auons dit. 

La Comtcflc encourutdu commepcerpent la difgrace de predcric Em- 
pereur, & de l'Euefque de Liège, parce qu'elle oegligeoit de rendre hom- 
mage à l'Empereur, de la Flandre Jmperi^lc; ^ à l'Euefque, de l'Haynau; 
& s'en eftant par après acquittée , elle alla dans Paris auec Guillaume de LaComteC 
DoiDpierre (bn fils du fécond hd,pour relcuet auec luy le Comté de Flin-['jJ*^"B^"g^ 
drc ,& le faire reconooiftrefon fucccUcur,- mais Jean & Baudouin enfansdu la Flandre 
premier lid, fe treuucrcnt lors àiaCour du Roy laint Louys, & s'oppolerent p"^^°/ J^' 
aux delTeins de leur mere ,fc proclamans fucceflcurs légitimes des Eftats de 
flandrc & d'Haynau ; ce qui fut cauleque le Roy remit ce différent pour Guillaume. 
Tne autre occalion , & fe contenta de rcceuoir hommage de la Comteflc, 
après qu'elle eut prcfté le fernacnj d'entretenir le concordat fait l'an 1225. 
Jors de la deliuraucc du Comte Ferrand, touchant les villesde làint Omer^ 
& Ajre. ) 

lean d'Aucfnes voyant que la Comte flè là mere s'allienoit tous les iours de 
luy, & de fon frerc Baudouin , & qu'elle dreflbit toutes fes aâèdions en fa- 
ueur de Guillaume & des autres enfansdu fécond li(ii, le retira d'elle, flc la 
menaça de luy faire guerre, parce qu'cftant vn Prince fort accord & coura- 
geux, il s'eftoit acquis pluficurs de la NoblcHcde Flandre de d'Uaynau, 3c 
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Guillaume Comte d'Holbndc fon beaii-frcre eftoit preft de luy tendre la 114^ 
raiin; rûiis Marguerite ménageant vnc paix,b accorda du confcntemcnt àyt 
Semeoccde fonHU, dc rccHcttrc l'affaire cntrc Icsmainsde S.Louys RoydeFrance,K 
l>**yï/f .â d'OJon-Legat Apoftolique, qui ayans bien tout conlidercs, par fcntencc 
ce.qoi fui donnée à Paris cette annéc^jugcrentleComiéd'HaynauàJeand'Aucrnes, 
aî^bi^rfur' 5^' çcluy dc Flandre à Guillaume de Dompicrrc, à condition que les autres 
le d:ff.fcnt eufans desdcux mariages, auroicnt leurs partages dans les Cbmiez de leurs 
iiet coFaoi fccTcs, dont voicy les termes en François qui luiuent, après vn narré tait de 

de uCuoi- , . ■* 

icrtï Mix- 1^ matière. 
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N'Ous(Louj5 ^.trUgncede Diru Roy de Fnnce ^(jrOâon Bnefqtude TufcuLiney 
à- Lept dt* funt Siège) aa nom du Pere^ du Fils, (jr d» fttnt lijfnt,âmetf. Dms 
U pifdtte affaire , nous attons ordonné de h forie^ é" f^^ nojîrefintenie sfùgnc a lea» 
d' AHejnes'Cheudier, tout le Comté d'IJaymUy aucc toutes fes dépendances, k condittcji 
quiljcrji obligé de donner )i fon frère BAudoiiin Cheu.tlier , fon jfxrtage du m<fme 
Comté. Er k GutU.iume de Dompierre Cheuslter, nous nuons aff'igne tout le Comté de 
jFLwdir,cjr tout ce qui en dépend, £ chsrge qu U (èra. tenu de donner* fes frères Guy, 
^ lean leurs partages du mefme Comté ; ér lefdits partages je feront jelon Us couftumcs 
desfttfdits Comtés. CequAuons prononcés^ nous retenant U puifjitnce de déclarer 
fliquer ce qui eft contenu dins noftre fen!ence,p peut-eftreilj trriuoit quelque doute^ 
entre les p.irties . ^uant aux parties fujdites ils ont approuués, dreu pour chcfé faite dr 
àggreable nofre dite fentence, de la forte quelle aej}é prononcée ^promettant de lagaf* 
der fidèlement^ i^mats ils nj contreusendront , CT four plus grande affeurancti 
nous ont donnés Ik-defjus leurs lettres auec leurs feels. Enft^dequoy nous auottsappO' 
fés nos feels ï ces prefentes. fait a Paris Tan \ 246. au mois de Juillet, 
leâBd'Aucf Combien que lean d'Auefnes fut par cette Tentencc exclu du Comte de 
nc»prcod Flandre, fçachant trop bien qu'il n'y a point de baftards de raere,& qu'on ne ém 
ïc rundic pouuoit luy ofter le ciroit d'aifnc de la maifon de Flandre , il quitta les trois ^ 
cheurons de fable d'Hay nau, St porta ton fiours le lyon de fable de Flandre, 
'^uc fon fils le an efcartela pair après àuec le lyon d'Hollande, lors qu'il eut at* 
teititlafuccclîion de fa mcrc, comme nous auonsdit 1. i.c 9. 

Le Comte lean pour mieux s'afifermirenla fucceirion qui luy eftoit ad ju- 1247 
gcc ,releua l'an fuiuant le Comté d'Haynau de Henry de GueldresEuefque 
de Licgc.coramc appert par lettres de l'an 1247. 

La Comiellc Marguerite qui eftoit en poflèlHon des deux Comtés de 
Flandre 5c d'Haynau, nonôbltant les prifcs qu'elle auoit auec fes enfans du 
premier lid , ne lailîoit de veiller au gouuernement de fes Eftats, viûtant 
quelquefois les places à cheual armée, &ifant reluire en fa face, ôc fes adions; 
vn crayon dn courage de Baudoûinde Conftantinoplcfon pcre. EUcs'adon- 
fia pareillement aux ocuuresde pieté, Guy Euelqucde Cambray ayant cette 
année à fon inftanceerigé la Paroilic du Begumage de Mons, de l'aducu d\i 
Treuoft, Doyenne, & Chapitre de iàinte Waudru, comme iè voit par lettres. 
Et comme ce lieu eftoit du dirtrici de la Cure de Quefmes , le Curé du Bc- 
piinagc donne cncor vue reconnoiflance annuelle à celuy dudit QuefmesL 
Ladite Comte (Te commença aulli au mefme lieu, la fondation des Bcguines, 
7 donnant trente liùresblancs,&autresquinzeliures affcdcs lurfept bon- 
'n îcrs de prêts voilins du lieu, venant du tellamentdelaComtcllc Jeanne fi 
focur, comme Ib voit par lettres; fie Nicolas le Retrait Prcuoftdes Lglifesau- 
gmcntabditctbndation. Ledit heu fut foubmis au gouuernement du ChapN 
tredc làmte Waudru. 
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1248 Guillaume de Dorapicrrc, fils aidié du fécond lid de h Comteflè Margue- 
rite, clpoufc Beatrix fille d'Henry Duc de Brabant,lorsvcfue d'Henry Lant- 
graue de Thuringe , & les noces fe célébrèrent auec grande pompe dans 
Louuain; 5c peu de temps après, il fc Croilà,ôc i'en alla à la conqueftedc h 
Terre-fainte auec làint Loiiis Roy de France, ôc Robert Ton frère Comte 
d'Artois, auec lefqucls il fut fait prifoonier l'an fuiuant, & furent par après 
rclafchez de compagnie. 

Durant l'abfence de GuilLiumeJeand'Auefnes querella derechef fa Mcre, 
prétendant droit à la Flandre Imperialle, & aux lilesdc Zélande , alléguant jru^rcde 
que b fentence du Roy Loiiis , ne touchoit ces parties qui n'eftoient de «^'a- . 
fon reflbrt ,ainsde l'Ëmpire, 6c fut en cela pouO^Ôcfècondcde Guillaume yc''uMetè. 
Comte d'Hollande , crée nouuellement Roy des Romains , qui fe mit auec 
luyen campagne, & après auoircoumiSc ruine ladite contrée ,ilfeplaçadc- 
uantRupelmonde; mais peu après s'accommoda auec fa mere , moyennant 
éoooo. liures,qu*clle promit de luy donner, 8c àfon frère Baudoiiin,aulîi- 
toft après le retour de Guillaume de Dompierre d'Orient, comme appert 
par lettre. Et Jean auec fon frère de leur part, par vne autre lettre s'obligè- 
rent & renoncèrent à tous droidis qu'ils pouuoient prétendre à la Flandre 
Impcrialle , Se au3c lûes de Zélande . 

CHAPITRE XXVI. 

Cmllftiime Roy des Romptins donne à lem d^ Àuefnei 
le jMfi^r^Hifdt de Namp^r , pof^r nmoir efté reUue de 
luy entemp. le m Bmdouin £ Auefnes fontde^ 
clarês légitimes fftr Sentence des luges délégués dpù 
Ru^e. Jldort de Guillaume de Domperre, Fondation 
des EfcoUiers de Atons. Lu Flandre Imperialle efi 
donnée a lean d'Auefnes , ^ui entre dans tHaynau, 
(Sr efi Y étouffé, Marguerite déclare la guerre a GuiU 
laume d! Hollande, (Sr les Flamands font défaits. El- 
le donne f Haynau au frère du Roy de France, pur 
auoirdu fecours, 

iî4q ^^^^ accord & renoncement fulHit, que fit Tcand'Aueûies,de la Flandre 
" Impériale, & des Ules de Zélande, deplùt fort à Guillaume Roy des 
Romains, qui ne cherchoit que l'aduanccment de fon beaufrere, pour les 
belles qualitez qu'il reconnoiflbit enluy;& àcét efFc(îl donna cette année à 
fafœur Alix, vne tref-belle terre du Comté d'Hollande, qui venoit des Roys 
d'Efcoflc ; &c après les pbintcs que fit Jean à l'Empereur ôc aux Princes de 
l'Empire, de ce que Baudouin II. Empereur de Côitaniinoplcn'auoitrelcu^ 



L.)igi;izod by Google 



• 288 Annales de la Proilincc 

LeMirqui f^n Comté OU Marquifàtdc Namurcic luy , comme Comte d'Hayniu,5c 124^ 
mut donîî qu'en outre il lauoit engagé au Roy de France ,lans fonaggreation; l'Empe- 
à ican (l'A- rcur liaudouin en fut priué par Sentence , 3c la Terre fut donnée à Ican d' A- 

t6fifc«ion "^'^"^'^ > déclaré Marquis de Namur. 

Cet agrandiflcmcntde leand'Auefnesne fut agréable à la Comte fTè Mar- 
guerite la Mere, qui n'auoit point d'afFcdion pour luy , & failant efclorc la 
hauic qu'elle nounilbit en fon ame , commença à déclamer contre les deux 
frères , qu'elle nommoit baftards, & reuoquoit en doute la fentence , portée 
parle Roy de France, qui leurauoic adjuge l'Haynau. Lors les deux frères 
pour mieux terminer en dernier rcflort cette affaire, eurent recoursau Pape 
Innocent, qui lors eftoità Lyon ,àce que par luy, oii des luges délégués, il 
eutprisconnoilÏÏince de leurnaillànce;& ildcputal'Euefquede Chaalons,ôC 
TAbbc de (aint Sepulchre de Cambray, pour s'informer & iugerdu fait; mais 
l'Abbé n'y pouuant vacquer, fubdelegua celuy de LielTies ; 5: après tous de-»' , 
uoirs faits, portèrent la fentence fuiuantc traduite en François. 

Icjn&Bau- T\ierrt pâr Lt once de Vien EueftiuedeChalons^Iu^^e dclcgncclu Papfy f^u^ues 
îdbei de.' 1 ^ ^^^(^'" ^'^^^f' Cambruy.fubdeUguépArTAhhUe S. SefuUhre de Cam^ 
clirei Jcgi. br.t).,(jui Moit ejlè deUgué dtt Pdpe. k tous lesprefè/ts (^futurs ftlut en nojhe Seïgneuf^ 
!iT lu Comme Us nobles hommes le An d'Auefnes^ c/ Bnudoutn fon fi ère , fiLs de noble femme 
dclcRuèi Marguerite Comteffe de Flandre (jr d'Haynâi* , ont obtenu du Jsint Père, que h caufe de 
da Pape. ^^^y. fmijfknce sit e flé commife a nous, Euefque de Chaslûns, ^ 1^ Abbé de fAtnt Sepul^ 
cbrede CAmbrAy homme Religieux ; leurs Procureurs Ayans expoÇé en drojH,/jue jAdiâ 
noble homme BotichArd£ Auefnes)AdUlewrPere,é^ noblefemme MArguerite Comteffe 
de FUndre & d^HAyntuleurMerCy 9nt efté efpoufés enfemhle publiquement ^ J'olem^ 
pellement en fâce d' Fglije ; duquel martAge lefdits Nobles hommes lean (jr BAudotiin, 
efians réfutez, légitimes en facedFgliJe, ont efté légitimement procréés-/ eft pour quoy 
lefdits Procureurs demandaient au nom defdtts Nobles , que nou^ pAr Authorité Apo- 
floliqucydeclanns les naijjsnces defdits Nobles légitimes , nous les ingérions légitime^ 
ment nés, çr légitimes, EtpArceque perfonne n'Auoit compAru, qui dAns cette affaire Je 
fut oppoféâux fujdjts Nobles ; Nous félon COrdre de droiiî ^auons recem le ferment de 
Ia pArt defdits Nobles, AjAns entendus CT diligemment examinez^ Us tefmoins iurez,,pro~ 
duits fur cette Affaire^ ayAns veus tous Us AÛes de ladite affaire, ouù ce qui nous a ejlé 
propoj é de la part defdits NobUs , Ayant Aligné U iour de la fentence. Parce qu il not*s a 
eflcaueré^que Ufdits IcAné" BAudoiiin d'Auefnes , ont fuffifamment prouuez, ^ce qui 
ejl de leur intention ; Noui du Conjeildcs luriJconfuUes , déclarant leur naijfance légiti- 
me , not*s iugcons qutls ont ejlé nés Ugitimement , (jr qu'ils font Ugttmes, F Ait k 
Mheims ^An 124^^ 

Guy Eucfque de Cambray eftant mort au Monafterc d'AfBeghcm,Nico- 125 
las de Condé , Archidiacre de Cambray , & Preuoft de Soignies ,ncueu de 
l'Eucfque Godcfroy.fiitchoifi à fa place, & comme la fentence fufdite pro- 
noncée en fiueur de lean d'Auefnes & fon frère , eut efté enuoyceau Pape 
Innocent, il l'approunaSc confirma par Décret, & commanda audit Euef- 
quc Nicolas de U publier, comme il fit, & d'excommunier ceux qui dorefna*^ 
liant voudroient reuoquer la chofe en doute. ' 
L'oo fcpire Ledit Euefquc en compagnie de Pierre Euefque d'Albanie, Légat Apo<^ 
ic chef de ftoliquc, d'Albert Archeuelque de PrulfeSc Liuonie,&: delà ComielTeMar^ 
dc^oîofp? guérite, vifiu lesReliqucsdc lâintc Wâudru, fepara le chef du rcftedu corps. 
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&lc mit dans vnc belle chaflc d'argent dore, que ladite Comteflê auoit foie "JJjy^ 
curieufementdrefler.llenfitdcmefmeà Soignies, où il mit pareillement le «w. ' 
Chef de faint Vincent dans vne chaÛè lêmbjablc. 

Guillaume de Dompierrc eftoit nouuellement retourné de la prifon d'E- 
gypte, lors qu'ayant apris que le Seigneur de Trazcgnies faifoit vn tournoy Mort «îe 
aucc grandes folemnitésôc concours, il s'ytrouuadc compagnie, mais à fon de^oo^* 
mal-heur , parce que luitant à cheual, ilfiit iettc' par terre, ôc f oullé aux pieds pi'"e. 
dcschcuaux, dont il mourut , non fans vn ennuy tref-grand de la Comteflc 
Marguerite, qui déclama aulïi- toft contre Jean d' Auefnes fie Ton frerc, com- 
me authcursde cette mort; mais outre ce qu'ils fc purgèrent par ferment, le 
Pue de Brabant les defchargea vers leur Mcre. 

L'an 1201. quatre Do(îicursde Parisquitterent le monde, pour s'adonner Foo<)»;ot 
entièrement à Dieu, 5c fonder vn nouuel Ordre fousla Règle de S. Auguftui; 
& pour auoir d'vn cofté bafty le premier Conuentdans vne Vallce,& d'autre mod. * 
part prenant par humilité le nom d*Efcollicrs,tous les Conuens auec l'Ordre, ^- * ^* 
ont pris le nom de Val-des-EfcoUiers ; 5c comme ils eftoicpt lors en grande ^•"v*^ 
eftime,la Comtelïè Marguerite, par l'cntremife d'Henry Comte de Cham- 
pagne fon Coufin, auoit obtenu depuisdeuxans,fept Religieux du General 
de l'Ordre, qu'elle plaça dans ValentienneSjàdeÙcinde leur baftirvnCloi- 
ftrc;fieft-ce que les voulant retirer à Mons, elle leur acheta vne^iace voifi- 
DC delà ville contre la riuiere, en laquelle elle baftit vn beau Monalle re, qu'el- 
le fit dédier à la Vierge , fous le nomde Val-de -la-Vierge » 6c leur donna des 
rcucnusfuflSfanspour Tentrcticnt des Religieux.comme fe voit au long dans 
diuerfcs lettres dreflcesfor cefujet. Le premier Prieur fut Guillaume de pjIJ^f.'J^ 
Triangle, auquel fuccederent Henry de Rofete , Ican de Montigny , Nicolas Abbcï. 
de Harchies, Amould de Quieurain l'an 1317. Gillesd'Efcauflines mort 1 3 jc. 
lean de Malincs 1372. Pierre deToumay , qui cflant Prieur l'an 138c. fe fit de- 
puis Chartreux, Matthieu le Carlier. lean Roger. Gilles Régnier. Nicolas 
Deskaukiers. Paul Giskier, qui viuoit 1451. GiUesDefprets, à la place duquel 
l'an 1469. fiitmisparvn Viliteur,NicohsDclmaretz Dodeur de Paris, de 
trcf-grande prudence 8c modeftie, qui gonuernatref-bien le Monaftere 3^. 
ans, 5c y dre0à plufîeurs nouueaux édifices; il fur toafioursPeputédes Eftats 
depuisle commencement de fa charge, ainli que luy-mefme dit dans vn nu- 
nufcrit,5c prononçala Harangue funèbre de Charles le Hardy Duc de Bour- 
gogne, tue deuant Nancy, en prefence de Marguerite d'Angleterre fafem- 
me,5£Marie de Bourgogne lafille; il mourut l'an i5o3.ôcNicolasGompasluy 
fucccdaiufques 1 505. lean Warlu mourut au bout de ran,Ôc peut eftre range 
au nombre des Fondateurs, pour les biens dont il a aduancé la maifon j il eut 
pour fucccflèur Thomas Noifet, homme fort vertueux, qui fut depuis Abbé 
Commendatairc de Hafnon, ôc Inquifiteurde laFoy dans l'Haynau, députe 
parleRoy,ôc l'ArcheuefquedeCambray,& mourut l'an 1 543. auquel fucceda 
Nicolas Houzeau Licentic és Loix,Confeillcrde Charles V. qui mourut 
Tan 1547.8c Guillaume Mahieu 1557. Pierre Renger 1570. Louisdc Ligne, 
ditde Barbençon. Gilles Aupaix 1 583 . lacques le Waitte 1 59 1. auquel liicce- 
cla François Petrart Religieux de S,François,Euefqucdc Galcedoine,Ôc Suf- 
fragantdeLoliisde Bcrlaymont, Archeuefque de Cambtay, qui mourut d'a- 
poplexie dansTAflemblée des Eftats l'an 1592. auquel fUcccda Mclchior le 
Beghe,quiran 1617. obtint le titre d'Abbcde l'Archiduc Albert, 6c la con6r- 
matioD de Paul V. il mourut 1618» ôc Nicolas Lixcùliuy fucccda ,qui reooQ- 
iib 
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ça à la charcrc Tan 1623. & l'on mit a fa place Martin Colin Prieur du BôxS- 
Seigneur-liàacquiparù prudence & vertu a fortaduancé leMonaftcrc. 

li y a eu dans ce Monaltere enuiron l'an 1422. vn Religieux, dit Frère Icaa 
Eultache,qui après auoirvefcu quelques années dintcment, fe rangeadc 
•Rci/lrux ^'^''^^^'^^ Cifteaux dans l'Abbaye de Moulinau Comte de Namur l'an 1428. 
à^ce Mo- oùl'onauoit remis en cftre l'ancienne obferuance, ôc s'y comporta fi Reli- 
B»ftMc. gieufemcnt, que l'an 143 5. l' Abbc d'Aine le députa pour reformcrl'Abbayc 
du lardinet, & en ayant fait fortir trois Religieufes de rcfte , y eitablit des 
Religieux , defquelson le fit Abbc ; & fut en tres-graude eftimc vers Philip- 
pe le Bon Duc de Bourgogne, & IfabcUe Ci femme, pour la (ainte vie; ce qui 
donna fujet à l'Abbc de Clcruaux,de le députer pour la reforme des Ab- 
bayes de roime,& Beauprct; ce qu'il fitauecde grandes contradidions, 
.. parce que quelques Seigneurs enuieux de l'obfcruance , achetèrent vn aflà- 
iin, pour le tuer en chemin de l'Oliue j mais lors qu'il s'approcha de T Abbd, il. 
ÇmUiit fut l'aily d'vn tremblement fi grand, qu'il (c iettapar terre, 5?confeflala fau- 
mm>ftc. 47 te,dont l'Abbc le releua,5c remit eu bon chemin ; 5c luy ,eftant arriuc au 
Monattere,le remit en fa première fplendcur,- ôc enfin à l'âge de feptantc 
cinq ans, renonça à fa charge pour fe donner entièrement à Dieu, & mourut 
l'an 1 481. doué du don de Prophétie, ôc d'vne grande apfterité,s'eftantab- 
ftenu de fîn ôc bierre l'efpacc de fept ans. 
te Roy in Aprcs quc le CôteGuillaume Roy des Romains, eutfait en vain fommation 
fpr/iuoit ^ J^Comteflc Margucrite,de rclcuer de luy les terres d'Empire,qu'elle tenoit 
coQiir^ué dans la Flandre,- dans vnc Aflcrablcc qu'il fit dans Francfort , auec les Princes 
I» ^'"J," l'Empire, il fiit conclu, que pour la dcfobcy flàncc, elle (èroit priucc defdi- 
ir«Cn'nc4 tes tetrcs ;ôc lorslc Roy des Romains, les tranfportaôc donna de fon authori- 
leand'A- té, à Jean d'Auefecs fon bcau-frere, qui auffi-toft les releua de luy, ôc entra 
ïlcii/». pollcffion , comme fc voit par deux lettres données là-dcflîis. Ét comme 
Mtjtr. Ican voyoit la continuation de la hayne que luy portoit fa Merc, preuenant iâ 
mort tacha de s'eroparcrdc l'Haynau qui luy eftoit adjuge, y entrant à main- 
ican^ A- forte,aflîftéde fon Beau frere,ôcde l'Enefque dcLiege; mais il n'en pût venir 
ûcfne» en- |ors à chcf, parce que combien que laNoblc lîc luy eut tcfmoigné de l'inclina^ 
1 Haynîo l ^ioH, Ics viUes ueautmoins Ôc le peuple fc portoict encoren faueurdc la Com- 
»n*in forte- tcfic.ccqui l'obligea de fe retirer. Ce fut lorsqueMargueriteayant veu la 
JJjyJ-'^'^delloyautédcs Seigneurs en fon endroit, depola les premiers Officiers de 
leurs charges , ôc entr'autres fon Bailly d'Haynau , à la place delquels elle 
eftablitdes Flamans,aucc grand mefcontente ment des Haynuiers,qui s'au- 
gmenta fe voyans mal traitez d'eux, pour fecôder la pallion de leur Maiftref- 
jc,dont plufieurs Flamansy laiflcrent la vie dans vne émotion populaire, ar- 
riuée de cequ'vn boucher de Chieure,dit Gérard le Rond, retournant chez 
foy auec vn boeuf, qu'il auoit acheté dans Ghiilenghien , fut volé Ôc tué par 
quelques Flamans demeurans dans Ath; les parensvoulans venger ce tort, 
prirent les armes Ôc tuèrent dans plufieurs heux,ceux qu'ils rencontrer de 1» 
nation,ôcfefauuerentdansThuin où l'Euefquede Liège lesatfranchit. 
itContef. La Prouincc d'Haynau chancelante ôc mécontente, donnoitde lapeipc \ 
^^j'*^"*^" 1-^ Comteflc,qui ne croyoit la pouuoiraftcrmir, que premièrement elle n'eue 
jjRuejMau^'^'Ppl'ité Guillaume Comte d'Hollandeôc Roy des Romain$,quicpauloitfon 
R y filsleand'Auefnesjôcpouren veniràbout,luydcclaralaguerre,enuoyâtvne 
Rooiiia». pui (lin te armée dans les liksde Zdande,(ûusUconduitcdefcsdeuxHU,Guf 
ic jean de Doropierre,ACcompaguez des Côtcjde Bâr,jQ de Gi<be§. JucKoj 
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Guillaume Icua de foQ coftc de groffcs troupes, qui furent conduites en Zé- 
lande par Florent fon frère, auquel fe ioignit Jeand'Auclncs auecplufieurs 
Seigneursôc fujetsd'Haynau. Lors Henry Ducde Brabantqui taclioitde 
moyennervne paix, fit en forte, qu'on s'aflènibla dans Anuers,acle Roydes 
Roniains s'y treuua; mais en mefme temps la Comtelïè commanda à ft* 
troupes, d'entrer dans l'ille de Walcheren, & choquer l'armée d'Hollande, Grande <]e<^ 
croyant qu'en l'ablcnce du Roy Guillaume, ils en viendroicnt plus facile- p'^JJ^^^ 
ment à bout; mais le Comte Florent, & lean d' Aucfnes , fe iettcrent fur eux 
auecvn fi grand courage, qu'ib mirent toute cette armée finombrcufe en 
dc'routc,& firent prifonniers les deux fils de la Comte fie, Guy & lean. 
1254 Cette delloyauté de Marguerite defplût tant au Roy Guillaume , que 
nonobftant les grandes follicitations que firent fes Ambaflàdeurs pour la 
deliurancc de fes fils, ils n'y voulut entendre ; & le Roy de France s'eftant 
entremis, à (a requefte il s'accorda de les relafchcr, mais auec des condi- 
tions, que Marguerite iugea fi defraifonnables, qu'elle s'en alla dans Pa- 
ris demander fécours an Roy , pour fe remettre en campagne ; flc afin de 
l'obtenir auec plus d'etficace, promit de donner le Comté U'Haynau à Char- 
les Comte d' Aniou frère du Roy, ce qui fut conclu par le Confeil, à charge 
que la Comteffe fouftiendroit les fraix de la guerre : le Comte d'Aniou vint ^^"yTJ^t 
dans l'Haynau auec vne belle armée , en compagnie de la première Noblellè du fccoott 
de France, & des Ducs de Loraine ôf de Bourgogne; & après auoir femoncé jt^""^'* 
le Roy Guillaume de rclafcherles Comtes Guy & Jean de Dompierre,ôc oauluSê 
qu'en cas de refus il luydenonçoit la guerre, il tiradroidcontre Valentien-<*" ^°ï- 
ueSj&les bourgeois luy ayant refufé l'entrée, l'affiegca de prés, ôc fur dou- 
ze iours donna cinq affauts, aufquels ils furent touliours repouflcs coura- 
geulèmcntôc laiflànt vnc partie cles troupes deuant la ville, le Comte d'An- 
jou auec la ComtelTe Marguerite , fe prefenterent deuant Mons , où Raf- 
ièdc Gaure leur ouurit les portes, & le Comte Charles fut reconnu pour 
leur Prince; ils en firent de mefme àSoignics, Braine,Maubeuge,Binch, Ath, 
Bcaumont,& leQuefnoy; il n'y cutque Valcuticnnes , Bouchain où Alix 
femme de lean d'Auefncs cftoit en couche , & Enghien auec Wautier Sei- 
gneur du lieu qui leur tinrent tcfte , lequel auec fe^fujets tenant le party de, 
lean d'Auefnes, rcfolut de fou ftcnir l'armée qui tiroir droit contre eux, 
Zc fe défendirent fi courageulement, qu'en diuerlès faillies qu'ils fircnrfur les 
ennemis, ilsen terraflèrent quantité , & entre les autres plufieurs Seigneurs 
de marquc,ce qui mit en cholere le Comte d'Aniou,8c la Comtelîc Margue- 
ritedc telle forte, qu'ils quittèrent la placc,& retournèrent contre Valentien- 
nés, qu'ils preflèrent derechef fans eflèét; fi eft-ce que la Comte flc mclhagea 
fi bien fesaffiiires par douceur, qu'eftant entrée dans la ville,clle fit vn accord 
& fit ouurir les pprtes au Comte d'Anjou , qui y fut pareillement reconnu. 

Durant tous ces delàftresd'Haynau, Guillaume Roydes Romains, auec 
lean & Baudoiiin d'Auefnes ,auoicnt mis fur pied vne puiflànte armée , Se 
s'eftant campés prés d'Afch aux confins de Brabant.ils prouoqucrentCharles 
d'Aniou d'y comparoiftre auec fes gens, félon le défit qu'il en auoit fait ; mais 
il treuua meilleur de (c retirer vers Douay ,• 5c le Roy Guillaume entrant dans 
l'Haynau , fc prcfenta deuant Valeriticnncs , où après quelque rcfiftcnce du 
Gouuemeur qui eftoit François, les bourgeois luy ouurirct les porics;& fina- 
lement l'on fit vne trefùc, queGuillaume accorda fâcilcmct, pour auoir recea 
nouuelics de la rcuolte des Fnfons. qui l'obligea de retourner en les te rrcs, 
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Roy des Romttmseft tnhnTrifc. La falxficon^ 
clid entre Mftrgmrite (3- fes Enfms, Mort 
1cm £AHefnes,&' fesBnfms. Les Seigneurs dfi 
Bcmmont, FUfieurs faiutes Reliques tmojm m 
lUndrc <èr Haymu. Décret contre les filles dehttu^ 
chées. Origine de noftre Dume de Hd. 

GVillaumc Roy dcs-Romains & Comte d'HolUndc;, cftantde retour ea lajfi 
Hollande,fe mitea campagne au mois de lanuicr pour dompter lesFri^ 
loDS, mais s'eftant trop aduancc pour décpuurir l'enncmY, il fc treuua cn^a^Q 
auec foncheual&c ceuxde (afuittc dans les glaçons, oùles ennemis qui 1 
nioicnt le chargèrent, & tuèrent làns le reconnoiftre. Et Florent fon fil$ Uiy 
fucceda an Comté d'Hollande , fous la tutelle de Florent Ton oncle. Cettç 
mort toucha tellement Ieand*Aucfnes,qui cftoit dans Valcntienncs auec de* 
troupes, que fe voyant priuc de fon appuy & (ècours,mourutdeux au^apic^ 
comme nous dirons, 
xapaijfc Le Roy de France S. Louy s, Se Henry Duc de Brabant melnagercnt vne 
coacluï. pj^ix, qui fut conclue tant entre Marguerite de Flandre & fes deux fils I eanôç 
Baudouin d' Auefnes, que le ieunc Comte Florent & fon oncle , qui rclafche-, 
' rent premièrement lors dcprifon Guy & lean de Dompierre fils de la Com* 
tcflè, moyennant vne groflc fom me d'argent; & d'autre part Charles Comtq 
d'Aniou à la follicitationde fon £Tere,renonça aux pretenfions fur l' aaynau, à 
condition qu'il feroitrembourfé des fraix de la gucrrc,qu*ilauoit fouftenu; û 
bien que pour fournir à tous ces deniers,laC5te{re fe trouua obligée de char^ 
ger les fu jets, dont lesFiamansen conceurcntde grands mefcontentemens. 
Mon it lean d'Auefnes, fils ai&é du premier lid de Marguerite Comteflc de Flan» 
ican d'A- jire & d' HaynAu, mourut la veille duNocl, deuantque d'entrer en poflèflioa 
du Comté d' Hay nau, parce que la merc le furuefcut. Il auoit le deflèin d'a- 
grandir la ville deMons,auiîi toft qu'il en eut atteint la pofleffion;ce que leaa 
Ibnfils adepuisaccomply,drcfiàntlesmurailles& forterellcsqu'on voidau- 
iourdhuy dans Mons. Le corps du Comte lean fat ^rdé dans l'Eglifedc 
Leuze, iufques à ce que lean fon fils Tenleua, 8c le tranlportadansl'Eglife de* 
DonlinK-ainsde Valentiennes , comme nous dirons, lllaiflà de Ci femme 
Alix de Hollande quatre fils. 

lean d'Auefnes lecond du nom, qui fut Comte d'Haynaa après h mort de 1 257 
Marguerite fa Merc-grandc, ôc efpoula Philippe fiUcd'Ueary dit le Blond^ 
Comte de Luxembourg. 
Bouchard fait tuefque de Mets par Martin IV. 

Guy fut premièrement Chanoine de Cambray , &: Threîbricr de Liegç, 
& après Eut ique d' Vtrecht, il refufa le chapeaudc Cardinal que luy prcfeui» 
le pape Clément V. au Coualede Vienne, lè coutcoiantde ion Eucfchc. 
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1157 Florent fut Seit^neurde Brainc & Hil, comme aulii Prince d'Achaye, Se 
de la Moréc , parla femme lùbeaudc Villeharduin fille hentiere de Guil- 
laume de Villchardum Seigneur defdits lieux, fils ou petit-filsdc ce grand 
Capitaine Godcfroy Villeharduin , qui accompagna Baudouin & Henry 
Empcreursde Conftantinoplc dans toutes» les occalions,& mérita Icl'diiei 
terres pour fon partage. Us curent de leur mariage vne fille dite Mahaut,qui 
rfpoalaLouys de Bourgogne, fils de Robert II. Duc de Bourgogne. 

Baudouin d'Auefncs trcre de lean trelpaflc ,qui félon la fentcncc de làint lm Scî- 
XouysRoydcrrâcCjdonnéel'an 1 246. dcuoit tirer Ton entretient des terres S''"'»*^^ 
d'Haynau, eut pour fooappannage, par donation de fon frère, la Seigneurie - 
deBeaumont qui fut détachée du domaine du Comté, & efpoulà Félicité 
de Coucy , qui luy donna deux enfiins, lean d'Auefncs Seigneur de Beaa- 
mont, & Beatrix Dame de Raifmcs & d'Aymeries.qui efpouia Henry Com- 
te de Luxembourg, pcre d'Henry Vil. Empereur. Jcaneutpour femme, 
Agncsde Vallence, fiUede Guillaume de Lufignan Seigneur de Valence , 6c 
^urentdeux fils qui moururcuten bas âge, il bien qu'après la mort de lean; 
par donation qu'il en fit, la Seigneurie de Beaumont retourna au domaine 
clesComtcsd'Haynau,pourpcude temps, parce que Jean d'Auefncs Comte 
d'Haynau, filsde lean & d'Alix d'Holhnde, la donna derechef pourappan- 
nage à lean fon troifiefme fils, qui de la forte fut Seigneur de Beaumont , de 
Tole en Zélande, & de Goude & Schoonhoùe en Hollande ; Se fut vn dci 
plus excellens Seigneurbde fon tcps, il elpoula Marguerite de Soiflbns,Com- 
teflè héritière de SoilfonSjôc Damedc Chimay,ôcne lailïà d'elle qu'vne fille 
dite leannc ComtefledeSoi(fons,Dame de Bcaumot, Chimay, &c. efpoulc 
deLouySdcChaftillon,mortàlabatailledeCrecy l'an I346.laiflànt trois 
£ is ,dont le dernier Guy fut Comtcdc Soilïbns , Seigneur de Beaumont , & 
d'autres terres dans l'Haynau , pour auoir fuccedc à fes frères aiorts fàni 
hoirs légitimes , & ayant efpoufc Marie de Namur, eut vn fils de nom Louys 
mort leunc làns enfans, deuantfon perc, eftant marie à Marie de Berry , fille 
du Duc lean; & aprcs la mortde Guy , la Seigneurie de Beaumont retourna 
derechef au domaine d'Haynau, par la fucccifion qu'eut le Comte Aubert 
l'an 1397. Du depuis Antoine Seigneur de CroySc Rcnty acquit la Seigneu- 
rie de Beaumont de Philippe de Bourgogne, & ceux de la maifon de Croy 
l'ont poifedé iufquesàprefent. La Seigneurie de Beaumont a (èruy ancien- 
nement d'appanage auxcntàns puifncs des Comtes d'Haynaa,dcmefme 
le Comté d'Oltreuant aux aifncs, & la ville du Quefnoy de dote aux filles ail* 
Dc'cs, combien que par après l'on leur alîigna la ville de Binch. 

Baudouin d'Auelnes prit la tutelle ôcgardenoble de fes neueux,da con* 
fentement de la Comte lie Marguerite là mère, mais non d'Alix mere des ieu« 
nés princes, qui pour cn eftre priuce, en conceat du melcontemcnt. 

Conrard Archeuefquc de Cologne donna grande quantité de Reliques piufienré * 
desonze mille Vierges , à la rcqueftede la Comteflè Marguerite, qui lesdi- Rfi'qu" 
ftribua par les Lglilcs & Monafteres de la Flandre & d'Haynau : celuy de éoFUoï» 
Flines fondé par laComteflc en eut plulieurs; les corps des faintesHono- «cHaynaii' 
réc ScFlorme furent donnés à l'Abbaye de faint Martin de Toumay-, celuy 
de fainte Secondine àceluy de faiotFa;illan,&de fainte Chriftinc aTtgUlè 
de Soignies. 

1263 La ComtelTe Marguerite en qualité d'Abbeflèfeculiere de S. Waadrudô 
MoDS, Guillaume Picuoft, trmine Doyenne, auec le Chapitre, & Léon 

Bb iij 
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Cheualicr, Chaftebin de Bruxelles, doonercntcnfemble à la Communautcf 1165 
de la ville deHal, ceoi quatre -vingt bonnoieri dcprcts, pour dix huidde- 
picrs de rente. 

Nicolas Seigneur de Condc , Moriamez, & Ghelin , a donné aux habitans 
jle Ghelin , grande quantité de prêts, tirant dudit Ucuvers Efpin-lieu , Dou- 
prain , lemappe, 5c Erbifoel, à charge de payer annuellement aux pauurcsdc 
Ghelin onze liures, & vn chapon pour foy & fes hoirs , comme appert par 
lettres dreflces fur ce fujet. La Communauté a depuis cédé X Cl\arles- Phi- 
lippe de Croy, le iour de (à naillànce l'an 1 549. trente bonniers de preu gi- 
(ans entre le bois , àc la Hayne. 
D«r« da Le Roy faint Louys voyant que dans fon Royaume il y auoit beaucoup 
LoJy$?&dc ^^^^5 joy* » corrorapoient U ieunefle, pour y obuier, fit vnc or- 
ucoHuerie donnance,que ces garces ne pourroicntplus porter U ceinture dorée félon 
^ couftume, mais bien vnc ejguillette fur l'efpaulicre , pour les faire connoi- 
fiiiei de- ftre au monde. La Comteflê Marguerite à ion imitation fit lemefme Edic 
bauchéc». dansl'Haynau , ce qui adonné la vogue au proucrbe, qui parlant d'vn dé- 
bauché dit , qu'il courre l'ciguillette. 
Origine de Sainte Elilabeth tille d'André Roy de Hongrie , auoit en grande vcnera- 
N. Dame fjon vnc Jmagc de UViergc, qu'elle donna à la fille Sophie, femme ésfecon- 
des noces d'Henry II.Ducdc Brabant; laquelle en fit prclcntauec troisau- 
fres de la mefme Vierge, à Mechtilde Comteflê d'Hollande, fi:mme de Flo- 
rent IV.&fœurde fon mary;& elle diftribua ces quatre Images par fon tefta- 
inent,donnant l'vne à Alix fa fille, femme de Jean d'Auefnes nommé Comte 
d*Haynan,qui la fit mettre au village de Hal , où depuis elle a fait tantde mi- 
racles, que de tout le Pays on luy vient rendre des voeux, & par l'affluence 
du peuple le lieu eft grofly en vne ville. La féconde de ces Imagesfutdon- 
pée auxReligieufesde WiluordCjfouslenomdc noftreDamede Confola- 
tion. La troifielme à Graue&nde en Hollande; 6c U quatriefme aux Carmes 
de Hacrlem. 

ifin <r A= La Comteflê Marguerite cftant chargée d'ans , & fe fentant pancher à la 1271 
Kcoon^ fin, voulut deuant fa mort, faire reconnoiftre pour îon fucceflcur futur au 
Comte de Comté d'Haynau, fon petit-fils Jean d'Auefnes, iflu de (on fils lean, lequel en- 
Hajoau. trafolemncllcmeutdans Mons, en compagnie de Baudouin d'Auefnes Sei- 
gneur de Beaumont fon oncle, & de la Nobleflè d'Haynau , 6c prcfta le fer- 
ment folemnel dans l'Eglilè fainte Waudru le 1 2. de May. 

lean preptîicr pue de Brabant cfpoufe Marguerite de Flandre, fille de Guy 
de Dompierrc futur héritier de la Flandre ;& Jean d'Auefnes fon coufin en 
tefmoignant de la rcfiouyflàncc,publia des iourtes & toumoii dans Monsfur 
U place, dite de iàintlean. Baudouin fon oncle en Gade mefinedansVa- 
lentiennes. 

Par vne lettre de cette année la Comteflê Marguerite connoir deaoir aucc 
fes fucccflêurs les Comtes d'Haynau , à l'Eglife de iàinte Waudru de Mons, 
cinq fols, 3c ce pour le Chaftcau de ladite ville, que les Comtes ticmicnt de 
l'Eglife. L'on y voit d'autres pcticesrecooûoilèûces.pour 4'Autrc$chofeâ 
tombées entre leurs mias. 
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Mort de U Comtep Mf^r^nerite de Ilmdre. Ge^ 
nealogie des Comtes Baudouin s d[ Hf^yn m. Guy de 
Dom^ierre ^rend pjfefion de U Flandre , le m 
iAuefnes de Hajnau, V Empereur Rodolphe don^^ 
neU Flmdre Im^erîulle k hun dAuefnes Comte 
dHuynm. 

MArgneritc Comteflè de Flandre & d'Haynau calTéc de vieilIeflè,Mort ae ii 
meurt dans Gand âgée de 76. ans, après auoir gouucrnc les deux M^Bumit 
Comtes prés de trente cinq ans. C'cftoicvne Pamc de grand courage, qvM 
parmy beaucoup de traucrlês qu'elle endura, pe lai0bitde s'adôner aux cca- 
ures de pieté, ayant fonde plufieurs Monafteres, entfautres ceux de Flines, 
& Marquette , des Religieufes lez Gand , des Frères Prefcheurs de Gand, 
Bruges, Ipres, Berghes, Douay , Valcnticnnes le Lillcj des Frères Mineurs ^ 
des Erçolliers de Mons; des Religieufes de faint Dominique ,auec rHofpit^l 
de Lille. Enguerran Euefquedc Cambray, qui cinq ans auparauant auoit 
focçe4c à Nicolas, enterra fon corps dan» le Monafterede Flines fous vne 
belle tombe de marbre au milieu du Choeur. La tige & defççnte dçl^ Ccfn" 
teflèRichilde finit en elle, comme voit paï la iuiuante. 

DESCEiJTB DE LA CQMTSSS^ 
Richildf , dc.i Bmdmmf 



Riçhild« Comteflc d*Haynaa, 
cfpoufe i.IJermaiidc Turingc. 2. 
Baudotlii? de Mons , Comte de ^ 
3. Guillaume Comte de } 



AniOoH l'Infortuné , Comte d|| 
Fiaf^iie, (Qorc CD-batailie; 



Flandre. 

Herfort, morte ic8é. 



Baadoliin de Icrufâleai > Comt(È 
d'Haynai^, cfpoufe Ide fœur àGodc- 
froy à la parbe , Comte de JLouuaio. 
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Baudouin TII. 
Comte d'Hay- 
^ nau , cfpoufe 
Volente fille de 
•Gemrd Gomcc 
de Gueldres. 



"Amould d'Hay- 
nau.cfpoufeBea- 
trix, fille héritiè- 
re de Wauticr, 
Seigneur du 
Kocuz. 



Simon Chanoi- 
ne de Liège. 



Henry mon icu- 



Ide efpoule i. 
Guy Seigneur 
deCheures. 2. 
Thomas Sei- 
^eùr de Marie, 
&dcCoucy. 



Richilde cfpou- 
icAmoury Co- 
tçdc Montfort; 
& depuis Cha- 
•^noineilè àNiaa« 
beuge. 



Alix efpoufe 
Hugues de Ru-, 
piigoy. 



''GodcfroyCom- 
Baudoûiu te d'Oftreuanc, 
iV. dic meurt âgé de lé. 
J'Edificur, ans, après auoir 
^Comtc efpoule Eleono- 
d'Hayuau de Vcrman- 
efpoufc «^doislàns hoirs. 
Alixheri- 

Baudoiiin more 
en bas âge. 



tiere du 
Comtd 
deNamur 



Yolcnte 
efpoufe 
Gérard 
de Cre- 
quy. 



Gcrtnide 
efpoufe le 
Seigneur 
de Toc- 



Alix, ef- 
poufe 
Thiery 
d'AucInes 
Chafte- 
lain de 
Toumay. 



iBaudoûin V.dit 
le Courageux 
Comte d'Hay- 
nau , ôc de Na- 
mur, cfp. Mar- 
guerite d*AUace 
héritière de Flâ- 
dre. 

Henry Seigneur 
de Sebourg, cfp. 
Jeanne de Ci- 
Ibing. 

Guillaume. Sci- 
gneur du Cha- 
fteau-Thiery lez 
Namur. 

Gérard Seign. 
de Dodewcrd. 

Yolentccfp. i. 
Juc Comte de 
Soifibns, de de 
Nclle. 2. Hugues 
Côte de S. PoL 

Agnes efpoufe 
Raoul Seigneur 
de Coucy. 

Laurence efp. 
I. Thiery d'A- 
loft. 2.6ouchard 
de Monuuoren- 



r 



Baudouin VL 
Empereur de 
Conflantinople, 



Icanne 

Comtef- 
fc de FLÎ- 



Comte d'Hay. ^dre & 
nau & de Flan- 
dre, efpoufe Ma- 
rie de Champa- 
gne. 

Jfàbellc efpoufe 
Philippe Augu- 
fteRoy dcFran- 
ce^ 



Philippe Mar- 
cjuisde Namur, 
furnommélepe- 
nitent , efpoufe 
Marie fille de 
Philippe Roy de 
France fans 
hoirs. [ 

Henry Seigneur 
d'Angre, Empe- 
reur de Con- 
ftâtinople après 
fon frère Bau- 
douin , efpoufe 
Agnes de Mont- 
fèrrat fans hoirs. 

Yolentc efpoufe 
1. le Comte de 
Ncuers. 2. Pier- 
re de Courtenay 
Empereur de 
Conflantinopic 
aptes Henry. 

Sibille cfp. Gé- 
rard de Luxem- 
bourg Seigneur 
de Ligny. 



'^d'Haynau 
efpoufe 
1. Ferrôd 
de Por- 
tugal. 2. 
Thonus 
de Sa- 
uoye fan* 
hoirs. 

Margue- 
rite Co- 
teflè de 
Flandre 
&d'Hay* 
nau, efp. 
I. Bou- 
chard 
d'Aucf. 
nés. 2. 
Guillaa^ 
me de 
Dôpier- 
re. Elle 
eut du ù 
mariage 
Iean,dôc 
lefilsfuc- 
ccdaau . 
Comte 
d'Hay naa 
6c du 2. 
Guy,C5- 
tédc Flâ^ 
dre* 
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r Apres UmortdeUCorate{fc\Urguerit©,Guy de Dompicrrc Ton filscn- C"t «î« 
va. CD poflciîion & gouuerncmçntclc la Flandre; & Icaii (bo petit tils, en ce- |?,"^a"por- 
lyyd'Haynau, lequel après auoir rendu à (à Mere grande Its derniers de- f ffioodci» 
uoirs,ôfcomn]andc qu'en fa considération on eut allumé iour Se nuit, trois f^^"''^.'^** 
paois durant, fur les tours d'Hayoau deux flambeaux, auec les Armes d'Auef- utfnei de 
ncs,dVa coftc, ficdeî^landre de l'autre; il deûra pareillement rendre Icsder- Haynau. 
nicrs honneurs à fon Pere lean, lequel n'ayant eftc reconnu Comte d'Hay-" 
nau dés fon viuant, pour cftre mortdeuant fa mère Marguerite, voulut qu'il 
le fut auec foy ; & à cet effed le fît leucr de l'Eglifc de Lcuzc où il g jfoit en 
depoftj&en mefme temps qu'il çatroit dans quelque ville, pour en prendre 
poflt:llîon,il faifoit porter £on perc de compagnie, comme l'on voit à foa 
entrée das Mons, où il fut rcccu aueç grande raagnificcce des Bourgeois , Sç 
du Magiftrat, dont chacun portoit dans l'vne des mains vn flambeau, & dans 
l'autre vne cfpée j ôc après vn» Meife foleraoelle qu'on chanu fur le corps du 
dcfund,leGonHcfonfilsle 6tvoiF par les autres villes, & puis fut enterré 
dans le chocurdel'Eglilc des Frères Prefchcursde Valenticnnes,auec lâfen> 
ipc Alà, fous 70. tombeau rclcué, portant cet Epitaphç : 

GRMâli résolu aquiU le» cMjef»lil^uf , 
Tetror vt^qttf , func vçrmts vtrâ/iuf fotUw» 
' T intt44 honor , tâi^ probitdé , heu cur opnUur ; 
Régit Jitrfs hcrtm^fed fin HâminmU nwfnph^ 
Viuunt Uujiey Therun^ proies JuUimst eqrum. 

1281 Guillaume Roy des Romaiss ScCom^e d'HolI^ndc,qui auoit donné la Flan- 
ire Impériale à Ican d'Aucfnes Ton beau-fiFcre , ayant cfté mé en Frifc, Ri- 
chard qui luy fuccedaà L'Empire , la remit enciQ lej mains de la Comte de 
Marguerite dans Cambray l'an 1260. ce qui ne dura long temps, parce que 
^uy de Pompierre ayant Riçcedé à fà >4crç aux Bfta^sçlc Flandre, & eftant 
en êiute de rclcucr ce qui eftoit de l'Empire, Rodolphe Emperçur premier u Flandre 
de la maifoo d'Auftriche,le priua de la Flâdre IiDperiale,& ladonnacetïc an- JjJ"^'^'^^ 
née à lean d'Auefncs Côted'Haynau fon ncueu,de mefmc que l'Empereur \ it^al"-, 
Guillaume l'aueiidoneç à foa P»fei$c Henry Çomte dç t^uxcmbourg fon uefo" cô- 
fecAu-pere, ^ Engnerraod Euefque de Ombray, eurent charge de le mettre 'j»^"''" 
ffç» pofïciBon ; mais comm^ l'Euefque eftoii; allé vers Graodmont pourcç 
Ittjet auec le Procureur du Comie,les bourgeois qui tcnoicnt le party du 
Comte de Flandre, rcfufcrent de le reccaou" en qualité d'exécuteur de 14 
volonté de l'Empereur, mais bien d*Eucrque,cc qui ne pùtempcfcher,qu'e-t 
(tant voifin de la ville, il ne mu capoifcjhwo le Procureur, au nom duCom* 
te fou nuiftre. 

Mais Rodolphe ayant entendu qu'ils ne vouloicnt reccuoir le Comte 
d'Haynau pour leur Seigneur, conformément à làfentence,5:qucc'eftoic 
par les menées du Comte de Flandre , fit vne Aj9èmbléedes Princes d'Em- 
pire dans Hagènau , où fe treuuercnt les deux Comtcsdc Flandre & d' Hay- 
nau, & l'on ne décida rien, iufques à ce qu'on eut entendu l'Euefque de 
Cambray,qui tefmoigna,d'auoircfté empelché parles Commis du Com- 
te de Flanurc de mettre en polîèlîion le Comte d'aaynau, des Terres 
d'Empire de la Flandre, félon la volonté de l'Empereur-, & lors le Roy 

vu Aiicmblce nouuelle dans Wooims, à laquelle les deux Comtes furent 
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appellés, combien que celuy de Flandre n'eut compara , ce qui ne pût cm- 1281 
pelcher,quc l'Empereur auec fcsPrincesne portait lèntence,& adjugeaft 
derechef lefdices Terres au Comte d'Haynau, 5c celuy de Flandre pour là 
peine de fa defobcyflàncc , fiitprofcrit. L'Empereur enuoya la fentcncc 
àl'Euefquedc Cambray , aucc ordre de commander aux Curez de Grand- 
mont&d'Aloft, de publier, que tous Seigneurs ôc Vauàux auroient à rcle- 
uer leurs fiefs, Scprefter hommage au Comte d'Haynau deuant fix fepmai- 
nesôc trois iours ,& qu'ils les deliuroit de tous iuremens faitsenfaueurdc 
celuy de Flandre. Mais cela ne dura long-temps, parce qu'après la mort d'A- 
dolphe, le Comtede Flandre l'an i293.affifta dans Aix au couronnement 
de l'Empereur Albert, en qualité de Prince d'Empire, & la Flandre Impc* 
rialc luy fut lors remife entre les mains. 

CHAPITRE XXIX. 

Les Comtes de Flandre dtHaynm fe querellent ^ 
pur les Terres de Lepnes Çr Flohecq, Mort de 
le m Corne de Soif on s ê' Seigneur de Chinuty^ 
mec fa de fc ente, Dehat entre les Comtes de Flandre 
Or d!Haynau ,pur le Chafteau du Qffe/hoj. Com^ 
mencement de la Chartreufe de Valentiennes. Les 
Bourgeois de Vulentiennes fe reuoltent contre le 
Comte d'Haynau. Le Comte lean agrandj la ^ille 
de Monsy dreffant les murailles du lourdhuy. 

coitc les |A Vrant le débat de la Flandre Impériale , voicy naiftre vn autre fujcf 
rirjrV& L'^^^ïre les deux Comtes de Flandre & d'Haynau, pour les Terres de 
d'Haynau LclCnes & Flobecq, parce que lean 'Seigneur d'Audenarde les auoit re- 
pomLcfTi- Icud de Jean d'Auclncs, coutte la volonté du Comtede Flandre, qui vou- 
b«q* loitquecefutdu reflbrtde Flandre, &vne partie de la Baronnie d'Aude-, 
^ «arde. Pour affoupir cette querelle, l'on députa pour arbitres , Robert de 
Bethune filsdu Comte de Flandre, & Guillaume Seigneur de Mortagne: 
Robert fc portant en faucurde fon Pere, le Seigneur de Mortagne voulut 
entrer en plus grande connoiflànce, & fit là deflus diuerfes informations, ce 
quifutcadeque l'aftaircfurdilayée, fans en venir àaucune exécution; & le 
Seigneur d'Audenarde reconnut toufiours le Comte d'Haynau pour fon 
Seigneur; car le Dimanche dans l'odaue de la Natiuité de la Vierge , les Ef- 
cheuins & Hommesde fiefs de Lcffincs , & lean Seigneur de Roloy, fils du- 
dit Seigneur d'Audenarde, promirent par lettres de reconnoiftre toufiours 
le Comte d'Haynau, & rcleuerde luy Cic de fes fucceflcurs; ôc en effcéU'an 
1283. ledit Seigneur d'Audenarde voulant amortir quelque terre audit lieu, 
en- obtint le coukntcment du Comte d'Haynau ; & l'an 1287. Icao d'Aude- 
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taSi nafdefcdcsherîtâdcrdiKS Terres entre les nuins du Comte d'Haynau, qui 

en adherita lean de Rofoy Ton fils, qui pour (x plas grande aflèurancc , donna * ^ 
la moitié defdites Terres au Comte d'Haynaul'an 1265. Finalement l'aa 
1298. lean de Rofoy vendit & fe déshérita entre les mains du Grand-bailly 
d*Haynau, defdites Terres de LelIiuesSc Flobecq, au profit du Comte de 
Haynau, pour eftre jointes à (on domaine,- & ces terres pour tous ces diffé- 
rents, ont depuis emprunté le nouide terres de débat; nous verrons neant- 
moins, comme ces difficultez ont cfté depuis aflbupies l'an 1333- 

1281 Jean 111. Comte de Soiflbns, Seigneur de Chimay ,qui auoit cfpouré "«°ïeî 
Miirgueritc de Monfort , meurt dans Mons, & cft enterré dans l'Eglife faintc de soiffon, 
Moncgonde de Chimay. La Seigneurie de Chimay entra dans la maifon des ^'Say' ï 
Comtes de Soifîbnspar lean II. pere du trefpaflc , qui efpoufa Marie Dame (adefceôie. 
de Tour & de Chimay, fille de Roger. Apres la mort de Jean 111. l'on fils 
Jean IV. Comte de Soiflbns luy fucceda à la Seigneurie de Chimay ,Sc efpou* 
la Marguerite de Rumigny,dc laquelle il eut Hugues Comte de Soiflbns 
Seigneur de Chimay, qui de leannc Damcd'Argics fa femme eut Margue- 
rirc Comtefle de Soiifons, Dame de Chimay & d'Argies femme à leaa 
d'Haynau Seigneur de Beaumont. De ceux cy vint leannc d'Haynau, qui 
efpoufa Louys de Chaftillon Comte de Blois,par lequel la Terre de Chimay 
entra dans la maifon de Ghaftillon pour peu de temps, parce qu'après U mort 
de Guy de Chaftillon fon fils, le Seigneur de Moreul hérita la Seigneurie de 
Chimay, qu'il vendit à lean de Croy , qui fut créé premier Comte de Chi- 
may par Charles le Hardy l'an 1472. & ladite Terre a continué depuis dans 
la maifon de Croy, & d'Arenbergh.' ..u 

: Le Comte de Flandre toufiours mefcontent contre celuy d'Haynau , luy Difficulté 
querelle le chafteaudu QLiefnoy,& fit des troupes pour l'cnuahir,- mais lean '« 
DucdeBrabant moycnna vnecefllond*armes, fouscfpoirde les accorder, ^^J^*^ 
ce qui fut feulement fait l'an 1287. lorsque les deux Comtes le trcuuercnt <l'Ha7e»ao 
-enfcmblc dans Compicgnc, en prefçnce de Philippe le Bel Roy de France, S1°J„ j^*^ 
lequel après auoir entendu les prétendons des deux parties, porta fentea. Quciboj. 
ce aucc ion Parlement, eu faueurdu Comte d'Haynau. 

1283- lean Seigneur d' Audenarde & Rofoy commence le Conuent des Guillel« 
mites auMont-dc noftre-Dame,dans la Terre de Flobccq. 

1287 d'Auefncs Comte d'Haynau donne à Florent (on frère pour fon par- 

tage, les Seigneuriesdc Braine-le-Comte.de Hal,&d'Ertrocn. 
^ go Le mefme Comte commence la Chartrcufe lez Cambray, auec Guillaume commeS? 
fon frère lors Chanoine, & depuis Euefque de Cambray ,dans vn lieu qu'on «i« 
-nomma le Val-de-laint-Paul,d'oii elle fut tranfportée l'an 1 293. dans Marlis [c dî'vaU:^ 
•lez Valentiennes, où ils demeurèrent iniques l'an 1 566. auquel durant le fie- ticB^e». 
ce de Valentiennes , lors des troubles du Pays, le Conuent fut tout ruiné, ôc 
les Religieux fetranfporterent en Valentiennes, & fe placèrent dans l'Ho- 
Itcld'Archot qu'ils achetèrent ,ôc drcflèrent le Conuent comme il fe voit 
auiourdhuy. 

Les Bourgeoisde Valentiennes voyans que le Comte d'Haynau vouloit les LeiBoafi 
priuer de quelques priuilcgej, qu'il auoit iuré à fon entrée folcmnclle de vVJêonco- 
maintenir , & n'ayans rien profité par leurs rcmonftranccs, fe foulleuerent ne» fe rc- 
contrc luy, prenans les armes , èc chaflànsde la ville tous les Parens du Com- [''^''*' p""' 
te; fi eft ce que comme il auoit turny le Chafteaude gens & munitions, ils ifg„ 
tinrent telle aux bourgeois- ôc le Comte croyant aflbupirce fouflcucmeut ^Mém. 
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en fon berceau, s'approcha de h. ville aucc quelques troupes, à defl[è!n d'y en- ilSI 
ttcr, mais il crcuua les portes fermées; & combien que Baudouin fon oncle, 
& Faftrdde Ligne cuflcnttrauaillcs pour remettre les bourgeois à leur de- 
Uoir, ils n'en purent venir à bout ; ce qui obligea le Comte de mettre vne ar. 
mce fur pied pour dompter ces rebelles, qui d'autrepart fc difpolèrent à U 
defcnfe, & ayans muny leur ville, prirent le chafteau de Beuurages , qu'ils 
furent contraints d'abandonner pour les courfcs fréquentes de ceux d'Hay- 
nau. L'armée du Comte s'alla placer contre la ville, fie fe diuilànt , vne partie 
*^ fe campa fur le chemin de Condé au delà de l'Efcaut ; Se l'autre du colté du 
Qielnoy : lors les femmes de la ville s'eftans vouées à ia Vierge, allumèrent 
vne bougie de la longueur de leurs murailles , contenant 6300. aulnes, 
en (bixantc liures de cire, cependant que leurs maris faifoient vne fortie par 
la porte de Toumay.croyans furprendrc les affiegcans,qui en ayans cùcon- 
noiflànce,fe mirent auxcmbufcades, 6c en tuèrent quantité, dont les bour- 
geois en furent tellement irrités, qu'ils efcaladercnt en fiirie le chafteau deU 
ville, tuèrent ceux de dedans, & le ruinèrent. L'Empereur Rodolphe cftanc 
aducrtyde la reuolte de Valen tiennes, caflà tous lespriuilcges,& dcfcharge* 
k Comte du Serment qu'il auoit fait de les conferuer, comme appert pat 
kttrc^de l'an 1291. Et Adolphe de Naffau luy ayant fucccdé pour peu de 
temps, fauorifa de mcfinc le Comte lean, 6c obligea par Décret cinquan- 
te des principaux Bourgeois , de comparoiftre deuant luy. Ceux de la 
ville fc mirent lors fous la proteAion du Roy de France, 6c du Comte 
de Flandre; 6c comme le Seigneur de Montigny tafchoit de leur couper 
les viures, il fût défait prés d'Eftrocn. Mais l'an fuiuani la guerre fut bien 
le Comte plus fiirieufe, lorsque le Comte de Fbndre s'eftant joint à ceux de Valen- 
«icFiao<ire ^jf nnes, les deux armées fe choquèrent prés de faint-Amand , où le Comto 
'c vi"' d'Haynaueut du pire, 6c fe trouua obligé de rechercher le lecours de Liège, 
ticonca de (Je Luxembourg,outrc le renfort que luy auoit enuoyé fon frère Guillau- 
^Ïh»^-'^ me créé nouucllemcnt Euefque de Cambray, à la place d'Enguerran , fait E- 
ufcfque de Tcrouannc;6c eftant fortifié de la forte ,enuoya de fes troupes fut 
les confinsde Flandre versLeflines, qui par leurs courfes,fàifoient de grands 
tlegafts dans la Flandre ; mais le Comte Guy leur vint au deuant iufques 
Grandmont; 6c le Roy de France de (on cofté,enuoya fon frère Clurlci 
Comte de Valois auecvne armée, pour fe ietterdans l'Oftreuantqui eftoic 
reirortilTint de la France ;6c lors qu'il eftoit dans faintQuantin preltde l'en- 
uâhir,le Comte lean l'alla treuuer iàns armes, 6c fîitconduit par luy dans Pâ- 
tis vers le Roy, qui le fk prifonnier, iufques à ce qu'il euft reftitué iesdomma* 
gescaufés par fes foldats aux Abbayes de l'Oftreuantqui eftoient fous là (au., 
«cgarde 5c protection; 6c après auoir promis de le faire, il fut deliuré,doa- 
*îant en hottage lacquçsdc Chaftillon Seigneur de Leuze 6c Condé,Gau- 
clier Seigneurde Chaftillon 6c Crecy, Ôc Godefroy de Vierzon fes Parens» 
tncc promefle ,que s'il ne rctoumoit dans le 8. Décembre, il payeroitau 
Roy4ooco. marcs d'argent. Apresfon retour dans Mons, il mit ordre aux 
affaires, reftitua les dommages caul'és au Monaftercs, 5c l'Abbaye de Hafnon 
entre autres reccut raille liures pour les fraix 6c rauages qu'elle auoit endurcj 
6c eftant retourné dans Paris, il donna contentementau Roy, qui luy promit 
de quitter la protection de Valenticnnes ; lor^ le Comte alfeurc de la France, 
auec le fecours qu'il auoit rereu de Hollande, ôc de fes frères Guillaume E- 
ueiquc de Cambray, 6c Bouchard Euefque de Mets, il allade uouueau att»- 

^ucf 
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^ucrlaville,& luyliura de rudes fccouflès, que ceux de dedans rouftinrciit 
aucc vne rclblution grande ; lieft-ce qu'en mcfoic temps le Roy de France 
moyenna treues pour deux ans. 

11Q2 ^"lil^uincd'AuefneseftanttaitEuerque de Cambray, à la place d'Enguer- 
rand aduancc à TEuelché de Terauanne, renonça à la terre de Baudourea 
faueur du Comte fon frère, & à joo. liures qu'il auoic de fou partage fur la 
Receptcd'Haynau. 

Nicolas de Rumigny.dit le Be^ue,(c déshérita de fa terre de Cheuresaii 
profit du Comte d'Haynau.qui luy en donna en cfchange la valeur le longdc 
la vie, à prendre fur les bois & la réceptc de Mons, comme le voit par lettres» 

I293 Le Comte Ican voyant que pour le petit enclos de la ville de Mons, les ^ ja„jnfg 
Bourgeois ertoicnt la plufparc obliges de fe placer hors des murs, & faifoicnc mcnc délit 
delalorte vnelècdpde ville,mitàchcflcsdellcinsde fon Perc, &acheuales 
murailles,quifevoyentauiourdhuy,qu'ilauoit commence trois ansaupara- °°*' 
nanr, y faiwnt lix portes, dont la moindre fut celle de la riuiere, dite de làint 
Pierre, pour vne Chapelle voifine dcdicc au S. Apoftre,& ballic auec vn w * «^^ 
Prieuré par les Moines de Lobbcs,fur vn prêt de leur appartenance, où ils ^^^**' 
auoientvnedcntdci'Apoftrc,quidepuis a eftctranfportéedansl'holleldu- 
dit Monaftcrc l'an i jya. après qne le Comte Louysde Naiîàu ayant lurprit 
lavjlle,fit ruiner laJité Chapellei&celiçu à fcruy depuisdc cemeticrcau 
temps de la pefte. ' 

Ce qui aduança fort les ouurages , fut qu'on commença lors à creufer la 
terre vers Noircin, Siply ,ôc le Monaftcrcde Bmhiecm , pour en tirer des 
pierres blanches , dont le charroy ne reuenoit qu'à deux deniers. 

L'on voit l'année qu'on ballit lelHitcs portes, par cet Efcritcau qui Ce voit 

fiir la face tle celle du Parc : ' 

Ceste Porte tvT commencée av tan$ li Jehans d'A- 
VESNES Comte DE Hayn Av, A V treisiesme iovr d'Avril, 

<»yi fVT en l'an de GRACE M. CC ATR t-V INî&T ET XlU. 

La porte ancienne de Nimy.eftoitcclle des remparsqui regarde la rue, ou 
l'on voit encor les vertiges, & pour auoir efté baftie trop droite contre 
la chaulfcie de Nimy, Guillaume de Bauiere enuiron l'an 1420 drefla la 
moderne auec le bouleuard , Se fit mettre fur la voûte les Armes de Biuiere. 
& d'Haynau efcartclces. 

Q^\ntaux autres Portes elles ont eftc baftics à diucrs temps & fuiets^ 
poui ia plus grande force de la ville ; li comme celle du Parc auec (on boule- 
uard l'an 14JJ2. par Maximilien d'Aurtnce Empereur, comme le'voit pa» ^ 
l'Aigle impérial couche liir la Porte aucc ces mots : 

148:. 

Maxtmilien Roy des Romains. 
Celle d'Haurc & fon bouleuard furentdrelics l'an 1477. par Antoine Roi- 
lin Seigneur d'Ayrairif s. Grand-Bailly d'Haynau. Celle de BcrtaymonB 
auec fon ixîulcuard fut faite.l'an 1446. par le Duc Philippe de Bourgogne , fie 
reparée l'an 1 595. par Charlesde Croy Princede Chimay, lors Grand -Bailly. • 
: Lors de labaltilîè des murs nouucaux,le Comte donna à la ville de Mons, 
Içsrempars&folTez, moyennant la rcconnoiUàniie annuelle de quatre de- 
niers blancs, qui le payeront à luy Si lès luccc fleurs; fe referuant neantmoint 
la iuftice haute, comme appert par Icttrcbdc l'an 129c. Tous leseftalage* 
communs furent pareiUcmeui donnés à la ville , iàuf ccuxde la foire, àchar* 

Ce 
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gc de payer tons les ans aux Comtes deux ccntsfoixantc liurcs. 

Quant aux landes & marets voilins , les Efcheuins en reccurent Tan Î154. 
du Comte , le pouuoir de les arrenter, à charge que les deniers en prouc- 
nans (croient appliqués aurembourlèmentdes héritages employer au nou- 
aeaux reaipar^ U fortifications de la ville. 

CHAPITRE XXn. 

T,fmotion dms Mmheugepour les telles. Gny Comte 
deFlmdre pjl mené -^rifonnier daitts Paris ^uù 
reUfché. Les Seigneurs d^Haynm ont hftfty flufieurf 
Hofiels dms Alons. Uon fortifie U ^illc de Tournaj 
Bontre ^Em^erenr^A^res de guerres nomelles contre 
ceux de Vftlentiennes , le Comte les reçoit k mercy. 
jMort du Comte iHolmde , debttt four legou^ 
uernement. Guerre de France contre U Flandre, Le 
Comte pCHayn au fait forger delà monnoye. < 

L£s firaix des guerres, 8c les murs nouaeanx de Mons ayant elpaifô les 
finances du Comte d'Haynau, il fut obligé de furcharger tes lu jets de 
tailles nouuclles, & eftant pour ce fu jet dans Maubeugc,lc peuple fc foulleua 
'^""m^u contre luy , iufquesà luy perdre le refpcâ:, dont il en fortit irrité de la for- 
w"ge poïr te , que s'eftant retiré dans Mons, il amaffoit )â des troupes pour ficger & 
ic« uiiiei. dompter ces rebelles,lors qu'eux preuoyant leur peu de force,5c les malheurs 
qui les talonnoieni , fc foumirent à la volonté du Comte, qui les rcceuc 
à rocrcy ,banniflànt neantmoinsdefes terres, trente-fept principaux cheft 
de cette cfmotion , & priuant les Bourgeois de quelques priuileges , comme 
appert par lettres. 

Guy Comte de Flandre auoit donné fa fille Philippe à Edouard Prince de "94 
X^mm. Galle,tilsai{hé du Roy d'Angleterre, (ans le confentement de Philippe le BeJ 
Roy de t rance qui en conceut du mefcontentement, parce que releuant de 
luy, il pretendoit ne deuoir s'allier aucc fon plus grand cnnemy (ans fon ad- 
CuyComie ucu ; Ôc ayant attiré à la fourdincle Comte Guy ,le fit prifonnier dans Pari's, 
•*^^^^f|[*^^^^'^6càhfollicitationduPapc,& Sauoyc,ilfut rclafché l'an Tui-u^j 

p"r°s"°&'* uant,donnant en ollagc la fille cfpouféc au Prince d'Angleterre, fie proraet- 
pui» rciaf. jjint de ne faire alliance aucc l' Anglois leur cnnemy, U de maintenir le Trai- 
*^** • te fait autrefois auec le Comte Ferrand. 

Durant la prifon du Comte Guy dans Paris, le Comte lean d'Haynau prie 
fujctde baftir quelques Cliaftcaux de rcfifteuce fur les terres de Le limes Je 
Flobecq , aucuns defqucls fe voient encor auiourdhuy dans leur ruine . 

Pour mieux peupler la ville nouuelle de Mons, & y attirer les eftrangcnt 
\t Comte defchargea les Bourgeois des droiC^ d'Aubain , de iuorte-maio« 
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I15 j de mcfllear-cattd , ôc de feniitudc , comme Se woix. par lettres données 
ceibc Année. 

Ce fuicouiron ce temps que plaficors Seigneurs d'Haynau prirent plailir J'J'j"*"*' 
ifcbattirdej beaux Hoftcb dans les deux viUes de Mons , pour y rejourncr, ^neu» du 
& iouyrde la prelcncc de ieur Prince, car l'on a veu i'Hoftcl d* Anghien dans Wom. 
la rue de incfme nom , oùeft à prdcot le Mont de Pieté. L'Holtei de Chi- 
nuy,qui Icn auiourdhuy de Retugc a«x Religicufes d'Lfpinlicu. Celuy 
d'A)-mcncs, où cil le Séminaire des Pcrcs de laConîpagnie de Iesvs. Ce- 
luy de Wcrchin,dans lequell'in 1347. Ifabeau d' Antoing femme à Gérard 
de Werchin, y battit l'Eglife de famte Elizabcth. Celuy de Frefin qui eft 
maintenant le Refuge de Lobliei. L'Hoftci de Bauiere dreflc depuis par 
les Comtes Souueraios de ladite Maiibn , qui a etté conuerty en la mai- 
ion pieuie des Orphelins. Celuy de C heures ett aux Religieufes de (ain- 
âe Claire. Celuy de Trellon aux Peres Capucins. Celuy de Barbançoa 
m (cruy tant pour le Ccmeticrc de faint Germain , qu'à la demeure des 
Dames Chanoineires. Celuy de Haure eft maintenant lamaifon du fieur 
d'Oruillc voifme des Soeurs-Noires. L'Hoftcl de Nattes qui eft du Domiiinc 
• ida prince par droiù. de contitcation. Celuy de Landas , eft la muloQ 
du Cerf à la rocd'Hauré. Celuy dcBouflû, fert de Refuge aux Religicu- 
ièsde laThure. Celuy de Goignies qui eftoit voiûn , eft prefentemeot la 
fuaifon du fieur lean -Baptifte du Trieu. Celuy de Willerual eft la maiibn du 
-ficurde Maurage. Celuy de S. Symphoricn eft la maiibn des filles N. Dan:wî. 
Et finalement l'Hofteldc Houdain ,a cfté conuerty en partie par vn Sei- 
gneur du lieu , en Tnc mailon pieufc pour rcntrctenement de quelques 
femmes vieilles ; 5f Meilleurs du Magiftrat ont acheté l'autre parue , 
pour y enfeigner la icunellc , & le lieu en a retenu le nom de Collège 
de Houdatn. 

La caufc pourquoy tous ces Hoftels ont eftci de la forte aliénés, fut, 
que le Comté d'Haynau eftint entré dans la maiibn de Bourgogne , les 
Ducs vnirent enfemble les Prouinccs, Se tirent leur rcfidcnce ordinaire 
dans ta ville de Bruxelles, où entre autres, les Seigneurs d'Haynau com- 
mencèrent à y faire leur fe jour, êc de la forte quittèrent leurs Hoftels qu'Us 
auoieni daiw Mons. 

Suus le brott que l'Empereur Adolphe de Naflau s'eftoit mis du par- Toamif 
ty d€ l'Anglois êc du Mamand , pour liurcr la guerre à la France , 8c qu'il 
prctendoit attaquer h ville de Toureay , le Roy commanda de la for- tempi. 
lifior. Se députa le Seigneur d'Aghcft Chcualicr& Gouuerncur d'icclle, 
qui aoec les premiers de la ville ^ refolurent défaire les foffez au delà de 
l'Ëfcaut, & enuironner la ville de murailles Se de tours, entre l'Efcaut; 
rAbhâve de faint Martin , &C les Frères Mineurs , ce que pour la crain- 
te des Ennemi», on a entrepris auec ii grand nombre d'ouuriers , qu'on 
Acheua au bont de l'an, aucc fi grands fraix, que chaque fcproaine on y 
employoit mille liures, ce qui obligea la ville, qui n'y pouuoit fournir, 
de chercher grands deniers des villes d'Arras & de Rheims, Mais Ici 
murs nouueaoï de Mons ne furent fi toft mis à chef, parce que le Comte 
ayant frayé les guerres paflces, & drclRntdes foaerelTes vers Leflines, 
comme nous auon* dit, il treuua fcs finances elpuilfées, ôc tut forcé de le- 
uer argent de Brabant 5c de Licge. 

Apres que les trcocs de Valcnticnnesfurent finies , le Comte leao (ô 

Çc ij 
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if nooaci • reniit en campagne, & Ton armée s'eftant groflîc par les tronpes qac fcs trois ii^i 
lemcnt de frerci^ Euclt^ucs luy enuoyercnc, fçachanc que le Iccoursdes Flamanspour 
Valcntiennes , fous la conduite de Roger de H^luain s'approchoit,iliemic 
embufcade près de Marciennes , & ayant charge l'auantgarde , en coucha 
de u paix, ^00. fur la place: fieft-cc que comme le Roy de France , qui eftoit bien auec 
le Comte d'Hay nau , mcnageoit vne paix, l'on ne fit d'autres grands exploits 
cette année ; & l'an fiiiuant le Comte de Flandre cftant relafchcde la prifoa 
de Paris, traiâïi de paix auec le Comte d'Haynau , y voulant comprendre 
ceux de Valenticnnes.felon les promcfles qu'il en auoitfaites,à quoy leCom- 
te Ican ne voulut entendre, ce qui mit tellement les bourgois en humeur, 
que fecoiiant le joug du Comte d'Haynau, ilsfêfoumircnt à ccluy de Flan- 
dre, & luy rendirent hommage , qu'ils ratifièrent par lettres, Se promi- 
rent de reconnoiftre pour Seigneur fie Gouuerneur Robert de Bcthuac 
fils aifné de Guy. 

Le Comte d'Haynau animé de cette reuoltc nouuelle refolutde liurer 
la guerre à la Flandre lans rchlchc alla en peribnne auec Ion armée (è- 
courir le Roy de France contre le Comte Guy, qui pour retirer par forcé Ci 
fille qui eftoit en hoftage dans Paris , s'eftoit allie auec l'Empereur Adolphe, . 
le Roy d'Angleterre , les Ducs de Bauierre ôc de Brabant , 6c le Comte 
ss. ^ fuiuant le Roy de France, pour mieux fc feruir du Comte 

d'Haynau , moyenna vne reconciliation entière des Bourgois de Valcntien- 
nesauec le Comte d'Haynau leur Seigneur ,& ce à leur rcqueftc , fie les Sei- 
gneur d'Hauré& de Fontaines eftans députés de la partdu Comte , conclu- 
rent la paix après fix ansde guerre,à condition que la Ville liureroit au Com- 
te, douze des premiers bourgois, autheurs de toutes les diflèntions,pour 
en difpofer .à (à volonté , qui ftircnt mis entre les mains d'Aubcrt d'An- 
ghcft Gouuerneur de Tournay, fie du Prcuoft de Paris, députés au non» 
du Roy , fie liurés au Comte , qui les reccut entre le Quefnoy ôc Valea- 
tienncs fousvn chefne , fans chapeaux fie rabas , la corde au col T aufquels 
neantmoins il donna la vie, les condamnant à vne pnfon perpétuelle au- 
Quefnoy , qu'on nommoit lors Marquottiers, comme fe vojt par lettres^ 
où ils moururent peu de temps après d'ennuys fie de miferes. Ceuxde la ville 
firent porter fentence de leur part contre les Efcheuins , qui auoicnt pareiU 
lement fomente les rebellions fufdites ; fie le Comte d'Haynau le porta 
depuisd'atfedion vers ceuxde la ville, le feruant d'eux, fie les gratifiant daos 
. les uccafions. 

Jean dit Sans-mercy Comte d*Oftrcuant,fils ailné do Comte d'Haynau, 
Mon ie cfpoufe Blanche , fille de Philippe Roy de France , fie de Marie de Brabant 
ÎaucJw/ ^ féconde femme. 

Eucfqucde" GuilUume d'Auefocs Eucfquc dc Cambray mourut en chemin delà ter- 
Gimbwjr. re fainfc ,fon corpsfut r'apporté danslc Mouaftere de FlineslezDoùay ,ôc 
le Pape mit à fa place Guy de Colemedio, perfonnagc de grande vertu fie 
M'yr 4»i» dodnnc , Italien de nation , à l'exclufion de Gérard de Rolenge,quc le 
Chapitre auoiteilcu,quifutfait Euefquc de Mets par prouifiondu Pape,à 
la place de Bouchard d'Auefnes. Ce Guy, félon Meyer, femble auoir eu 
pour Oncle Pierre de Colemedio, qui fut Preuoft de laint-Omcr, Lé- 
gat du faint Sicge contre les hérétiques Albigeois , fie depuis Archeuef- 
qiic de Rouen. 

Gérard de Velta des premier* Seigacund'HoUnde, vouLîi vâgerrafirôl 
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12^6 rtceu (le Florent Comttf d'Hohode.qaiauoit jony de Ci femme , comme il 
Jerencontroic vn iour aaii^ch^ps,te tua; 5c leanlon ôls^ui venoitdc Bea- 
trix Hllc de Guy Comte de Flandre, luy fuccedi,qai lors eftoit en Angleter- 
re , ayant efpoufé lf4bellc fîlle d'Edouard : mai* comme il eftoit icune , le 
Comte de Cleues vouloitd'vn cofté entrer au gounerneroent de la Rolan- 
de, en ayant ja occupé vne partie; d'autrcpart le ConKc d'Haynau, auec fon 
frère Guy pretendoit U ^arde-nobte ,8r la Régence du pays , comme pa-» 
rent plus proche, Bc Gouhn, venant <k lean d'Aocfncs , & d'Alix Sœur de 
Guillaume Roy des Romain» Comte d'Holondc; 3c pour en venir à chef il 
dompta Se défit lej Frifons (quilUfollicitation del'Euefquc d'Vtrecht, fe 
fcndoicnt maiftres des places fortes de leurs voilins) croyant de la forte gai- 
gncf les bonnes grâces du ieune Conne , ac le faire de fon party , contre le 
Comte de Flandre ; fi eft-ce qu'à l'arriode du Comte d'Haynau en Holandc, 
il crenua que le Seigneur de laVcre, du Confcil du Roy d'Angleterre,ÔC 
dtf Guy Comte de Flandre , feruoit de Goauemcar au Comte , dont il con- 
clut du mcfcontentemcnt ,qui neantmoin* ne pûtcmpcfcher qu'il n'alla ft ' 
tfeoner le ieone Comte , entre les mains duquel il remit le gouuememcnt 
de fes Eftats, 5c retourna chez foy . 

• Apres que le Roy Ph»l»ppe de France eut mis la paix entre le Comte Alliance du 
Ican d'Aucfncs , & les fujccs de Valcntiennes )il contraclta luy-meiroe vne J^^JjJ.^^^*' 
cftroite alliance auec luy,fc promettant vneafliftance mutuelle dans les oc- Côtcd'aai; 
cafions, fur tout contre la Flandre, comme le voit par letrei. L'on en treu- 
ue pluûeurs autres par leiquelles le Roy gratifie & aduantagc le Comte 
d'Haynau pour mieux le retenir en alliance , comme celle du Camp prés de 
Çcclin ,011 apfej s'eftrc tift durant les girerres pafTéas des Adnoucncs dei 
Abbaycsd*Oftreuant> il les remet entre les mains dudit Comte, 

Le Roy Philippe de France cftattt tllié de U forte auec le Comte Guerre» éé 
d'Haynan, fc mit en campagne auec vnc puiifante armée de foixantc mil- f"»" 
le hommes, pour fe jCttCf danslaFIandfcîjayirtt à fà compagnie les Ducs de d7c!* 
I^urgognc.dc lirciagnc , de Lor^^iite, aùçc trepte-deux Cormei , dont 
le premier eftoit noArc lean d' Aucfnes , qui s'cftoit joint auec de groflcs 
tTutipts.Le Comte Gay de Flandre eftoit pAreillcmcntcfcorid duRoyd'An- 
glctcrrc,du Duc de Brabant.S: auoii attire à fon (iecours l'Empereur Adolphe 
ac Naflju , 8c Albert Ùnc d'Auftriche , îHaec plaltenrs autres Princes d'Ale- 
magde;cequi ne pût empcfchcrque l'armée Françoife n'entraft datis la 
Flandre, où Je prime-abord elle fc campa contre LHIe , qu'elle fiegea prés 
cie upis ntoti 5 & après tuoir elté renforcée de Robert Comte d'Artois auec 
fes troupes, qui vint jôimlre l'armée , après auoir mis en déroute les Anglois 
jVréi de Bavonnc ; RoUft de Bcthunc fil» du Comte de Flandre , qui com- 
mandoit uans LUle , lut oblige de rendre par compofition , qu'il fit auec 
Robert Comte de Saifuyc', icjn Cottit^ d'Haynau ,& Robert Comte d'Ar- 
tois, députez pour l.i France ;3cpourfuiuant leur pointe,emporterentenpeu 
de leittp» tes villes de tf^my^ Cour tray, Bruges & Dimme; parce que le fe- 
couti d'Alcmagn^ mawqtt* à la Flandre ; k Roy de France, à la fbllicitation 
du Comte de Hayiiau, ayitit eiinoyé î*<fquefî de Cluttilbn Seigneur de 
Iiettze,qui par argent arfefta lesdcllèliis de rFmpereur.c^ui eftoitdans Co- 
Iftgne auec Ibn armé»?, voulant entrerdJnsla France^ fit le ht retourner en ar-- 
r4cTe,dtMit Albert Duc d'Auftriche melcontent des menées de l'Empereur, 
quitta pareiibmcQt les cntreprilcsice qui obligea le Côte de Flandre auec la 

Çc iij 
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Roy d'Angleterre de demander la trcuc, qui leur fut accordée depuis l'O- 1296 
âobre iulques au Deccmbrc& Charles Roy de Sicile frère duRoy, la fit pro- 
longer iuiques l'Epiphanie de l'an 1300. 
Je Comte Le Comte d'Hay nau par lettres du 25. d*Aouft,s'accorda auec les Prcuoft 
fait fJr""r & Maiftrcs de la monnoye , qui auec les ouuriers eftoient foixante en nom- 
dc u moo.brc,& s'obligèrent d'entretenir douze fourneaux, au lieu où il plairoit aa 
Comte , ( qu'on mit ncantmoins dans Valeutiennes,) &de forger toute la 
monnoye necclfaire au pays à l'vlàgc de l'Empire, & de la France,(c foumet- 
tans au cas de défauts, aux peines arbitraires ; & le Comte en contr'efchangc 
leur promit les mefmespriuilegcs&franchifes que dans la France,- entre au- 
tres, qu'ilsne feroient obligés de refpondre deuant autres luges, que leur 
Preuoft, finon pour l'arcins, meurtres, & raps ;& qu'ils auroient l'exemptioa 
de toutes tailles, l'ayveu vne pièce de monnoye de ce temps, quiportoit 
d'vn cofté aux extrémités: Si T NomenDoMini BenedictvM. 
Etplusdedans le lifoit autour d' vne Croix : Mon et a Va l en c. Au rcuers 
cftoitefcrit.GviLLELMvs Comes HANNONii€,auec la lettre H. au mi- 
lieu, pour fignificr que la monnoye cftoit d'Hay nau. Pafquier en fes Recher- 
ches , dit qu'en la France l'on mettoit fur la monnoye la lettrcdela Ville oà 
^4/jw,r J 7 eji^j eftoit forgée , à ce que treuuant quelque faute dans l'aloy ou poids , Ton 
enpeuttreuuer les autheurs. 

CHAPITRE XXXI. 

Gemm^logH des Seigneurs àc Lfi^Uin , &r de QuieHrainl 
BtifédoUin dUAiicfms donne U terre de Bemmont 
Comte (tHuynm [on neueti. Fondation de fHoIjfi^ 
tal des Sœurs grifes à Mons, Renouuellement deU 
guerre entre lu Trunce U Flandre, Mort de le un 
Comte dHolunde , auquel fuccedu le un d'Auefnes 
Comte d'Huynuu , qui uu commencement enduru 
q^uelques reuoltesy qùilujfou^it. Guj frère uu Comte 
dHuynuUy eft fuit Fuefque XVtrecht. M,urguerite 
d'Hujnm ej^oufe Kobert Comte it Artois. 

Nicolas Seigneur de Lalain paroiflbit lors parmy la Nobleflc d'Haynaa, 
ilauoitfondél'Hofpitalde Lalain l'an 1277.5c les fucccflcurs ont fort 
honoré leur Maifon par leur grand courage & fidélité , dont Philippe de 
Comine$,& apresluy Pontus Heutemsles ont hautement loiiésjdilant que 
plufieurs de ces Seigneurs font morts gencreufement au fcruice de leur 
prince. Il y a eu de cette Maifoa douze Chcualiers de l'Ordre ,comme l'oa 
Toit par la fuitte. 
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LES SEIGNEVRS DE L ALAIN, 
qni portent dix lozmgcs d'argent 
a tefct^ de gHcnllcs. 



Kico- 
fos Sei- 

Sncur. 
c La- 
Iain,au- 

3uel on 
onnc 
pour 
Pcrc, 
Simon 
de La- 
lain. 



f 

Othon 
Scig- 

I ncur 

I de La- 
lain,ef- 
poufc 

ilfa- 

«^bcau 
de Sa- 
rcbru- 



ge,vi- 
uoic 

»333- 



Simon 
Seigneur 
de La- 
lain, cf- 
poufc 
Mcchtil- 
dc dA- 
prcmont, 
Dame de 
Quie- 
Jiirain,qui 
«'gift au 
Cloiftrc 
de fieau- 
monc à ' 
VaJen- 
ticnnes-II 
fonda la 
Chapelle 
de La- 
lain. 



Nîcoîaf , Seig- 
neur de Laîam,cr- 
poufc Marie , 
Dame de Monci- 
ny en Oftreuant. 
I fut fait Grand- 
bailly d' Haynau , 
l'an I j f z. & mou- 
rut 13)^0. j 



Simon de La- 
lain. Seigneur de 
Quicuram, efpou- 
fe IcanncduRœux 
Dame d'Efcauflî- 
nes. Elle gift à 
Bcaumont de Va^ 
lentiennes i$8(?. 
D'eux dcfccndenc 
* les Seigneurs de 
' Quicurain , com- 
me nous verrons 
lantoft. 



Othon, Sei- 
gneur de La- 
lain & Monti- 
V gny, Grand- 
^baillyd' Hay- 
nau , c/'poulc 
Yolcnte de 
Barbançon,& 
ayant ve/cu 
108. ans,mou- 
rut 1441. gi- 
fent à Lalain. 



Jeanne, cf- 
poufe le Seig- 
neur de Lau- 



nay. 



Guillaume, Seî- 
gneur de Lalain, 
Grand-bailly 
d' Haynau, 8c Gou- 
uemeur d" Hollan- 
de , efpoufc lean- 
ne de Crecquy , 
^Damc de Bugni- 
Xourt vefue âu 
Seigneur de Wau- 
rin, mort i47Ç.gi- 
fait à Lalain. 



Sanche de La- 
lain , cfpoufe la 
Dame de Rober- 
farc. 



Simon de Lalaiii^ 
Seigneur de Mon* 



Chcualicr 



de l'Ordre, efpou- 
fc Icanne de Ga- 
ure, Dame d'Ef- 
cornaix. Ilafuiuy 
le bon Duc Philip- 
pe dans toutes les 
occaHons, Se moU'^' 
rut 1478. 



3 
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If lacqncs , Seigneur 
àt LaJain , Chciulicr 
de J'Ordre, des plus 
rcnomme's At Ton 
temps , après auoir 
monftré les preuues 
de fcs forces Se cou- 
rage, dans plufieurs 
Royaumes, Fut tua 
d'vn coup de canon 
au ficgc de Poucques 
l'an 1453- fans auoir 
cfté marie', à l à^e de 
3*. ans. L'on voiten- 
cor fa lance dans le 
Chaftcau de Lalain 
, Sd'vne groflTcur âd- 
5"^rablc. r 



rr 



Ican Preuoftde Lie- 
Aï de S. Amé de 



Arthus de Lalaîn , 
Sciijneur de Bu- 



Douay , Seigneurdc ^tnlCou^t, efpoufe 
Lalain, qu'il vendit à )le*iine de Hac- 



barcq , Dame de 
Noycllc-Wyon. 



lofle ion coufin, e/p 
par après Catherine 
de Wite, mort 1498. 

Philippe de Lalain, 
tué à la bataille de 
Mont-Ie-herry, fans 
hoirs 1^66. 

Antoine de Lalain, 
tué par les Sui/Tcs à 

l'armée de Charles le ^nedeLuxemI>ourg 



Charles i. Com- 
te de Lalain i$2z. 
Baron d'Eftomaix, 
Chcualierde l'Or- 
dre, cfp. Ilcqaeli- 



Pontus deLalaln, 
Seigneur de Bu- 
gnicourt , Cheua- 
licr de l'Ordre , 
Gouucrncur de 
Flandre, efpoule 
Elconorc dcMonk- 
nrorcncy fans 
^hoirs. 

IAnfîc, Bonne , 
Yolemc. 

r 

Charles Comte 
de Lalain. fiarort 
d'EfcornaIx, Cli^- 
ualier de l Oî'dfe, 
e/p. I. MJrgutritè 



D» I. USl 

Philippe, Comte 
de Lalain, Sec. 
crâd-bailIyd'Hay- 
nau, efp. Margue- 
rite deLigne,mort 
1 582. gifent à" La- 
lain. 

Philippc-Chriftiiie 
cl'poulc Pierre de 
Mcicun, Prince 
d'Efpinoy. 

Hugucs de La- 
l4in , Seigneur dé 
Condé. 

Emmdnaeî-PKî-^ 
libert d« Lalain ^ _ 
Baron de Montf-» 
gny, pilii Marquis 
dc Kcncy par fa 
femme Anne de 
Croj , Marquifc 



Hardy 1475'. 
^ Yolentc, Ifabcau. 



mort i^aç.gift â 
l'Abbaye Delprets 
à Oouay. 



Antoine de Lt- 
lain, Seigneordc 
Montigny, creël'i 



lo/Tc de Lalain , 
Seigneur de Monti- 
gny , Cheualier de 
rOidrCjCrpourcBon 

ne de la Vicuuillc. Il y i.Côted'HQ. 
- . achcu LaUindc lean Jochftratc par I'eib- 
B <ron coufin , &. fut tué Pcrcur Charles V. 
'^deiwnt Vtrechc, fan 
4483. 



^de Croy, Damcdtf vdudielicti, & nam» 
Waurin, <î;: d'Ef- jdc Chaires , Chc- 
câiilTme*, fille de | u«iicr de l'Ordre," 
Charles Prined ét \ C^rand bâilly de , 
Chimay. i. Marie I Hayntn^morc 
de Montfrïortncy, t <5>o. 
mort 1558, 



Philippe , elpoiife 
Icande Lannoy, 5ei- 
riieur de Min<»ouuaI. 



perçu r 

qu'il licrita de fa 
femme Elifabeth 
de Culcmbourch, 
il fut Chcualierde 
l'Ordre l'an i Çi<r. 
«S: n'ayant d'enfans 
leeitimes , donna 
le Comte parrefta- 
ment à Philippe 
fon neueu- 

Antoinette, te 
Marguerite. 



Philippe de La- 
lain, Comte d'Ho- 
ochÂrace , par do- 
nation d'Antoine 
fon oncle , Cheua- 
lier de l'Ordre, 
Gouuerneur de 
Gucidrcs , Se de 
Zurphcn , cfpoufc 
Anne, fille héritiè- 
re de Guillaume 
Comte de Kencn- 
bourg. 

Anne Chanol^ 
nefTe à Mons. 
Marguerite. 



f Marguerite, ef^ 
poule Philippe 
Comte de Ligne.' 

Antoine de La- 
lain , Comte d'Ho- 
ochftrate, Cheua- 
lier de l'Ordre, cl^ 
^poufc Eleonore de 
Montmorency. 

George de La- 
Iain,Comtede Re- 
ncnbourg, Baron 
de Ville, Gouuer- 
neur de Frilc,mort 
fans alliance. 

Huia Filles. 
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• _ . . f Miric-Marcucritc, ConiccfTe f Philippe 

F«j.,oi< mort Kune. ae Barlaynmnt, Baronne d Ef- Sd Egmùd 

Mar™<.ireCc.../r.dcI^^^^^ /S^.C^t-î-H.^&f fS'ii:::.'" 



NComte de Barlaymoni. , »^i.«.va-..^- ~ 
A IDoycn de l'Ordre de la Toifon d'or, 
Gouuerneur de Luxembourg. 

f Chriftinejefpourc Maximllicn de 
: Bailleul, fait Comte dudic lieu. 



iT Alexandre de Lalain, mort deuant L 
IrEfcluferan 1604. 
^ Marguerite^ morte ieune. 
I leanne de Lalain , cfpoure Ican de 
I Croy, Comte de Soire. 
V. 

r 



mond, Prince de Gaurc. 

Ifabelle-CIaire , efp. Philippe 
Comte Prince d'Arembrrghe , 
Duc d'Arrchot. 

Philippe-Charles, & Antipiusj 
morts icuncf. 



r Antoine de Lalain^ Comte 
d'Hoochftratc, & de Rcncboura;, 
Guillaume de Lalain, Comte d' ho- *.Baron de Lcuzc, Chcualicr de 
ochAratc & de Rcnenbourg, Baron M'Ordrc, cfpoure Maric-Margue» 
de Lcuzc, efpoufe Chri/liiic d'Eg- • rite, ComtcfTc de Bcrlaymont, 



mond. 



fans hoirs. 



^Dm r. //ff." 
François- 
Paul de 

Albert- François de Lalain, Lalain 
Comte d'Hoochftratc , Baron de Comte 
Lcuzc, e/pouÉc I. Marie-Claire, ^d'Hooch* 
fiJlç au Comte de Baillcul. z. N. i ftratc. 
fiïïc au Prince de Barbau^n. I 

' ' Deux fif- 

Pterrc-Iacques-ProcopcdcLa- 1 jçj Çq, 

lain, Gomtcdc Rciicnbourg. jjcondH^k» 
Six Filles, 



Phi/îppc-Hcrman , Prcuoft de Ni- 
uelles, & Chanoine de Liège. 

Charles de Lalain , Baron d' Achi- 
court, puis Comte d'Hoochftratc par 
la mort d'Antoine fonn.ueu, Chcua- . 
lier de l'Ordre, Gouuerneur d'Artois, \ 
ef{K>urc Alexandrinc de L Angléc, di- 
cc de Waurin, 

Anne , & Marguerite. 

Les Seigneurs de la maifon de Lalain ont poflcdcs long-temps la Seig- 
neurie de Quieurain , après ceux de la mcinic Maifon &dc celle d' Apre- 
mont, iufqucs à ce qu'elle eft entrée dans la maifon de Croy, comme fe voit 
dausiadefcente fuiuante. 

LES SEIGNEVRS DE QVIEVRAIK 
^ui portent £ùr au chefhmdê £ argent ^^degumles, 

Hullin , Seigneur de Quieurain. 



Wauticr Seigneur de Quieurain, cfpoufc N. de 
Mortagnc Dame de Forcft. 



Nicolas de Quieurain, Seigneur du licu.cjpoufc Iulicnne de Los, Dame d^Amblift 
par fa Mcrc Icaune Comtclicde Lhigny & ii|Ambliiè, 

A • 



« 
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Ifibdlc Dame 4e Qyicuiraui, d' Awhlifc, cfpou^ 
Godefroy, Seigneur d'Apreinoijc. 
.. y-v-\. 



r 



Gobert d'Aprcmpnt , Seigneur 
d' Amblifç, «rpaufc Jac<jwçr 
line de Coycy. 
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ACahaut d'Aprcmojit, Dame de Quieurain 
efpourc Simon de Lalain /Sei- ' 
gncur dudit lieu. 



Simon de Lalain, Seigneur de Quieurain, efpoufc Icannedu Il<ru;t 
«Ile ijericicrc du Seigneur d'Elcaunines , gift à Beaumont ' 
de Valcmicnoes , mort ij8(Ç. 



Simon de Lalain, Seigneur de Quieurain, Se Elcauffîncs, Grand-biiJIy d Htynau 
crpou/c leanne de Ligne , mort 1388. gjfcnt 4 Cfcrpii). * 



Simon de Lalain, Seigneur de Quieurain , Efcauflînes, «:c. 
cfpoafc Icannc de Barbançon. 



feannc de Lafain , Dame de Quie- 
urain, &.C. efp. Oliuicr de Breta- 
gne, Comte de ppntcure, Sei- 
gneur d* Auefnes, fanj hoirs. 



— " S-A_^ . 

Maricdc Lalain , Dame de Quieurain , Efcauffi- 
nes, cfpoiifc leandcCrç^y j. Comte de Chimay, 
Grand-bailly d'Haynau, Cheuajier de l'Ordre, 
gifcnt à Chimay. Et la Seigneurie de Q^iicurain i 
continué depuis dans Ici maifons de Croy 4c 
d'Arenbergh. 



ZrttTfii. u I>eu4nt IVftabliflèmentdu Collège de Houd*io dans Mons , il nV aooit i^S^ 
,^ir^^d< QuVnc Ecole pour U Unguc JLîitinc ,VQifine du Colkgcdc ùdat Germain 
• G"'***"- dont les Ecoles auoicnt vne Confrérie dans ladite Eglife, qu'ils nommoicnc 
de noftrc Dame du Chœur, & receurent cette inncc grandes ludulgeo- 
ces, pour ceux qui deuoicnt aller acbcucr leurs eftudcs dans Paris, qui lors 
eftoit l'Académie plus voilîne, 

Baudouin d'Auefacs Seigqcur dc,Beaumont,filsde Bouchard, voyantqoe jioÀ 
foo fils Jean, auccfcsdcu»pciits-fiU,Iean & Baudouin eftoient morts, des- 
hérita de fa terre de Beaumont, au profit de fon neueu lean d'Auefnes Com- 
te d'Hay nau, comme fe voit par lettres , à Tcxclufion de Bcatrix ià fille, fctq- 
mc d'Henry 111. Conote de Luxembourg. 

jL« FFifonsOccidentauaç,quidan3voe rencontre àuoicnt tn^ Guillau- 
me Rpy des Romains, & Comte d'Holandc leur Seigneur , foyaiis iea hca^ 
^U» fucççîidt Ican fou petit -liU, qui durjmt leur reuoltc , les auojt misdcux 
foiscn déroute, fc réconcilièrent auec luy, & demandant grâce , fe foufini. 
rent par lettres aux peines & amendes, aufquelles lean d'Auclbes Comte 
d*Hayn4u choili pour ce jet , |c| auoit fouirais ^ ^ ' ' 

Fondation Tiyc Preftrc commcncedans Mons rHofpittl.qui cft auiourdhuy 1:00 

de mofp,. c)\9 a la* îîçcuri Grifes. pour y entretenir ç inq pftuures ktnmcf d'^gp! , «ha- 
Sœun-Gri. ^'^^^ g^^'g^^r pour le nourrir ; aufquelles il ad jouta deux feruantcs , qui 
fc. de Mo», deuoient fournir leurs qecc^itcz, aucc obligation que toutes pour marque, 
elles portcroifnt en ville vn p«tit manteau gris. La foedatioii fut changée 
l'an 1470. & rHofpitalfatalfeâé pour le» malades,» la charge en futdon- 
nce aux Sœurs Tjerciairçs dç faïaç François, qui lepolTcdent ençor auiour- 

La^crre ^^^T* i 

entre U Apres que la trcua entre XP"nce Se U Flandre fut finie, Çharles de Va* 
Fi«cc & loiifreredu Roy entra dans laFlandroaucc vne belle armcc,qui donna l'ef. 
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îjoo pounantc à Ces cnncnQis,& fur tout au Comte Guy.qui fc voyant abandon- ■a'''«»Jr# 
ncderAn*glois,desAlemans,acduDuccleBrabant,lctreuua feul auec fesi^r""*'" 
fujcts,quicftoicnt cndiflcntions IVn contre Tautre , 5c auoicnt peu d*atFc-'"' 
^loa pour leur Prince, dénué de conduite enfcsaffa res;& après de grands 
rauagcs le Comte ne voyant point d'efpoir de (ècours (le Comte d'Haynau 
fc jettant d'autre coftc fur la frontière) fe treuua obligé de fc rendre à la 
mercy de fes ennemis; car ayant demandé inftammentia paix à Charles de 
Valois, ac au Comte de Sauoyc,ils luy firent connoiftre,qucle Roy n'y vou- 
droitrntendre, que premièrement il le fut fournis à luy auec fes Eftats;&à 
leur pcrfuafionlc puure Comte alla auec eux dans Paris, en compagnie de 
fes deux fils Robert & Guillaume , & de pluficurs Seigneurs , auec promcflè 
qu'au cas que le Roy ne vouluft entrer en vn accord , il leroit remis en liber- 
té dans la Flandre ; nuis le Roy s'empara du Comte 5c de fes Enfàns , les re- 
tenant prifonnicrs; 5c l'an enfuiuantdefcendit dans la Flandre auec la Rey- 
ne, 5c grande quantité de Noblc(re,où il fc fit reconnoiftre pour Comte ; 5c 
retournant par aprei dans la France, il y laiflà Gouuerneur lacquesde Cha- 
ftillon Comte de S. Pol, qui par fes trop grandes cxacllions, fe rendit odieux 
aux Flamands auec ceux de là nation. 

lean Comte d'Holande , Zélande , 5c Seigneur de Frife , ayant fuccedé à ie,o i'k^ 
Florent fon Pcrc, 5c gouucrné quatre ans les Eftats , mourut dans Harlem, nef»" . 
lànslaiHèrcnfans delà femme Eliûbcth d'Angleterre,- 5c les Comtés d'Ho- 
lande, 5c Zélande, auec la Seigneurie de Frife, tombèrent entre les mains de ruccedcaa 
lean d'Auefnes Comte d'Haynau,du chef de û Mcrc Alixd'Hobndc,Tan- Jj,™]f,„j^ 
te-grande au Comte lean trefpaflc ; 5c ce fut lors que le Comte cfcartcUauCome' 
premièrement le lyon de Flandre, qu'auoit pris fon Fcre,auec ccluy d'Ho- 
lande, qui depuis ont fait les Armes d'Haynau,commc nous auons dit Auliifi 
1. (ha. 9 lean Petit dit que le Comte lean d' Anefncs, à fon entrée au gou- 
nemcmcnt d'Holande, donna à Guy Ion frère, les Seigncnrics d'Amftrc- 
dam, 5c Worden ,auec leurs dépendances , à charge d'hommage , 5c qu'à ù. 
mort, le tout feroitreiiny au Comté,dnquc! ileftoit déuché. 

Le Comte lean d'Auefnes fut toft après troublé dans la pofltflGon de U nnoUe tm 
Holande, parce que lean de RenclIc,quipourauoir trempé dans l'aflafin duH«i»nae 
Comte Florent, eftoit exilé , fe fouilcut contre luy ,cn compagnie de plu- "^àçfj"" 
fieurs partifans, 5f fit en forte qu'Albert Empereur fe joignit de party, 5c luy tSoafm ' 
Jiura la guerre , fous prétexte que la Holande 5c Zélande eftoit deuoluc à 
l'Empire , la branche malle eftant fallie ; ôc ayant fur pied vnc armée ,raaoic 
jaconduite iulques Nicmcguc, lors que lean d'Auclocsaucc de groflès trou- 
pes J'Haynuicrs ôc d'Holandois luy alla au deaant auec vnc telle rcfolution, 
que l'Empereur trouua bon de le retirer, donnant charge à l'Euefque de 
Cologne de moyciincrvHe paix, qui fut conclue à charge que IcsComtez 
d'Holande, 5c Zélande, & la Seigneurie de Frife releucroicnt de l'Empire. 

Apres que Iç Comx lean fc fîit accordé auec l'Empereur Albert , il drcfli 
fes forces contre les rebelles, qui cftoient caufe desdiflcntions , 5c mit le fea 
dans les nauiresde Zebnde.qui fous jaconduite de lean de Rencffc ,alloicnt» 
Uop tard joindre l'Empereur ; ôc aprcsque ledit de Reneflcfc fut retiré auec 
quelques troupes vers Bcrghe-op-zoom, il fut dcfeit par le Seigneur du lieu, 
& fe retira dans le Chalteau de Fuidroycn ; mais ayant entendu que lean 
Comte d'Oltreuant s'approchoit pour l'entourer, ils'enfuit dans la Flandre, 
de craintç d'endurer le melmcclLnec queccva du Chalteau de Bercndorp, 
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où ledit Comte mit tout à feu & à Éing, d'où il emprunta le nom de lean 1391 
Sans-mcrcy. 

Les Eftatsd'Holande eftant de la forte remis en paix , le Comte lean laifll 
fon fils le Comte d'Oftreuant , Gouuerneurde la Zélande ; & Guillaume de 
la Holaiidc & Frife; mais comme il penfoit fe retirer dans l'Haynau , voila le 
prcfenter vne autre occafion : Guillaume de Bertould , des Seigneurs de Ma- 
lines & Grimbergh , Euefque d'Vtrecht, croyant fe remettre par armes en 
poflelîîon de fon Eucfchc, duquel il auoiteftc chaflc par les prcmiersde la 
®°J.jî5,°T \viilc,ayanteftc tue dans la meilce par lestroupesdu Seigneurde Montfort; 
nau eft fait le Comte lean prit fujet d'aller dans Vtrccht, où il mefnageafi bien fes alKù- 
îvtuîL Chanoines choiiircnt pour leur Euefque Guy fon frère, qui dans 

• l'cledion eut pour compétiteur Rodolphe ou Adolphe de Baldech Prcuoft 
de la mefme Egli(è,fans que cela eut peut empcrcher,que Guy prit polTeiBoQ 
de rEuefchc', cltantefpaulé du Comte fon frere,&; pour fc mainteuir,il baftit 
les chaftcauxde Culenbourck, Stoutenbourck & Goren,ce qui obligea Ro- 
dolphe de fe retirer dans les terres d'Ouerifel. 

Ce Guy d'Auefnes frère du Comte d'Haynau, auoit efté Chanoine Ôc 
Threforier de Liège, & après U mort de lean , fils de Guy Comte de Flandre 
Euefque du lieu, ayant concourû à l'eledionauec Guillaume de Bertould, 
duquel nous venons de parler, & qui fut depuis fait Euefque d'Vtrecht, ils 
appellcrent tous deux au Pape Nicolas I V. & eftant dans Rome ,1e Pape vint 
à mourir làns décider l'affaire , & Guy à fon retour entra en polfelîion de 
l'Euefcbc; mais l'an 1 296. BoniÊice caffa les deux elci^t ions,& pourueut Guil- 
laume de î'Euefché d'Vtrecht, pour eftre homme,outre fanoblcflè,de grand 
mérite , àc Dodeur en Théologie ;ôc après fa mort, comme nous venons do 
dire , Guy d'Auefnes luy fucceda, 
Wo«i ic Robert Comte d'Artois Oncle de Philippe Roy de France ,efpou(è e's fc- 
^Hijoln! condesnoccs Marguerite fille aifnc'e du Comted'Haynau , les noces fe firent 
«uec Ro-' dansDoùay auec grande magnificence,aufqucllcs fe treuuale Roy,&le Com- 
Î-akou"'^ te d'Oftreuant , lequel eftant de retour à Valcntiennes acheta la terre d'En- 
gle-fontaine & l'vnit au Domaine d'Haynau , ayant palfc' le contnK^ en pre- 
lence de plufieurs Cheualiers, comme fc voit par lettres. 

lean 1/. Duc de Brabantayant eu quelque prilè contre le Comte d'Hay- 
nau, fur la mort du Comte Florent d'Holande, de laquelle il cftoit chargé, fè 
reconcilie, à charge de quelques fondations pieufes pour l'amc du trelpaf- 
fc, à la difcretion du Comte lean. 

CHAPITRE XXXII. 

VF^tief^Hc de Liège pnfmt reprendre Thuin fur U 
C omte dHaynm , efi reponjjéy on Iny rendit far 
ftpres par accord. Les Flamands fe foule tient contre 
les François. Défaite des encrons dorez lez Cour^ 
tray. Guerres nouuelles pur Lepnes, ^uifut frife 
€r hrufiee far lesFlamands^ ^uifiegerent.auft Tour- 
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my. Gmllanmc Comte d'Ofireuant it^re^^nil eut 
efié ^ainci^ , mit tont en dércntc t armée TUmmde 
enZeUnde, Bpi^tmlle de M^ons-en-V euele ,fmme de lu 
^aix. Mort dt^ Comte le m d'Atiefnes,(Sr fes en fans. 

1302 TL y auoit garnifon d'Haynau dans la ville dcThuin,quc le Comte lean LeComw 
Jauoit mis depuis le différent que Guy fon frère auoit eu pour fon ele- fj^^yj^'J* 
âion à l'Euefché ; &auoitacheptc la terre &chaftcau de Mireuaut dans les à l Eucique 
ArdenneSjpourl'vnir à fon Comté, combien que ce fut terre de Liège, le '•'^''^^ 
tout du confentement de fon frerc, L'Eucfque Adolphe fucccflèurd'Hu- 
gues de Chaalons voulant reprendre le Chafteauôc villedeThuin,i'auaa- 
ça auec des troupes, fous vne intelligence (ècrete qu'il auoit auec lesBour- ' 
geois, ce qui fut connu des foldats, quidefirmerentcenxde la ville, 5f obli- 
gèrent l'Eucfque à la retraite; & comme en ligne de joye ils fonnoicnt U 
groffe cloche, l'Euelque croyant que ce fut pour fc rire de luy , retourna 
contre les fauxbourgs ,& lesbrulla. Quelque temps après fçachant que la 
garnifon du chafleau de Mireuaut eftoit fortie pour piller, il s'en empara, 5c 
le ruina ; la terre neantmoins fut rendue au Comte , lors qu'il retira les gens 
de Thuin, pour la remettre entre les mains de rEuefque. 

LesFlamans ne pouuant fupporter le gouuernemcnt des François, qui Souflcoe^ 
s'eftoient rendus maiftrcs de leurs Terres, auoient l'an paflK commencd 
de (c fouleuer dans Bruges, ce qu'ils acheuerent , mettant à mort tous Ululïtl. 
les François de leur ville, ayans efté fécondez des Bourgeois de Dammc, ^oii. 
& à leur imitation plulieurs autres villes fecoiierent le joug de la France, à 
l'arriucfc de Ican Comte de Namur fils de Guy Comte de Flandre, & de 
Guillaume de luliers Preuoft de Liège. Au bruit de cette reuoltc, le Roy en- 
uoya vne pniflànte armée de quarante mille horr.mes pour dompter ces re- 
belles, fous la conduite de Robert Comte d'Artois,efcortc de la première 
Noble {Te de France, & de Jean d'Auefnes Comte d'Oltreuant Les Flamans 
deleurpart ramafferentleplusde gens qu'ils pcurent,&le choc fe donna 
presde Courtray auec vne grande hirie,mais au delàduantage de la France, La icfùt^ 
qui receut lors vn grand cfchec , & perdit fa plus belle Nobleffc , entr'autrcs j"^^'^'^*' 
Robert Comte d'Artois, Jacques de Chaftillon Gouuerncur de Flandre,Go- 
defroy de Brabantauec fon fils, les Comtes d'Eux, de la Marche, & lean d'A- 
uefnes Comte d'Oftreuant,dit Sans-mercy,qui fur enterre dansfain lean de 
Valentienncs. L'on nomma cette défaite des cfperons dorez, parce que, fé- 
lon plufieurs l'on en ramaflà près de 400c. qui eftoient portez par les Chc- 
ualiers feuls, ôc furent long-temps pendus dans Courtray. 

Guy de Colemedio Euefque de Cambray meurt, flc Philippe de Marigny 
Chanoine du lieu luy (uccede,qui eftoit y (fu de maifon Noble,ayant eu lean 
fon frère Euefque deBcauuais,& fait depuis Archeuefque deRoùeopar le ©«"«fW} 
Pape Clément VI. l'an i347.Enguerrande Marigny fon autre frète ,fut en 
tel crédit vers le Roy Philippe le Bel, qu'il le créa Comte de Longueuillc. 
Apres que Philippe eut gouuerné l'Eghfe de Cambray fept ans, il fut aduan- 
ccà l'Euefché de Sens, ôc l'on mitàCipUcc Pierre de Mirepoix auparauaot 
Euefque de Mon tpelier. 
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Marie de Dompierre Abbeflède Flines, fille de Marguerite Comtcflèdc no^ 
Flandre & tl'Haynau meurt dans fon Monaftcre, où elle eft enterrée fous va ^ 
tombeau rc leuc en bolFc ,auec vn bel Epitaphc. 
IZ'lout'. ditfcrentde Uville& terre de Lcffincsu'eftantencoraflToupy, comme 
Lcrtinc,. les Mayeur !Sc Llchcuins auoient de nouueau prellé le ferment & recon 
ZI 'SL ^^'«"^^^ cj-Haynau pour leur Seigneur; Jean C omte de kamur , & 
par le. Fia. ^ '^y 'on frerc du lecond ht, Seigneur de Richcbourg, fil^du Comtcde Flan- 
dre , prenant ht^uerelle de leur Pere prifonnier dans Paris, vinrent auec 
grand nombre de loldats fieger la ville , & la preflèrent le long du mois de 
Mars,ayans a cctelîca reccus nouuellcsforcesdc Guillaumede luliersleur 




les at taquer s alTcurant que lean Ion cadet , qui commandoit à la ville, auoic 
des torceslutiiUntcspourrefifterjcombienqu'àlafincihinsbicnpreires ,iU 
turent obhgifsde (ortir auec vnc compolition honorable; & les Flamands 
Gocrtcca * ^" ^"'^"^''^"'^"S maiftres, la pillèrent, & mirent en feu. 
2 Unde ■LcsJeuxfrcresenflcsdeccthcurcux fuccés, prirent toftaprcsrefolution 
paHcFU. d attaquer & cnuahirk Zélande, parce que Guy difoitluy auoircftcdonn<fe 
D....;. p^"*'"" l'erelcComtede Flandre, qui pretendojt comme Seigneur dircd 
^^„, luy auoir cftc deuoluc par la mort du Comte lean d'Holande fans hoirs ' 
cftant fol icite à cela par lean de Reneflfe , & les Flamands maritimes, qui 
eltoient louuent en prifeaucc les Zclandois: Guy donc auec Ion frère le 
Comte de Namur,& fon arnje'e, entra dans miede Cadfant, pour faire 
voile dans celle de Walcheren ; nuis Guillaume Comte d'Oftreuant q ui re- 
gentoit ces quartiers au nom de fon Pere , ayant vne armée fur pied alla 
chocquer li heureufcment les Flamands, qu'il les mitcndcroute en Udite 
lilc de Cadfant: h cft-ce que Guy reprenant courage, & ayant r'amaCfiî 
les torces, ne laiifa d'entrer en Walcheren , où le Comte Guillaume luy 
alla audcuant; mais par les rufes & intelligences fecrettes de lean de Re- 
né iTe , il fut battu deux fois furvn iour, & le treuua obligé de fe retirer en 
Zienczie pour cueillir de nouuclles forces; mais Guy pour luyenoftcr les 
moyens , le liegea auec fon armée , & après d iuerfes fiiUics des deux coltez. 
Ion ht trcues lufques au Mars de l'an fuiuant. 

Durantlatreuede Zélande, celle de France eftant expirée aumoisde luiL 
let, les llamands mirent fus vne fi puiffmte armée vers Calfel, que le Rov 
de France prit fujetde dire, qu ilplcuuoit des Flamands. Meyeren nombre 
de cinquante mille combattans , les autres plus: cette armée tiradroit vers 
mil. .S-Omcr ou n ayantncn profité fur fixiours, alla contre Terouanne, laqueU 
gcotTour. * rut pillceff ruincej&de là s alla camper de uant Tournay, où durant fix 
lepmaines que la ville fut fiegée , les Flamands firent e;randes courlbs Ôc 
pillagesdans l'Haynauj cequi obligeale Comtedc fortVfierfa frontière- Se 
comme vn lour l'cnncmy s'cftoit mis en gros pour piller, les garnifons des 
chafteaux d'Obye, de Leuze, & de Bellœil,ayant drelfé leurs embufches vers 
Bury,coucherent lut la place quatre cents Flamands, contraienant ksau- 
tres à la faite. ° 

Le Roy de France voyant la villcde Tournay ferrée de prés , Se en difcrtc 
de viures,drefloit vne belle armée à Peronnc, pour obliger l'ennemy de le- 
ucr le licge, & le Cote d'Hayuau eitoit prcit de le loiudrc auec fesgeiis. M-iif 
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1J04 deuant que ycDir aux mains, la treue fut conclue iufqaes au M.iy de l'an fui- 
uant, à cond ition, entre autres chofes, que la ville feroïc dcliuréc, & que Guy 
Comte de Flaudre pn(ànnierdans Compiegne , (croit mis en libtric ,Uil- 
Cintresdcux fils Robert & Guillaume dans la prifon, & luy s'obligea par fer- 
mcntd'y retourner ,fi durant ce temps il n'auoit moyenne vnc paixauec le 
confcntcmentde Tes Vallàux;ce qu'il fit, car deuant la fin de la treue il le ren- 
dit derechef prifonnier en Compiegne , où il mourut l'an fuiuant. 

La cclîion d'armes eftant finie dans la Zélande , Guillaume d'Auefnes^^'lj'"'"* 
Comte d'Oftreuant qui en eftoit Gouuerneur y entra auec vne belle ar- „icujDt i 
méc Dâuale, & Guy Ion oncle Euelque d'Vtrecht auec vne autre; mais la '^ff*» f«> 
fortune leur ayant efté contraire , ils furent mis en déroute par les FlA-pu,',"«'i« 
mands, PEuefque Guy fut prifonnier & mené en Flandre , le Comte Guil- Haman^i 
laume eue bien de la peine à fe fauuer dans vn petit bateau , & eftant de re- «^"««'«r 
tourdansl'Haynau.où il trcuuafon pere le Comte lean nnalade , il demanda 
du fecours de la France , &: le Roy luy enuoya quantité de bateaux bien 
montés, conduits par Ton Admirai Gnmaldi, leiquels citant joints auec 
ceux du Gomte Guillaume , choquèrent fi turieulement les Flamands qoi 
eftoient deuant Zierizie, qu'ils les mirent entièrement en déroute, & Guy 
de Flandre futfait prifonnier, 5c conduit en France auprès de fes Perc 50 
Frères; & le Comte Guillaume reprit plufieurs places auili facilement que 
les Flamans s'en eftoient rendus maiftres. • 

Cette défaite û notable des Flamands donna fujct au Roy Philippe à la Apre» Ub*' 
fin de la treue , d'attaquer plus couragcufcment la Flandre , & fortantde "'l'c de 
Toumayoùileftûitauec Tes troupes, prit en chemin la ville d'Orchics,& les JÏJ°°,'/,° 
deux arnlccs s'eftans vcucs à Mons en Peuele, le choquèrent auec vn fi grand piix de la 
courage? & opiniaftrcté, que le Roy fut en danger de (à vie, ayant efté 

fon chCuai tué; là iournéc neantmoins luy demeura, combien qu'aaecfacoac[u«. 
grande perte des deux coftcz;& comme il voyoit vne armée nouuelle de Fla- 
mands le former, à la fullicitation de lean Duc de Brabant, du Comte de Sa- 
uoye, & de la Reyne Marie, il conclii \st paix auec la Flandre, par laquelle Guy 
d'Auelbes fiit remis en ion Euefchcd*\'irecht, 5c lesenfansdc Guy Comte 
de Flandre furent relafchés,qui r'amenerent le corps de leur Pcrc frcfc be- 
rnent mort en prifon. 

leand'Auelbes Comte d'Haynau,Holande , Zélande, & Seigneur de Frife Mon <i« 
après s'eftre efiouy de cette viàoire fi notable, que Guillaume fon fils auoit 
emporté fur lès Flamandsdans la Zélande, &c de ce que Dieu luy auoitdonné & luu^ 
yn fiU il généreux, fucceflèur de fes Eftats, mourut dans Valentiennes ,& y 
fut enterre chcs les Frères Mineurs, où l'on voit fon tombeau en marbre auec 
vn Epitaphe. 11 laillà de fa femme Philippe de Luxembourg. 

lean Comte d'Oftreuant furnommé Sans mercy , tué à la bataille des ef- 
perons dorés l'an 1 302. (ans hoirs de là femme Blanche , fille de Philippe 
Roy de France. 

Guillaume d'AucCies furnommé le Bon , héritier des Comtés d'Haynau, 
d'Holande , Zélande , ôc de la Seigneurie de Frife. 

lean d'Auefiies Seigneur de Bcaumont par donation que luy en fit fon Pere, 
qui la déracha derechef d u d omaine des Ccmtes , & luy donna de plus dans la 
Holande,is: Zélande les Scigneuriesde Goudc,Thole,& Scoonhouc,où il 
repara le chaltcau pour raaemcure,&: fonda vaConuentde Carmes, qui hit ' 
bruilé i'an 1 375. llhit va dcspremiei;» ijcigneuiidc ion tcmpsôc efpouU Mar- 
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gucrite, fille héritière de Hugues Comte de Soiflbns, Seigneur de Chi- 1304 
»Ay,& de leannc Dame d'Argies,& eut d'elle vnc fille nommée leaiine.qui 
fut alliée es premières noces à Louys de Chaftillon Comte de Blois, de Du- 
nois, 5c Seigneur d'Aucfnes. 

Le quatrième fils du Comte lean d'AuefncSjfut Henry Chanoine de 
Cambray. 

Les filles furent Marguerite qui efpoalà Robert Comte d'Artois , taé à U 
bataille de Courtray. 

Ifabelle fut alliée à Raoul de Clermont Seigneur de Nèfle , Concftalîle de 
France, & eut vue fille mariée à Guillaume de Flandw Seigneur de Tenrc- 
monde, fils 2. de Guy Comte de Flandre, 
• L«Royi de Mahaut qui cftok la cadette fut Abbeflè de NiueMes. Marie d'Ancfnes 5r 
«îdent de d'Haynau troificme fille du Comte lean cfpoufa Louys Comte de Clermonç 
Marie d A- & dc U Marciic, fils de Robert , & de Beatrix héritière de Bourbon , & petit 
ne(nc«. gj^^jg f-^j^j^ Louys Roy de France , defquels defccnd Louys XJV. Roy de 
France pred-ntement régnant : car Mane eut deux fils, lacqucs & Pierre,qui 
laiiTuis le nom de Clcrniont prirent cekiy de Bourbon dc leur Mere-grande, 
& lacques r AilhéComte dc la Marche& dc PonthicuvConneftable de Fran- 
ce, elpouiâ leanne de faint Pol ôc Chaftillon , Dame de Leuze & Gondc , 8c 
mourut àlaiournée de Bfunay près de Lyon ,laiflànt pour fucccflcur Ibn 
fils lean de Bourbon Comte de la Marche, qui fut allié à Catherine beritiere 
de Vendofmeôc de Chartres, & mourut 13S9. auquel feiccedaûjhfiltlx)uyf 
de Bourbon Comte de Vendofme , grand Maiftre de France , qui eut de ù, 
femme leanne de Laual, lean de Bourbon Comte de Vendofme , qai efpoii- 
fa leanne de Bcaunau , fille du Seigneur dc Prccigny , Se mourut l'an 1495'^ 
laiflàntfon fils François de Bourbon, qui eut pour femme Marie de Luxem- 
bourg , héritière de Pierre de Luxembourg Comte de faint Pol, & mourut 
l'an i5o3. iaifl"ant pour Fik Charles de Bourbon I. Doc de Vendofme , qui 
fut allié à Françoife d'Alençon , fie laiflà pour fils Antoine de Bourbon , qui 
clpoufa Jeanne d'Albret, fille vnique ^'Henry Roy de Nauarre,qui fut tué 
dcuant Rouen l'an 1 562. auquel lucctda au Royaume de Nauarre fon fils^ 
qui l'an 1598. fut fait Roy de France, ipres Henry 111. de Valois mort fans 
hoirs, & elpoufa és fécondes noces Marie de Medicis,qui luy a donne en- 
tr'autrcs Louys Xlll.qui de fa femme Anne d'Auftriche , fille dc Philippe 
111. Roy d'Efpagnea eu LouysXlV.àprefent régnant. 

L'on a veu quantité d'autres grandes maifons dans la Hollande 3c Zélande^ 
qui ont pris leur origine dudit Comte Jean d'Auefnes Ôc d'Haynau , & ont 
porté les Armes d'Haynau, fie d'Holande cfcartelées ,les vnsen chef, les au- 
tres en cantons, comme ceux des Maifons de la Poel,Diepenbure$,Croonca- 
bourg,Backcuueerd^'Almcn, Suermondt ,\Vhffinghc , fie Briels^ 
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CHAPITRE XXXni. 

' Gt^iâmme £ Aiicfnes Comte /IH^iynau , ef^onfe leart^ 
ne de Valofs. Le Comte de Flandre querelle le Comte 
d Hffj/nm , fonr trois chefs. Relief du Comté /O» 
firenmt. V Ordre des Templiers efl mnemty, Hen^ 

' ry Comte de Luxembourg , fils de Beatrix dHaj- 
ff/ifu y eji fait Empereur. Querelle da Comte et Hay^^ 
nauy contre tEuefque de Liège, Mort de [ Em- 
preurHenry^ 6- fes en fans. Fondation du Mona-^ 
ftere de Beaumont a Valenttennes far Beatrix 
dHaynau, Les luifs chaffés de la France, font rr- 
ceus dans ÎHaynau fer Brahant, Règlement four 
ladraferie dans M.on$^ 



Villaume d'Auefncsfut après le trcfpasde fonPerc , Comte d'Haynai^ Gmifaame 




uan. 



_quc Toifins, qu'ils le nommoicnt V Maiftre des Soldats ,& Gouucrneur des 
Princrs,ce qui donna fujciaux Elcdcurs.deiechoifir Vicaire de l'Empire. Il 
fift an commencement de Ton rcgnc , de grands fraix^ à receuoir& traiter 
m.igniHquemcnt tous les Seigneurs & Damesqui le vilitoicntdansNJonsSç 
Valcnticnnes, ôc fur tout dans Harlem, où huidt iours durant il défraya vingt 
Comtes, cent Barons mille Chcualiers,& des gentils-hommes fans nombre, 
finscompter les Dames, & fit à la fin vne femonce au fon de la trompette, quç 
tous les fraix que les particuliers auroientfouftenus,fcroient rendus, il prit à 
femme Jeanne de Valois Soeur de Philippe Roy de France, laquelle aupara- 
uant a uoit eftc promife à Frédéric 1 1 , fils d'Albert Roy des Rumains, U de- 
puis ;\ Edouard fils aifncf dclean Roy d'Elcoflc , mais le Comte Guillaumç 
I'emporta,5c rcceutdcfon Verecn Mariage dixfcpimille cinq centsliurci, 8c 
luyaiFigna pourfadotcfcpt mille liuresde rentes, qu'il mit es mains de Jeaq 
àc Rayneual Procureur en fon nom. 

Le Comte Robert de Flandre querelle le Comte Guillaume d'Haynau ucomtk 
pour trois ch'ft, dont le preipiereftoit.qu'ileftoiten défaut de relief des fieft 
de Zélande , qu'il tenoitde la Flandre ;& vouloir que lcfdiisfief> iuy fuflcnt cfi.Vaiaî 
deuolus par la mort du Comte Jean d'Holande , parce que lelon les Cou-oa*- 
ftumcs Féodales de la Zélande, les fiefs au défaut d'héritiers malles, re- 
tournent au Seigneur dired. Le fécond poiud cftoit que le Comte do 

Pd iij 



3 1 8 Annales de la Prouince, 

Flandre demandoit fa part dans pluficurs main-fcrmcs de la Holande & Fri- 130^ 
le contre le Comte d'Haynau. Et le dernier cftoit pour UcjucrcUe ancienne 
de Lclliiics, Flobecq,8c autres terres voiftneî, qu'iWculoii cftrcdureffortdc 
la Flandre , fie non d'Haynau. Ce fut le fujet pourquoy le Comte de Flandre 
mit fus vue belle armcc, 8c tira de fon party lein Duc de Brabaot,(jui neant- 
moinsdeuant que venir aux mains fit en (brte aucc autres Seigneurs, que 
le ditlèrent feroit vuidc par Arbitres , ôc d'vn commun conreotcment l'on 
députa de la part du Corme de Flandre, lean Comte de Namur , & Guy fon 
frcrc ; Se ducoflrc du Comte d'Haynau, l'on choifit Guy Euefque d' Vtrecht, 
6c Gantier de Chaftillon Comte de Porccan, Conneftable de France, à la de- 
finition defquels les parties promirent de Te foumettre ; mais on ne trcuuc 
qu'ils ayent détermine quelque chofc, fice n'cft vne trcue iuiqucs l'an 13 10. 
que la guerre fe r'alluma. 
LeGomie Guillaumc Comte d'i-Iaynau relcuc fon Comte d'Oftrcuant du Ray de 1307 
Guillaume Francc,auec protcftation de ne luy rendre hommat^e ,quedc cequi eftoit 
çl"' j-Q/defon rclFort , dont le Roy prit fujet d'cnuoyer Gmlfciume Eiicrque de Ba- 
ftreuanc. yeux, ÔC Robert Comte de Boulogne , pour examiner auec les Députez da 

Comte Guillaume, ce qui dans l'Oltreuant ettoit du relief de la France. 
L'ordre des Ce fut cettc anncc que Philippe le Bel procura de\jant le Pape Clément < 
eftwfean" ^* ruine entière des Templiers, pour des crimes diuers,dont ie neveux 
éplucher la vérité, Ôc leurs biens qui eftoient trcs-grands turent donnez aux 
Holpitaliersde S. lean de Ierufalero,qui Tan fuiuant prirent fur les Sarazins 
l'Jflc de Rhodes , après vn fiege de quatre ans , d'où ils ont empruntés le nom 
de Cheualiersde Rhodes,- & en ayant depuis eftc déboutés l'an 1522. parle 
Sultan Soliman, l'Empereur Charles V. leur donna l'ifle de Malte, de laquel- 
le ils ont pris le nom de Cheualiersde Malte, 6c ont depuis poflcdé les biens 
defdits Templiers , comme l'on voit encor dans l'Haynau aux villages da 
Picton,defaint Symphorien,deFrameries,du Cochet, 6c d'autres. 

Beatrix fille de Baudouin d' Aucfoes Seigneur de Beaumont, vefiie d'Hen- 150I 
ry 1 1 1. Comte de Luxembourg, (c déshérite des terres de Dourlcrs, T hieri- 
mont, 6c Coufolre qui font dans rHaynau,au profit de fes fils Henry depuis 
Empereur, 6c Walerand, comme fe voit par lettres données à Valentienncs. 

Le Comte Guillaume d'Haynau ayant par iurement folcmnel, fait à fon. 
entrée dansMons, promis de maintenir les priuilegcs de la ville,quc fon Perc 
auoit donné , 6c fur tout celuy des morte -mains de l'an 1295. comme les 
Bourgeois auoient quelque fujet de craindre du contraire , ilseurent recours 
au Pape Clément V. refident en France, qui l'obligea de maintenir fa pro- 
meifc 5c fcrmeutpar deux Balles, enuoyées ai;x Euefques de Qambray,ôc de 
Tournay. 

Henri Côte Albert d' Auftriche Roy des Romains paflant le Rhin prés de Rhinfeld,fut 
bou^"fIiT premier de May par lean fon neucu ,fils de Rodolphe Duc de Suauc, 
Em"p«car. à U placc duqucl on ellcut au mois de Nouembre Henry IV. Comte de Lu- 
vy4Qib*„r^ xembourg,filsde Beatrixd*Haynau,6cd'Henry llI.Comte de Luxembourg. 
C'cftoit vu Prince fort fage, prudent, 6c grand guerrier,qui pour les belles 
quaiitez futprcferé à Philippe leBel,qui briguoit puilîàmment l'Empire. 

P;iulEmilcdit^uele Pape Clément luyportoit fi grand rcfped, qu'au- 
tre fcmblable aye ïamaisfait à aucuns Empereurs ; 6c comme lean aflàllîn de 
fon oncle Albert Roy dcsRomains,marry de fon c rime, s'ctoit allé jetter aux 
pieds du Pape pour ca demander pénitence , il le l'cuuoya au Roy Hcory^ 
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309 difàntqa'vn Empereur dcuoitcftre luge d'vn meurtrier d'vn autre Empe- 
reur. Henry fut couronne dans Aix aucc Marguerite de Brabant là femme. 
Afon retour en Coulogne.laComteHc douairière d'Haynau Meredu Com- ^'jJJ'^ 
te Guillaume luy remonftra comme Thiebaut Euelque de Lie^e qui eftoit d H -j-iiu 
prcfcnt, auoit vfurpc la Seigneurie de Mireuault, que Guy Euelque eilcu de «o" " i'*^- 
Liege auoit autrefois achepté du Chapitre S. Lambert, au nom du Comte lk-Ic! * 
lean (on frerc;rEuefque s'oppofant à la plainte , repartit que l'achat auoit c/>.5rc-u»- 
cftc fait de l'argentdu Chapitre, & que par ainli ellcn'auoit aucun droiâ; ; 11 
bien que la Comtcfic fe voyant déboutée, anima le Comte Guillaume Ton (ik, 
qui prit lesarmes contre l'Euefquede Liege,& s'alla camper au moisd'Aouft 
contre la ville deThuin,aucc fon armée compolée d'HaynuicrsjBrabançony, 
&Namurois: lors l'E'uefque ayant pareillement leué des troupes, fe plaça 
prés de Pcruwez,auec intention d'aller trouucr& battre le Comte ; ficft-cc 
que le chocq fut arrcfté, & les armées fe retirèrent à condition que le ditfe- 
rcntferoitvujdépararbitrcs,qui fe trouuerent à Niuclles, & adjugèrent la 
Terre de Mireuaultau Comte d'Haynau, obligeant l'Euefque auec le Chapi- 
trcdc rebaftirlc Chafteau deftruit par lesLiegeois. 

Cependant qu'Henry Roy des Romains fcjoûrnoit dans Spire, où il auoit 
iiiit VDC iournce d'Empire, ilfe prcfenta vn beau fujet pour agrandir fa mai- 
fon: c'eftque Ventiellas Roy de Pologne &de Bohême cftaut mort, Henry 
Duc de Cariuthie qui auoit efpoufé la Soeur, fut appelle par les Boliemois 
pourgoauemcr l'Eftat , dans lequel il fe comportât! mal, que le tout citant 
en delordre. Ton députa des Ambaflàdeurs versle Roy des Romains, qui luy 
prefenterct pour lean Ion tîls, Ehfabeth tille du Roy Vencellas auec IcRoïau- 
me de Bohême , qu'il accepta volontier, & fon fils alla à main forte fe mettre 
en polfelîion,eu compagnie de l'Archeuefque de Mayence. L'Empereur en- 
tra depuis en Italiequi eftoit remplie de fadions&difcordes, qu'il tafchoit 
par fa prudence d'appaifcr heurcufemeni,5c fe fit couronner dans Milan ôc Monde 
Rome;Sc comme il promettoit des merucilles parla bonne conduite, il mou- i'Enip"cai 
rutcmpoifonné au bout de cinq ansdcfon Empire, au grand regret de toute 
la Chrcfticntc. L'Empereur Henry eut vn fils,comme nous auonsdit , nom- 
mé lean, qui fut Roy de Bohême .Sc Père de Charles IV. Empereur, dont 
les deux fils Vencellas & Sigifmond arriuerentaulîi fuccelîiuement à l'Em- 
pire. Il laiflàaulïi quatre filles, Beatrix qui cfpoufa Charles II. Roy d'Hon- 
grie, Marie qui fut alliée à Charles le Bel Roy de France. Agnes à Rodolphe 
Duc de Bauiere. Et Catherine à Leopolde Lantgraue d'Alûce, fils de l'Em- 
pereur Albert. 

Beatrix d'Haynau eut de fon mary Henry Comte de Luxembourg , outre 
l'Empereur Henry fon aifné , qui hérita le Comté de Luxembourg & de la 
Roche,auec le Marquifat d' Arloa : deux fils & autant de filles, Waleraifd qui 
fiit Seigneur de Doulcrs. Baudouin Archcucfque dcTreucs. Félicité qui ef- 
poulà lean de Louuain Seigneur de Galbîke , laquelle eftant demeurée vcf- 
ue à l'âge de vingt-deux ans , fe fit Rcligicufc auec la focur Marguerite dans 
le Monaftcre de Beaamontdc l'Ordre iaint Dominique, que leur mere Bea- 
trix auoit fondé dans Valentienues l'an 1310. dans fon Hortelde Bcaumont, Fo»<J«i«« 
qu'elle auoit hérité de lean fon pcre Seigueur de Beaumont, lequelelle fit ^",^7/' 
dédier à l'honneur de Dieu & de l'AHomption de la Vierge, en mémoire que Bcaumoat 
l'Empereur Henry fon fils y eftoit né à pareil iour,& eftant morte l'an 1320. " v^'"»- 
cllc y choifit fa fepulture , comme fe voit par l'Obituairc du Monaftcre , que """"^ 
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. i'ay voulu rapporter icy : M. CCC. XX. le premier tour de Msrs treJPxjfs nohU i;rt 
ér génère uje D^me d'éternelle mémoire y Usdime Beatrix jÂd/f Comtejje de Luxem- 
kontg y plie du très ■ tllujlre Prince Monfeigneur BMtdûHin d' A urjnes, Seigneur de Ses» - 
moaiy cr de Madime Feltcité de Coucj fi femme \ é" àu fcrem(^\me Prince Henry 
Jim}tcrcur de Rome^cT du R.Pere en Dieu Mon feigne ur Bâudoiiinde Luxembourg Af 
cheuefcfue de Treues ; Uquetle ejlxnt portée d'vne ijfeÛton maternelle , (jr JP'^i^^ deuâ' 
tion enuers no(lre Ordre, entre autres auures de vertus, psr lel^fuelles elU s'eft ejludi'ee 
de pUtre d Dieu en fi fxinSte viduité yâguife d'vne aheil/e tnduftrieufe , elle a fondé â 
Jes Jrâix ce Conuent au lieu propre de Ja natiuité , oh auft après fâ mort elU a mérité 
d'auoir fepulture^c^c. 

L'on voit au fufclit Monaftercdc Bcaumont Icsfondemcns d'vne Tour 
jadis tres-forte.appellce la Tour Mahon , qu'on croit auoir cftc baftic par 
Pepiu Roy de France, après qu'il eut fonde les Religieux dans S. Gery près 
de la villc; & cette Tour fut drcflcc pour tenir en bride les Bourgeois, qui 
s'eftoieiu rebellez contre luy; Se après que la ville fut agrandie ,oa y baltit 
l'Hoftcldes Seigneurs de Beaumont. 
chîrtVi'dda luifsayans eltc bannisdela France par le Roy Philippe , pour auoif 

Fiance fe cfto conuaincus ,que tous lesansauiour du Vend redy- Saint, ils mettoicnt 
retirent en à mort vn cnfent Chrcftien dans vn lieu fouterrain de leur Sinagogue,furcnc 
obligez de fe retircr,lçs vnseu Alemagnc, les autres dans le Brabaniôc Hay- 
nau, & aucc la licence des Princes dcmeuroient dans les bourgs. Or comn:ia 
lors fe trouuoit grand nombre de menu peuple, qui fous prétexte d'aller à la 
Terre fainte ,s'cftoient mis en campagne , fous vn fauxzele ils fe jettoiene 
fur CCS panures luifs difperlcz, & leur rauiilbient les biens auec la vie / ce qui 
obligea les Princes de les prendre fous leur protection : le Duc de Brabanc 
les riiit dans Geneppe pour lesalTeurer ; Wauticr Seigneur d'Anghien en rc 
tira plufieurs dans fa ville , à l'inltance de fa femme lolenrc; & le Comto 
d'Haynau les ramaflà dans la féconde ville de Mons, leur affignant vn lieu le 
longde la riuiere, qui d'eux fc nomme cncor la rue des luifs; à charge neant- 
moins , que dans leur Sinagogue ils appcUeroient quatre Chreftiens pour 
cftre tefmoinsde leurs ad^ions; l'on nommoit cesquatre , les Croifez, parce 
qu'ils portoient VDC Croix fur leurs habits , & tiroient leurs gs^es defdits 
luifi. 

Règlement. draperie commençant à cftre en vogue dans Mons , le Comte Guillau-» 
draperie Hic Voyant Ic grand proutit qui deuoitcn reuenir à la ville,& à rEftat,ordon* 
dans MoDf. na par forme dc Charte vn règlement, auec des priuilcges pour ceux du mc- 
lticr,quifc voient cncor auiourd'huy, ou entre autrc&cholës il ordonna que 
IcsLfcheuins choifiroient tous les ansfept hommes pourlegouuernemcnt 
du melticrj ôc qu'auecces fixils elliroicnt de plus vn Preuoft ,auec les au- 
tres Officiers fubalternes. La ComtefTe Marguerite a depuis change Icfdii» 
Oificiers en deux Doyens , & quatre lurez l'an 1 352, 

CHAPITRE XXXIV, 

Guerre renomcUic entre Us Comtes de FUndre 6* 
d^Hpijnm, terminée ^pt^r n^ne ^ftix* VEuef^ne de 
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Liège Une de t argent daComte £HffynaUy&^ fe dip 
fâfe À la guerre contre les Seigneurs Liégeois, érfuii 
concludla J^aix. Fondation de t HoJ^ital de Houdain 
AeJMonSy delà Chartreafe d'Herines, Guerre de 
France contre la Flandre, Difette de <viures , é^^r-» 
fie dans ÎHajnau. 

LA trcue de l'an i3oé.efl:ant expir<?e,les Comtesdc Flandre 8r d'PIaynau 
fc remirent derechef en campagne, fur ledifferent des Jiles de Zélande, cmfru» 
Ôcde 11 Terre de Lclîines; le Comte Robert de Flandre le mit auec vne 9°'"*" 
puiflànte armée entre Grandmont & Leifincs, & recreu d'vne guerre li Ion- a-H .yMu" 
gue, iura de ne retourner chez foy, que le diffèrent ne fut terroinéi il fut cf- "''ou. 
corté de fes deux fils Louys & Robert, auec des troupes Françoifcs, comme ,7,'^'; 
aalîi de Guillaume dcNigelle lbnneueu,&de Jcandc Ficnnes Ion beau-frc- p 
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re, accompagné dVne armée d'Artificns Le Corntc Guillaume parut d'au- ^^'^ 
tre part auec vne trcf-belle & fteuriiTante caualerie, compolée laplulpartde o-'J^' 
Gentils- Hommes Haynuiers,nwis beaucoup inférieur en nombre de fol- 
dats,parccqueceuxd'Holande&: Zélande ne trouuercntbon de R; ioiiulrc, 
pourmieuxdefèndreleurs frontières conti'e les mefmcs Flamands,qui auec 
d'autres troupcseftoicnt aux efcoutes, pour fe icttcr dans ki Zélande, au cas 
que le Comte d'Haynau auroit du pire par terre. L'on ne vint neantmoins 
aux mains, parce que Jean Comte de Namur, & Gérard de Sotteghem 
moyenncrrnt vne paix, laquelle fut conclue fous les conditions fuiuanies, 
pour ce qui eftoit de la Zélande. 
Que le Comte Guillaume retiendroitles Iflçsdc Zélande, en rendant hom- condîtîoiii 
mage à la Flandre, 8c qu'en eflhangc ildonneroit à Guy frère puifné de Ro- i»P"'- 
bcrt,âatAnt de reuenusqu'ellesfcroiemeftimées.Que le Comte Guillaume 
réHonceroit au drorét qu'il pourroit prétendre fur les quatreMeftiers de Fla^ 
dre,& la Terre de Waeft. Qu'il publiera me amniltic générale ,5c rece- 
uradans la Zekindc tous ceux qu'on en auoit exilez en taueur de la Flan- 
dre, les remettant en polîèllîon paifiblc de leurs biens. Le Comte leande 
Namur,5c Gérard de Sotteghem, auec trois Seigneurs Ilaynuiers fe rendi- 
rent pleiges de cét accord, à charge que file Comte Guillaume venoit à l'cn- 
fraindrCjleComtcdcFhndfé mctcroit les mains fur leurs terres de Flan- 
dre. 

L'on ne treuue point qu'on concKid lors quelque chofe pour Lc(Tînes,Dr« St\ni 
parce que pan 1312. le Comte Guillaume s'accorda auec Louys de CrelTy, J,"""""' 
fucceflcurauComrédcFlandreà Robert fonPere, par l'entremifè de Char- poui' l1(B-. 
les Roy de France, & l'on modéra: l'accord fait cette année pour la Zélande, 
îc Comte Louys ayant cédé au Comte d'Haynau le droit qu'il pretendoit 
fur lesjiles de Zclande,aucc tout l'argent qu'il auoit promis pour icelles;fic 
le Comte Gnillaumc renonça de fa part à la Flandre Jmperiale ,aux quatre 
Mc(tic;rs,& à la terre de Waelt.auec lesautresconditiôs que raporte Mcyer, 
Le débat dé Leliine« & Mobecq.fut remis entre les mainsde fix hommes 
qual.fiez^qui dcuoict tenir Iclllitcs terres, lans que pcrfonne des deux parties 
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pouroit exploitcr,iufqaes à ladccifion,qui futfjiitc Tao 1332. lors que Icfdi- 1319 
tes terres furent adiugccs pour touliourj» au Comte d Hay nau, à c harge qu'il 
rendroit hommage à la Flandre de tout ce qui feroit treuucefditcs ttrres 
reUbrtiirantd'iccllCi qu'il ne pouroit drefler autres for te relies, que les pre- 
fentes,fansconfcntcmcntdu Comte de Flandre ; que le Comte de Flandre 
donneroit tous les ans en reconnoilïànce, mille liurcs pour les terres d'Abla- 
ton 6c Feignies; & que fi Guillaume de Mortagne pour auoir el'poufc l'hcri- 
ticrc d'Audenardc y prctcndoit quelque droit,il fera oblige de le pourfuiure 
dansla Gourde Flandre. Cctaccord tut accepté & jure furiesEuangiles, 
mais il ne dura que iufquesl'an 1351. 

Le fufdit Guillaume de Mortagne qui prctendoitdroid à la terre de LeP 
fines, du chef de Ci femme, eftoit Seigneur de Rurame &d'Oiremcre,fîls .. 
d'Arnould Seigneur de Mortagne , Chaftclain de Tournay j&auoitcfpoufc 
Ifabcllc Dame héritière d'Audcnarde, Baronne de Pamclc,& des terres d'en- 
tre marche Rofiie , dont les Anccftres auoicnt pollèdé ladite terre de 
Lelfines, comme nous auons dit : elle eftoic fille d'Arnould Seigneur d'Au- 
denardc , Sec. & d'ifabelle d'Haynau Dame de Sebourg , fille de Philippe 
d'HaynauSeigneur dudit lieu.LaditcBaronDie dcPamele,d'Audenarde,auec 
plufieurs autres belles terres, eft entrée depuis dans les Maifons de Quel- 
noy ,de loigny ,de Vadcrgraeft ,& de Locqucnghien ,dont PhiUppe-Fraa- 
çois Seigneur de Locqucnghien les poflcde cncor auieurdhuy. 
dATe'*!:". Adolphe à Marcka eftant Euelquc de Liège , treuua TEuefché fort mi 
ocdeiat- charge, & le threfor de faincLailîbcrtefpuifé, pour les troubles caufcs du- 
gentducô. ranc laracance du Siège, par laNoblellc, qui s'cftoit voulu emparer da 
oau."*' gouuerncment ; ôc pour mieux s'en rendre maiftre,prit refolutiûn de 
chéfté»^ mettre vne armée fur pied, & leua pour cét efiFe(â,de l'adueu du Pape,quin- 
zc mille florins du Comte Guillaume d'Haynau, pour Icfquels il r'aporta & 
ville de Malines,auec obligation de la defcharger au bout de cinq ans. Xxs 
Seigneurs Liégeois voyans les deflèins de leur Euefque , Se fçachans qu'il 
auoit demande du fecours du fuldit Comte d'Haynau, le liguèrent auec le 
Comte de Los, & ceux de Huy, pour luy tenir tefte, cependant qu'ils auoict 
enuoy és des Députez rers le Comte d'Haynau, qui à leur requefte moyen" 
navnetréue auecl'Euefque iufqucs l'an (uiuant, lequel eftant expiré, com- 
me l'on fe preparoit des deux coftez à la guerre, l'Euefque voyant les forces 
des Seigneurs , & le puiflànt iecours du Comte de Los, fe laiilà porter à la 
paix,receuant en grâce leidits Seigneurs. 

Nicolas de Houdain Cheualier, Seigneur d*E(pinoy,donna fon Hoftcl de 131J 
dcmoîpi- Soudain deMonsaucc d'autresbiens,pour y fonder vu hofpital pour les 
liidcHou- pauures;& peu de temps aprcs,eftant fait Exécuteur du teftament.de leaa 
Seigneur de Fagnois,auec le Prieur du Val des Efcoliers, ils appliquèrent au- 
dithofpital duditteftamcnt, félon le pouuoir qu'ils en auoient,centliuresde 
rcnte,tirezde deux mille hures d'argent ; & l'on commença lors vne Chapel- 
le à 1 hofpital,dont l'ad min ift ration fut donnée par le fondatcur.aux Prieurs 
des Elcoliers, & au Confeil de la ville de Mons, qui feul en retint le gouuer- 
ncmentparlacclîion delUits Prieurs, & l'amorti lïcment dudit Hoftcl fiit 
donné par les Prcuoft, Doyen, 5c Chapitre de fainte \Vaudru,où dans les let- 
tres il eft fait mention ,que toutes lescens, rentes, & héritages de tous les 
hofpiuux de la ville, mouuans dudit Chapitre , feroient tenus pour amortis. 
Cette fondation fut augmentée l'au 1400. parTnftan Seigneur de Gn- 
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1313 fuel Cheualier, qui baftit la Chapelle moderne ,auec le baftiment voifin 

lors on iQtroduii: premièrement des femmes ancienne$,pour y eftre entrete- 
nues, à la fi-»rm(» nui c'<^ '^Canio on/^^t-o 



nues, à la forme qui s'o.^ feruc encore. 

Le ij.d'Aoultle C ' 
ic mis dans vne autre 



le Corps de faintc Waudru fut tire de fa Chaflè ancienne, Tracfla.i« 
itre plusbelle,par leau Abbc de Lobbes, l^hilippc Abbéde''^ " 
S.Ghinam,&: Gilles Abbc de S Denys, par ordre de Pierre de Mircpoix^"^^'"*^" 
Euefque de Cambray , & en prcfcnce de Guy d' Aucfncs Luefque dVtrechr» 
de Guillaume Comte d'Haynau aucc fa femme, & de quantité de Seigneurs, 
comme appert par la lettre treuuéc dans la ChalTeTan 1531. 

Guillaume Comte d'Haynau ordonne qu'au lieu de fept Efcheuinsdc Augmcmi- 
MonsJ'on cnnommeroitdix,qui leroient créez la veille S. lean-Baptiftc 
parluy &:resrucccllèurs,ou par le Grand- Baillyd'Hàynau, ou autres depu-cicum* de 
tez pour ce fujet ; & la caufe fut la necclîitc du Chcf-lieu de Mons,où bvdu- '^""V 
coup de choies fe rapportoicnt. ^re/onl'dt 
La Chartrculc d'Hermès lez Anghien , prend fon commencement dc*^-'-" ' 
ceux de Valentiennes, dans vn lieuoùlc trcuuoit vne Chapelle dedice àlaL^'^f 
Vicrge,laquellcy tailoit grands miracks,& eftoit habité parvn S. Hermi- «-ofcd-Hc: 
te, lequel voyant pluiieurs nuKfls dcfcendrc des lumières du Ciel fur la pla- 
cc,connutque Dieu auoit choli ce heu, pour y chanter les louanges, & y bà- 
tit vnc LgUlc. C^elques temps après W autier Seigneur d' Anghien, pcude- 
uantla mortarrmce l'an 1307. vuyantque cette Lgiile u'eltoit plus tant fre, 
quentce , & que les miracles en cltoient plus rares : peur ne laïUcr perdre 
cette deuotion, ordonna pour fou telbmcnt, qu'on y fondaft vn Monafte- 
rede Religieux,auchoixdes Lxccuteurs,quieftoient faMcre,Wauticrloa 
l-ils, Gérard de Soticghcm, le Prélat de Cambron , & Arnouid d'Anghica 
icigneurde Preaux , & a'vn commun confeutement lU appellerent cette 
année, & y placèrent les Chartreux tirez de Valentiennes , leur donnant des 
rcueuuspourleurentretien. L'on aveu dans ce lieu plufieurs grands Reli- 
gieux,& entr'auircs Laurent Mulchczeelc,qui eftoit lurnommé le Saint 
&bonVicainÊ,& feruoiide Diredeuf Ipîriiuel à Marguerite d'Jorch Du- 
cheile de Bourgogne; il couleilU au Comte faint Paul, Conneftable de 
de Prance qu, depuis iiu décapité , drn'aller à paris. 11 dmcrbt iacoucs 
de Croy , de L- hure Chanreux dans ion Monailere , luy difant que Dieu 
tere cruo.tà vHeltatpluscminent& proHtaWeàl'Eglifè , ayant eftc depuis 
liurique de Cy^mbra) ; & comme il aqoit prc mis auuit Çeigncur de ne lortir 

devcmoiïde.linsluydonnerrAdicu,iliefVappavnfour,qu'iIeftoitàlata. 
blc ce qui le ht monter à chaial pour iirer vers Herines , ou il treuiia qu'à la 

mdmeheurclrÛ.ntHommeelto.ttrtfpallé qui cftoit à l'an 
polaplaheurs lra,ctc/ «p..iiucls;lKc mn.e,^ ^W. ;n pufpH/à A^Hom 

^rHcc.DexmurejcUtudmiio'fiUntti.hi vuautie imprimé à Cologne, ^rr^/^-^i 

Cirons, ^ . .t-.i« 

Comme Philippe le Bel Rcyde Ftance pourfuiuoit vn fanglier dans le; 
boisde Vincem:e, fon chcua.,iouihctk^^ii::tfte, tomba aucc luy ,& fcirou- 
uant L; pied crgjgé da. s iVftncr il li r lu.nc le loi gdçschamp.par lechc. 
3,5ualrfl.ro„ehc &nu>urur iKude un.ps a^ fcs , ay.ut eu pour fuccclicur 
i-ouys X. louhl.%,t^ui lic tut h tell tc.uroi.Lc,qu'inemoi»U le C« nue t e 
l lanuredcluyrcuurehon.mage/ivaprcs i'auo-r relulc .qiu p^om icnKni 
ilneluyeutTc.ulesviilcî.c.cLillc,Uouay,ôtbeihuiic. queloupcre aumte- ^^^^^ 
ULC.cngascc.,pLcicuc:aLiAucuUuî.fjmaialcfl.mcaVigcût;iiluyuccLuiA 
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guerre • lors le Comte de FUndre voubnt preuenirle François , fiegca la ville 1315 
de Lille pour peu de temps, fe treuuant oblige de la quitter A l'arriuée de l'ar- 
X méc Royale, qui s'aduança entre Lille & Courtrayîccpendantque le Comte 
Guillaume d'Haynau,qui fecondoit les deflèinsdu Roy ,fortant delà Hollan- 
de aucc Tes troupes , s'empara de U terre de Waeft , & brufla Rupelmondc 
' auecplufieurs autres places voifincs. La FUndre fetreuuoit de la forte mena- 
céedegrands delaftres, flic ciel ne fefutmisàfadeffcnce, par des pluyesU 
fréquentes & excclTiues , que la terre en eftant toute trempée , lescheuaux 
s'y trouuoient engagés, & l'armée demeuroit Gins viures, pour ne poii- 
• uoir luy mener leurs neceffiiés,& le Roy fut contraint de fe retirer par LU- 
le, auec perte d'vne partie du bagage. _ 

Gespluyescontinuces furent li puiflàntes, qu'ayant enflé les riuicresdc 
toutepari,les ponts furent emportés dans Mons,Toumay & autres lieux; 
& les ÎVuids de la terre tellement gaftés , que la mefurc de bled fe vendoit 

^■r A dans l'Haynau douze florins. Ccttcdifettefùt fu.uie dVne grande peftc lel. 
pace de deux ans . tant en ce Pays , que dansl' Alemagne , France & talie,& 

P'^<=- l'on tient, qu'il mourut bien la troifiéme partie du peuple. Ce fut lors que 
ceux de Monseurent recours àleur Patrone & Protedrice S. \Vaudru,& à 
ce que les peftifercz ne fe fuflent approchez de l'Eglilc , les Dames Chanoi- 
neflcs mirent le Chef de la Sainte entre les mains du Magiftrat, & de Gi hou 
de Ramoneres PreuoftdeU ville , qui l'cxpoferent long-temps fur la pUcc, 
fous vn pauiUon, afin que le peuple eut peut dreflèt fe$ pneres; & 'on y aUa- 
ma vne boueie de la longueur de la viUc nouuelle ; les Bourgcois,d Ath ,Soi- 
gnies,&: Brainc y cnuoyercnt quantité de cierges, & tous en relfentircn« 
de grands efièts» 

CHAPITRE XXXV, 

BfiMijfem^nt des Arphalcftriers de Mons, Le Comtâ 
Gmllmmc inftimè les Grands-Baillifs £ Hynaié 
mec grttnd fomoir. Lifte defditsBaillfs. H Ht/loi^ 
re ér miracles de Noftre Dume de Cftmhron. 

Errftiôic. T E5Efcheuins& Confeildc la ville de Monscftablirent la Confrérie des ^^^^ 
Arcbaïc I Arcbalcftrïers, au nombre dc ciuquante.qui futconfatméc par le Coiii- 
ïon"'' teGuillaume,àcondition,auclesConfrcres,cftansfommez/eroi^ 

gez de fuiure le Comte à les fraix dans les occafions ;commc auffi de dctcu-, 
drc la ville félon les ordres & comroandcmens du Magiftut. 

Qu'ils iroient audeuantdu Comte auec leurs Arcs, lors de fon amuée 
daiitla ville, ôc luy feruiront d'efcorte, le long du temps qu'il y fejoumcra. 
nu'jlsporieroient vn Arc argenté lur leurs rqbes. 
Q^lc perfonne ne feroit rcceu dans la Confrérie ,quc de 1 adueu des ET- 

cheums, ou leurs Commis. \ » 1 u 1..,* 

Qu'ilsfcroientexempisdcstaillesduPrince&du Pays; &: que la ville leuf 

douucroit.tous les ans à chacun Icpt fols,& le double au Mailtre. ^ 
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13 17 Le Comte Guillaume eftablit en pleine Cour Je Mons,poar Ton Grand- Eftah!i{r<> 
bailly d'Hayiuu , Robert Seigneur de Manchicourt Chcualier,eu prefence Grandi-* 
des Seigneurs qui furent conuocjucs pour ce fu jet; non que ce fut le premier, i>'»«in àe 
car il s'en treuue plufieurs qui l'ont précède dans cette charge: Si comme 
IcandeVerdeau l'an 1230. leandeMoulmelle 1240. Baudouin de Peronnc ' » 
1262. lean de Verdeau 1275. ]^^^ Manile 1289. lean de Manilenriil 
1291. Pierre de lumelle 1269. lean de Montigny 1301. Thiery duChafte- 
1er 1304 Nicolas de Rains, duquel defcendent les Seigneurs de Pechcans, 

1305. VVauticrde Hennin Seigneur de Quincy l'an & Vilain de (àint- 

Hilairc qui tint la charge iufques à lan 1317. Mais ceux là n'ont eu lepou- 
uoir & l'honneur , qu'on a donne depuis à ceux qui leur ont rucccdé,qui ont 
eftdeftablis Gouucrneurs Lieutenant, & Capitaines généraux du Comté 
d'Hayuau, auec puiflànce de faire prendre les armes au peuple , pour tenir 
tcfte aux ennemis dans les occafions ;& ce parce que les Comtes d'Haynau 
eftoient fouucnt abfens, 5c empefchés à d'autres aîfaires, ou refidansdans la 
Holande. Cette charge a touhours e fte depuis en grand honneur, & l'on y 
aaduancc les premiers Seigneurs du Pays, qui gouuernoient tant les armes 
que la police, à guilè des anciens Maires des Palais de Lrance & d'Auftrafic, 
dont voicy la luite iufques à prcfent : 

Robert Seigneur de Manchicourt fut Grand-baillyd'Haynau l'an 1317. 

Gérard d'Ailhe,dit Sauure-Damc 1333. 

lean Seigneur de HarchiesEfcuyer 133^». 

Baudouin Ballbrs 1341. 

Baudry de Roy fin 1346. 

Nicolas Seigneur de Lalain 13J1. 

Gérard Scigneurde Ville 1354. 

Simon de Lalain 1358. 

Guillaume de Baras Seigneur de Sars 1360, 

Le Seigneur de Ville 1362. 

lean de Launay 1 3^4. 

Le Seigneur d'Efclaibes 1364. 

Le fieur Amand 1365. 

lean de Poulie 1366. 

Le Seigneur de Keucmont 13^9, 

Le fieur Alain ballard 1371. 

Guillaume de Ville Seigneur d'Audregnics 138^. 

Thiery de Sant/elics 1390. 

Othon de Lalain 1400. 

Pierre Brongnart, dit de Hennin 1408. 

Thomas de Bollc, Seigneur de Frafne 1417.' 

Eurard de la Haye , Seigneur de la Hayettc à Gouy 1418, 

Guillauaie Seigneur de Sars 1422. 

Pierre de Boufics, Seigneur de Veruin,Feluy,8c Romeric 1425, 
Guillaume de Labm 418. 
lean de Croy , Seigneur de Chimay , &c. 1434. 
Philippe de Croy , Seigneur de Sempy , fils du précèdent 1456, 
lean de Rubemprc Seigneur de Bieures 1465. 
Antoine de Rolin, Seigneur d'Aimerics,d'AuteuD,ôc de Lcns, grand Ve- 
neur & Marelclul d'Hayuau 1476. 

Ec 
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Guillaume de Croy Seigneur de Cheures, Beaumont,5cd'Arfchot,Chc« 
ualier de l'Ordre 1503. 

lacqucs de Gaurc Seigneur de Frefin , & Ollignies , Cheualicrdc l'Or- 
dre 1510. 

Philippe de Croy Duc d'Arfchot , Prince de Chimay, Marquis de Rcnty, 
Comte de Porccan , &c. 1 537. 

Charles Comte de Lalain , Baron d'Efcornaix 1 545. 

Jean de Launoy Seigneur de Molembaix 1556. 

lean de Glimc Marquis de Berghe-op-zoom 1560. 

Philippe de fainte-Aldcgonde Seigneur de Noircarmcs 1^66, 

Philippe Comte de Lalain 1574. 

Emmanuel de Lalain Baron de Montigny 1 582. 

Charles de Croy Duc d'Arfchot, Prince de Chimay 1592. 

Charles de Longueual Comte de Buquoy & de Graczen , Baron de Vaux 
*c de Rofembcrghe 1617. 

FlorentdeNoyellesComtede Maries 1624. 

Guillaume de Meleiin Prince d'Efpinoy 1626. 

Charles- Albert de Longueual Comte de Buquoy ScGratzcn, Baron de 
Vauxôc Rofembcrghe, Gentil homme delà Cliambre de (aMajefté Impc- 
, rialc & Catholique, Commandeur de l'Ordre de Calatraue, & General de la 

Caualerie au pays-bas, a eftc fait Grand bailly l'an 1632. iufqucs à ce iour. 

Combien que le Catalogue des Grand-baillis d'Haynau,aucc leurs prero- 
gatiues enuoyé à Philippe II. Roy d'Efpgne , prenne fon commencement 
au fufd it Se igneur de Manchicourt; il iemble neantmoins, que lefd its Baillis 
n'ont eus deïeel de leur Office deuant Tan 1 331. que le Comte pour les fou- 
Commen- ^^g^r, eftablit vn Clerc du Bailliage d'Haynau, qui deuoit leur féru ir de Lieu- 
cementdu tenant, qu'ou nomme auiourdhuy le premier Clerc, auquel on donna la 
Gtin2"bail charge dc Commencer à cfcrire les faits de la Cour,comme fe voit par vnc 
I/. Charte, que le Comte Guillaume décréta lors, de laquelle nous auons tiré 
ce qui s'enfuit: 

Nous suons ordonné ^ âccordé^ quevn faux Authentiquf foit fait de nâftre BAtUifde 
Utynaut , lequel nojlre Ea.ïUif de Hxymut quiconque le foit pour le temps portera. 

Item il ara vn Clerc de le BatUif^jermenté de no Bxillify que nous j mette" 
rons , qui fera auec nodiÛ BaiUif, c" efcrtra toutes les lettres appartenantes k m 
Bailltfy lei f'gnera dejjouz, de fa ma\n , lequel Clerc (jr fon cheual n9 Bailli f couf' 
tangera pour 40. liures blancs Can , ^ li Clerc ara. 20. Mures blancs Cam pour fis 
"^ages , ^ parmj il receura tous les émoluments dudit feel, ^ rendra à nous bom 
compte. 

Lorsque l^s Grand-baillis faifoient anciennement leur première entrée 
dans Mon s, la ville leur failbitprefentdedeux cents liurcs,& à leur femme 
de cinquante. 

Guy d'Auefncs Euefqucd'Vtrecht, oncle au Comte Guillaume d'Haynaa, 
mourut au chafteau de Goùy, après auoir gouuerncfon Euefchc fcize ans, 
&lc Comte t'entra en poflcllion des Seigneuries, qu'il luy auoit données 
dans la Holande pour fon partage. 

Cette année fut fi foifonnante en toute forte de biens de la terre, que la 
mefurcdc bled dons l'Haynaune fe vendoit que douze deniers. 
L H ftpîre Guillaupic Comte d'Haynau auoit leué des Fonds de Baptefme vn Tuif 
<c Hiiadequi b'cltoïc coQucfty à la Foy, ôc luy ayant donne fon nom,l'aduançaà U 
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fjii charge de Sergeant de la Cour de Mons; or comme cette année il alloit faire ^^^^^^^ 
quelque dcuoir d'office dans Hcrimel,il prit Ton chemin par l'Abbaye Je ctiubio». 
Cambron^où ayant veu l'Image de la Vierge crayonnée lur la muraille dans 
le Cartier des hoftes, après auoir vomy contre elle quantité d'iniures 3c de 
blafphcmes, il allbuuit fa rage luy dardant cinq coups de jauclots, deC. 
' quels l'on vit fortir le fang en tcfmoignagc de cet outrage & reflèn- 
liment : le bruit de ce facnlege fut entendu par Jean Mandidier char- 
pentier, qui y accourut , & luy eut fendu la tcfte auec fà hache, fi Frère 
Matthicude Lobbes ne l'eut crapc(ché,qvii iugea plus à propos d'en fairo 
ie r'apport à rAbbc,& le Comte Guillaume en ayant eu les plaintes, fit met- 
tre ce roifcrable en prifon, & puis fur la torture , laquelle combien que fort 
rude, ne fçùt rien arracher de fa bouche, ce qui tut caufeque le cas n'e- 
liant point entièrement vérifié , on le rem t en liberté , iufques l'an 1326. 
auquel Dieu en prit la vengeance luy-mefme , en faucur de la Vierge , 
par les mains d'vn vieillard des Eftincs lez Binch, dit leau le Febure, 
marcfchal de & condition , lequel dés fon bas âge ayant efté prefqueluf- 
foqué des eaux, en auoit efté deliuré par l'intercellion de la Vierge, ÔC 
cftoit attaché à fon lid depuis fcpt ans, d'vne paralifie , lors qu'vn An- 
ge la nuid fe prefenta deuant luy par deux fois , luy commandant de U 
pan de Dieu, d'aller à Cambron voir l'outrage que la Vierge y auoit 
receu par vn luif, & de fcruir d'inftrument de la vengeance diuine ca 
ce fait : le pauurc Vieillard (c voyant dénué de forces , &: mal propre à 
cét cffiâ , fit le rétif à ces premières (cmonces ,de crainte que ce ne fut 
vne illufion ; Se pour fon aflcurance en confalta fon Ci^rc , qui fut aufli 
d'aduis d'attendre vn comnnndement nouueau du Ciel ; lors la Vierge 
s'apparut à dccouucrt à luy, nauréc des cinq playes receucs dans Cam- 
bron, & luy rendant entièrement la fanté, luy commanda d'aller audit 
lieu, & de venger fa querelle en laperfonne de ce luif, qu'on laiflbit im- 
puny ; auiri-toft ce pauure homme fe ferttant guery ôc fortifié à la voix 
de la Vierge , va droid à Cambron pour voir & raconter les meruetlles 
de Dieu , & de la. Vierge , fie de là dans Mons, où il fit récit au Com- 
te Guillaume, de la commiffion qu'il auoit de la part de Dieu, de fe bat- 
tre en champclce contre ce milcrable luif, & de venger l'iniure faite à U 
Mere de Dieu,' lequel conceut vn grand eftonnement, & ayant fait ap- 
peller le luif, le preflà de confeilcr fa faute, ou paroiftre fur le prêt, fic 
fe liattrc contre ce VieiUar<l: ce malheureux, opinjaftre dans fon crime, 
accepta le duel, qui fur remis iufques au lendemain huidicfme d'Auril, 
& le lieu du comlut dcligaé par le Cv>nve ,fut le prêt voifin de la porte 
du Part, où le Comte fe treuua aucc quantité de Nobleflè, ôc de peu- 
ple , qui tous virent fortir au combat le luif d'vn cofté , reueftu à la lu- 
daïquc , armé dVu balton , & d'vn bouclier entouré de clochettes , tant 
pour fe rire de fon cnnemy,qu^il vôyoitluy cftre inférieur en force, que 
pour luy donner de rcfpouuaaKJ : le braue Champion<ie la Vierge parut 
d'autrcpart couuert d'vn habit blan, chargé de croix deuant & derrière, 
l*ercuiilagauche,&vn ballon d'vne aulne & demie à la droide,& fur tout 
armé de la protection de la Vierge, & du figne de la croix, auec lequel 
du premier abord il chatîà vn gros mâtin noir, du cofte du Iuif,<jui 
ne fut plui veu,Auec cftoiinemcut des alliftans, qui crurent élire le dia- 
ble. Le àgiial du choc citant donne , vous cuiiiczveu ce mcfchaQtd'vo 
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p.is fupcrbc Se defJâigneux, à guife d'vn Goliit s'approcher de fon cnncmy; jju 
ôc lors le vieillard arme de torcesdiuines, le chargea ti rudement, que du pre- 
mier coup, il luy fit faultcr le bafton dcb niains;& comme il penloit le releucr, 
il luy donna vn autre coup li alTcrc fur la teltc, qu'il le coucha par terre à de- 
my-mort, & fe ietunt fur luy , l'eut achcuéde le tuer, fi le Comte n'eut 
fonnc la retraite , voulant que ce mefchant eut porte de plus grandes 
peines de Ion crime , duquel parvn iugeracnt de Dieu,& vnli grand Mi- 
racle, il eftoit li euidemment conuaincu ; comme il fit,taifantdre{rer vn 
gibet fur le boulcuard voifm oppofc au lieu du combat, auquel il fit atta- 
cher ce miferable luif , la tcftc contre terre, auec du feu audcilbus , & deux 
chiens attamcs qui luy defchiroient les flancs, & ce mefchant blafphcma- 
teur& facrilege , mourut milèrablementdc la forte. Dieu ayant prisvea- 
geancc de l'miure faite àfa Mere,par vn inftrumcntlifoible, comme eftoit 
ce pauurc vieillard. Les Religieux de Cambron firent vnc ProcCflion fo- 
lemnellc en adion de grâces, que Dieu par ce miracle fi fignald auoit voulu 
glorifier la Vierge ;& le pauurc Vieillard retourna chezlby triomphant à 
gujfe d vn petit Dauid, ayant emporte la victoire d'vn fi puiilànt ennemy ; Se 
depuis lors en mémoire du fait, les habitans des Eftines ont de couftumc de 
viliter tous les an^la Vierge de Cambron, en compagnie de ccluy qui (e dit le 
plus proche parent dudit Vieillard, & les Religieux les reçoiucnt auec cour- 
toifie les defrayans entièrement. 

Pour entretenir la mémoire du fuQit miracle ôr combat; Ican- Antoine 
Abbc de Cambron , a fait baftirl'an 1 5 50. proche du lieu du combat, la Cha- 
pelle moderne, qui porte cesmotsfur le firontifpice: En Cande grâce M. CCC. 
XXVI. iduint U combat encelieu ,de,leânU Fehure ftrtrtefyrefidcnt lorsâux Efii- 
mSyé'de GuiUiumeU ImfyfoHT Utjuel Mirâcle a L'honneur de Dteué' Vierge 
Marie a efté ertgée cette ChipclU Un 1 550. 

Vierge ne fe contentant des Miracles fufdits, les continua depuis en 
trcf grande quantité dans ledit Mouaftere de Cambron, releuant de diucrics 
maladies , & de toutes fortes d'atflidions , ceux qui fe icttoient fous les ailles 
de fa protcdion, comme fe void dans U lifte defdits Miraclesmiscn lumière, 

CHAPITRE XXXVL 

LcChcflietide Morts ffl rendu fomerain parleConh 
te Gmllmme, Nojlre DamedeCheares fait ^lufieurs 
miracles. lean Setgnear de Beaumont frère daCom^ 
te d'Haynaa , remet la Rcjne Ifabelle d Angleterre 
en fes Eïîa^.s ; y retourne peu de temps après 
contre le Roy d'Efcofe. Le Roy Edjâard d'Angle- 
terre efj}0tife Philips d'Haynau. Le Comte GuillaH^ 
me d'Haynan eJî fait Vicaire de t Empire. LeC omte 
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d^Hftjnan emporte le dcjjns dms njnc hatftiHc en fn* 
ueur du Comte de Flmdre. 



'323 T E Comte Guillaume donne au Cheflieu de la ville de Mons le droit de lc chr^- 
I Siège i'uuuerain ,& (ans appel,& les Efchcuins autre leurs Officiers re- ''^'j.*^' 
ccurct le pouuoir de iuger par loi», lur les cas 5c ditFerés relIbrtilTins de leur ' 



uciata. 



diftrid; & ce Priuilcgc cft le mefmc qu'anciennement on appclloit,i«i/'r*/<?- ^-s, 
rtum. Les lettres qui le gardent, fontdattcesduMardy deuât la S.Magdelaine. 
1324 JPjcr'"^ Mircpoix Euelque de Cambray renonça à (à charge, pour eltrc 
fait Eucfque de Bayeuxfous l'Archcuelché de Rouen ,& ion eltablit à ià 
place Guy de Boulogne, frerc au Comte de' Boulogne, qui auparauanc 
cftoit Euefque de Tournay. 
1 32^ Les Arcbaieftriersde la ville d'Ath font eftablisau nombre de vingt vn , par h^r^. 
leComte,quileurdonnaquclquespriuilegcs,entr*auiresqu'ils(èrontai}ran- 
chisdudroi(îld'aubain ,& morte-main. Jls ont aulîi obtenu quelques autres 
gracesdu Duc AubertdcBauiere Comte d'Haynau l'an 1364. 
1326 Les Efchcuins de Mons reçoiuent du Comte plein pouuoir de foflbyec u. $: 
partout où ils trouueront conuenir,& de conduire des canaux de la nuiere 
de Trouille , dans les foires de la ville , à charge que les particuliers lèront in- 
demnifés, & ce fut lors qu'on dre lia le canal, qui commençant au deilUsdu 
moulin d Hyon.fe va rendre dans l'eftang des Apoltrcs. 

Noftre Dieu voulant de plus en plus glorilier fa bénite Mere,rehaufla Ton u\ndtt ■ 
honneur par quantité de miracles qui le firent cette année dans l'Haynau, J ^ "«^ 
car outre les merucillesde noftre Dame de Cambron,dont nousauons par- dé cheîue». 
lé l'an 1312. La Viergequ'on honnoroit dans Cheures foiionnoit tousles 
jours en miracles, ce qui donna fujet de baftir la Chapelle féconde dans la pla- 
ce où eftoit l arbre , dans lequel on auoit trouuc l'Image, & la fontaine voi- 
fine fut lors ferrée dans lad ite C hapellc. 

Jfabelle de Valois Reyne d'Angleterre focur de Charles IV. Roy de Fran- V ^'"^"^ , 
ce, ayant efpoulc le Roy Edouard , fut contrainte de fuir en France depuis ,t(oA\l'dâ 
deuxans,tantpoureftre fufpcûée d'adultère, que pour les tyrannicsduRoy, Royaume, 
Jequcleftant polfedéd'vncertat:. Hugues leDelj^ncier, auoit fut mettre à Tiïlnô 
mort vingt quatre des premiers de la Noblellè j & n'ayant peu obtenir du . u i»a 
fecours de fon Frère pour retourner en Angleterre , vint de Paris à Valen- J'^"e''oci 
tiennesfe ietter entre les brasduComte d'Haynau, qui luyenuoyaaudeuaut comiîde 
lean fon frerc Seigneur de Beaumont, auec plulieurs Seigneurs, lequel ^yan. 
rayant treuué (àiiie u'vne grande iriftclfe, luy promit de la fecourir remet- 
tredans fesEltats auxdt lpensdc fa vie, & puisla conduit au palais du Com- 
te fon frere,où s'elbnsefgayéshui(îi iours,commele Comte ne vouloit per- 
mettre à fon frère de s'engager dans la fortune de la Reyne , & féconder ' 
fcs delfeins, pour l'imponance de cette cntrcprife,iirobtmt par importuni- \ 
te , & amalîi quelques troupes , fur tout de la Noble lie d'Haynau , qui l'ai- 
moit fort, entre k lquels fe treuuerent Henr)' d'Antoing , Michel de Ligne, 
les Seigneurs de Gomignies H de Sepmerics, Robert de Beiloeil, les Sei- 
gneurs de Boullby,Vcrtaing, Poiellcs,Villers, Hennin, de Sars, Boufies,&: 
d'Aubrechicourt, qui tous auec la Reyne s'embarquèrent à Dordrcck,ôC ' 
après auoirenduré vue tourmcte furiculè,ilsarriuerctau portdeZantw)c,3c 
s'ertons ligués auec la Noble lié du Pays, qui auoit conuié ia Reyne de rciour- 
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ner,Henry Comte de rAuclaftrc vintpremier la trcuucr.qui fut fuiuy dVn (1 1 3 
grand nombre, que ceux de la nation feuls , pouuoicnt former vnc armcC; & 
du premier abord tirèrent droit centre la ville de Brifto où eftoit le Roy* ôc 
les Bourgeois failis d'efpouuante ouurirent les portes à la Reyne, qui fe lailit 
dufu(clitHugucs,&duComte d'Arondel,6c Icstitmourir en prefencc du 
Roy fauuc dans le Chafteau,- & comme il vouloit^'cnfair par mer , ou l'at- 
trapa & mena au Ghalteau de Berofe;& de l'aduis des Eitats.fon fils Edouard 
âgcd'enuirondix-feptansfiit couronne Roy,&le Royaume fut de la forte 
remis en paix, par Talliftance fie valeur de lean d'Haynau Seigneur de B^au- 
mont, qui renuoya les Seigneurs Ilaynuiers chez eux,chargcz de dons ôc de 
lauriers, ôcluyfc treuua obligé, parles importunitez de la Rcyne,ôcdu Roy 
fon fils ,de fcjourncr encor'quelque temps à la Cour ; mais ce ne tut pour 
Jj^uL le Comte Guillaume fon frère ayant fait publier va 

Gom" ' Tournoy dans Condé pour l'Epiphanie , auquel le Roy de Bohême , fie plu- 
d Hayaau. ficurs Scigncurs François deuoient fe treuucr; ledit Seigneur de Beaumonc 
délirant d'y ettre, retourna chez Iby gratifié du Roy nouucau de beaux 
prefens,ficd' vnc rente de trois cents marcs, ayant eu pour cfcortc quinze 
Seigneurs Anglois qui deliroient paroiltre audit Tournoy. 
icaiit Sei- l^obert Roy d'Elcollè prenant lu jet du bas- âge du Roy nouueaud'Anglc- 
RDcur de terre , fie du peu d'vnion de la Nobleflc , luy déclara la (»uerrc • fie le ieune 

BcaumoBt R^y 

eutdcrechef recours au Seigneur Jean de Beaumont, pourauoir fihcu- 
Tccodc foii reufementrcùlîidans fa première entreprifc ; lequel outre les troupes qui 
en Angle- furent pareillement conduites de la Flandre ôc Brabant , y mena pluûeurs 
Haynuiers , entre lefquels parurent Gautier d* Anghicn , Henry d'Antoing, 
Faftrc'du Roeux, Robert de Bcllccil auec Guillaume fon frerc, Alard de Bri- 
fGCul,Michcl de Ligne, ôc lean de Montigny, auec lefquels il croyoit fe faire 
fignaler dans les occafions : mais les armées eftans prcltcs à choquer,les Roys 
vinrent dans vu accord, Ôc ledit Seigneur auccfes troupes retourna chez 
Iby. 

Le Roy Edouard d'Angleterre rcconnoifTant les obligations qu'il auoit à 
d'Aly^tt la Maifon d'Haynau, ôc lors qu'il eftoit dans Valentiennes auec la Reyne fà 
Ïau ^^^^^ s'eftant porté d'atfcdion vers PhiUppe fille du Comte Guillaume: il luy 
gictcit*" cnuoya des AmbafEideurs pour la rechercher en mariage,ce qu'ils od:royc- 
rent moyennant la d ifpenfe du Pape, pour eftre parens au troiliéme degré; 
ôc ladite Dame ,qui eftoit douée de grands dons de nature ôc de vertu , fut 
conduite par lean de Beaumont fon Oncle dans Londrc,où elle fut cou- 
ronnée Reyne, auec de grandes pompes Ôc rcjouyflànces. 

Louys de Bauiere Roy des Romains, qui auoit efpoufô Marguerite fille de 
Guillaume Comte d'Haynau , publia vne Dicte dans Spire , ôc y aflcmbla les 
Le Coirce Princcsdc l'Empirc , en prefcnce defqucls il créa Guillaume d'Haynau fon 
Guillaume Ucau-prrc , Vicaire de l'Empire , parce qu'il auoit dcfïèin d'entrer en Italie, 
eftfâu vi- P^"^ le taire couronner Empereur dans Rome , que pour tenir tcflc à 
eaite de ceux de la fadion des Geulphes , qui luy eftoient ennemis ; ôc eftant dans les 
IftTropcf*' Alpes auec fon armée, il enuoya vne lettre au Comte Guillaume d'Haynau, 
chcdcion qui cft r'apportc'c par Icau de Lcydcu, le priant de veuit dans la Lombardic 
;2JJB«<*i-àfonfecours auec des troupes, lequel ayant foUicité les Comtes de Gueldres, 
deluliers,ôcdeClcuesdelemettrcde compagnie, y alla auec huid cents 
chenaux ; ôc ayant prisfon chemin par Auignon pour tafcher de réconcilier 
le Roy des Romams auec le Pape, il luy fit rompre les ponts du Roinc, pour 



& Comté d'Haynau. 331 

1328 empcfcher le paflàgc, ôc commanda fous peine d'excommunication de 
retourner chez foy,& dcfifter de fon entreprire,& luy comme enfant obeif- 
fant de I liglifc, retourna par Paris, où ayant lèjourné quelques iours, il 
fut fort careflc. 

. Charles le Bel Roy de France eftant mort fans enfins malles, Philippe caerrcnoo' 
Comte de Valois fon Coufin germain luy fucceda, lequel au commence- 3Jç '|,^'fj*' 
ment de fon règne fe mit en campagne auecvnc armée puilïànte , enfaueur Côted-Hu- 
du Comte de Flandre , pourdomptcr les Flamands rebelles , ôc prit fa route 
vers Caflèl, où le Comte Guillaume d'Haynau parut des premiers auec fcs fignaicrcDt. 
^aynuicrs; cela neantmoins ne pût elpouuantcr l'armée Flamande, la-^''''/»"^ 
quelle fc ietta inopinément fur les ennemis, qui dans l'efpouuantc prirent 
la fuite ; 6c comme le Roy fe trouuoit en danger , parce que les Flamands 
auoient foncé fon quartier, le Comte d'Haynau auec les fiens vint au fe- 
cours,& l'ayant a ftVanchy, remit le courage à toute l'armée , qui demeura 
vi(iiorieufe, & terraflâ prés de vingt mille Flamands. Entre les Seigneursqui 
parurentdans cette meilce , furent Michel de Ligne ,qui eut le pied perce 
d'vncoupd'efpée,ôc Guillaume Comte d'Oilreuant,fils du Comte d'Hay- 
nau, qui lors fut tait Cheualicr, & fou Pere l'enuoya auec plufieurs Seigneurs 
dansU PrulTr^pour le joindre aux CheualiersTeutouiques contre les Ruf- 
iiens. 

1329 LouysdcBauiere Roy des Romains fè fait couronner dans Milan auec ^««r» <îc 
Marguerite d'Haynau fa fcmme,de la couronne de fcr,ainli nommée , pour i^tRo^"^ 
auoir vnclamede feraufommct;6cdc là tira vers Rome , où fa femme ac- mam» cft 
coucha d'vn tils, qui fut nommé Louy s Romain , & fera vn iour Comte de • ^'lUa * 
Tirol. L'an fuiuant ils furent derechef couronnez dans Rome en l'Eglile Rorâ" 
S. Pierre auec grandes pompes & ré joui flànces, comme l'on peut voir dans 

vne lettre que l'Empenere cfcriuit à fa Mere la Gomtellè d'Haynau. 

Le Comte Guillaume fit publier vne iournéc d'Eftât dans la Haye, où fe Comte 
treuucrcnt les Prebtsôc Seigneurs d'Haynau,d'HoUnde, Zélande ôc Frifc-ôc 1".' vn" 
entr'autres chofes, il leur reprefenta les fraix excelîifs qu'il auoit fouftenus Diète de. 
dans plulieuricuerrcs & occallons,Sc pour y fatisfaire.il demanda fur chaque 
teite lix deniers, & autant iur le boanicr de terre ; les Eltats luy telmoigne- che «juei. 
rent vne atièdion fi grande, qu'ils luy accordèrent le double; mais il fut li 
courtois vers fon peuple,qu'il défendit de leuer ladite taille ,dilànt qu'il luy 
falloit peu de chofes pour frayer fon palais, & qu'en cas de necellité, il pou- 
'33^ r(Jitfeferuirdelcuriiberalité;cequi fut fi bien receu de tous fcsfujets,qu'en 
témoignage de réjouilTaoce l'on fit des fcftes folemncllcs, dans Mons ôc 
Valenticnnes les Bourgeois chômèrent trois iours, & chantèrent des pané- 
gyriques à l'honneur de leur Prince. 

La foire descheuaux qui fc tait tous les Vendredis dans Mons cft prcmie- 
rement eftablie parle Comte Guillaume, qui pour la mettre en vogue du foi" âc* 
commencement, donna par lettre authentique les priuileges fuiuans: Que 
tous ceux de la Preuofté de Mons qui voudront vendre des cheuaux, feroict Jaw Mom, 
obligez de les mener premièrement trois marchez routiers à la foire, fous 
peine de Ibixante fols blancs d'amende. Que les premiers trois ans on ne 
pouroit arrclter pour dcbtcs, les cheuaux menez à la foire,non plus que leurs 
mailtres, depuis le leudv à midy , iufqucsau folcil Icuant du Samedy. (^e 
leldits vendeurs de chenaux durant btoirc Icroicut francs de uilles de viuK 
bicre, (aut à la foire de U Touliàiacs. 
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CHAPITRE XXXVII. 

Accord de la France aaec le "Brahant fait ^ar le Conh 
te d'Hajnaa. Guerre entre le Comte de Flandre, 
le Duc de Brahant ^our tachât de la <^ille de M.ali'- 
nés, K5iion deiuftice mémorable du Comte GuiUaU" 
me. Fret en fions du Roy Edoiiard d'Angleterre a l/^ 
Couronne de France. Guillaume Comte d'OJlreuant 
eji fait Cheualier. ISJlort du Comte Guillaume 
d'Haynau. Sentence de fon fils contre les O^ciers de 
Valentiennes. La avilie de Mauheuge efi rem^arée. 
Guerre de fAngloù contre la France. 



Tau T? Obcrt Comte d'Artois mcfcontetu de la France Ce réfugia vers le Duc j 331 
de u i\ de Brabant,qui le receut courtoifcmcnt , & après qu'il eut rcfiifc de le 



Le Cotrte 
à'Hijt 

accorde _ 

France & le liurcr cntfc Ics mâins du Roy de France , il luy déclara la guerre ; & lors que 
Biabajjt. jg^^armces cftoicnt cn camp;^nc,le Comte Guillaume d'Haynaucom- " 
bien quecaflc,par diuerfesentrcmifci qu'il fit vers les deux parties, les ac- 
corda, Se fit terminer cette guerre à vu mariage de la fille de France auec le 
fils de Brabant. 

Gnerrc en. Louys Comte de Flandre ayant acheté la ville de'Malines d' Adolphe E-,.-« 
dtV&ïta "^^4"^ Liège, & de Rcgnaut Comte de Gucldrcs ,qui auoit efpoulc So- 
bantpour phic,fillc hcriticredeFlorcntdc Bertold,qui cftoient Seigneurs chacun de 
Ailf D ^* nioitic de la ville : Jean Duc de Brabant defircux de joindre cette ville à 
* fes Eftats, foUicita les Bourgeois de ne fe foumettre au Comte de Flandre, 
qui pour fe ranger, arrefta les biens que les Bourgeois tenoicnt dans fes ter- 
res, & déclara la guerre au Duc de Brabant , attirant de fon party des pre- 
miers le Comte d'Haynau, le Roy de Bohême ,le$ Euefques de Cologne , de 
Treucs, Se de Licge ,lcs Comtes de Gueldrcs , de Juliers & de Namur. Le 
RoydeNauarrequi venoit par laFrance féconder les Brabançons, penfant 
prendre fa route par l'Haynaujfut empckhc parle Comte Guillaume. Mais 
le Duc de Brabant & le Comte de Bar efcortezde quatre cents chenaux, luy 
vinrent au deuant iufqucs Niuelles,&leRoy franchit le chemin le long de 
la chaulice, à la faueur de la nuit,les Haynuicrs qui donnèrent fur la queuccn 
ayât défaits plufieurs. Apres diuerfcs faillies des deux coftcs, le Roy de Fran- 
ce moycnna la ircue,& fut choifi pour Arbitre du différent de Malincs,qu*il 'i34 
tint en lèqucftre,& l'on conclud lors les mariages de troiscnfansdu Duc de 
Brabant, lie Louys aucc Marguerite de Flandre, de Jeanne auec Guillaume 
d'Haynau.ôc de Marie auec Regnaut de Gucldrcs: finalement le Duc de Bra- 
bant fut oblige de donner vnC fomme d'argent au Roy de Bohême 2c au 
Comte d'Haynau. 
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1335 Guy de Boulogne Euclque de Cambray,eltaQcf-iit Cardinal & Archc- 
uefqucdeLyonJonmicà la place GuilLiu me u'Auiïbnne,qui fut forttra- 
uerlc de Guillaume Comte d'Hay nau, lequel on obligea pour fatisfadton,dc 
fonder la Chapelle S. Vmccat dans Nollre-Dame de Camuray , & vue fé- 
conde dans Maubeuge. 

'33^ Le Comte Guillaume d'Haynau eftant fort' affligé de goutte &*de gra- lu^icc mt^ 
uclle dansValentiennes,donna vn tefmoignage mémorable de fa lufticex'cft côrc*Gufi! 
Qu'vn Bailly d'vn lieu voifin de Dordrecht, auoit rauy par force la vache de Uuojt ' 
Ion voilin, Gins qu'il en peut tirer raifon fur le lieu ce qui l'obligea de venir 
dans Valcnticnes pour drellcr fes plaintes au Comte,qui auiîi toft comman- 
da au Bailly de le venir treuuer, comme il fit aucc Ion oncle Preuoft de Dor- 
drecht; Se après les enqueftesdrelTceSjle Comte fit rendre la vache au vil- 
lageois, auec lesdefpens engendrez à la pourfuite, obligea le Preuoft de 
donner pour amende cent cicus fur les biens de fon Neueu, & pour donner 
exemple à la pofterité, fit décapiter le Bailly dans fa chambre où il eftoit 
couche malade. 

Edouard Roy d'Angleterre pretendoit droit à la couronne de France du ^ 
chet de fa Mere Ifabelle, fille héritière du Roy Philippe le Bel, contre Philip- àluJd 
pede Valois, qui auoit fuccedcau royaume enquahtcde Neueu dudit Roy, à u 
conformément à la loy Salique, &en eltant follicitc par Robertd'Artois en- de Fbncl 
nemyde la P rance réfugie en Angleterre, ne voulut rien entreprendre ians 
Faduisdefonbcau-perele Comte Guillaume d'Haynau, qu'il cnuoyaconlul- ^"'If*'**. 
ter par l'Euefque de Lincol,& de l'aduis de Ican ion frère Seigneur de Beau- 
mont, conleilla de repeter par armes le Royaume de France, promettant 
toute alH [tance, moyennant que le Roy Ion Gendre eut attire de fou party 
le Duc de BraU^nt, les Eucfquesde Liège &c de Cologne, le Duc de luliers, ' ^ 
& d'autres Seigneurs voifins 6c puifïans, comme il fit, & les Seigneurs confe- 
dcrezfe treuuerent enfemble dans Valcntiennes pour aduiler les moyens de 
venir àt hcf d'vne affaire fi importante, ou traiter d'accord auec la France. 

Cepcndantque tousces Seigneurs efclatoientdansvn grand luftrecn la Goiiiaumè 
"Cour d'Haynau, le Comte Guillaume, créa Cheualier Guillaume fon fils J^cuaut^i 
Comte d'Oftreuant le lourde laToulTainrs, auec les folemnités fuinantes: crcécke- 
les Pairs d'Hay nau ôc de Valentiennes reue ftus de leurs armes, conduifirent "j,[j"f^ 
le Comte Guillaume & fon fils dans l'Eglife S. lean, oùils eftoient attCn- Irmmics* 
dus des Euclques de Cambray, d'Arras , & de Tournay , auec plufieurs Ab- ' 
bcs; 5c après l'Euangile de la Meffe chantc'e par l'Euefque de Cambray,"*'** 
lean d'Aucfnes Seigneur de Bcaumont, mena Guillaume d'Oftreuant Ioq 
neueu audit Eueique, le priant d'interiner la requeftede ce ieunc Prince, 
qui demandoit d'eftre fait Cheualier: lors l'Euefque luy ayant fait le rec it des 
qualités d'vn Cheualier, 6c des Règles qu'ils dcuoient garder, luv demanda 
Vil dcfiroit les obferucr, 6c ayant refpondu, qu'oùy , luy ht prefter le ferment 
comme s'enfuit: /' CuilUumr de HAymu Comte Sofiremnt , Prince l&reér V^ff^ 
du fîint Empire ^vrtnnet (j; fsis ferment en frefence de Mef if e P terre Hucfiue de Cam^ 
hray , (jr de ^tUujîre Prince GuiUiunte Comte deHsynâu , de HoUtnde , Zélande^ Set' 
gneHr de Frife mon Pere^ ^ des nobles hommes Us Purs de fJdymu, (jr les P.itrsde Va- 
lentienneSi de gird:r toutes ces loix de ChfualeriCy par Cimpsfttton de mes mains (nr U 
S. EttMgUf. Lors l'Euefque luy dit. qu'il luy donnoitcci Ordre en remillîoo 
de fes pcchcz , 5c le Comte Guillaume fon pere s'approchant jl'embraflàdi- 
iàoi. ic te doune l'ace olladc , 6c te fais Cheualier eu rhoiincur6c auDomdo 
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Diea tout-puifTint, & te reçois en noftrc Ordre de Cheualerie. Et puis Von 1 337 
donna des trompettes meilécs de voix de réjoùil&ncc,& toute l'allcmbléc 
retourna à UCour,&y futtraite'eauec de grandes carelîcs & folemnitcz, 
Om"cG"aii 7* Guillaumc d'Aucfnes Comte d'Haynau , Holande & Zelan- 
Uumc de de, & Seigneur de Frife, meurt dans Valentiennes âpres auoir gouuernéfes 
HijnAo. Eiûts trente-trois ans. Eftant au !id de la mort, il appclla deuunt foy Guilbu- 
me Comte d'Oltreuant Ton fils, auquel il fitdesremonftranccs dignes d'vn 
Père Scd'vn Prince de ix qualité , ayant cfté fort vertueux, doué de grand 
conffil Se prudence, autant heureux que vaillant dans les occafions, & che- 
ry de tous les Princes, auffi bien que de Tes fu jets, dcfqucls il fut fort r^greté. 
On l'enterra prcs du maiftre-autel au chœur de l'Eglifedcs V'rercs Mmeufs 
de Valentiennes , où l'on voit encore fon fepulchrc en boïTe aucc vn Epi- 
taphe. 

^ct Enfâaf. 11 eut dc fa femmc leanne de Valois trois fils & quatre filles,Tean & Louys 
morts ieimcs. Guillaume fécond du nom qui fucccda à foiï Père ésComtez 
d'Haynau, d'Holande & Zelandé,fic en la Seigneurie de Frife. 

Marguerite fille aifnée fut Emperiere,par le mariage qu'elle fitauec Louys 
de Bauiere Roy des Romains. 

leanne cfpoufa le Marquis de lulicrs,& après fa mortfut Religieufc àFon- 
tcnelles, 5c y mourut cette année. 

Philippe fut alliée à Edoliard le icunc Roy d*Anglcterre,laquelte eut quan- 
tité d'en fan s. 

Ifabelle après la mort de fon roary Robert de Namur , rendit aucc û 
focur, Religieufe â Fon tenellcs,ovi elle trelpalfaran 1360. 
leiinne dc Aprcs le trefpas du Comte Guillaume , leanne de Valois fa femme , fccur 
vaioii Cô- de Philippe Roy dc France, foulant aux pieds les honneurs de la terre,pout 
Re*îi'^^ Croix de Jesvs Christ, prit l'habit dc Rclrgieufc dans l'Abbaye de 
jicofe àF6 Fontcncllcs, aucc fes deux filles fufnommées , où elle vcfcut dans l'exercice 
icacllei. toutcs Ics vcttus, fur tout dc l'humihtéjlauant toutes les feniaines les pieds 
aux Rcligieufcsauec vnc deuotion grande,8c y mourut au bout de cinq ans. 

Guillaume II. entra dans le gouuemementdu Comté d'Haynau , ôc des 
autres Eftats de Ion Pere, 8c ne dégénéra de fa vertu & courage, 11 efpoulà 
Jeanne fille au Duc de Brabant, de laquelle il ne lailfa point d'enfans. 
Semëce da Au Commencement de fon gouuernement il porta fentencc contre le '33» 
Comteoou Prcuoft ancicn, & neuf autres premiers Officiersdc la ville dc Valentiennes, 
P^*^^ iniuftices commifes tant contre les Bourgeois, que la ville , laquelle 
Bourjcoii en eftoït fort engagée, & les condamna les vns à la côfifcation de leurs biens; 
de vaicn- les autres furent rendus inhabiles aux Offices auec leurs hoirs, & bannis; 5c 
DtmtTcinéin. commc ils auoicnt fait vn Editque les Bourgeois ne pourroient auoir re- 
cours au Comte dansleurs griefs, fous peine de mille liuresjils furent eux- 
mefmes condamnez à la meltne ibmme , applicable au Comte fie à la ville pat 
moitié, comme apertpar la (cntence donnée le premier de Januier. 
ïranchifc Pout mettre plus en vogue la grande foire de laTouffaintsdans Mons,Ic 
JcMoufc Comte Guillaume publia la franchife & alfcurance pour toutes pcrfonnes 
Cndebtées , 8: leur marchand ife, tant le long de ladite foire, que huiét iours 
dcuant & après, comme appert par lcttres;ôc cette foire a toûjours c ftc fort 
frequetîtce, tant des êftrangers,que de ceux du p^ys, 5c cftimée par les Prin- 
ces iouuerains, car la ville de "Bruxelles ayant obtenu de Philippe fécond l'an 
1 545.rctabliircment dVne foire le dix Icpti^fine d'Odlobre dc chaque an; 
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après que les Bourgeois de Mons s'y furent oppofcz ,y prétendant du pre- 
iudice, ils en obtinrent l'abolition. . • .„ , i 

Les Bourgeois de Maubcuge voulant entourer leur ville de rempars , ob- ^l.ubelI^< 
^^^inrentduC^omteparlettres^apuiff^^ 

de cent pieds de large dans le tour de h ville , à charge d'iaderanifer les par- 
ticuliers- & comme ils refont feruy de deux terres, qui eftoientaux Dames 
ChanoinelTcs.dontl'vnccftoit vnc partie de l'eftang à la porte deBinch, 
qui cftauiourJhuy en prairie, la ville les reconnut d'vne rente. 

La luftice de Maubcuge cft du reOort du Comte d'Haynau, fauf le Cloi- 
ftrc des Ghanoineffes, & quelques maifons; Scie Preuoft e ftably par le Comte 
pour la luftice, au iour de fa création, jure deraaintenir les pnuilegesdii 
Comte,desChanoine(res,&dc U ville, mettant à cctefFea vn pied lurla 
iurifdidion défaites Dames, &: l'autre fur celle de la viUe. LesEfcheuins,qui 
font fept en nombre , font crcds tous les ans par lefdites Dames Chanoinel- 
fes, & le Grand -Baillyd'Haynau. 

■ Ican de Maubeuge Chanoine de Cambray 5c d' Arras ,horamc de grande 
vertu & richeflès ,tait drcffer vnc Eglifc magn ifiquc en la chartreufc de Ma- 
cour lez Valentiennes, dans vn lieu plus propre que la première, & y cra- 
ployabienfix mille ducats, où l'an 1347.il futentcrrd. Elle a eftc depuis de- 
ûruitelorsdcstroubles rani566.commenou5auonsdir. 

Edouard Roy d'Angleterre ayant pris refoluuon d'enuahir le Royaume Go«rc<le 
de France, pour les pretenfionsdcfqucllesnousauons parle, Icua vnc puif- 
faute armée , 5c après auoir entre dans U FUndre 6c Brabant , pour en tirer France, 
de raffiftance,viat dans l'Haynau vers le Comte Guillaume Ion beau-frere, 
qui ne voulant rompre auec la France , dit à Edouard, que puis que l'Em- 
pereur l'auoit fait' Vicaire Uc l'Empire,auec commandement à tous les Prin- 
ces de luy obcïr, il eftoit content de le féconder au rccouure ment des 
villes dudit Empire, comme de Cambray que tenoit le Roy de France fans 
vouloir rompre ouucrtement auec luy, pour e ftrc trop voiiin. Edotiard ac- 
cepta Ion oée,pa(rapar l'Hayiuu auec foa armée, & s'alU camper deuant 
Cambray en compagnie du Comte d'Haynau,&: de Jean Ibn Oncle Sci- 
encur de Beaumont< mais aprcs plufieurs attaques contre la Tille, il tut obli- 
gé de la quitter, prenant là route dans la France ; ôc le Comte Guillaume ne 
s-y voulant engager,prit congé du Roy & fe retira au Quefnoy auec (es trou- 
pcs Le Roy de France qui minutoit vne batavUe , fçachant que l Anglois 
cftôit dans la Thierache , fit aduancer fon armée , eiloignce leulcment 
de deux lieués des ennemis, & compoféc de plus de cent mille hommes, 
ayant en là compagnie les Roys de Bohême ,d'Efco0c, 8c de Nauarre , auec 
quantitéd'autresPrincesfouueraios, entre Icfqucls parut le Comte d'Hay- 
nau,qui fc mitdanb l'armée Françoilé auec 500. lances; mais il ne fut des 
mieux receu, pour auoir cfté du pany contraire deuant Cambray , & parce , 
que kan Seigneur de Beaumont fon Oncle,qui auoit rauagé plu Iieurs places 
frontières de U France ,eftoitencor dans l'armée ennemie. Le Roy d' An- 
gleterre d'autre part cftoit fort de foixante mille hommes , entre lelquels 
cftoicnt plufieurs Princes d'Empire ; Se combien que le Roy Philippe fut 
beaucoup plus fort en nombre ,que TAnglois , il ne voulut donner le choc, 
en eftant diuerty par les Amballadeurs de Robert Roy de Sicile ,qui eftant 
crWMathem.itici€n,difoitauoir reconnu par lcsâftres,quvngrandelchec 

deuoit arriuer à la France & lesarmées s'cftans fcparccs,le Comte d Hay- 
nau retourna dans le Quelnoy. 
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Annales de la Prouince 
CHAPITRE XXXVIII. 

Fortificatioffs de U <uille de Mons. Les François font 
dîners r mage s dans tHajnaa.foar Icfi^iels le Corn" 
te déclare la guerre a la France. L'armée Fran^ 
çoife entre ér fanage ÎHajnan, U armée naualc 
de France eft défaite far f Anglois, Siège de Tour * 
nay far le Roy Edoiiard £ Angleterre , i^ui ahoU" 
tit a <une tréue, louftes dans J\dons. Commence* 
ment de CEglife fainte Elifabeth de ALons. 

l'ion d*/u T ? Comte Guillaume d*Haynau , voulant fortifier la ville de Mons , fait 1341 
▼iiie de L ietter les fondemcns de la Tour, laquelle regarde l'cftang des Apoftres, 
& a emprunté lenomdeValcntiennoife,parceque pourlaballir , le Com- 
te appliqua les amendesfurditesdesBourgeoisdc Valentienncs. L'ondrellà 
aulli le bouleuard voifin , qui entre dans le foOé de la ville, & pour le mettre 
à chef, le Magiftrat receut par lettresdu Comte,lepouuoir de tirer les pier- 
Lei Fran- "^^c flàircs dc Framcrics & Quaregnon. 

çciiraat- Aprcs que le Roy de France ci\t reconnu l'alliance faite par les FLimands 
gcotiHay. aacc TAnglois , fous efpoir qu'il leur rcmettroit és mains les villes de Lille, 
TnijféTi. Doiiay,& Orchies, il les munit de toutes chofes neceflàires, aucc celle dc 
Tournay, & ayant refou de fe venger dc Jean Seigneur de Bcaumont oncle 
du Comte d'Haynau, pour auoir tenu le party de V Anglois, & tait de grands 
butins & rauagesfur les frontières de Thieraclie,- il enuoya cinq (icnts hom- 
mes commandes parquelques Seigneurs,qui pillèrent la terre de Chiniay, 
quivenoitde Marguentede Soiflbns fa femme, & s'elbns pretèntcs contre 
là ville , brulkrent le fauxbourg , & fe retirèrent auec grands butins. La 
garnifon de Cambray rauagea de plus vne metericdudit Seigneur, voiiîne 
delà ville,- & eut couru l'HaynaUjfile Roy qui nevouloit rompre l'alliance 
auec le Comte ne reutempefchc; mais après qu'il eut entendu les plaintes de 
l'Euefque de Cambray qui eftoitdaus Paris, comme lors du fiegedel^ville, 
lesgensdii Comte d'Haynau auoientfaitslcplusde rauagesdans fes terres; 
il permit aux Ibldats de Cambray de s en venger, Ôceftans fortis le foir, en- 
trèrent lâns reliltance dans Hafpres, qu'ils pillèrent, & ayans fait plufieurs 
prifonniers, le brulkrent auec le Monaltere qui fut réduit en cendres. Le 
Comte Guillaume qui eftoitdâns Valentienncs en eut lesnouucllcs dcuant 
le lour ,& au Ion du toxin r'araafla à la halte le plus de gcnsqu'il pût, & cou- 
rut vers Hafpres; mais eftant en chemin, on luyaduerty la retraite desenne- 
mis.ccqui le rit retourner, vilitant en chemin faMeredans Fontenellcs Se 
Le Comte aprcsauoiraduifcauecfon oncle de Bcaumont, il publia vne iournce d'Eltat 
ari-yuau claus Mous ,oùaucc les Prélats 5: Seigneurs il rclolut de déclarer la guerre à 

la 
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340 bFrance, & fc mettre auecl'Anglois.auiri bien que lesFUmindsJc Driban- 
çons. Lors le Comte mit vnc belle arrace fur pied, ôc ayant tire du fecours de 
Flandre & dcBrabant,mena Tes troupes aiicc Ican de seaumont Ton oncle 
vers Chimay, & tiradroivît contre la ville d* Aubcnton en Thierafchc,qui 
n'cftoitremparcequedepaliiïadcs, mais bien muniedegens:lesallicgeans 
qui cftoient diuiics en trois eliadrons, firent li bien leur deuoir, &donne-i 
rcntdesalFauts 11 furieux, qu'au fécond iouric Seigneur de Beauraontarmé 
de courage & de vengeance, monta le premier aux ren)pars,& y arbora fcs 
drapeaux; &nonobftant toutes lesrefiltancesque firent pluficurs iicigneurs 
ferres dansla ville, elle fut pillcc & làccagcc , & les foldats tues, ou faits pri- 
fonniersaucc les bourgeois. 

Apres cet exploit, l'armée entra plus aduant dans la France auec peu de 
refiftance,& après auoir pille pluficurs places voifines, fe retira versMons, 
parce que le Comte fctreuu.uit troptoible pour tenir teitc aux forces de la 
France.qu i fe d ifpofoien t con t r e luy , fortifia les villes de bonsChe fsSc loldats, 
mettant dôs Mons lean fon oncle, dans Valenticncs les Seigneursd' Antoing, 
deVergy,&de Gomignics;&le Seigneur de Faucquemont dans Aucliies; 5C 
contracta vne alliance ellroitc auec le Roy d'Angleterre fon bcau-frere. 

Le Roy de France de fon coftc pour mieux attoiblir la ligue de l'Anglois, L^rmfe 
ménagea fi bien fes affaires, qu'il rompit l'alliancedel'Empcreuraucc le Roy cm« aî^J^. 
Edou.»rd,tant pardons faits à Marguerite d'Haynau Lmpericrc ,que par la uagciiuy- 
foUicitation de Jeanne de Valois Religieuie à Fontenelles, qui pauchoit 
pour la France, lieu de fa nailTance ; (2c en ayant voulu détacher pareillemeiit 
les Flamands, il n'en pût venir à bout. Lors le Duc de Normandie par ordre 
du Roy Philippe fon pcre , femit en campagne vers les Pafqucs, f niant Ki 
place-d'armcs à S. Quantin, où il trcuua fon armée monter à quatorze mille 
hommes , qu'il fit pailcr le Cbalteau-en-Cambrefy , & fe campa à Foreih le 
Senefclul d'Haynau en citant aducriy, fortit la nuict de Valentienucs, auec 
quelques Seigneurs & quarante lances, pour leur donner l'alarme, & en 
ayant tué plulieurs, r'amencrent quelques prifonniers ;dont le Duc de Nor- 
mandie le vengea le lendemain,carentrautdaai l'Haynau, brullaVertigneul, 
Efcanuaing, & Vende^ies le iour fumant eu fit de mefme à Villers.Go- 
mignies , Potclles, Frcluoy, 5c pluficurs autres villages , (ans efpargner la ville 
de Bauay; 5: ayant attaque le chalteau de Werchui , ils en furent repoulfcs. 
LeDucallaparapres fe prefentcr dcuant le C^einoy, & ayant trcuuéde 
la refiftance,ille retira pourbrulkr lesdeux\Vargnis,Famars, Arires,Se- 
rocries, auec pluficurs autres places, mettant de la lortehdefolationdans le 
pLit-pays; 2c ayant drefie Ion armée, preienta le combat aux ennemis près de 
Valentiennes, fanseltre accepte , pour l'abfcncc du Comte Guillaume, qui 

, cftoit allé tircrdu fccoursd'Migleterre H: d'Alemagne ; & de lean fon oncle, 
qui n'eftoit de retour de Flâdre &c Brabantpour le mefme lu jet ; fi bien qu'a- 
près tous ces rauagesjle Duc de Normandie iê retira versCambray cliargé de 
butins, & ruinant toutenchcmin^d'autrcpartlcs garnilonsdc Doùay & Lille 
entrant roitreuanr, le pillèrent & bruilerent.iufqu'à Boucliain , & ne reftoit 
plusdeces coltezque les places fortes, entre Iciquclleseltoit lechaftcaudc 
Thun furl'Efcaut , emporte de force par les Haynuiers ,que le Duc à larc- 
queltede l'Euelque de Cambray,alla ficger,& le prellàfort auec pluficurs ma- 
chines de guerre; maisceux de dedans fe défendirent virilement, lulqucs à ce 
que le Comte Guillauaie d'Haynau fut de retour de ion voyage , lequel aulli- 

Ff 
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L'C«mtc niit fur pied l'armée du Pays,auec laquelle il s*aduança vers ledit chaftcau, i 
oHiynao viot joiodrc aucc quelques troupes, comme auffi le Duc de 

nv-^aufc Gueldresj&piulieurs autres Princes : les Flamands ne manquèrent de leur 
part,paroilIànsauec greffes troupes (ous la conduite de lacques d'Artcuel- 
Ic. Le Gomte d'Hiynau encouragé dVn fi puiflànt renfort ,pre(ènta le com- 
bat au Duc de Normandie, qui n'y voulut entendre; & l'aimée fe retira pour 
attendre le Roy d'Angleterre , qui venoit auec des puiffantes troupes , lequel 
ayant eu la rencontre de l'armée nauale de Frâcc , qui vouloitluy empcfcher 
le pallagcauec iix vingt batteaux chargés de 4000c. hommes, il les choqua fi 
uâ^l'î ^"^'*^"^^'"^^c"tï qu'il les mit en déroute, ôc puis entra dansla Flandre ,oli le 
çoifccftdc Comte d'Hay nau luy alla au deuant , ôcprirent refolution de faire vne Diète 
jaitc p*r dansViluord, à laquelle fetrcuuerenicntr'autres le Roy Edouard, le Duc de 
A'g'ou. Brabantjle Comte d'HaynauSc fou Oncle,lcDucde Gueldres,lcComtede 
Juhcrs, le Marquis de Brandebourg, & lacques d'Arteuelle , fie l'on conclue! 
que la Flandre , THaynau, Ôc le Brabant demeurcroient toujours alliés pour 
mieux fe défendre contre les ennemis eftrangcrs,& que le Roy d'Angleterre 
TouÎdI^ fiegcroit Tournay auec le fecours de tous ces Princes, comme il fit le 3 o. de 
par l'An- luillet, s'cftant allé câper cotre ladite ville aucc fon armée, où le Duc de Bra- 
gloii. b;jnt fe treuuaauec 20000. homes, Jacquesd'Artcuelle auec 40000. Flamâds, 
le Comte d'Haynau auec (es troupes, & les autresde mcfineauec les leurs, 
quitoutes montoientàfix vingt n:iille hommes, quiferroienteftroitemcntU 
ville, laquelle eftant munie àl'aduantage tant de gens , que de prouifionsne- 
ceflàires tint long-temps tefte à vne fi puiflànte armée; cepcndât que le Jioy 
de France defireuxde la tècourir, s*approchoit aucc fes gens en compa- 
gnie des RoysdeBohemc,&dcNauarrc,duDucde Lorainc,&dcplnfieurs 
autres Princes, qui tous enfemble n'eurent point l'affeurâcc de choquer Ten- 
nemy,fe contentant de fe rencontrer fouuent aux parties, fur tous le Comte 
d' Hay nau , qui pour (è vcger des rauages faits dâs fes terres par les Frâçois, dé- 
tachade fon Cartier 500 lâces,aucc Icfquels il courut vers Lillc,brulla Seclia 
aucc pluficurs autres places voifines,&:*à fon retour pilla Orchics, & la mit ca 
cendres. Il alla vne autrefois auec fon Oncle aflàillirlefortchaftcaude Mor- 
tagne gardé par les François, qu'il entoura aucc 600. foldats , commandant 
aux Bourgeois de Valentiennes de luy aller au fecours , & n'ayant rcùlïî, re- 
tourna au carticr;d'où il fortit derechef trois ioursaprcs, parce que les Fran- 
çois t^ui efto:cnt à S. Amand,auoientbruflé l'Abbaye d'Hafnon, aucc deflcia 
d'en taire autant àVicognc fi les Bourgeois de Valentiennes , eneftansad- 
ucrtis, ne les eullent empefchés: Le Comte Guillaume le détacha lorsdu 
camp auec trois mille hommes, & alla de furiecontre ladite ville, entourée 
feulement de pallilîàdes, lapilla&rauageaauecleMonafterc. 

Le fiege de Tournay tirant à la longue, les viures commcnçoicnt de man- 
quer à la ville, où eftoicnt fermés 400e. chcuaux & 1 oooc fantaffins , le Roy 
de France, procura vne treue, qu'il obtint par l'entrcmifede leannc de Va- 
lois mere au Comte d'Haynau, Religicufe à Fontenelles,laquelle Ibllicirafî 
bien la Reyned'Angletcrrc (à fille quieftoit dans Gand,le Comte Guillaume 
^^''j'j'Ji'J, .^d'Haynau fon fils, ôc les autres Princes, que le 2 y. de Septembre l'on conclud 
p«t vne ttc la trciie pour vn an, laquelle fut depuis prolongée pour autres deux ans, Ôc de 
Il forte la ville futdeliurée,ce qui félon aucuns fut attribué à la Vierge, la- 
q'iellc: fat vcuc fur les murailles parles Gantois qui vouloientl'alIàilUr. 
Audrédu Chcfue dit, que Guy de Chaftillon Comte de Blois Seigneur d'A- 
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ncfilcs&rLandrccics, contribua forcàUTrcuedcToumay.pourauoir ef- DmcirrH, 
poufd MJirgucrite de Valois, fœurde Jeanne Religicufc de tôrcnellcs;& que Jf/^f i'^.'"*" 
du conaiDcnccmentde cette guerre, lors que leComte Guillaume ci'Haynau 
luiuoit le party du François, leditGuy luy mit entre les mains Ion chalteau de 
Landrccies , dans lequel il mit de la garnilon Françoife ,• combien que par 
après, comme nous auonsdit, ilflit auec le Roy Edouard. 
I L'Eglifc de nollrc Dame de Hal 3c la Tour moderne,le commencent par 
la libéralité' de Guillaume Comte d'Haynau, de Ican.Duc de Brabant, & de Commen* 
Gilles Seigneur de Trazegnics, qui aftetta quelque rente pour l'entretien de yT^Zlil 
la Chapelle de la Vierge; l'EglifeneantmoiDs ne fut acheuce, que du temps H^i. 
de Philippe le Bon Duc de Bourgogne. 

Apres que le Comte d'Haynau fut de retour du ficge de Tournay, voulant ^°°f^^*àu 
donner quelque relâche à U NoblcOè, il fit publier vne Joufte dans Mons, en 
laquelle il fe lit admirer; mais Gérard de Werchin Seneichal d'Haynau, Se 
Seigneurdc la Longucuille, courant la lance, fut iettd furie carreau gricfue- 
mcnt bleifc', ce qui l'obligea de tenir long-temps la couche; où ellant il 
donna du confentement de Jean fon fils, à fa k-mmc Ifabeau d'Antoing f°ZmAc 
Dame d'Obye,ladirpofitionlibrede fon Hofteldc Werchin dans Mons;ce "F,;i.fcde 
qui donna fujet à cette Dame pieufe, après la mort de fon Mary,de faire ef- 
clore ladeuotion qu'elle auoit versCiinte Elifabeth d'Honçric,de laquelle el- modi/' 
le portoit le nom, donnant ledit Hoftclpour baftirvne Chapelle à Ion hon- 
neur, qu'elle fit commencer à fes fraix l'an 1345. contre vn ccmetierede 
pendant de la Paroiflè de S. Germain. La dcuoiion de cette Dame excita fa 
fille Ifabeau, femme d'Henry d'Antoing, de féconder fes pieux deflèins;& 
Jeanne d* Anghicn là petite fille Damede Fagnculles , femme de lacqucs'de 
Werchin, Seneichal d'Haynau, Seigneur de la Longueuille fie Valincourt; 
comme l'on void parleurs Armes, qui font cncor fur les vitres de ladite Cha- 
pelle, où leanne d'Anghicn eftpcinte aiicc vne Chapelle en main , pour l'a- 
uoir raife àchcf.CetteChapelle a efté depuis drelïce en Paroilîè, fouslc nom 
de lainte Elifabeth l'an 1516- comme nous dirons plus bas. 

CHAPITRE XXXIX. 

CcmtedH/tynmmeKe U guerre en lu Prujfe, rc" 
tournant far î Aie magne refufe l'Empire, Deux 
Cardinaux mojennent en vain la paix entre la Fra^ 
ce <Sr f Angleterre, Fddationde laChapelleN.Damc 
de Hon das Mons. Guerre du Comte dHajnau con^ 
trc ceux £ Vtrecht. Le Cote d'Haynau eft tué en Fri- 
fe.Çrfon armée défaite. Marguerite XHaynau Fm^ 
feriere fuccede aux Fflats de [on frère, fait fon entrée 
das h Holande, Haynau,(cr déclare fon fils Guil^ 

' Ff ij 



1 



Digitized by Gobgl 



34^ Annales de la Prouince 

Imme héritier. Défaite des François lez Ahhemlle , 
des Effojfois en Angleterre. Prife de Calais. 

\^H.]TA T ^ Comte Guillaume fc difpofeauec faNoblcflèd*Haynau,d*HoIande,& 
iiit des L Zw'Unde, pour aller vne féconde fois à la guerre de la Fruflfe, pour lecou- 
w7a"p(uï- '■'^^^^ ClîcualicrsTeutoniqucSjOÙ il fe comporta auec tantdecourageSc de 



u retour-' vofcu, (]ii'jl s'icquit vnc gloire immortelle, ayant couru toute la Lituanie, Se 
napt rcfufeliurcdc Tudcs allàutsaux RuiCcns, Scautrcs cnncmisdu nom Chreftien;ôc 
1 iaiuz. jjp^g^ s'eftre chargéde lauriers, 5c de riches dépouilles de ces barbarcs.il re- 
tourna en HolÂdc par Cologne ,oiieftantaucc 4oo.cheuaux, il fut receu des 
Princes Alcmandsauec tantd'honneurs & de careflès, qu'ils luy prefenterenc 
l'Empire à la place de fon beau frcre Louis de Bauiere qu'ils tenoient ex- 
communié; ce quclamodcftic luy fitrefufcr, s'en cxculàut, & ne fciugeant 
capable de telle charge. 
BcoxCardj. Clcmcut VI. cnuoyc deuxCardinaux pour moycnncr la paix entre la Fran- 
nit\aslia ^ l*Angleterre,qui vinrent premièrement dans Valentiennes pour com- 
la paix de muniqucraucc le Comtc GuilUume, où aptcsauoir cfté rcccus magnifiquc- 
d Ad" * r '^^"^» Allèrent à Tournay,& firent vne Diète dans Antoing, à laquelle fc 
te. trcuua auec eux, le Duc de Brabant, le Comte d'Haynan , ôc plufieurs Prin- 
ces des deux coftés; mais n'ayansfçùt accorder les parties , l'Aflcmbléc fc 
rompit fans effed,& les Cardinaux retournèrent chez eux par la France. 

Marguerite d'Haynau vefue de Robert Comte d'Artois,& Tante au Com- 
te Guillaume, meurt & eft enterrée aux Frères Mineursde Valentienncs. 
c<v'- Apres la mort de Guillaume d'Auflonne Eucfque de Cambray,lc Pape Clé- 
ment VL luy donna pour fucceflèur, Guy de Ventadours, neueu de Guillau- 
me fils du Côte de Ventadours, qui fiit Euelquc de Tournay. 11 eut de grâds 
diftcrens auec le Chapitre , ce qui fîitcaufe qu'il gouuerua Ion Eglife par des 
Vicaires iufques l'an 1 348. tju'il tut fait Euefquc de Vabreen Guyenne,- &roa 
choifit à fa place lean Lanlonne,quc Gazet dit en vain , auoir efté frère du 
Comte d'Haynau, Se de Guy Euclqued'Vtrecht, 8c ne gouuerna point deux 
anscftant mort à la fin de l'an 1349. 8c l'anfuiuant il eut pour fucceflèur, 
Pierre André , auparauant Euefque de Noyon, Se de Clermont. 
Fondation Bertrand Turcq Cheualier Seigneur de Morlanwez, né du Marquifatde 
dc"acha- Moufetrat cn Lombardie,baftitdans Mouscn Li Tuc d'Haurc, vne Chapcllc 
D"*^cdc^ à l'honneur de la Vierge, qu'il dota de reucnusneceflàires; Se n'ayant point 
Hon.' ' d'enfans, en laiflà l'adminilîratiô à Florence fa focur,alliéc àla maifon de Ra- 
bondans,qui cftoient des premiers Bourgcoisde la ville,dont Guillaume fon 
fils fut héritier de fon oncle,5c l'adminiftration de la Chapelle demeura long- 
temps dans cette maifon, 8c fiitancicnnemêt nommée la Chapelle des Lom- 
bards, Se du depuis elle prit le nom de noftre Dame de Hon, parce que l'an 
1395. Ican de Hon bourgeois y fonda vne Mefiè. 
Cacrre da Lccôtc d'Hiynau drcflè vne puiflànte armée par toutes les terres de fon do» 
Côte .i Hay ni.iine,pcur fubiuguer les Priions Oricraux,quis'eftoict foûlcués contre luy; 
Vucclu'^ maisdcuant que d'y aller , il voulut wider par armes vn différer qui cftoit en- 
tre fcsfujetsd'Holâde,8(ceuxd'Vtrecht,S: après Icsauoirmisen déroute dâs 
plufieurs rencontres, dôt la féconde fut entre Vtrecht 8c Môfort,où il en de- 
meura quantité,il alla fiegcr leur ville auec fon armée compofëede 150000. 
hv>;nmes, entre lefquel$ citoicnt le DucdeLimbourg, 13. Comtes, ^2. Ba- 
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1345 roBS & 2800. Chcualicrs, auec plufieurs de la Noblcflc d'Vcrccht, qui 
mcfcontens s'cftoientfouaenés contre leur Euefque; après d mers airauts 
liuréscontrc Uville, au boutdc fixfepmaines.l'Lucfqucqui elloitdchors, 
moycnna vue treuc iufques la faint Martin , par reiurcraifc de lean de 
Bcauraont oncle du Comte, durant laquelle on dilpoferoit les articles de la 
paix, qui deuoitcftre dc(auanugeufc à l'Eucfque, laquelle ncantmoins ne fut 
conclue, pour la mortdu Conatc Guillaume , lequel durant lad»tc treue , alla 
auec Ton armc'e dans la Frifc pour la domter , 8c ayant mis pied à terre, il 6 en - 

Le Comté 

gagea de prime-abord trop auant, car ayant détache du gros de larmce 50c. Guiiuume 
cheuaux, il alla charger quelque troupes voifincs de Frifonsprésde Staueren, JJf^^'J^"*; 
& tua le chef de fa main ; mais Icnnemy qui fe voyoit plus fort, fe ietta il fu- Fafc & Ton 
ricufemcnt fur ce gros, qu'il les mit en pièces, & le Comte GuiUaume d'Hay- j^t«fcc de^ 
naufuttucdansUmellcfe fanseftre reconnu, pour n'auoirveftu fa cotte -d'ar- 
mes. Les Frifous voyans cét cfchec des ennemis, & fe (cruans de l'occafion, 
attaquèrent l'armée, laquelle cftoit en defordre, ayant nouuellcmertt pris ter- 
re, Se la choquerct auec tant de courage, qu'ils la mirent en fuitte, & les ayans 
pourfuis iulques àlamcr, ils en firent grand carnage, deuant qu'ils purent re- 
monter leurs nauires, 18000. mille demeurans couchés fur la place , & autant 
de noyez, entre lefqucls cinq cents Chcualiers y mourureut. Cette déroute 
arriua le vingt-quatriefme Septembre. 

Le Comte Guillaume d'Haynau fut premièrement cntefrédânsvn Mo- 
naftcre dit Oudent-Cloofter,d'oLi Guillaume IV. le tranfporta dans l'Eglife 
des Frères Mineurs de Valentiennes. 11 n'eut qu'vn filsde (on nom, qui mou- 
rut ieune, &gift aux Carmes de Bruxelles; &vn autre fils naturel, nommé 
Daniel Vanden-Pocl , tué l'an 1408. à la bataille des Liégeois contre leur E- 
uefquc lean de Bauiere. LaComtelTeleannedeBmbant fa femme après la 
mort de fon mary retourna chez le Duc fon Pere , ayant fon dot fur les villes 
de Dordrccht & Binch, 5c cfpoufa és fecondesnoces Vcnceflas, fils puifné de 
lean Roy de Bohême âgé de dtwzcans, & l'Empereur Charles IV. fon frerc 
luy donna en mariage , le Comté de Luxcmbourg,qu'il érigea en Duché, le 
Marquifat d'Arlon, & les Comtés de Chiny,de la Roche, & de Durbuy. 

Marguerite d'Haynau femme à l'Empereur Louys de Bauiere fuccedaaux M»rjracrîté 
Eftatsde fon frerc Guillaume Comte d'Haynau ; mais la Holande, Zélande, f^"'^";, 
&laFrife luyfurent debatucs, parce que dans vue Alfcmblée des Princes de EftauJe 
rEmpire,elles furet iugécs deuolucs à l'Empire ,fjiutc d'héritiers malles; fi eft- f'"*-. 
ce que Marguerite, qui vouloit entrer en poflcffion de fon chet,Jf en donner 
lafucccffion à fes cnUns, fit tant vcrsKEm^creur fon mary , qu'il les adjugea 
à fa femme, pour les faire demeurer dans la maifon. 

Lors l'Emperiereefcortée de grand nombre de Seigneurs & Dames, dcf- EiicFaitfon 
ccndit fur le Rhin dans la Holande, où elle fiit reconnue pour Dame&Com- uH^i^Ûi'. 
tcfTc.&apresauoirreceu l'hommage de fes fujets,ellc augmenta leurs priuile- tr dam 
ges, & fit vne treue de deux ans auec l'Euefque d' Vtrccht. Puis voulant cha- • "'y^Oî 
ftirr la mort de fon frerc le Comte Guillaume ,clle confifqua les biens des 
FrifonstantEcclefiaftiqucsqucSeculierSjCjuicftoient dans fes Eftats,&pour 
leur ofter tout efpoir de r'eutrcren poflcllio, Icsfitexpofercn vente. Apres 
quelque fc jour dans b Holande, voulant aulTi prendre poflèllionde l'Haynau, 
elle treuua dans Gand fa fccur Philippe Reyne d'Angleterre, laquelle luy tint 
compagnie iufques dans lpre,&: y ayant demeuré trois iours, prirent congcS 
IVae de l'autre, URcync retourna en Angleterre, & l'Empericre tiradroiCk 

Ff iij 
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vers rrlaynau, où elle fut reccuëaucc grands triomphes de touffes fujcts; I 
& dcudnt prendre poffeffion du Comte , elle fit chanter dans la Merc- 
Kglifc^dc Mons vn Scruice foiemncl , pour le Comte fon frère , auqueUf- 
futerent tous les Ertatsdu Pays. 

Marguerite eftoit lors en compagnie de fesdcuxaifné$,Guillaumc Comte 
d'Oftreuant, Ôc Aubert, qu'on nommoitDucs de Bauicre,auffi bien que 
Louys le cadet, combien que l'Empereur leur Pcrene fut aifné Se héritier 
du Duché, ôc ce à la fiçon du Pays, laquelle eft encorauiourdhuy dansrA- 
lcmagnejOÙl'ûndonnelctitrcdc l'ailnc à tousccuxdelamaifon. Deuanc 
GaiHaame donc que la Mcrc retourna en Alcmagnc, elle déclara, par aduis de foa 
ftr^Tànt'^êrt Confcil, Guillaume fon aifnc fuccetTcurdc fesEftats,&: le fitGouuerncur 
deciairhc de la Holande , Zélande , Se Frifc ; lailTant le gouuerncment de l'Haynau à 
^^"^^ Seigneur de Beaumont fon oncle,- à charge que fondit fils luy paycroit 
M«e/^ fa ^^^^ mille cfcus, Se qu'au défaut de payement , elle pouroit r'en- 

trcren Tadminillration de l'Eftat. Ce qui fut pallc par lettres Se accord Ib- 
lemncl ,en prefence de plulieurs Seigneurs, 
leaa Set Erauçois &c l'Auglois eftans toufiours en prife ,1c Roy de France ta- 

ur de choit par tout moyen d'attirer Jean de Beaumont gouuerneur d'Hay nau de 
Beaumont f^n party. Se auoit employé Louys de Chaft illon Comte de Blois , qui auoic 
l'iujde la cfpoufé Icannc d'Hay nau fa fille , qui luy promit autant de penfion de la 
France. Francc, qu'il tiroit d'Angleterre, fans le pouuoir flefchir, iufqucs à ce que le 
Fnt/f*rt. fieyrjjg sagunelles, de fes premiers amis,luy eut mis en teftc,quc l'Anglois 
refiifoit de payer la penfion, dont il femitencholere,Se refolutde fuiure le 
Roy de France, duquel il receut autant Se plus de gage que de l'Anglois, Se 
«raod Je '"V demeura le rcftc de fes iours fidèle ; comme il telmoigna dans la défaite 
fJ"dcf ^ d'Abbcuillcoù les deux puiCTantcs armées de France Se d'Angleterre fe cho- 
rriçoii Ici quercntau grand defaduantage de la France , qui vit trente mille hommes 
A bcuille. fon armée couchez fur la place, entre lefquels eftoient Charles de Lu- 
xembourg Roy de Bohême , Rodolphe Duc de Lorainc , Louys Comte de 
Flandre, 8c Charles Comte d* Alençon , frerc du Roy de Francc , qui fut pa- 
reillement en grand danger,ayant eufoncheual tué; mais Ican de Beaumont 
Gouuerneur d'Haynau, le remonta, Se retira par force hors de la mellée. 

Le Roy Edouard cnfié de cette vidoire, tira droit contre Calais , qu'il fic- 
gea près d'vn an , contre tous les eflPorts du Roy de Francc , qui follicita la 
paix d'vn codé par le fufdit lean de Beaumont ; Se d'autre-part pour diucrtir 
les forces ennemies, fit entrer le Roy d'Efcoflc auec quarante mille hom- 
mes dans l'Angleterre ; contre lequel la r éyne Philippe d'Haynau fe mit en 
Défaite de câpagnc aucc de groffes troupes, refoluc de l'attaquer , côme elle fit , le met- 
loû^ifc t^nt déroute, Se prenant le Roy prifonnier ; ce qui fut en partie attribué i 
A^njcta.". aux prières feruentes de la Rcyne, qu'elle fit lors du combat, demandant 
la vidoircau Dieu des batailles. Cette Rcync vidorieulê alla treuucr le 
Roy près de Calais , où eftant à la prife de la ville, comme par l'accord 
lut t>«* on liuroit au Roy fix des premiers Bourgeois en chemife la corde au col, 
l Afigioij. contre lefquels il auoii prononcé l'arrcft de mort: la Reyncvintic jcttcr 
à fes picds,ôe les larmes aux yeux .demanda la vie pour ces pauurcsmifera- 
blcs, qu'elle obtint; Se les -ayansreucftus, Se donné à manger, le* r'cnuoya. 
aucc chacun fix pièces d'or. 
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CHAPITRE XXXX. 

i 

Jlîfir guérite dHaynm Emperiere retourne en HoUn^ 
de afres U mort de fon tnftrj. Grande fefte far tout. 
Commencement de la Frocejiton delà ville de ^\ons» 
leanne de Brahant douairière ctHaynau , fe fait 
fayer de [on dot. Fondation du Béguinage de ^lons. 
Grandes fanions en Holande, où leComte Guillaume 
d^Haynau fe hande contre fa M^ere , &r ayant ejié 
défait , la furmonte j^ar afres , 6^ ton ^int en <^n 
accord. DiJJention nouuelle ^our Le fines afbupe. 
Mort de lean Seigneur de Beaumont , Çr de M/ïr- 
guerite Comtejfe £Haynau. Le^ Comtes d'Haynau 
delaMjiiffn d'Auefnes. 

, , .g T Ouysde Bauicrc Empereur cftant mort d'apoplcxic.Margucrite d'Hay- J^^^Ç'^'* 
^ Lnaufà femme retourna daus la Holandc , & voyant que Guillaume fon "ic d*HaJl 
fils Comte d'Oftreuant,nc iuy auoit paye tous les ans les dix mille ercus,pour «>" retour j 
Icfquels elle luy auoit donne l'adminittration de l'Eftat , elle luy fit quitter le Jc^pîîî'u 
gouuernement de la Holande qu'elle reprit , conformément au fuîdit con- motc de 
cordat,& Tenuoya prendre celuy d'Haynau. 

Noftrc Dieu décochant les carreaux de là juftc cholerc fur le monde,pour u^^!*' 
fcs péchez, cnuoya vne pefte fi grande & generalc,que Nauclcre dit , ne s'en Giâdcpeftt 
eftrc veuc de fcmblable, durant laquelle, l'elon Gencbrard,la moitié du mon- 
de mourut. L'Haynaureflèntit pareille ment ce fléau, car dansMons&Va- 
lenticnncs l'on vit mourir fur deux ans vingt mille hommes, non fans gran- 
de afflidion du peuple, qui par tout moyen tàchoit d'arrcftcr la vengeance 
diuine. L'on commença lors àfcferuirdansMons pour les peftifcrez,d'vne 
Chapelle voifined'Hion contre la riuiere,quieftoit à l'Abbaye de Lobbes, 
dédiée à làint Pierre, où depuis on a fait vn cemetiere pour le mefme fujer, 

1 Pour exciter le peuple à deuotion, & noftre Dieu à mifericorde, l'on fit vnc . , 
procclîion folcmnelle ,auec les Corps de fainte Waudra de Mons, & de faine 
Vincent de Soignies,iufques au champ voifinduboiSjOiil'onmit lesfaintes 
Reliques fous vne tente , le peuple demeurant iour 6c nuit en prières , & fur 
ïï\i'\Ù. lours que continua cette deuonon, on y vit près de cent mille hommes Commeo; 
vifîter le lieu, où le Doyen de Soignics entr'autres chanta la Mclfe de la ires- u pro«n!tf 
fainte Trinité; ce qui ne fut fins eticii, parce qu'on remarqua depuis, vnc di- de u Trim- 
minution notable de la pefte-, & en mémoire de ce bien-fait, le Clergé & '^«ic 
Magîltratdc Mons, relblurent de faire tous les ans au mois d'Octobre vue 
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ProcclTion folcmnellc à l'honneur de la tres Ciinte Trinité jmais au bout de 1 345 
deux ans, pour rincomn:îodité de lafaifon ,on la remît au nicfme iourdc la 
Trinité ; &c cette Vrocelîion demeura depuis la première de U ville , laquelle 
fe f'iifoitauparauantle iour de rAfccnfion de noftrc Seigneur en adion de 
grâces, de la dcliurance d'vn grand feu , laquelle fe continue, maii non auec 
la première folemnité. 
leaone leamic de Brabant Comteflc douairière d'Haynau,eftant retournée chez 
DoUiirierc fon Pcre apres la mortdu Comte Guillaume , comme on luy auoit aligné 
fc"'a*" Ton dot fur les villes de Dordrecht 5c Binch,fe treuuant en tàute de payc- 
paycr des mcnt dcs Reccueuts de Dordrecht, après plulieurs recherches & plaintes, fit 
de 'îo!fd"t. ^^"^ Brabant pluûeurs marchands de ladite ville,auec leurs biens, 

° ce (^ui caufa de grands troubles , qui fembloicnt vouloir aboutir à vne guer- 
re, il Ion n'eut moyenné vn accord auec le Comte Guillaume ,Neueu de U 
Comteflc Icannc, à condition entr'autres chofes, qu'on Kiy payeroit les arré- 
rages de fon docportans à la (omme de douze mille elcus,pour lefquels l'on 
donna en r'apportplufieurs villesd'Holande. 
daïc*"Ji° Bcatrix du Pont donne fa maifon pour y dreflèr vn Bcguignage dans ïjj» 
nagelc" Monspour ntuf Rcligicufes, 5c les Dames Chanoinclfescontirmerentla do- 
Mon». nation l'an 1 378. comme haute-iufticicres,à charge que fi la maifon fe treu- 
uoit fans Bcguines,elle retourneroit àla cour du Béguinage. L'on dreflà vnc 
Chapelle dans leur maifon l'an 15 12. laquelle fiât conlâcrée quatre ans apres 
par Jean Briièlot fuffragant de Cambray. 
Grande dif- HoUndc eftoit fort affligée de guerrcsintcftincs par certaines fadioDS 
Hoiand" qui s'y formèrent ,dont les vns prirent le nom de Cabillaux , les autres de 
M^tr. Houckcs,qui vaut autantque Hameçon ,& le Pays fe cantonna auec la No- 
bleflè : lean Seigneur d'Arkel, Pcre del'EucIque d'Vtrecht eftoit chef des 
Cabillantinsjâuec lean Seigneurd'Aigmond,ôc Gérard Seigneurde Heem- 
Ikerke. Les autres auoicnt pour eux Didier Seigneur de Brederode, Phi- 
lippe Vicomte de Leyden Seigneur de Waffcnaire, & le Seigneur de Lccke, 
& tenoient le partyde Marguerite d'Haynau venue de l'Empereur Louys de 
Bauicre, leur Gouuernante , laquelle trauailloit en vain pour affoupir cette 
Ligue , parce que les Cabillantins, pour mieux la contrc-carrer auec leurs 
ennemis, appellcrcntle Comte Guillaume de Bauiere fon fils, Gouuerneut 
d'Haynau, pour leur fcruir de chef, ôc reprendre le gouuernement de la Ho- 
landc,àlaplacc de faMere, dont ils eftoient dégoûtez; comme il fit, allant 
fecretement à Gorcum, ôc puis à Delft, Se fut receu de la plus-part du Pays, 
qui luy prefterent hommage, ôc reconnurent pour Seigneur ,• ôc fe fentans de 
la forte efpaulés, couroient iournellcment lur ceux de l'autre party , en ayans 
tué pluûeurs ôc ruiné dix-fept chafteauz en moins d'vn an. Ui Comteflc 
Marguerite s'irrita fort contre fon Fils, Ôc auec le fecours de la r eyne d'An- 
gletcrre fa fotur, mit fur pied vne belle armée, laquelle vint à la Verc en Zc« 
GuUuTme l^ndc, où Ic Comtc Guillaume aborda pareillement auec fes troupes, ôc s'c- 
d Haynau ftaus choqués, U vidoirc Ce donna à la Mere, ôc le Filss'enfuit en Holande,où 
'îrilM^rc ildrcflavneplus puiflante armée que la première , auec le fecours de plu- 
&pni« la 'fleurs Seigneurs de Cleues,de Gueldres, ôc d'Alemagnc qui le vinrent join- 
furœoote. j^c, ÔC Ics dcux atmécs s'eftans derechef r'encontrées, fe battirent fi furieu- 
fcraent,quc la vidoire chancela long-temps, ôc àla fin le Comte Guillaume 
emporta le de ffus.Ôc Marguerite fa mere fe trcuua obligée de fuir en Angle- 
terre. Apres cette défaite notable, l'on moycnua vne paix entre U Mere ôc i« 
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fils, à Charge que le Comte GujlUume demeurcroit en polïèflTion des Eftits 
d'Holande, ZelandCj&Frife; Ôc Marguerite ticndroit le long de fa vie le 
Comté d'Haynau, où cllefe retira demeurant à Valcntienncs. 



351 Le Comte Guillaume efpoufe Mechiilde, fille de Henry Duc de Lencla- DifT wion 
ftre, de laquelle il n'eut point d'enfans. pourt^fn. 
Le Comte Louys de Flandre s'empare des terres de Flobecq Se Lelîines, 



donnant charge à fon Bailly d'Aloftde mettre desOtficicrs nouucaux ,àla b«q >aoo: 
place de ceux du Comte d'Haynau.qui en furent déboutez; ce qui caufa de ^^'^^^ 
nouucaux troubles , qui furent aflbupis deux ans après , par vn accord fait 
entre le Comte de Flandre , & la Comte0c Marguerite Gouuernante , au- 
quel alTifterent pour la Flandre, entr*autres Jean Euclque deTournay ,lcs 
Seigneurs de Prats,de Pôucq, & de Makleghem;& pour l'Hayaau, Ican Sei- 
gneur de Beaumont,aaec les Seigneurs de Bcllœil ,de Moriamez ,de la Ha- 
mayde,&de Bouflu. Les conditions furent , que laComteflc Marguerite 
tiendroit Lcffines & Flobecq , à charge d'en rendre hommage à U Flandre, 
poureftrc de la terre d' Audenarde ; & que le Comte de^Flaudre relcueroic 
pareillement de I Haynau les terres d' Ablaton & Feignies. 
3 j4 L'on commence à drefTer des Croix de pierres, pour marque du tour de 
la Proceifion de Mons,qui font cinq tant dedans que dehors la ville , deuant 
lefquelleson fait tous lesansle récit de quelques miraclesdclaiDtcWaudruJ 
3 j6 Ican d'Haynau Seigneur de Beaumont , Thole en Zélande , ôc de Goudc 

& Schoonhoueen Holande, après auoir donne de grandes & longues prcu- MonJe 
uesde fon courage dansplufieursoccafions,meurt,ayantefpoulé Margueri- 
te Comtefle henticre de Soiflbns,& Dame de Chimay,de laquelle il ûe laif b aumoot: 
faqu'vne fille du nom leannc, laquelle hérita les terres de fes Pereôé-Mere,8f*JJ^" '^^ . 
clpoula Louys de Chaibllon , Comte de Blois, Seigneur d'Aueûies & Lan-'co,L^cac"* 

drecies. dHaynau, 

Le mefme an mourut auffi Marguerite Comtefle d'Haynau , ttolande,^»^"*"*» 
Zélande, 5c Dame de Frifc, vcuue de Louys de Bauiere Empereur, & fut en- 
terrée chez les Frères Mineurs de Valenticnnes,où fe voit encor fpn fepul- 
chre enboflè,fous vn arc du chœur. Elle eut de Louys fon mary: 
. Guillaume de Bauiere, qui luy fucceda es Comtezd'Haynau, Holande, SC'Sa EoEum 
Zélande, & en la Seigneurie de Frile. 

Aubert qui fut premièrement Seigneur de Nubinghen,& après la mort 
de fon frère, il fucceda à fes Eftats, & elpoula en premières noces Margue- 
rite Lighenits, fille du Duc de Briga en Pologne, laquelle luy donna deux en- 
fansi ôcés fécondes noces, Marguerite de Cleues, fille d'Adolphe Comte 
ce Cleues. 

Louys furnommé le Romain, pour auoir cftc ué dans Rome , qui fut 
Comte de Tirol. 

Anne Religieufe à Fontenelles. 

La branche des Seigneurs d'Aueihes,qui ont aflèz long-temps gouuerné 
le Comté d'Haynau, fut terminée en Marguerite,& les terresdemeurerent 
eo la mailoQ de Bauiere, iufques à Philippe le Bon Duc de Bourgogne. 
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L^s Comtes d'Hynmy àe h mmfon d'Knefnes. 

Oean d'Aucfncs ^ Ican d'AucfncSjdit 



giicritc 
Côtcflè 
de FhiN 
dre & 
d'Hay- 

poufe 
Bou- 
chard 
d'Auef- 
ncs, 
mourut 



lean 
d'A- 
udhes 
Côte 
d'Hiy- 
nau, 
cfp. 
Alix 
dcHo* 
lande. 



Comte d' Hay- 
nau ,& puisde 
Holande , Zé- 
lande, & Sei- 



Sans-Mercy, Com- 
te d'Oftrcuant, cfp. 
Blanche, fille de Phi- 
lippe RoydeFrancC; 



Çncur de Fri- près de Courtray 
le, du chef de Pi 302. fans hoirs. 



ramcre,efpou 
lé Philippe de 
Luxeirl)ourg. 

sBouchardd'A- 
Puefnes Euci- 
quc Mets. 

Guillaume E- 
ueique de 
Cambray. 

Guy Euelque 
d'Vtrccht. 

Florent d*A- 
ueCies Seig- 
neur de Brai- 
nc, 6c Hal, ôc 
Prince d'A- 
chayc , & de la 
More'e , par la 
fcme llàbeau 
de Villehar- 
duin. 



Guillaume d'Aucf- 
ncs,ditlc Bon,Com- 
ted'Haynau, Holan- 



Ican & Louyf \ 
morts ieunes. 

Guillaume d'Aucf- 
nes 1). du nom, 
Comtcd'Haynau, 
&c. efpoulc Ican- 



dc, Zélande, & Seig- ^nede Brabanr, fans 
nturdeFr.fe,efpou- ^ho 



fe leanncdc Valois 
morte Religieufe à 
Fontenelles. 

Marguerite,e<p. Ro- 
bcrtComte d'Artois. 

I[aMe,efp. Raoul 
de Clermont, Seign. 
de Nèfles , Conefta- 
blede France. 

Marie, clp. Louys 
Comte de Clermont 
fie Bourbon. 

Mahaut Abbeflède 
Niuelle. 

Ican d'Auefnes Seig- 
neur de Bcaumont, 
&c. cfp. Marguerite 
Coterie de Soilïbns, 
^Damc deGhimay. 
lean d'Aucfncs r 

Seigneur de i lean & Baudouin 
Bcaumont , pmorts ieunes. 
elpoufe Agnes f 



Bau-r 

doûin 
d'A- 
uefhes 
Scign. 

Beau- )de Valence. 



mont, j^Beatrixd'A- 
^^P* I uefnes , cfpou- 
fe Hcry Com- 
te de Luxem- 
bourg, qui tu» 
rcnt Henry 
Vll.Empc» 
reur. 



Fclici 
te de 
Coa- 

^cy. 



irs,tuc entrile 
l'an 1345. 

Marguerite d'A- 
uefnes , après la 
mort de Guillaume^ 
fbn frerc Comteflc 
d'Haynau, Holan- 
de, Zélande, & 
Dame de Friîc , el- 
poulâ Louy s de Ba- 
uicre Empereur, 
par lequel la Mai- 
ion dcBauiercclfc 
entrée au Comté 
d'Haynau. 

Icannc , cfpoiifc le 
Marquis dejulicrs, 
& fut depuis Reli- 
gieufe à FonteneU 
les. 

Philippe, cfpoufe 
Edouard Roy 
d'Angleterre. 

IlabcUe, efpoulc 
Robert de Naniur, 
en après Religieuf 
(c à Fontenelles, 



1%. 
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CHAPITRE XXXXI. 

Cuillmmc de Bmiere entre en \oj[epon h [es EJlfiits] 
Gnerre in Comte Gmllmme mec l'Enef^ne /p^ 
trecht. Guerre de Flandre &r de Brahmt termi* 
née ^nr le Comte tlHpijnm. Le Comte Gmllmme 
dHfiiynm tombe en frêne fie ^ 6^ Albert fon frère gou* 
uerne fes Elîats. La ^ille de Soignies eji entourée de 
murailles, ALort de Gérard £ hnghien fondateur dt^ 
Prieuré de faint Antoine lez Mons. Guêtre du Duc 
de Gueldres contre Albert de Bauiere, La foire de 
Cheures e^ inftituée. lean Froifiart Hiflorien jicu^ 
rit. Albert. de B amer e fait décanter Sohier Seigneur 
dAnghteny àHou four dirent des guerres. 

356 /^VillaumcdcBaaicrcIII.duDomComccd'Haynau, h olandc, Zélande, leComtc 
Vj& Seigneur de Fnlc, après la mort de4a mcrc Marguerite , entra en Guillaume 
poflclîion de l'Haynau, & fit fon entrée dans Mons le 26. de Fcuricr , où il polrcffiôn 
confirma les Priuilegcs, & eftablitdcpuis pluûcurs- belles ordonnances pour de faiiîî«; 
le bien du Pays. 

357 L'accord d'Vtrecht proicdc' durant la trcuc, n'ayant eu fon efFed , pour la 
mortdu Comte Guillaume tue en Frilc, apresquc Guillaume fon neueu fut com"ede 
entre en poiïefîion dcsEftats, à lafoUicitation de quelques Seigneurs , il de- "«y"" 
Clara la guerre à Engell^ertd'ArkclEuefque d'Vtrecht, & fit entrer dans fes "^1^/" 
terres vne armée, laquelle caufa de grand$dcgaft8fan$refiftancc,& retourna «ccht. ' 
en Holande chargée de dépouilles. Lorsl'Eucfquc pour fe venger alla fur la 
frontière d'Holandeaucc les troupcs,8c au quatricfmc iourpnnt la Ville de 

Wep, comme au llî le challcauvoilînde Muydcn,& retourna chezfoy auec 
le butin; ce que le Comte Guillaume ne laiflà long-temps impuny, entrant 
luy mefme dans l'Euefché, & faifant de grands rauagcs, qui ce fièrent par vnc 
paix, qui fut conclue à l'entrcmife de quelques Seigneurs. • 

Apres que le Comte Guillaume fut de retour dans l'Maynau , il treuua Gocrredc 
Lonys Comte de Flandre auec vne armée for pied , poiir fc ietterdans le ^^l^H^ 
Brabant,qai cftoitgouuerné par Venccllas mary de leanne, fille héritière t "irm" 
du Duc li;an;5c à (on entrée, mit en déroute les Brabançons, fe rendit mai- P''!'^^": 
lire des villesde Bruxelles, Louuain,Tillemont, Se Lecwe,& vfurpa le titre n« "'^" 
de Duc de Brabant,duchcfde fa femme Marguerite, focur de leanne. Le ^''J" 
fujetde la guerre elloit , tantle différent pour la ville de Malines,qui n'eftoit ^'l*^^- 
afToupy ,comme auili le dot de fa femme, pour lequel on luy auoit promis 
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dix mille efais L'affaire fat mife entre les mains du Comte Guillaume ^.^-j 
d'Hayuau ,choify pour arbitre , lequel après plulicurs contcrenccs , termina 
hcureufcment le débat dans la ville d'Ath , aucc leb conditions r'apportées 
par les Hiiloriens. 

GrMmMje. . Comnie Ic Comtc Guillaume eftoit allé par dcuotion vifitcr TEglifc noftrc 
Dame de Hal, il gratifiala ville de plulieurspriuileges,qui le treuucnt dans 
• la lettre donnée pour ce fu jet. 
Daci enV4. leau le Prieur accufant lacquemart le Roy, Bouçeois dcValentienncs,d'a- , ^ jg 
icuficnne»' uôir mcurtry Ton frère , & n'ayant de tclmoins furfifans pour vérifier le fait, 
j),lmLé,^^ taçou ancienne, le dcfii en duel furie marche, où ilsfc treuuerent en 
prcfencc du peuple , 5c lacquemart fut terraOe , &: de la iortc coauaincu ,ôc 
»■ exécute comme meurtrier.' . j 

Le Roy Edouard d'Angleterre publia vtî Tournoy pour le lourde faint 
George , K parmy plufieurs Princes eft rangers, inuita le Comtc Guillaume 
. d'Haynaufon Neueu,quiy fut honorablement rcceu.Sc parut dansTefcUt. 
Le Corotf Mais à (on çetour il tomba en frcnelic,ôr dans la furie tua d'vn coup dcpoing 
Gérard de \vitcringhe; ce qui obligea les fujcts de k fermer dans la ville du 
tombe CQ CVicfnoy , où il demeura dix neuf ans , iufques fa mort , ayant auparauant 
ficucfic g^uuernc THaynau deuxans 5c demy ,6c la Holande iept ans. Pluheurs ont 
attribué ce dcfaftre à vn iu^ement de Dicu,en chalbment de ce qu'il s'eftoic 

rebelle, ôcauoitperfecûté la Mere Marguerite. 

. X Le gouucrnemcntdu Pays fut lors fort débattu fut tout dans la Hol^ndc, 
ou lafadion fufdite n'eftoitcncorefteinte:!es vns Vouloient le mettre èntrc 
les mains de Mechtildc,femme de Guillaume,- mais comme elle o'auoit point 
leDBc Al- d'enfans,larefolutiondcsEftatsd'Holande fut,de le donner 5c appeller Al- 
bert de Ba- bcrtde Bauiere SeigncurdtNiibinghen, frère du Comtc Guillaume, com- 
Gouu«^'" me héritier prcfomptif. Les Eftats d'Haynau s'eftansaflcmblezdans Mons, 
rearX ôc fc confotmaus à ceux d'Holande,choiiirent de mefme le Duc Albert pour 
Eftaci dc»ô Gouuerneur,.à charge de donner tous les ans à la Comtcfle Mechtildc pour 
fon dot, dix mille efcus. 

La ville de Soignies, laquelle iufques lorsauoit eftc' rcropare'edc terre par ifij 
sô.gn.e. fft Baudouin l'Edificur, eft par Albert de Bauiere entourée de murailles & fbrti- 
eoiourccdc fiéc dc portcs. Btuuo Archeuclqucdc Cologne, frère de l'Empereur Othon 
^uradici. 1 redreirantaueclcsautresEglilêsdu Pays, celle de Soignies, après lesra- 
uagesdcsNormans,pour la fortifier Ardrclfcr les Tours qui font encor aux 
coins de l'Egide, qui fe rencontrent par des galeries voûtées à guifc de maga- 
2ins,qucrona vcucsdcnoftretemps furnicsde baies de pierres, de bouts de 
Helchcsdc fer , Se d'arc -baie ftrcs fort anciens. 
Fon«îanon L'hofpitaldc faint lacques en Valentienneseft fondé à la porte de Tour- 
uls^^c.' nay pour les pèlerins de faint lacques, 5c autres patins, par laçquesde Trith, 
«lacs à V*. où l'on dit tous les lours vnc MelTè pour la commodité defdits pèlerins, 
iwicnoc. Qerard d'Enghicn Seigneur d Hauré,5c Chaftclain héréditaire de Mons, 1561 
r.tîd'îu" meurt en fon chafteaude Mons, 5c fut enterre aux Efcolliers, contre lemai- 
phicnfoa. ftre- Autel fous vne pierre , auec lès deux femmes, Marie de 1 agneu]lcs,.5c 
leannc de Lurnc. Il tondale Prieurcde faint Antoine en Barbc.folIè,quiclt 
S. Aoioinr. fur Ics tctrcs. 

Gocr.eda Edou ird Ducdc Gucldrcs ayant fait prifonnicr Régnant fon frère , les Sei- 
i,«cdroaei. gj^cui-j, Je Ton party, fe treuuerent obligezdc fuir, & le retirèrent versle Duc 
Td/c Al-' Albert de Bauiere Gouuerncur d'Haynau, & d'Holaude,quilcs receut hon- 

norablemeuty 
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1362 norabîcmcnr,m.iisaiiec vn li gond melcontcntcmjnr tlu Dncdc Guclclres, 
qu'ii luy (JeclarA la guerre, dclignant le lieu & leiourdn ccmbat; ce.que le 
Duc AIIkti accepta comme Prince généreux, 5c^y eliant treuucaucc Tes 
troupes, le Gueldroisne comparut point ; ce qui l'anima de courir (on Pays, 
& r'aporterdc grands butins dans la Holande: & l'anfuiuant ils firent la paix, 
à laquelle lidouard promit d'cfpoufcr Catherine lille du Duc Albert, lors 
qu'elle feroit en âge. 

Mechtildc Comtellè d'Haynau, & femme du Comte Guillaume meurt, Se 
elt enterrer dans l'Abbaye de Rinfbirg, voilîae de Leydcn. 

Le ij.d'Aoufts'elleua vn vent fi {iuitlànt,qu'il miten ruine vne quantité 
d'Eglilès, tours, ôc mairons,& arracha de terre les plus grands arbres. 
13^3 Le Cardinal Ambroife Piculula vintdans Mons5c Valenticimes publier 
les Indulgenccsen faueurde ceux qui vouloicnt prendre lesarmes contre les 
infidèles, auec lcsCheualicrsTeutoniques,6c lean de Chaftillon Comte de 
Soiflbns, Seigneur d'Auefncs Se de Bcaumont s'enroolla, & alla en PrulK; 
auecOthonde Lalain , Gérard de Hennin ,Othon de Trazegnies, 6c plu- 
licurs autres Seigneurs. Eftabiiire^ 

RobertdeNaraur Seigneur de Chcures,y eftablitU foire, laquelle fe fait?'"* '^^ 
cncor le Lundy-faint; &c le Duc Albert la confirma par lettres l an 1365. c'eft cbcuttî. 
vne des plus célèbres du Pays pour les cheuaux, oii l'on a veu autretl)i^ gran- 
de quantité d'eft rangers. 

1364 J^'^" Froiflàrt né de Valentiennes , Chanoine & Threforicr de Chimay proii- 
flcurilToit en ce temps 5c s'eft fait renommer par l'Hiftoirede Ion temps, fau flc^'y. 
qu'ila roife en lumière en quatre volumes, depuis l'an 1350. iniques 1400. 

& i'adediceà Edouard ôc Richard Roy d' Angleterre, auprès defquels ilauoit 
cftc' nourry en la ieunefll*. 

Pierre de Luzignan Roy de Cypre , 6c VenceQas Duc de Bralxint vinrent gm«4j» 
dans Mons au commencement de May, pour aller à P.iris au couronnement 
du Roy Charles V. ledit Rcydc Cypre demandoitdu fccour$des Princes. 
Chreftienscontre IcsSarrazinF. •. 

1365 ^^'^^ Raraonneres Seigncurde Vertaing meurt dans Mons,aucc vn grand 
regret des panures, qui en ont receu grades aumolhcs, tant à l'a mort, que du- 
rant fa vie,dont ilemporta le nom de Père des pauure.s. Il fut enterre auxEf- 
collicrs , où fe voit cncor fon fepulchre prés la porte de l'Eglile. 

J366 Le Duc Albert Gouuerncur d'Haynau alla dans Paris eu compagnie de c,^ 
plufieursScigneursdefaCour,vifiterleRoyCharlcs,quilereceutauecgrâ-'''»î 
descarelTeSj&aprcsauoircftc felVoyc quelques iours retourna chez foy. 
Za riuiere de Mons s'en fia de telle iorte,qu'elle inonda la ville, emporta pla- 
fieurs maifons, & mit beaucoup de perfonnes en danger. La Haync en ht de 
mefme,dont l'Abbaye d'Efpinlicu tut plcuicde plus de cinq pieds d'eau, 
Sohier Seigneur d'Anghicn, Duc d' A thcties, Comte dcBrienne,auoitef- l- Duc au 
■> 7 poufé la focur de Ican Seigncurde Condc,de laquelle il eut Wautierfuccef- 

Icurde fes terres,& viuoit dans vne grande fplendeur, honoré de tous les Sei- s^",J"5'j^ 
gneurs, 5c allié àplalieursMaifûnslouucraines,lorsqu'Albert Gouuerncur pneur 
d'Haynau alladans fon Chaftcau d'Anghicn d' vn bon matin à main forte le J^ùfo'ï"' 
prendre prifonnier , d'où il le mena le mefme iour au Chaftciu du Quclnoy, d.ic" t7c«" 
^ & le fujct n'cft allez connu, car les vnsdifent,que ce Élit par vne jaloulic,par-6°'"^ 
ce que tenant Courouuerte,auec plufieus Seigneurs de lafuitte , ilfembloic 
trencherduSouuerain,leiautresvculiêtqu'iUuoittué vnSergentdelaCour 
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de Mons, qui eftoit allé faire quelque exploit fur fcs terres. Meyerdit quil 13^7 
cftoit.foupçonncdrquelquemaauuaisde(lcin, pour auoir fait amasdans fon 
Chaftcau d*efchellcs,de cordes, & d'autres attirails de guerre. Ce Scigueur 
defolc Ce voyât entre les mains de celuy qu'il croy oit Ibn cnncmy,fit en forte, 
que facaufc fut enuoycc à la Cour de Mons , où le Seigneur de Ligne, ancc 
pluiieurs autres Députez furet d'aduis de le relafchcr , pour n'encourir la dif- 
grace & vengeance du Comte de riandre,8cd'autres Seigneurs (es Parens ic 
alliésjmais le Duc Albert ne fefouciant des aduis de la Cour de Mons, par 
précipitation trop grande, le fit décapiter au Quefnoy le iourdu leudy- 
lâint; & ayant auparauant tache de perdre lefruiiîiauec l'arbre, il ne pût en- 
leuer ibn petit fils Wauticr, qui fut fauud prés du Comte de Flandre. Ene;lc- 
bert d'Angliicn Seigneur de Rame ru frère de Sohier,aduertit auffi-toftce 
defaftrc à les deux autres frères, Louys Comte de Conuerfan,6c lean Com- 
te de Lie hé , qui cftoicnt au Royaume de Naples iouy (ïànsde leurs biens, 8c 
vinrcntauiïi toit venger la mort de leur frcre, mettant en armes le Duc de 
Braluut,& le Comte de Flandre; 5c deuantque fe mettre en campagne , ils 
furprirent leur Chaftcau d'Anghien , qui cftoit fortifié de foldats par le Duc 
Albert, ôc ce par le moyen de quelques foldats defguiics en racndians,qui 
coupèrent la gorge àla garde , Se s'en rendirentmaktrcs; & après que le Sei- 
gneur de Sotteghem fe fut venu joindre aux Frères les Confins , auec quel- 
ques troupes (combien que le trefpalTcneluy fut amy) ils fe campcrenten- 
trc Anghicn ôc Houes, où le Duc Albert auec plufieurs Alcmansqui 
cftoicnt venus àfon (ecours, penfoitles alIÀillir ; mais le Comte de Conucr- 
lân qui auoit la pointe, remply de courage , pour venger le fang de fon frère, 
allateftc baiifée attaquer le Duc, & le chargea fi furieufement, qu'il le mit en 
confiifion, luy donnant la chaffe auec grande perte de (es gens, qui tous cuf- 
fcntefté taillés en pièces ,fi Englebert leur cadet ie frit mis au palFagc, pour 
empcfcher la retraite , félon les ordres données. Cette rencontre fauorable 
leurrehaulTale courage 5c fit prendre refolution d'attaquer la ville de Mons, 
où le Duc s'eftoit retiré; lequel fe voyant preflc,moyennalapaixparren- 
tremife du Comte de Flandre , fous les conditions fuiuantes : Que le ieunc 
Wauticr Seigneur d'Anghien, filsdu trefpafré,iouyroitpaifibleracnt de tou- 
tes ics terres, 5c: ne feroit obligé de feruir le Duc en perionnc. Que durant la 
viedudit Wauticr, nul Sergeant d'Haynau pouroit exploiter lùrles terres 
d'Anghien. Qiie le Duc Albert feroit vne fondation pieufc pour lereposdc 
l'amede Sohicr, comme il fit l'an fuiuant,ayantfondépourcétcfie(adan$ 
la Haye vn Collège de treize Chanoines. 

Nicolas de Portes Chcualier voulant prétendre quelque taille fur les vh 
urcs 5c marchandiles , pafiant par Nimy pour Mons, les Bourgeois s'y oppo* 
icrent, ôc lacaufe oftant mile à la Cour, la fentence fut en faueur de la ville. 

Le Marché du leudy dans la ville d*Ath,auoit efté rendu franc parle Com- 
te Baudouin l'Edifieur.-ie Duc Albcrtvoulant encor plus gratifierla ville, or- 
donna, que dés le Mercredy foir ,iufqucs au Vcndredy nutin, touslcs Hay- 
nuicrs ne pourroient eftre arreités pour debtcs. 

Pierre André Euelque de Cambray , après auoir gouueuié dix-neuf 
ans, mourut, ayant eu pour fucce fleur Robert de Geneuc, qu'aucuns 
font filsdu Comte de Boulogne, auparauant Eueiquc de Teroùanne ,lc- x 
q jcl fut par après tait Cardmal , 6c lèra aufli caulc d'vn grand fihifme 
dans l'Eghlc. Lors que Robert eftoit encor Eue fque de Cambray, 
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1369 il excommunia le Duc Albert de' Bauierc; parce que voubnt vfurperqucl- 
quesreuenusfurrEgUfe , ill'auoitpourcétctFcd détenu comme pnfonuier 
dans l'Hay nau, pour le faire condefcendre , mais le Duc pour réparation de ' 
fà faute, donna trois plats d'argent à guifede chandeliers, pour pendrede- 
uant le maiftre- Autel de Cambray , & y ordonna la fondation de trois cier- 
ges qui (c bruilcnt encore au jourdhuy. 

CHAPITRE XXXXn. 

2{ariage Margnerite de lUndrc mec Fhili^fe U 
Hardy, Le Prieur des BfcoUiers de Mons ffi en 
grande ejlime. Guerre de Brahmt (S- luliers , (Sr 
du Duc Albert uuec fEuefque £Vtrecht, Schif' 
me en tEglife caufé pur le Cardmul Robert Buef^ 
que de Cumhruj, Les Seigneurs deTrelon, (Srdâ 
Blois. Les exploits de VVmtier dEnghien , des 
Hujnuiefs uux guerres de Flandre, Guy de Cha^ 
jlillon fauorife ceux d'Haynau en diuerfes occafions, 

LOuys de Maie Comte de Flandre , n'auoit qu'vne fille de û femme Margncme 
Marguerite de Brabant, du nom de la mere , laquelle deuoit cftre heri- Jp/j^p'J^; 
tiere, non feulement de la Fbndre,de l'Artois, U de Malines ains aulïi lippe le 
desDuchezde Brabant, &:Limbourg,5: du Marquiûtd'Anuers: parce que " 
leanne de Brabant n'auoit point d'enfans. Cliarles Roy de France ictta les 
yeux fur elle ,en faueur de Philippe fon frère Duc de Bourgogne, & alla 
à Tournay pour traider ce mariage auec le Comte de Flandre , où il auoic 
demande le Ducde Brabant,& le Duc Albert Gouucrneurd'Haynau, pour 
enfolliciter le Comte , qu'il voyoit plus pancher en faueur du fils du Roy 
d'Angleterre , comme il tefmoigna b'cftaut ablentc de Tournay , feignant 
d'eftremalade;&ledeircinfutlorsdilayc, iufqu'à ce que Marguerite Com- 
teflè d'Artois mere du Comte de Flandre entreprenant l'affiire , fit fi bien 
par fes puillàns attraits, qu'elle fit condefcendre fon Fils, ôc l'an fuiuant le ma- 
riage fut conclu de Marguerite de Flandre , auec Philippe le Hardy Duc de 
Bourgogne. 

Philippe d'HaynauRcyne d'Angleterre, femme au Roy Edouard , meurt 
le 14. d'Aouft. ^ 
ï ''71 Malines Prieur du Val-des-EfcoUiers de Mous , eftoit en grande vn Pricac 

^ eftime dans la vertu & fciencc, & pour fes beaux ralens auoit efté fait grand J*"f 
Pénitencier de la ville, lorsque l'Euclque de Cambray, de l'aduis du Duc Al- 

MoDS en 

bert,lefit Inquifiteur fur les Iuif5,quilorseftoientdaus Mons,cn confidera- g'^ndeeiu. 
lion du fait exécrable j que ceux de leur nation au oient commisdans Bru-"^'* 
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xcllcs, où ayans po igiUTclé quelques Hoftir s coolàcrces, il$ cuTircnt îbitir 
quantité de iang,doorlc DucVcnceilas ^tpaHerpar le feu tou^ lcscruni- 
ncls,fauf vnqm eftoit riche bourgeois d'Eu^icu, lequel ayant eftc coq- 
damtic à la mort, pour n'auoir décelé ledeflèjn facrUcge des autres auice% 
duquel il auoit conuoi^nce ^iut oblige en etchangc a f ne grande Comm/y ' 
d'argent , laquelle fut employée à baitir la Tour qvrrçc , l'on voit eu-» 
corau chafteaud'Enghien. 
La çuf rrc Vcnccllas Duc dc Brabant s'cftant choqué contre Guillaume Marquis de x^yj 
de Bribant luliets, perdit la bataille , Se fat fait prifonnkr, augrand regret dc l'Empe- 
éfttermi* ^^"^ Charlcs Ton frère ,qui vouloit armer toute l'Alcmagne pour le relaf- 
Hée. cher; mais l'Euelquede Liège, 5c le Duc Albert Gcaucrpeur d'Haynau, 
moycmierent en (orte, qu'ils tirent comparoiftrç TEmpcreur ,& le Marquis 
de luliert , auec fon pr iloanier dc guerre dans Ai^ qù la paix fat conclue, ôc 
le Duc relafchc. . , . . 

Philippe dcLcydisnéde Lcyden eftoit en grande ^ftimc, pour auoir pris ijyji 
le degré de Dodeur en Droid Canon dans Orléans, & enfeignd à Paris l'an 
1369» 11 retourna pardeça,&fut fait ConlciUerdu Corvitc Guillaume , 6c 
Chanoincdc S.Waudru,ôc deCondé. Eftantdepuis Député pour Rome 
vers Grégoire XI- il le fit Chanoine d'Vtrccht; àc finalement fut Suftra- 
gant d'Amould dc Home Euefque d'Vtrecht. lia mis au jour vq liurc , De 
Kàpubliu cura à" fi^^^ principant/s , imprimé A Lcyden 1516. 
DucTiben chaftcau de Wedclant ayant efté engagé autrefois par rEuefquc d' V- 1 374 
«uccrEucf. trccht, à Guillaume 1. Comte d'Haynau, pour viie grande (bmmcde dc- 
<jac d'Y- jjicrs . comme l'Euefquc ne Touloit condefcendrc à la demande du Duc Al- 
l«cht. jjcrç^ qui dcfiroii le chaftcau , ou l'argent, illuy dcclra la guerre, &fc mit en 
campagne , auec Guillaume Duc dc Gueldrcs , Adolphe Comte de Cleucs, 
& lean Comte de Blois, & fiegeales chafteauxdcGildenbourg, & HoUe- 
llcin jdefquels il fe rendit maiftrc; Ôc conclurent en après la paix, à charge 
que la ville d'Vtrecht donneroitau Duc Albert quatre mille efcus. 

Apres que Grégoire XL àlafollicitationdefainte Catherine de Sienne, 
eut tranfporté le S. Siège d'Auignon ,011 il auoit demeuré feptantc-vn ans, 
dans Rome, il mourut, & le peuple Romain qui craignoit, que fil'oneut 
choiûvn François , il ne vouluft retourner en Auignon, iè mit en armes 

Î)our auoirvn Italien , & l'on choifit TArcheuefque de Barre Ncapolitaia 
ors abfent, fous le nom d'Vrbain VI. lequel à fon arriuée fut reconnu , 3c 
confirmé derechef par les Cardinaux; mais peude temps après, quelques 
Scliifnic en Cardinaux François s'aflcmblcrent par les menées de Jeanne Reyne de Na- 
rEftiiic. pies , ennemie d'Vrbain , & pretendans dc la violence daiîs leur élci^ioa , 
îir«r». choifirentle Cardinal Robertde Geneuc Euelquedc Cambray ,qui prit le 
nomdeClemcnt Vil. & s'en alla dans Auignon, au grand nul'heur de l'E- 
glife, laquelle vit naiftredans luy vn fchifmcqui la tourmenta plusde qua- 
rante ans,s'cftant maintenu dans Auignon contre le Pape Vrbain,& (on 
fuccelîèur Boniface IX. iufques afa mort qui fut l'an 1394-^ lors Pierre dc 
Luna print là plate continuant le fchifaie , iufques au Concile de Conftaa- 
ce célébré l'an 1417. auqucH'onmitlafinàcefchifmc dangereux, par l'cle^ 
ûion de Martin V. 

C4vf. Le Cardinal Robert auoit retenu fon Euefché dc Cambray , iniques (bn 
éledion prétendue au faind Siège , Se lors on mit à fa place Gérard dc 
Dainuillc, auparauant Euefque d'Arras , 6c puisde Tcrouannc ,quivcfcuc 
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ij 78 fort peu, 5c eut pour fucceOl-ur Ican de Therclaes Chanoine de CAmbray , 
yirudVnc Maifqn noble de Bruxelles, laquelle s'cft coiuinude depuis dam la 
^toifonduComtc de Tilly. 

Parmy ces troubles de l'Eglife ,il ne fut point difficile aux François, de 
fumrc le party de Clément ; li eft-ce que Louys Comte de Flandre , nonob- 
ftant les alliances qu'il auoit auec la France, &• Tamitic ancienne conccuc 
aucc Clément, lors qu'il eftoit cncor Euclquc de Cambray , demeura touf- 
iours fous lobeilTancc du Pape Vrbain , fondé fur les lettres dudit Clément, 
qui dcuant fon clcdion , luy auoit efcrit , qa'Vrbain eftoit rray Pape ; ce qui 
£itcaufe , que la plufpartdans la Flandre , Brabant, Se Liège reconnurent 
Vrbain pourfounerain Pontife. Mais le Duc Albert Gouucrneur d'Haynau 
demeura neutre, aucc les PrelauSc Seigneurs du Pays, iufques à vn plus 
grand efclairciflèment;&cc de l'aduisdc lean de Therclaes, qui auoit depuis 
peufuccedé à Gérard de Darnuillc Euefque de Cambray , 5c feftoit acquis 
grand crédit , pour fa tiintc vie , aufteritc , Se charité vers les pauures , auf- 
quels il donnoit largement tout ce qu'il pouuoit cfpargner. 

Le Pape Clcmcnt prétendu , pour faire croire à l'Eglife fon éleftion cano- 
nique, & celle d Vrbain de nulle valeur, pour auoir eltc forcée , députa deux 
Cardinaux ,qui furent crus dans la France; raaisdefccndansdans l'Haynau, 
ils ne fceurent efbranler le Duc Albertauec fcs fubiets,non plusque les Bra- 
bançons, qui les recurent honorablement, fms autre ctFcd; le Comte de 
Flandre les fit prier de ne les venir treuuer, pour ne vouloir démord re de l'o- 
bciflànccd'Vrbain; ôc lors les Cardinaux palïàns par Yalentiejnes ôc Cam- 
bray retournèrent en France, 
?379 Le Duc Albert, à la requefte de la ville de Sïons ,drcflc plufieurs Décrets 
eu faucur des moulins, & de la nauigation de leur riuicre ; ôc cntr'autrcs , que 
lés batteaux allans de Mons à Tournay pouront paflcr librement par Coudé 
linscftrc dcfchargez. 

1380 La terre de Trelon a elle depuis fixccntsansvnic aux Seigneuries d'Auef lci sd: 
nés, & Landrecies, comme nous auons monft ré l'an 1 07 5 .& a continué d ans <ic 
les Seigneurs des maifons d' AucfricsSc Chaftillon , iufques à lean de Chaftil- ^1°",^ 
Ion, qui premier pritlcnomdc Blois, pour dôfccndre des Comtcsde Blois, 
& dctalcha la terre de Trelon , pour la donner à Jean de Blois fon fils, qui 
mourut cette année en fon Cnaftcau de Scoonhoue en Holandc, ôc fon 
corps fut porté aux Cordelicrs de Valenticnncs ,où il fut enterré prés de 
lean d'Haynau Seigneur de Bcaumont fon Aycul. 11 eut de Sophie d'Arc- 
kel là femme, vn filsdc nom lean , duquel defocndent les Seigneurs de Trc- 
Idïiôc de Blois, comme s'enfuie ~ 
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LES SEIGNEVRS DE TRELON, 



ET DE B LO 1 S, 



Icindc BIoîs Seigneur de TreJon, cfpoufc Sophie d'Arkel, mort ijSr.' 



Ican Chanoine d'Vcrecht, 
Ôc autres rroîs HIs. 



îcin de Blois Seigneur de Trclon elp. Louys de Blois, 
Anne de Hemftede. 

f ; r~- 

Adrian de Blois Seigneur de TrcJon, j Gérard de Blois Seigneur de lumigny, 
crpou/c IfabcIIc de Hennin- | efpoufc Marguerite de Hennin. 



JLouys de Blois Seigneur 1 Marie de Blois, J Adrian de Blois Seigneur de 
d^ Trelon , tfpoulc j Prcuofte des | lumigny, WarelJes , elpoufe 
*Icanne de Ligne. 1 Chanoine/les de j Catherine de Barbançon , he- 
j j Niuellcs. I ritiere de Donftieiuies. . 

-N^^> \r 



Quatre 
Filles. 



Louys de 
Blois Scign. 
de Trelon , 
clp. Charlot- 
te de lainiè- 
res. 

I 



Anne 
efpou- 
fe Ican 

de 
Mont- 
mo- 
rency. 



Guillaume de 
Blois, Seign. 
deDonftiêncs, 
giandElcuyer 
delaReyncMa- 
rie de Hôgrie, 
mort 1535. 



Adrian de 
Blois Sei- 
gneur de 
Warellcs, 
marié 2.. 
fois fans' " 
hoirs. 



Gérard 
de Blois 
Gou- 
uerncur 
deaeau- 
mont. 



Louys de 
Blois Abbé 
de Lieffics , 
du(]uel nous 
parlerôs am- 
plement en 
ibn lien. 



Deux 
Cha- 
noinesà 
Se deux 
Clu- 
noincA- 
fes. 



î.ouys , Baudo||n, 
& Ican , morts 
fans hoirs. 



Louys de Blois, Chanoi- 
ne, & depuis Seigneur de 
Trelon , efpoufc Anne de 
Merode, fans hoirs. 



Louy/e de Eloh , Dame 
de 1 relon,c/poulcLouy$ 
de Merode Seigneur de 
Bury. 



Trois* 

Filles, 



Philippe de Merode Seigneur de Trclon, «Sic elpoufe Vrfulc de Merode. 

r ^^ : s 

Hcrmand-Philippe de Merode , Ac. Marquis de 1 rclon j cipoulc 
Alcxandrfne d'Arcmbergh. 




Albert de Merode , Marquis de Trelon , Seigneur de Bury, Sec, cfpoule 

Alaric , Baronne de Ray. 

rei exploits T Esguerrcsdc Flandres prennent leur commencement, au grand dom-^ 
rIcrVAD- I ,niage du Pays, qui parmy les deGiftrcs continuels refpacc de fept ans , vit 
ghicn . & fouuent la terre trempde du (àngde Tes fujet$,comme l'on voit au long dans 
«u'icri iVa Hiftotiens. Les Haynuiersallans au (ecours du Comte de Flandre ,don- 
guetre de HCfcnt fouucntdes prcuucs de leur courage, fi comme à la défaite de Rofc- 
Jiaodrc. beque, oùWautier Seigneur d'Anghien, âge feulement de vingt- vn an ,ca 
^Zff^rt. compagnie des Seigneurs de Montigny , de Lens , 5c de Berlaymont, fc jet- 
c»/wj. tant iur les Gantois d'vn courage inuincible, en coucha trois mille fur la pla- 
ce. Lemcfme Seigneur eftant fait Gouuerncur d'Audenarde , ayant efpié 
quelques troupes qui eftoicnt à l'Abbaye de Baudelo,lcs mit tous en dérou- 
te auec leur Chef; ayant fait vne leuée nouuelle de quatre mille hommes, 
pour joindre le Comte quieftoitdcuant Gand, il prit en chemin & brulla la 
Ville de Grand mont, pour luy auoir refufc Tentrce, 6c s'eftre liguée auec les 
Gantois,- 5c finalement eftant au fiegede Gand,comme ilcutdécouuertl'en- 13S1 
nemy voilin de fon quartier, leur courant fus,il fut entoure d'vne troupe,qai 
s'cftoic mifc aux embufches, 5c après auoir venidu fa vie bien cher, fut tue lur 
le champ , auec Gafpar fon frère naturel ,Sclc Seigneur d'Oignics. 
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I381 Apres h mort de Wautierd'Anghieii fans hoirs, Englebert fon Oncle Sri- i^„y^ 
gncur de Rameru, voulant entrer a la iuccenion,relcua les terres de Rcbccq te de Con. 
& Tubize, de la Duchcffe de Brabant, mais Louys fon frère aifnc Comte de 
Conuecfan, qui auoit efpoufc [eanne de Sanfeucrino, Ôc demeuroit au |un.*^^' 
Royaume de Naples, ayant entendu la mort de fon Neueu, vint dans l'Hay- 
nau, & relcua la terre d'Anghien du Duc Albert de Bauiere, deuant lequel il 
fit comparoiftre Englcbert fon frère, pour alléguer fcspretenfions fur ladite 
Terre ,qui dit entr'autres chofes, qu'il croyoït que (es deux frères aifnez 
cftoient morts en ltalie;& de la forte la terre d'Anghien fut adiugce à Louis, 
& Englebcrt y eut aulli quelque partage. 

Le Comte de Flandre pour pluftoft venir à chef des Gantois , fit en forte 
que le Duc Albert défendit à tous fes fujcts,de ne donner aucuns viures à 
ceux de<}and ; & combien que plufieurs ne laiflcrept de les fccourir , les vi- 
ures commençarisà leur manquer, ils entremirent le Duc Albert vers leur 
Comte pour la paix, laquelle neantmoins après plufieurs affemblces pour ce 
fujet n'euft point lors fon cffcd. Quelque temps après le Roy de France, & DeFaite dc« 
, Philippe Duc de Bourgogne Gendre du Comte de Flandre ,ayans Icucz vne 
I3S2. puiflànte armée dans la France 5c l'Artois ,defcendirent en Flandre aucc 
quarante mille hommes ,8c couchèrent fur la place plus de vingt mille Fla- 
mans, auec leur Chef Philippe d'Arteuellc ; & lors la ville de Bruges (e fou- 
rnit au Comte par l'entremife du Duc Albert,- dont quelques troupes, qui 
croyoient la prendre & piller, mefcontcntesde cét accord, priurcnt rcfolu- 
tiondefc jetter dansl'Haynau pour y butiner;maibGuy deChaftillon Com- 
te de Soiffons, Seigneur d'Aucfnes, qui cftoit dans l'armée, détourna le 
coup,auec fes Coufinsle Comte de la Marche, le Comte de faint Fol , le Sei- 
gneur de Coucy, & Louys Comte de Conuerfan Seigneur d'Anghien. 

Le Seigneur de Diximude chcrchoit l'occafion de Ce vanger de ceux de GuydcCh* 
Valentiennes,pour auoir misàmortdepuisqnatre ans,Danicl Buffe fonCou- f^^ioo obii. 
fm, & auoit ja fait vn gros de trois cents lances pour courir es enuirons de la j""" 
ville; mais Guy de Chaftillon Comte de Soiflonss'oppolà à (es delFcins n«."""*' 
modéra fon couroux,empcfchant de la forte le rauagc des terres d'Haynau; 
ce qui le fitgaigner l'attcdion des Bourgeois de V4Îentiennes,ôc de tout le 
Pays. 

Le Roy de France eftant dans Tournay, fit vn Edit,que nuls foldats, fous 
peine de la vie, n'eulRnt àentrer dans THaynau , pour y faire quelque foulc; 
& lors Guy de Chaftillon, qui faifoit compagnie au Roy, print congé de iuy, 
& paflànt par Valentiennesfîit receudc toute la ville auec très-grand hon- 
ncur,pour les faneurs qu'elle en auoit receuc,8c puis alla dans Landrecies vi- 
fiter Marie de Namur là femme, & Louys fon fils. 

Comme le Comte de Flandre, auec le Roy de France fâifoient les repar- 
tifFemens des Gouuerncmens des villes voifines de Gand,rou auoit de la pei. 
ne d'en treuuer vn pour Courtray, laquelle auoit cité prclque toute brullce 
& pillée par le Roy,cn vengeance de ce qu'ils auoicnt pendus dans l'Eglife 
NoftreDame 500. efpcrons dorez,de la défaite de l'ani 302. & Ican de Jeu- 
mont Seigneur Haynuier y flit aduancé , qui fortifia la ville , & la défendit 
contre les efforts des ennemis. 
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CHPITRE XXXXIII. 

Infiimtion dcs Chemlicrs de S. Antoine dans tHay 
nmyfanleDHc Albert, Frife XAndenarde. Von 
eJlMy dms Aions U Confrmrie de S. Sehafiien , 
U Chapelle de Noftre Dame an Soleil.Mariage don^ 
hle des Enfans de Bamere^ 6- de Bourgogne, Le Co^ 
te d'Oftreuant'mene cvne armée en Vrnfje, Le Duc 
de Bourgogne efi recea par fa Fille dans Mon s. Com-^ 
mence?nent de la Fontaine de Mons. Mort du Dhc 
Gmllanme de Bauiere. Fondation de l'HoJpital faint 
Julien de Mons. Jean de Bauiere efi fait Euef^^He de 
Liège. Confrérie de S. George a Mons, Infiitatiom 
du Frieuré de S. Antoine. 

Inftitution T 'Hayuau & fcs confins eftoient fort affligez du feu Cicré-, dit le fcu-faint- i jSl 
fim^dcT L Antoincjôc parmy les douleurs cuiiânte5,nc trcuuoicnt de remède mcil- 
Antoine Icur 5c plus aflcurc ,quc de vifiter vnc Chapelle dcdice au Saint , dans vn 
daniiHay. Hcrmitage dubois d'Haurc lez Mons ;& cette deuotion eftoit lors tant en 
vogue, qu'elle donna lujet au Duc Albert d'cftabiir dans THaynau l'Ordre 
des Cheualiersdelaint Antoine, conformément à l'inftitution qu'en auoit 
faite le Tape Boniface VI 11. l'an 1298. par vne Bulle dans laquelle il ne don- 
noit eutr/ce en cette Chcualerie , qu'à ceux de la première Noblefle , munis 
de leurs quartiers; 5c aux Dodeursqui s'eftoicnt rendus Nobles par leur 
fcicncc. Et pour mieux lesdiftingucrd'vne autre Confrérie de S.Antoine, 
commune à vn chacun : le mcfme Pape ordonna, que lefdits Cheualiers por- 
teroxnt vn collier d'or, au basduqueldeuoit pendre vnT.d'or ou d'ars^cnt 
félon leur noblefle, auec vne clochette d'argent. Cette Cheualeric eftoit an- 
ciennement tant en vogue, que les CheuaUers, pour en faire parade, auoicnt 
de couftume d'entourer leurs Armesdudit collier, fàitdc corde -à-nccudf, 
auec le ï,& la clochette pendans;de mefme que les Cheualiers de la Toifon 
d'or, ontdepuis euuironncz leurs Armesdu collier de fulils, auec la Toifon 
d'or pendant. 

Le melrac Duc Albert , pouflc d'vn zele de la Religion , rcfolutd'enuoycr 
vne armée dans la Pruflè, au fecours des Cheualiers Teutoniques, 5f à cét ef- 
fcct Ht dans l'Ordre des Chcualiersde faint Antoine, va Conncftable,& va 
Marcfchaldecamp , & les Seigaeursd'Antoin, de Ligne, d'Haurc, de Lon- 
gueualjSc de iiouiru,auec plulieurs autres, s'^nroolkrent pour cette entrc- 
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prilc , Uquclle ncantmoins iatdi^crce iufqucs l'an 13SJ. auquel Guillaume 
Comte d'Oftreuant , fils du Duc Albert fut fait Chef de l'armée. 
, JLes Gantois furprireot par cfcaMes U ville d'Audenarde , 5c ayans tues j];)'^ 
quantité de bourgeois dans leurs mai(ons, chaflèrent Icsfemmes & enfansdc 
lJvillç,deiiuçsdekurscomipoditçs,quifercfugiercntdansTournay,Mons, 
1 V^lçpticnnes; & fut permis lors aux Haypuiers de racheter ce qui elloit à 

eux dans ladite ville, mais tout ce dcsFÙiïûds, & Tournefiésreruit de butin. 
1384 Les Lfchcuins 3c Confeil de la yiUc de Mphs , cftabliflêin la Confrérie des Conf«: 
Arclïcrs,ditede feint Scbafticn , pour foixaDte Bourgeois, à charge qu'en scbafticn" 
çeruinscas ilsferoicnt obligcsauxComtesd'Haynau,Ôc àla ville. Ils cftoient dcMom. 
a^içupement taxes à dix ibis , pour la récréation des Confrères, lors de 
leurs noces; & à celles de leursfreres S: fcx:urs,comme aufli à lamort de leurs 
cnfans, à cinq fols. 

L'on baltit dans Mons vne Chapelle dédiée àla Vierge,furnommée au So- chapeiitf 
leiUontre lapottede Havrc,où Jean Couuet Preftre fonda vne Melfe aucc ^J^^f 
vne rente de vingt liurcs, laquelle aefté appliquée àla grande aumolue de la s^M iuit 
ville, après qu'on eut demoly ladite Chapelle, pour cltre trop voiline de la Woos. 
porte ôceociauée dans les rempars, & ne reftc plus qu'vnc Image de la Vier- 
ge contre la muraille. 

Louys de Maie Comte de Flandre & d'Arthois meurt, ^Marguerite fa 
fille, femme de Philippe le Hardy Duc deBourgognç luy fucceda , & lors 
commencèrent enfcmble à polïcdcr le Duché , Se Comté de Bourgognc,lcs 
Comtésde Flandre, d'Arthois, de Neuers,dc ^Lettcl,ôc.jes Seigneuries de 
SAiips & Malincs. 

o- Leanne D.ucheffe de Brabanttrauaille à vnmariagedouble ,desenfansdu Manar,c 
•'^^ Duc de Boiirgogpe Philippe le Hardy,ôc'du Duc Albert de Bauicre Comte Jàe'* 
d'Haynau ; 5c ce tant pour rompre le de0èin du Duc dç Lenclaftre, qui par Bioierf . «c 
fes AmbaUadeursenuoyés ï^u Qucfnoy , rccherchoit l'aïUié du Duc Albert ^«^«"'Ë^ 
peau ia fille; comme auffi pçjir vipr enfe^v^l-^ toutes les Prouiuces des Pays- 
bas. Ladite DucKeflc côme Taptc follicita vv.p Afll"t^ibléc pour ce fujet dans 
Cambray,oCiren arrefta les mariages de Giiillaume & Niargucrite de Ba- 
uicre, enfans du Duc Albert, auçc Ican 2c Marguerite de Bourgogne, enfans 
dePhilippe le Hardy. Guillaun-ieeut pour fonappanage,|e Comté d'O^re- 
uaiit; auec le Gouuecacn^ep.t d'H4ynau ec fes reucnus, fauf quatre mille H- 
urcsde rente, que le Dqc Albert fc referupit fur les foreftsde Vermandois; 
oa luy donna de plus cent francs. Miargueritc de Bourgogne eut la Ter- 
re & Chaftellcnte d'Arcque en Btrabaut , ?^uec cent mille francs, leandc 
Bourgogne eut de fon Pcre , le Cçmté deNeuers,auec cent mille francs. On 
cHoifitl'oaaucde^i PAfqucspour'la folemniicdeccsdçux mariages, qui fe fi- 
rent en Cambray .oùictrouuerem le Roy de France, le Duc de Bourbon, 
la Ducheflè de Brabant,Guillaun-\c& lean de Narour, auec lés PeresSc Meres; 
5: le toutfepalîàaucc vne fi graode pompe &fplendeur, quelavillede Cam- 
bray n'en auoit eucor vcué de femblablc ; l'on y fit des jouîtes Se tournois, où 
le Roy courut lalancecontre le Seigncurd'Elpinoy,6: Jeande Donfticnnes 
Seigneur d' Haynau emporta le prix. , Le noiiu««» 

Peu de temps après Guillaume de Bauicre Comte d'Oftreuant , ayant mis ^;;;;;„,';;. 
fur pied vne armée des fujetsdetous IcsEftatsde fonPere,aUaenllandre„ecDFUn- 
Ic joindre auec le Duc de Bourgogne (on Bcau-pere ,qui cftoitdeuant la vil- 
le de Dammc,où il fe comporta tort courageuiement ; 5c s'eftant par après up,uac. 
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retiré dans r H AynAu ,refoliu de foire cfclore lesdeffcinsde Ton Père, &cori« 
duire vne armée dans la Pniflè au fecours des CheualicrsTcutoniqucsj 6c 
pour cette Hn fit vne lournced'Eftat dans Mon$,& demanda quelque leuéc 
d'argent pour (buftenir Icsfraix du voyage, & de l'armée, dans laquelle paru- 
rent plulieurs Seigneurs Haynuicrs',Holandois,&: Bourguignons, fous fes 
drapcaux.quid'vncoftc portoicnt vnfaint George, aucc les ArmesdeBa- 
uiere & d'Haynau cfcartelécs; ôc de l'autre vne herfed'or furvn fond de 
gueules , aucc cette dcuife. Buertit ^ /tquat. 

Apres que le Comte Guillaume le fut tranfportédans la Pruflè aucc fon ar- 
mée, il fut long temps attendant le fecours des autres Princes Chrefticns, 
&r n'en voyant point d'apparence, il quitta fon cntrcprife , ôc retournachcz 
. foy,treuuant fa meretrc{pairéc& enterrée à la Haye. 

Comme le Roy de France fe difpofoit pour entrer en Angleterre aucc 1386 
vnearmée naualede 287. battcaux, Philippe Ducde Bourgogne & Comte 
de Flandre, alla de Flandre à Bruxelles aucc Guy de Latrimoiiille Connefta- 
Le Doc <Jc i^ie deFrance,ScpuisàMons,oiiilfutreccudcfaFiliela Comte flè d'Oftrc- 
uapt, laquelle luy alla au dcuant ,auec Guillaume de Ville Seigneur d'Audre- 
daojMoos. gnics, Grand-bailly d'Haynau,8c les Seigneurs de Cheures,deMaftain,5c 
de Naaft, efcortésdc la ieunefle de la Ville. Le Duc y fejouma le lendemain, 
& alla voir les forterclfcs de la ville, & la porte de Nimy, laquelle ayant efté 
emportée par vn rauage d'eau , comme elle regardoit la rue , & alloit droit 
rencontrer lachauflec, fiitlors changée Se baftie plus à gauche, auec le pont 
& bouleuard qui fe voyent cncor au jourdhuy , comme l'on void par les Ar- 
niesde Bauiere,qui fontcncoreàlavoatc. La Comteflè conduit par après 
!e Duc fon Pcre dans Valcntiennes, où il fiit rcccu du Duc Albert, & de là ti-» 
ra vers Arras, pour y attendre le Roy de France, & aller de compagnie en 
Angleterre , mais le deflèin fut rompu, 
tfommca: Lcs Efcheuins & Confeil de la ville de Mons ayans refou de drcCfer vne 
«cmcDt de fontaine pour la commodité des Bourgeois.en rcccurent oûroy du Duc Ai- 
de MonT' bert,qui dVn commandement abfolu, ordonna de foflbyer par tout où il 
feroit neceflàire pour conduire ladite fontaine,fans que perfonne y contre- 
dit i à charge neantmoins de les indemnifer, comme (e voit par la lettre. 
L'on jetta l'oeil fur trois fourccs,dont l'vneeft au village de Cafteau , l'autre 
dans Harmignics , & la troifiéme en Brocqueroye dans vn bois voilîn de 
l'Abbaye de laint Denys ; la dernière fiit jugée plus propre, pour eftre la plus 
puiflànte, & auec de la pente fuffifante ,pour monter iufques au Marche de 
la ville jbquellc on commença de creulcr,ôc les deux caucs y furent bafties, 
ôc les canaux dre (fez auec vn grand trauail & defpence, pour la longueur cx- 
traordinaire. D'où Ton voit que Locrius s'eft mefpris, donnant le commen- 
cement de cette fontaine, à Auberon fils de Clodion. 
toaiH, M. La ville de Maubeuge endura vn grand efchec par le feu , qui bru lia les 1 jg/ 

deux premières Eglifes.auec le marché, & s'aduança au delà de la Sambre. 
MoriHu l-c Duc Guillaume de Bauierc Comte d'Haynau, après auoireftc détenu, ^gg 
Duc Guii- dans le Qucfnoy perclusde fesfens,refpace de vingt-neuf ans, mourut cette 
ïliiTrc' ^""'-'^ »^^'"" Suoius, comme l'on voit par les lettres de fon frère le 
lùZl'suo. Duc Albert, qui ne s'cftant iufques lors qualifie Comte d'Haynau ,cn prend 

im /.y rtr. ' " '" ^^..^ ,1— T n%'Amr% 
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1388 de Valentieones près de fa Mère, & ne point d'enfansde fx femme 
Mcchtilde,doDt le Duc Albert Ton trerc luy fuccedaaux Comtes d'Haynau, 
d'HoUnde, Zélande, & à h Seigneurie de Frife; ôc fit en cette qualité (on en- 
trée folemnclle dans Mons le troilielined'AuriljOÙ il confirma les Priuilegcs 
par lettres. 

Rallède Caflànt& Eurardde la Haye Gentils hommes, aucc le congé 
du Duc AU^rt,lè battirent en duel fur le marchcde Mons,en prefence de 
Guillaume de Ville Seigneur d'Audregnies Grand bailly , dont le fujet fut 
l'honneur dVne Damoilèlle,quelVn auoit touchée. 
I lean des Alemans fils naturel de l'Empereur Louysde Bauiere ,& oncle FonJirion 

du Duc Albert , fonda dans Mons l'Holpitaldedic à faint lulian, pour les pe- fZ/jJ'lJj^j 
lerins,& outre diuerfes rentesqu'ily aflfeda,auec nggreation de Mechtilde luiicn de 
de Wolnehoft fa fcmmr, il dôna,&fe déshérita de fon Hoftel, duquel on prit 
Icscommoditésneceflàires audit Holpital; & le Magiftrat de la ville, comme 
Adminiftrateur, vendit lerefteau profit de la bonne- Maiion, où depuis on a 
bafty l'Hoftelde l'Abbaye d'Haumont. Le dortoir des Pèlerins fut bafty Tan 
i43i.auec les auraofnesdu peuple , fur tous de Jean Fiche , dont fe voit va 
efcriteau fur la porte, fous vn Image de la Vierge. La Chapelle moderne fut 
acheuée l'an 1603. 

1389 Apres la mort d' Arnould de Home Euelquc de Liège , comme Guillaume r,j,j g 
de Lccke, & lean de Iiauicre,filsdu Duc Albert Comte d'Haynau concou- uiete eft 
roicntàl éledion ,1e Chapitre d'vn commun confentementeilûtThieryde J."ic- 
la Marche , qui le refufa , & ledit lean de Bauiere fut nommé à la place, âgé de gc. 
dix-lèpt ans ,eftant Chanoine de Cambray , lequel fut confirme par le vray 
Pape Bonifacc IX. & receu par le peuple ôc Clergé, en compagnie ,du 
Duc Albert fon pcre , &: du Comte Guillaume (on frerc,auec grandes pom- 
k pes & refiouyllances. 

^ lean de ThcrcUesEuefque de Cambray eftant mort,eotpDur Gjcccflèiir 

Andrc de Luxembourg, frère au Comte de faint-paul . 
j Guillaume de Bauiere Comte d'Oftreuant Se Gouuomeur d'Haynau,efta- coaftt: 
^° blit dans Mons U Confrérie de S. George pour cinqu^te Confrères , dont ne d °fJ« 
la plufpart eftoicnt Clieualiers, comme le Voit dans U lettre de l'e région, où George de 
les premiersfurcnt ledit Comte GuilUume, les Seigneursdc Vcrtaia,de Li- 
^ gnc, de Trazegnics , de Bouflu , 8c de Royiin; & ce à l'imitation d'Edouard 

~ Roy d'Angleterre, qui l'an i342.crigca Uraclmc Confrérie de S. George à 

Vindcrole. L'on drefla pour lefdus Confrères vne Chapelle dédiée àlaint 
George fur le marché à la pUccdu corps-dc-garde moderne , laquelle fut en 
partie ruinée , lors qu'ondrcflà la Maifon -de -Ville, 8c l'ao 1601 . on rebaftitla 
^relènte. Ladite Confrérie a efté long-tompsen vogue , & les Confrères par 
ordre dudit Comte Guillaume dés l'an 1405. auoicnt couftumede porter 
aux ProcelTionsvnc robbeauec la ceinture blanche, & vne cfcharpc 5c cha- 
peau blanc, Se vn ballon de mefme à la main ; & ayant efté depuis prelque 
anneantiCjlesEfcheuins la remirent fus l'an 1624. auec ordre que ceux du 
Magiftrat 5c Confeil feuls , y pourront eftre enroollés. 

Richard Roy d'Angleterre publia vn Toumoy, auquel entre plufieurs Sei- te Comro 
gneurs eftrangers,fe trouuale Comte Guiilauaie d'Oltrcuant, auec le Com- «l'oft^oât 
te de faint-Paul,& emporta l'honneur dans 1rs jouftes; mais il fit d'autre part toomiÔ/" 
vne grande faute, fe failànt Cheualierde la jartiere, à la follicitation duenAngic- 
Roy , parce qu'il contrada la hayne du Roy de France, qui croyant qu'il 
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auoitprislc p.\rtydc l'Anglois, lefomma tout en cholere, de venir ^ Paris 
rcleucr Ibii Comte d'Oltreuant; lors le Comte fit Iv^uoir .m Roy, qu'il n'A- 
i!oit eu d'autre tic irein , cjuede condelêcndre à h volonté d'E-Joiiard , Se 
entremit le Duc de Bourgogne fon beau pcre, qui pacifia le tour, 
ïrarchifc 1,^ yiilc dc Chcurcs ,pour auoircltc cn partie brulldcjcrendoitdeferte, 1,391 
iThcuui. ^ l^'s bourgeois la quittoient, ce qui donna fu jet au Comte Guillaume, pour 
larepeuplerôc faire hanter au fait de marchand ife , de publier vn marche 
franc les Mardy, relafchant les tailles qu'il tiroit auparauant,5f donnant pou- 
uoir A vn chacun de sy ireuuerlânseltrc arrcftc. Philippe II. a depuis rati- 
«• fie Ufrauchifcdudit marche. 

Gérard d'Anghien Seigneur d'Havre, 8f Jean Seigncurde Ligne,Chcna- 139Z 
liersdcS. Antoine ,elloicnt allez en compagnie d'autres Seigneurs Hay- 
nuiers à la guerre d'Afrique l'an 1390.& le treuuans cette année dans l'ille 
de Rhodes aucc quelques Seigneurs François, qui cftoient de la mermcj 
Cheualerie de S. Antoine, ils leurs firent récit des miracles que le Saint fâi- 
foitdâs v ne Chipe lie 5c Hermitage voifîndela ville dcMons en Hayriau;d'oii 
ces Seigneurs François prirent lu jet de les aduiler, pour le plus grand hon- 
neur du Saint,d'appellcrdc France des Religieux de S.Antoine, &dreirer 
vn Monaftere, lors qu'ils feroient retournez chez eux; comme ils tirent, Ôc 
n'eurent point de peine à induire le Comte d'Oltreuant ,qui obtint quel- 
ques Religieux de l'Abbé de la Motte en Dauphiné, lefqucls vinrent dans 
MonSjôc croyans en attendant drclTèr vne Chapelle de S. Antoine dans l'E- 
glife des Efcolliers, ils en furent em|3efchés par le Prieur ce qui les fit refou«i 
drc de fe mettre dansla Chapelle dclaintc Flilabeth;& quelque temps après, 
Gérard Seigneur d'Hauré leur donna THermitagc de faint Antoine qui 
eftoitfuries terres, auec vn dot fufîilant poux leur entretient, & le Duc Al- 
bert âuec les Cheualiers de l'Ordre ,ba{tirent l'Fgliîê. Le contrad futp^aflc 
l'an 141 5. entre ledit Gérard d'Anghien Seigneur d'Havre jl'Abbc de làint 
Antoine en Dauphiné, 5C le Commandeur dc Baillocil en Flandrc,par lequel 
ledit hermitagefutdonné à quatre Preftres,& trois Laïcs, qui eftoicnt Cha- 
:noines Reguliersde Hiint Auguftin ,dont le Supérieur prenoit le nomdc 
Commandeur , auec'charge de loger les panures pèlerins , & à ce fujet fut 
dreffé vn hofpital.que ledit Seigneur d'Havre dotadespremiers , & pourla 
deuotion qu'il portoit à ce lieu, il s'y fit enterrer auec fa femme àrentrcc 
du Chœur, fous vne pierre platte. Ledit hofpital fut depuis augmenté par 
leanWautier ,& Sainaed'Efcaupont fa femme , Bourgeois dc Mons ,qui 
l'an 1439. donnèrent vingt bonniers de terres fur la Paroiffede Thiulies,& 
s'en déshérita le 20. d'Auril, entre les mains d'Antoine Cabcrt, Comman- 
deur dii Monaftere, à charge d'vnc MclTe folemnelle auec l'Office des 
morts tous les ans, & lad iftribution d'vn muid de bled aux pauuresj & toutes 
les feraaines , d'vne Mette du S. Efprit, ou des Trefpaffez. 
cram^jf. Lefdits Religieux de S. Antoine ont demeuré dans ce Monaftere iufqaes 
la tin du quinzielme fiecle,que lamaifonallanten décadence , les Religieux 
de la Compagnie de Ies v s , nouuellement entrés dans Mons, obtinrent l'r- 
nionperpetu^lled'iceluy,auec touslesbiensà leurCollege. 

Faut noter que le lieu dudit Monaftere fe nomme , Barbefoflc, que Nico- 
las de Guife dit venir de, Barbarx Fo(fA, parce qu'vne Dame d'Havre nommée 
Barbe, fe retiroit fouuent dans ce lieu , pour y faire fes prières; mais il fcmble 
que ce nom . Iclon vne Chronique ancienne, vient de, Birhsrorttm fvJjA, pour 
^ auoir 
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;i392aaoirferuydc tombeau à plufieors barbares, ou Normans,qui yfurentdc, 
taits.Quoy qu'il en foit,c'eftoitanciennementvn lieu d'eQjacs pour les Sei- 
gneursd'Havré, lors qu'ils alloient à la chaflè , où ils firent creufer vn puits, 
qui y eft enconll y vint depuis vn Hcrmite,qui auec congé du Seigneur , y 
drcfla vn Hermitagc dcdic à S. Antoine fon Patron , lequel ftit bien -toft en 
vogue par les Miracles frcquens, dont nous auons parld,& lesChcualiers 
de laint Antoine' choifirent depuis ce Monaftere , comme le lieu d'aflcm- 
bléedeceuxde l'Ordre dans ce Pays , où ils pend oient leurs peintures auec 
leurs Armes entourées dVn collier, auec le T,5c vnc clochette pendons 
coamie l'on aveu encorde noftrc temps. 

CHAPITRE XXXXIV. 

ijitConcu.hine dfiDtic Albert eft tuée mec fon Mai^ 
Stred'Hoftel, le Comte dVftreHmt fe retire en 
Irmce , 6- récent ^ne reproche a U table dti.Roy , 
^ourla^Hclle il drefte mec le Dhc Albert fon prc 
njnej^mjfmte armée contre les Frtfons , ^ni fpirent 
hattttsy (Sr contrainlis de le reçonnoiftre. Guy de Cha-^ 
ftillon meurt dans Mons, iSr 'Frere lacunes de Gaifc 
en Valentiennes. R euoltes nouvelles des Frifons afon^ 
fies far armes. Grand courage de Lan de VVcrchin. 
Fondation detHoff ital S: lacunes a Mon s. ' Mort 
de Fhiliffe le Hardy Duc de Boargoigne, Mort du 
Diic Albert de Baniere Comte dHajnati , Or fes 
enfans, 

j 393 T E Duc Albert,&Guillaumc fon filsfont vn Decrct,qnc lesPrcuofts,]uré9 
JL& Efcheu insde Valcntiennes, ne pourront citer , ne connoiftre d'aucu- 
ne caule des Bourgeoisdc Mons. 

Alix de Prelgheeft qui feruoit de concubine au Duc Albert de Bauiere, eft ^ 
tuée a la Haye , par quelques Seigneurs, qui ne pouuoicnt fupporter fes in- Er" oéc 
lolcnccs, comme auffi Guillaume Kuifer,Maiftre d'Hofteldu Duc, qui vou- r"'ir*«. .J 
A . i^^^^'^^^^î ^ ^oiis les complices, qui eftoicnt plufieurs, fe retirèrent 
dans Haynau vers le Comte Guillaume, dont le Duc Albert (on père, s'irri- 
u tellement, que ces Seigneurs n'ayans comparus , après auoir. etté citez , il 
poru /enteucc de mort contre tous. Lors le fils croyant tempérer h cho- 
Icrc de fon Perc , l'alla trouuer; mais il fc mit encore plus en humeur, 
croyant qu'U auoit trempé dan* le crime , & fe trouua obligé de fe retirer 
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d-oftr"îr plut^o^^<^c ta Haye, dans le Chafteau d'Altene ,où le Pcrc enuoya des 1 393 
fc rctuc t^oupcs pouf Ic prcndre,cc qui le fit aller dans Boillcduc, & pour céder au 
France, couroux dc fou pcfc , il fc retira dans la France vers le Roy Charles Axief- 
mc. 

Commcn- L'on commencc dans la ville d'Ath l'Eglife de S. Iulicn Martyr, anec U 
f Eiifrafs. ^our,d«t la flcche fut jettce par terre par les grands vents de l'an 1606.& on U 
luhcn dans remit cn fou cftrc l'an 1610. lly après de ladite Jîglifevn Hofpital,ditdela 
L-Hofpital î^^^g<Jclaine, pour les panures malades, qui font panfcz par des filles cftablics 
de la Mag. du Magiftrat,auec le congé dc l'liucfque , lc/q^elles font en habit de Rcli- 
Survi^e g*^"^"»^'^"5"^^"t"^oj"sfaire voeux, ains fc contentans d'vnc petite Reglcj 
• " elles ont des le commencement rendu des fi bons feruices à la ville ,que le 
Duc Philippe dc Bourgoignc par lettres du 14. Auril 1449. leur permit d'en- 
trer audit Hofpiral,auec la poflèilion entière ,ôc difpofition de leurs biens, 
comme fi elles eftoient au monde ,&lesaiîranchit à leur mprt du droit de 
morte-manr.cllcs ont depuis eftc recerchécsde plu fieurs villes pour leurch*. 
rité grande vers les malades ; comme de Mons,ou l'an 15 1 8 on leur donna le 
gouacrnement dc l'Hofpitalde S. Nicolas; de la ville de S.Ghillain 1600. 
de Licgc 1 6 1 o. où le Prince Emcft de Bauierc leur donna fon Hoftcl , pour 
en faire vnHofpital. La ville du Rocux lesreccut pareillement l'an 1625. 
SiTiPaxii ^^^^ Guillaume de Bauiere Comte d'Oftreuant fejournoit dans Pa- 
aa Corot"" "S, il fe trcuua vn iour à la table du Roy,où vn koy d'armes trcncha le bout 1395 
d'oftreuât. dc la napequicftoitdeuant luy",difantqueperfonnenemangeoit à la table 
iT^lnd. du Roy, qui n'eut tous fcs Armes & quartiers^, & comme le Comte eut re- 
' party qu'U les auoit autant que nul autre j^vii autre Roy d'armes îuy répli- 
qua que non,veu que fon grand-Oncle le Comte Guillaume auoit perdu 
les armes & la vie parmy les Frifons ennemis, & y r-epofoit encor, (ans 
que perfonne eu eut pris la vengeance; ce qui luy fît monter la honte au 
front , & de là en auaut ne fongeoit qu'aux moyens de fe relcuer dc cette 
rçprochc, qu'il communiqua pareillement a fon pere après eftrc rcceu ca 
grâce , & tous deux enlcmble refolurcnt de fe venger des Frifons rebelles. 
Le Doc Al- &d'enleuer par force d'armes le corps du Gomtc Guillaume; dont pour cet 
bcitdrcffc efi^d le Duc Albert alla dans Mons aucc fon fils, & y publia vne ioumdc 
loorreia d*Eftat,oii aprcsauoir rcmôftrc le droit qu'il auoit fur UFrifc,il demanda vu 
f'i^c- (ècours d'argent, pour mettre à chef fon entrcprifc , & on luy accorda tren- 
te mille liures. Il alla de ce pas dans Valentiennes,où il icua pareillement 
de grands deniers; & puis il fit vne aflèmblée générale de la NoblclTc d'Hay- 
nau,laquelle il priade luy faire compagnie , comme elle fit;& après auoic 
demandé diucrs fccours eftrangers, il aiîigna la ville dc i'Éfclulè pour la 
place d'armes, où (ousfc deuoient trouuer pour le quinziefaïc d'Aouft . il 
fàifoit beau voir l'armée fe grolîir tous les jours, par l'arriuéc des nouuel- 
les troupes d'Haynau ,fous la conduite des Seigneurs dc Gomignies , & dc 
Icumôt jîi'Holande & Zelide auec leur «Chef Ica d'Arkel .- d'Angleterre foDS 
le Comte de Scaillc : d'Alemagnc auec le Comte de Solmcs : ôc de France 
fous le Comte de faint Polj qui tpus enfemble montoient à cent quatre- 
vingt mille hommes >& furent conduits par le Duc Albert ,& fes trois fils, 
Guillaume Comte d'Oftreuant, Albert Seigneur de Nubinghcn , & Ican 
Euclquc de Liège , dans quatre mille gros bateaux, & quatre cents frégates 
en Friiê , où ils arriuercnt le iour dc S. Barthélémy. Les Frifons qui ne per- 
daient tempb,ayansmis fur pied vne armée ue trcuie mille hômes,tafchoiei)t 
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595 de défendre les codes, 5c empefcher que Tenncmy n'eut mis pied à terre; 
mais lesHaynniers, Holandois,8c ZeUndoisquiaiioient laponne ,rc com- 
portèrent licourdgeufemeQt,quelcsFn(ons tarent obliges de fe retirer au 
grosde l'armée ; 5c les noftres le* talonnans, les allèrent attaquer dans leurs orfaiteno^ 
retranche mens, qui eftoient entourés d'vn grand folle, que les Seigneursdc taMe d» 
Ligne,de Jcumont&deWerchin qui auoieni Tauangardeauec les Haynuiers, fjJ-oJ'/r,?" 
gaycrent,Ôcrouftenansd'vn courage inuincible le cliocdesennemis,ellans rentau Duc 
cfpaulcs des Holandois, 8c Zelandojs , ouurirent les cfcadrons ennemis, 5c Te 
jctterentdefllisfi furicufement,qu ils les mirent en déroute auec tref grande 
perte. Le Duc Albert encourage par cette vi<fioire,ôr pourfuiuant là poin- 
te, fît marcher l'armée vers la ville de Staueren, on les Frifons armes d'vn 
nouueau courage ,ôc fortifiés de nouuelles troupes, fe mirent derechef en 
campagne, ôc s'eftans choqués, le champ demeura pour féconde fois aa 
Duc Albert, qui après diucrfcs autres rencontresfauorablcs .diuifaibn ar- 
mée vidtoricuic en diuersgros, pour courir le Pays, ôc oblige ries Frifons à Ce 
Ibufmettreôc le reconnoiltre, comme ils tirent le fentans trop foibles, 5c par 
vn Traité d'accord luy promirent obeyflànce. Lors le Comte Guillaume 
âuec le Duc Albert fon perc firent leucr le corps de leur oncle Guillaume, de 
l'Abbaye d'Oudcnt-Cloofter, ou de Fleurchamps, qui fut mené & enfcuely 
auî^Cordelicrsdc Valentiennes. Les Seigneurs Haynuiersrctournans char- 
gés de lauriers 5c de vidoires,jFurentrcccusaucc grandes joyes,ôc l'ondreflà 
dans Mons des jou (les 5c tournois. 

Apres la mort d'André de Luxembourg Euefqae de Cambray,ron mi'tàGt c^x^t. 
place pierre d'Ally,ué de Conapicgnc, Luefque du Puis, Dodeur en Theo- 
iogie,ChanceUerde Paris,Threforierde la fainte-Chapelle,5c grand Aumof- 
niérdu Roy, lequel auparauantiiuoit cfté Archidiacre duditCambray. Ha 
miscn lumière vn Commentaire fur le Maiftre des Sentences, fous le nom 
de PeirM de jHUcOyCommc aulTi plufieurs autres ocuures furi'Efcriture lâintc^ 
5c a cfté fait depuis Cardinal. Lors qu'il cnfeignoit dans Paris, il eut pour Ef- 
collier lean Gcrfon,quiluyafuccedé àlachargedeChancelier,5c atref bien 
cfcrit de matières diuerfes,ôc fut vn des premiers 5c plus zélés pour eftoufer 
ce fchifme dangereux dans le Concile de Conftance, où fon maiftrc Pierre 
d'Ally fe treuua en qualité de Cardinal. 

Il le prit vn fi grand feu dans le faubourg de Mons,ditdc Berraimont,que 
les mailbns furent réduites en cendres auec rEglifCjôcl'Hofpitalvoifin, qui 
auoit eftc fondé par leanCanart Prcftre,poury rcceuoir lesmalades,5cauoic 
emprunté le nom, lequel fut lors dclaifîc,& les rentes atFecaéesàrHofpital 
de faint Nicolas , ôc à la grande Aumofne des panures. 

Le 2. de Décembre mourut dans Mons à l'Hoftcl de Naaft,fclonFroiflàrt, j^^^ 
ou dans Auefiies félon Meyer,Guy de Chaftillon Comte de Soilfons ,5c de Guy de 
Blois, Seigneur d'Auefnes,Chimay , Beaumont, Landrecies, de Dargies, ^^^^jj'""' 
Nouuion, Sconhoue,Goudc,5cc. UcftoitfilsdeLouysComtedeSoilIbns, ^tyr. ' 
5c de leanne fille vnique de Jean d'Haynau Seigneur de Beaumôt. Son corps 
fut enterré à Valentienncsen l'Eglifc des Cordeliers,d»ns vne Chapelle qu'il 
fit drefïèr, 5c (è nomme encor ki Chapelle des Blois. Il mourut fans hoirs légi- 
times, côme nous auonsmonftré l'an 1075. à ladelcente des Seigneursd'A- 
uelncs; 5c les Seigneuriesde Beaumont, Scoonhoue, Goude, BeaufortÔc au- 
tresqui venoient de fa mere, retournèrent au Duc AlbcrtComte d'Haynau. 
Le Seigneur de Moreul^qui vcnoii de la mailoa de SoilFons , 5c en poctuic le 
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nom, hérita la terre de Chimay , qu'il vendit depuis à Jean de Croy. Les ter- 
res d'Auefncs, & Landrecies retournèrent à ]ean de Blois dit de Bretagne, 
fils de Charles de Chaftillon Duc de Bretagne, ôc Comte de Ponteurc. 
Mon de F. Ftcrc lacqucsde Guife né de Mons, meurt dans Valentiennes,eftant Do- 1 j^g 
lacquej de ^^^^ Theologïc de l'Ordre de S. François , & enfeigna à fes Frcres l'cf- 
^- pace de vingt-cinq ans, la Philofophie, Théologie ,& les Mathématiques. Il 
acompofcles Annales d'Haynau en trois volumes, qui font elcrits à la main 
chez les PeresRecoletsde Mons, dont l'Abrégé a eftc imprimé à Paris , par 
ordre d'vn Euefquedc Beauuais , 8c depuis imprimé en Anucrs parcom- 
mandemcntduDuc Philippe de Bourgoigne.il a paru de fon temps en hom- 
me de tref-grande cftime , Se eft enterré en fon Conuentdc Valentiennes 
fous vne pierre aueccét Epitahe: 

Cygijl HitUre Ucques de Gmfe^ Doreur ér ^f^ff Mineur,JutheurdfS Chrortic^ufs de 
fhynautf (jui tref^Ajpi tin M. CGC. XCVlll. le 6. de Feurier. Prié Dieu four f un urne» 
Le peuple de Mons croiflànt en nombre , on trauailla pour ériger la Cha- 
pelle de lainte tlifabeth en Paroiflc , ce quinereiillit pour lors. 
Nouucilc Les Frifons rompirent l'accord fait depuis 2. ans, aucc le Duc Albcrt,5£fc- 
Fnfoni 1" coùantle jougichaflèrentlagarnifon Holandoife ,qui eftoit dans la ville de 
foupjc pai Stauercn , dont le Duc irrité ,y cnuoya le Comte Guillaume fon fils , aoec 
vne belle armée , ôc à fon entrée il défit quelques troupes ennemies, qui luy 
eftoient venues au deuant, il tira droit contre Staueren, laquelle ilpreflà par 
mer & par terre û eftroitement,qu'il l'obligea à fe rendre , ôc fut luiuie peu 
de tempsapres de tout le Pays, qui craignoit vn rauage entier ; & pour cha- 
lUment de leur rébellion, le Comte Guillaume condamna toutes les familles 
de la Frifc à fix fols de rente non rachetable, au profit du Duc Albert Se Tes 
Succe fleurs. . 

Cette paix ne dura long-temps, parce que les Frifons toufioursd'vne ha- 15^ 
mcur reuefche, fc foullcuerent pour latroificfme fois , 5c le Cpmte Guillau- 
me d'Oftreuant y fut derechef cnuoyé, auec fon frère lean Eucfquc de Liè- 
ge, qui de prime -abord entrèrent auec leurs troupes dans Staueren , laquelle 
tenoitencorpour eux, ôc après auoir pillé ôcbrulléplufieurs places, ôc fait 
vne grande boucherie de ces rebelles, il les receutderechefcn grâce, ôc re- 
tourna chez le Duc Albert Ion percdans la Holande. 

Godcfroy de Gaure Seigneur de Frefin, Se OUignies , meurt dans Mons ÔC , ,^ 
eft enterré aux EfcoUicrs fous vne tombe en boflc,auec là femme Marie de 
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La ville de Binch fut fort affligéede pefte,8c les Bourgeois réduits à vne tel- , 
te dilêtte, que Pierre de Malanois Abbé de Bonne- Efperance employa bien 
de (à charité 2000. fracs, pour fubucnir aux ncceflitezdes panures pelliferés; 
ôc le Duc Albert Se fon fils Guillaume ,voyans que ladite ville fe rendoitde- 
icrte, pour la repeupler, affranchit les Bourgeois de droit du morte-main, 
courasede Ican deWcrchin Scnefchald'Haynau voulant faire paroiftre fon courageôc , ,^2 
ican de force aux faitsd'armes , du conlcntement du Duc d'Orléans , defîa dans 
Y vctchia. Seigneurs de France , qui voudroient fe battre contre luy à la lan- 

ce. Se puis à l'elpce; Se après auoir donné des efpreuues de fa valeur, alla dans 
le Royaume d'Arragon, auec quelques autres Cheualiers,où luy quatricfme, 
duconlèntcniêtde Martin Roy d'Arragon, le battitcontre quatre Seigneurs 
Arragonnois,quiayanseudu pire aux premières luites de haches, le Roy qui 
eftoit prcfent, pour garder l'honneur de fcs Seigneurs , fit fonner la retraite. 
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& le Seigneur de Werchin retourna chez fov, charge de dons d'honneur. J^jl^^'^j,"^ 
1403 Quel<]ues Bourgeois de Mons ,qui autrefois auoient vilité le corps de S. ,ai s °/c- 
/acques en Galice ,ayans érigé vne Confrérie dudit Saint dans l'Eglife de S. JJ"''^^* 
Germain, commenocrent cette année l'Uofpital.ditde S.lacque»,, poury 
loger les pèlerins, &lefond futamorty par le Chapitre de S. Germain, & les 
Dames Chanoincflèsdonnerct congé pour y pcdre vne cloche pour la Meiïè. 

L'an 1410. pierre d'AllyEucfque de Cambray, après fon retour du Coa- 
cilede Pile,benitla Chapelle duditHofpiul,& y eilargit des Indulgences. 

Philippe le Hardy Duc de Bourgoigne , combien que ronge d'vne fièvre Phihppc le 
lente, entreprend le voyage de Bourgoigne , mais il n'eftoit arriué qu a Hal, " b'^|;,J^" 
qu'il tomba malade, & mourut âgé de feptante ans, & fcs entrailles furent en- gnc. 
terrées dans l'Eglife de la Vierge, fon coeur, à S. Denys- & ^on corps , dans le ^^'^^^ 
Chœurde la belle Chartreufc lez Dijon, qu'il auoittaitbaftir.oùilgift fous " 
vn trefbeau (epulchre. La Duché IfeMarguerite fa femme, voyant la maifoa 
mortuaire chargée de debtes grandes ,& s'en voulant defcharger, renonça 
aux meubles, fe retirant auec la dote ,& pratiqua la cérémonie , laquelle fe 
voit encore, iettantfa ceinture , auec les clefs , ôc la bourfe fur le tombeau 
de fon mary. Mort Ja 

- Apres que le Duc Albert de Bauiere Comte d'Haynau , d'Holande , &:c. ^'^"J^'^j^J^ 
cutgouuenié lesEftats 29. ans comme Tuteur de Guillaume fon frerc,& com«'"* 
autres feize ans comme Seigneur, il mourut à la Haye, &i y eft enterré auprès U Haynau , 
de là première femme Marguerite de Lighenitz , fille du Duc de bnga en * j" '** 
Pouloigne, de laquelle il eut les enfànsfuiuans. En^nsdo 

Guillaume Comte d'Oftreuant, qui lucceda à Ton Pcrc aux Cotptezd'Hay- coS,fi^"* 
iiau,Holande,Zebnde,& à la Seigneurie de Erifc. d'HTyMo. 

Albert Seigneur deNubingen, mort en Heur d'âge. 

Jean Chanoine de Caoïbray.fut fait Euefque de Liège . 

'Catherine efpoufa en premières noces le Duc Edoiiardde Gueldrcs,& 
cftant demeurée vefue, elle elpoufa en fécondes noces Guillaume Duc de 
luliers, defquels elle n'eut point d 'enfiins. 

^Marguerite fut alliée à lean l'Alfeuré Duc de Bourgoigne,Comtc deFlan- 
dre &: d'Artois, duquel elle eutcntr'autrcscn^s,rhilippc le Bofl,quilèra 
Comte d'Haynau. ; ' . ." 

Yolende fut femme d'Albert Duc d'AuijTiche .duquel elle eut vn fils de 
me fme nom, qu i efpoufa la fille de Sigifmond Roy d'Hongrie, ôc depuis Em - 
percur,auquelilfuccedâpar après tant au Royaume d'Hongrie , qu'à l'Em- 
pire, mais pourp eu de temps, eftant mort en Heur d'âge. Cet Albert eut Fré- 
déric d'AuIknche fon couûn,quTfut aulli Empereur, dont le fiis (qui fut Ma- 
ximilien Archiduc d'Auftricht:)e(pou(a Mariedc Bourgoigne,iîllc deClwrlcs 
le Hardy. Si donna l'entrée à la Maifond'Auftriche aux Eitatsdcs Pays- bas. 

Le Duc Al'.iertauoit cfpoufé en fécondes noces, Marguerite fille d'Adol- 
phe Comte de Cleues, de laquelle il n'eut enfans. jl eut de plusdeux filsnatu- 
rels. Adrian qui fut tué à Papendrecht l'an 1418. Et Guillaume lequel ayant 
fait deux fois le voyage de la Terre-iàinte , où il fut fiut Cheualier , à fou re- 
tour on le fit Ch illelainde Medcnblkk ;& après que le boa Dut Philippe 
eut hérité les Comtés d'Haynau , Holanue , Zélande , il luy donna dansJa 
WclVfrife les Seigncui les de Scagcn, où il fit battirvnchafteau,Berfin- 
ghom,& Harinckiiuifen. Il eut pour femme Abxtillc de leande liodenpil, 
laquelle luy donna pluiicurà euians. 

Hh iij 

\ 
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; CHAPITRE XXXXV. 

GnillftHmc Comte dtOflrenmt entre dms les Efiats de 
fon F ère. On enrichit h fontaine de Mons. Com^ 
mcncement de la Chapelle (S- Monafiere da Bois-» 
Seignenr-lfaac, Von augmente le nombre des Ffahe^ 
uins de JMons. Guerre des Liégeois contre leur Euef 
que le an de Bauiere. Les Chanoines de Lobbes font , 
tranjportcz dansBinch. Défaite de Liégeois par le' 
Duc de Bourgogne, Comte d'Hajnau. Le Comte 
dHajnau pacifie le Duc de Bourgogne auec laFran^ 
ce. Combat du Senechal £ Hajnau auecvn Seigneur 
jingloif. Indulgences publiées pour la guerre de la 
Frujfe. Commencement du plaidojé du Alardy à 
J\dons. Mariage de Jacqueline dHajnau auec Jean 
dcFrace. La Comtejje dHajnau fait la paix entre la 
France &^ la Bourgogne, Défaite dAzincourt. Le 
Comte dHajnau conduit le Dauphin fon Gendre en 
France, Mort de Guillaume Comte dHajnau. 

LeComcc A ^ trefpas du Duc Albert de Bauiere , Guillaume fon fils aifté ,4 
GuiiUumc / \ Comte d'Oftrcuantjfucccda en tous Tes Eftats, âgé de trente-huit ans. 
Êft«i*dc ^^^^'^'^ Prince généreux, redouté,& fortuné dans les guerres, qui aimoic 
fon"peic. pareillement la jultice, & portoit pour là deuife Victoria ivre pa- 
rât vr. Il efpoufa en premières noces la fille de Charles V.Roy de Fran- 
ce-, l.îquclle mourut icune, 5c és Tecoodcs, Marguerite de Bourgogne, fille de 
Philippe le Hardy. 

Le premier de luin le Comte Guillaume fit fon entrée folemnellc dans 
Mons , où il prcftale ferment ordinaire. 
Oncnfichit Lcs Bourgeois de Mons pour enrichir leur fontaine, y drcflèrent les treize 
IkMom"' colomnes ,qiron voit encor au jourdhuy ,p©ur y mettre deflusnoftre Sau- 
ueur auec ksdou/e Apoltrcs; & comme l'on auoit drelTé lescanaux le long 
de l'AhUvyc de fiindDenys, auec incommodité grande des Religieux, 
l'Abbé Se Ibn Chapitre s'oppolèrcot à cette cntrepnlc, & l'affaire eftant de- 
iioluc à U luilice, le Graud-baïUy (qui eltou lors Oihon de LaUin) porta Scn- 
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5y tCDce , par laquelle l'Abbaye fut obligée d'endurer cette fcraimde ,& qu'en 
contre-change la villedc Mons luy donneroit douze liures de rente, qu'on 
racheta aulîî-toft,& lesdenicrs furent mis entre les nuius de l'Abbé Ican de 
Montigny. 

Sohier Bernaige Seigneur Haynuier fe prit de querelle contre vn autre d it v„ 
Bornedcl'accufantd'auoir tué vnfien Parent, 8c ne le voulant conte dcr, le xn»Toû- 
Comte Guilbume leur permit de le battre en fa prefence dans IcQueinoy, P" 
où ils fe choquèrent fi fîirieufement, qu'ils rompirent leurs lances, Scayans «.ÎJrL. 
mis la nruin à l'efpée, Sohier terraflàle meurtrier, & l'obligea de confeflèr fa 
faute, & le Comte luy fit trencher la tefte fur le champ. 

Cette vidoire 

donna fu jet à vne femme du Qucfnoy de demander iuQicc 
&prouoquerpareUlementau combatfon beau-frerc, l'accufant d'auoir tué 
fa fœur, laquelle luy eftoit femme; mais le Comte fe contenta de députer des 
Commiflàircs pour s'informer en fecretdu fait , & le mary en eftant aduer- 
ty, s'enfuit dans Liege,d'oii le Comte l'en retira, & ayant efté conuaincu , 
eut la tefte trenchcc, & le dot qu'il auoit donné à la femme , fut adjugé à (a 
fœur complaignante. 

Il y eut autrefois dans le chafteaudc Haut-Ittrc lezNiuelles, vn Seigneur Commcn- 
ditl(àac,quifit planter vn boisvoifin fur fes terres, qui de luy a retenu le ""^T^^^ 
nomde Bois-Seigneur-lfàac. Ce mefrae Scigneuraucc fon fils Arthusl'an L%X ' 
1097. tint compagnie à Godefroy de Bouillon,lorsqu'ilcntreprit laconque- S'igntui- 
fte de la Terre-faintc , Se furent faits prifonniersau liège de Icrufalem, U les 
Sarrazins les menèrent en Egypte chargés de fers, &lcs ferrèrent eftroitc- 
mentdanslaprifon. Ce pauurc Seigneurgemiffant fous cette feruitudc 6c 
roifere,eut recours à la Merede raifcricorde , fe fouuenant de fon Imai^e, 
qu'il auoit mis dans vn arbre contre foQchaftcau ; & la Vierge s'apparut à luy 
la nuit fuiuante, luy reprochant le peude foin qu'il auoiteu d'elle, laiflànt fon 
Image Ôf celle de fon Fils aux iniuresdu tcmpsattachc'cs contre vn arbre; lors 
lfàacs'efueilla,fe iettantauxpiedsde laViergq,ôc luy criant mcrcy, promit 
que fi elledaignoit concourir à f^i deliurancc , il luy baftiroit vne Chapelle 
pour y honorer Ci fufditc Image: & voila que le matin , le Pcre auec fon Fils 
fe treuuerent libres de leurs chaincs , auec les portes ouuertes,& fortans re- 
tournèrent chczeux chantansles merueillcsde la Vierge, ficdreflèrent aulH- 
toft vne Chapelle pour y mettre fon Image, où ils fondèrent trois Me flès U 

fepmaiue. Cela eftoitarriué depuis 300. ausjmaisnoftre Dieu a monftrécet- 
te année d'autres raerueilles dans cette raefme Chapelle, pour apprendra 
auxPrcftresdc traiderauec toucrefped les chofes làin'tcs: C'eftque Jean SaDgmîra-, 
deHuldeberghe,quipardcs fucceUicns diucrfesdcperccnfiis eftoit beri- * 
tierdes terres dulufditlfaac,dcmeurautdans fonchafteauvoifm de ladite Rocur-''" 
Chapelle, vit en fonge la uutd noftrc Sauueur paroiflànt deuant luy, chargé 
de playes toutes fanglantcs, ôc demandant d'vn cofté vn Chirurgien pour le 
panfer,8c d'autre part.iuftice d'vn tel outrage: brs ce Seigneur laifi de crain- 
te & de pitié tout enfemble, repartit qu'il ne fçauroittreuuer de remède à 
telles playes, non plus que des peines dignes d'vn tel crime; & comme par fa 
pnerc il penfoit toucher les playes, la vifiondifparut,& continua les deux 
uuids fumantes; à UtroifieCuc fois,noftre Sauueur luy donnant lesclefs,dit, 
qa'il allaft dans U Chapelle, & qu'il le trouueroit de la lortc fur l'Autel : ce fut 
lors que paflànt le refte de la nuid en prières, il croyoit voir fur l'Autel de là 
Chapelle, Jesvs CiiaiST àlacroix,remplyde/playc5& de lang partout 
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fôn corps; ?c de bon matin il alU auec Ton frère iufques b Chapelle, & treu- 1 
ua le Curé (Dieu ledifpolànt de la forte) qui y alloit dire U fainte Melïèjmats 
eftaiit àroHertoire,ôcdcpliantlecorporalfurrautcl,il vitvnc parcelle af- 
fcz notable de la S.Hoftie côlâcrcc, laquelle par fa négligence il auoitlaifIcC 
à la Mefle précédente; 5f conime il penfoit la mettre à quartier, il latreuua ii 
fortcollc'e,quefaifant de la force, il en fortit des gouttes de ning,qui arrou- 
ferent le corporel ; & la Meflè finie , lefdits Seigneurs auec les alliftans , vi- 
rent le (àng dirtiller de plus en plus de cette parcelle, continuant de U forte 
cinq iours,auec grand eftonuement de beaucoup de peuple,qui venoit ad- 
mirer ce prodige ; Se le fang perça iufques le feptic'rac double du corporal, 
de la largeur de trois doigts. Ce miracfc vint aux oreilles de Pierre d'Ally 
Euelquede Cambray,lequel après auoirbien examine la chofc.l'approuua, 
y ordonnant vne procelîion générale au Dimanche aprcs h Natiuité de U 
Vierge, & odroyancdcs Indulgences à ceux qui viliteroient ledit lieu , qui 
depuis a éclaté par quantité d'autres miraclc5. 
Commeo- Lc futlit lean de Hudelberghe Seigneur du lieu, admirant lesmerueilles 
""nafterc I^'^"»^^ ^'^"l'^'^^l^^f'^*''^ connoillrc au monde, rcfolui de bailirvn Mo- 
îi^BoH." naftere dans ce lieu, & de la Chapelle en faire vne EgUfe,-ce qui neluy fut 
Scigoeor- di^Kcilc, ayant c ftc fécondé du Comte de Namur, qui donna plus de 600. li- 
ures à l'aduancement du lieu: Lors le Seigneur lean alla au Monaftere voifin 
de Scpt-fontaincs , & obtint des Religieux fous la Règle de fàint Auguftin, 
que l'Eucfquede Cambray mit en pollèffion de la place, y eftabliflant pre- 
mier Prieur, frère Gilles de Bredcike ; ôc cette place s'eft augmentée depuis, 
& cft crue en vn beau Monaftere. 

Pourrenleignemcntdu fmiple peuple, faut fçauoir,quclc fang qui parut 
au fufdit miracle fur le corporal, comme aulli dans plufieiirs autres liijets, 
n'eft le vray Sang deNoftre Sauueur,qui eft maintenant glorieux dans le 
cici,&parconfcqnent immortel & impalTible ; ains me humeur (ànguine 
créée de noftre Dieu, ou pour mieuxdire, produite miraculeufemeut de 
l'air voilîn, conformément à l'opinion commune des Do(îlteurs. 
L'ooio . C'cftoit U façon des anciens Gaulois de créer dans les villes de confidera- 1 
mentrie» tîon,fcpt Efcheuins pour adminiftrcr la luftice ,fous les Gouuerneurs des 
t^'cjj^'"^"»^ Prouinccs,qui fenommoient,Cpwirrj3///f/, comme Ton voit dans IcCapi- 
fcptà°di«.'tu'*^iï'edcCharlemagne/. 2.f/'j/'. 40.0Ù ilcftdit,que les fept Efcheuins doi- 
uentauoir lafurintcndance de lahifticé. Lesanciens Comtes d'Haynau fui- 
nans cette couftume,auoicnttoufiours crcczfeptEfcheuinsdansla ville de 
Mons, pour y gouuerncrla police; mais comme le Duc Albert auoit rendu le 
Magiftrat Chef des Lois fubaltcmes , le Comte Guillaume fon fils , à ce que 
la Juftice feroit mieux exercée,augmenta le nombre de trois,5c par lettresdc 
cette année en ordonna delà-en-auant dix, qui font encor nommez fie créez 
tous les ans par le Grand bailly la veille de la faint-lean , 8c vont prcfler le 
ferment dans l'Eglifcde faint Germain , de maintenir la Religion Catholi- 
que, & de garder la iufticc & la police pour les Bourgeois. Etpouréuiter 
les brigues 5c corruptions dansles Offices, Philippe IV. de l'aduisde l'Jnfante 
irabclle,fit publier vn Placcart Tan 1626 fur la vente des Offices.dan^ lequel 
cntr*autrcs chofes.eft inféré le ferment que doiuent faire les Officiers à ren- 
trée de leurs Offices, comme pradiqueiit lefdits Efcheuins , qui jurent, 
four obtenir ledit cjlst.ou a csujè d'iceltty, Us n'ont o^lrtyfromii^fte donnée ne fjtt ofrtr, 
froMcttrcyne donner a qui que ce joit iitcnn irgcni^ne .iHtrc chcfc quelconque ^ne don' 
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nerdtreBement , oh indirectement, ou Autrement en aucune manière J.tuf ^ excepté ce 
tjue tonejl âccoufiumé de donner pour les defj/eches, (jrc- 

lean de Bauierc frcrc de Guillaume Comte d'Haynauauoitcfttf fait Eucf- 
que de Licge depuis quclquesannécs ,agc feulement de dix-fepr ans: il treu- conf" l'eur 
ua grandes difficultés & reliftances au commencement de Ion gouuerne- tuefquc 
itient, la Ville eftant remplie de feditions, 8c deplaiieurs ennemis de la paixi J,"° 
& voyant le peuple fe fouileuer pour la troificlme fois contre luy,il fe trou- zm/hh. 
ua oblige de retirer dans Maftrecht , où il tranlpona la Cour Ipirituellc,-*^'"-/'''*'''! 
non fans grand mefcontemcnt des Bourgeois de Liège, qui conuoqucrent 
vne Allèmbléc générale des EftatsduPays, à laquelle tous fe trouucrent, 

1406 làuf ceux de Maitrecht & faint-Tron, Se conclurent de mettre vn Mambour 
ou Tuteur pour le Gouuernement du Pays; Henry de Home Seigneur de 
Peruwez futchoiiy, auecpromcfle de faire Thiery Ibn filsquieftoit Archi- 
diacre de la HalbayCjEuefquc àla place de lean de Bauicre, comme ils firent 
dans vn tumulte populaire, & lesreceurent tous deux dans la ville auec grand 
applaudiflèmcnt. Lors Henry de Peruwez croyant eftre au dclTus des affai- 
res s'il pouuoit réduire fous fon obéyflànce les villes de Maftrecht & fainc- 
Tron,fiegea celle-cy,& l'cmpona au bout de neufiours,& les Chanoines 
quis'eftoienten partie retirés dedans, fercfligiercnt en Brabànt. L'Euefquc 

14.07 voyant qu'oivfe difpofoit à le liegcrdans Maftrecht, alla de toute ^att 

^ ^ ' loUiciter fes Parcns & Amys à fon lècours, & fur tous Guillaume dfr Bauierfe 
Comte d'Haynau fon frerc, qui déclara la guerre aux Liégeois, defthdit à fes 
fujets le commerce auec eux, & donna la licence dVfer d'adions dlloftilirè 

1^08 en leurs terres;& àcét effc(ii ayant lead vne armée, ilentradàmiéstfettcsdè 
Liège, prit & ruina les villes de Eloreunes ,Couuin , ac Eoffe ,etlleuant ât 
l'Abbaye de Fo{ïe,le Corps de S. Focillian ,qu'il fit porter datl^ fairtte \Vaû- 
dru de Mons, & y demeura iufqucs la fin de la guerre, & lors à l'inftânee dès 
Chanoines, le Comte leur r'enuoya, retenant neantftioins d'eux Ô5, qui fe 
voyentencor richemeut enchaflfésdans fiinte Wiiudru. 

Les Chanoinesde Lobbes qui eftoicnt fur la frontière, fc trbuuàni {t>rt in- ^* chaa 
quietezpar les courfcs & rauagesdes foldats , du CutîfetiteWeiitdC l'Abbé, ubï*.*** 
quitterciit pour vn temps leur Eglife de noftre Dâtfie , 5r (è retifcrent dans tranrponé* 
Binch, auec les làints Corps de faint Vrfmer, de faint Ermin ,dc faint Thcd- Jj^fjJ^''' 
dulphe,dc fiiût Vlgi(c,dcuint Amoluin,tousAbbésde Lobbes 8c Euefquei,""crRc-^ 
de i. Abel Abl^é premièrement 8c Euefquc, puis Af cheuefqut de Rheim$, 
de faint Hydulphe Comte de Lobbes, 8c de làinte Aiaalbergc , fille de Wau- chUn^if' 
lier 1 1 1. Comte d'Haynau , qui tous cftoient honorés dâdS ladite Èglife. Plu- Ltkta. 
fîeurs croycnt que le Cotate Guillaume auroit traudillé fecrctement à ce 
tranfport des Cnanoines,âuec leurs faintes Reliques, poUr en honorer fa vil- 
le de Binch , 8c en obtenir par après vne demeure perpétuelle , comnafe 
il fit, ayant obtenu l'an fuiuant du Pàpe Alexandre V. qUe ledit Collegt 
des Chanoines demeureroit à toufiours eftably dans Binch, à conditioa 
que les Abbezde Lobbes en deraeuferoicntCôIlateurs, Scqu'vne des prcw 
bendesdcmeureroitaffcdléeàvrt des Moines, cequi fucconfirmé par Mar- 
tin V. Et combien que Louys de Bourbon Euefquede Liège, ait faitdepuîs 
grandes inftances vers Charles Duc de Bourgotgne, pour remcttfé leidits 
Chanoines auec leurs faintes Reliques , dan» leur première Eglife , l'affairé 
xicantmoins n'a point eu fon cSkCt ,pourauoir eftéprcuenudc la mortrat» 
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Les Liégeois qui auoieotfîegc leurEaeft^uc Jeand.ins Maftrecht depuis 1408 
lafin de Nouembrc, furent obligczdefe retirer à leur courte honte, au bouc 
de deux mois, pour la rigueur de lliyner , & y retournèrent pour la fccondft 
fois à la fin de M^y, croyansTenoporterfacilement pourrablènce del'Euef- 
que.qui eftoit allé chercher du fccours des Princes voifins, mais au bruit des 
deflèinsdes Liégeois, ilr'entra dans Maftrechtauec quelque troupe à la fa- 
ce des cnnemis.lçachant bien que le fccours voilîn ,ne hiy manqueroit point; 
car lean Duc de Bourgoignc lx;au-frere de rEucfquc marchoit aucc Ion ar- 
mée, comme aulfi Guillaume Comte d'Haynau fon frère , qui auoit belles 
troupes , non feulement d'Holandois (où il auoit fait treucs auec le Duc de 
Guetdrcs;ains aufll d'Haynuiers) entre lefquelss'y trcuuercnt Pierre de Lu- 
xembourg Seigneur d'Anghien, Antoine de Croy , les Seigneurs de Ligne, 
de Havrc,dc leuraont, de la Hamayde, Se de Trazegnies; le Comte de Na- 
raur y vint pareillement joindre les troupesauec lès gens, ii bien que l armcc 
montoit à trente. cinq mille hommes, laquelle fe montra entre Tongres, 5c 
Liège, & donna telelpouuantcaux Liégeois, que quipans pour la fcconde 
fois Maftrcchr, retournèrent dans Liège, où ils prirent refolution de fortirle 
lendemain pour battre l'ennemy ,Sc fe treuuerêt plus de cinquante mil hom- 
mes en campagne: les deux armées s'eftant approchées prcftes de choquer, 
le Comte d'Haynau détacha fix cents chenaux ,& mille fantaflins , fous U 
les Lie- conduite d'Antoine de Croy , lean de Ligne, & Jean de la Hamayde , qui ' 

r '^'■^ chocdeuoient charger l'ennemy és flancs ; ce qui reîHTit fi bien, qu'a- 
ie Duc de près auoir combattu long-temps auec fortune prefque égale , ces troupes 
*o"'&°ic venant à charger l'ennemy de cofté , rompirent auflî-toft vnc 

comie ' aifle,8cfirentouuerture,metttntdelafortele defordredansl'armée.laquei- • ' 
d'Hajnao. lefutaulE-toft rompuc,& le Seigneur de Pcruwez auec fcsdeux fils y de- 
meurèrent, & enuiron vingt-huit mille hommes du Peuple. Cette déroute 
fut^ufC-toftaduertie à l'Euefque lean qui cftoitdans Maftrecht, qui vint 
bien-heurcr lesChcfs fesParens de cette vidoire fi fignalce,& les remercia de 
leurs (ecours unt fortuné'; & après auoir receuspar enfembleles Députez 
de Liège qui cryoient mercy,&:demandoientmifericordcpour le peuple^ 
. î. les articles de paix furent conclus , où les Liégeois renoncèrent à leurs 
Priuilegej, dont les titrcsontefté tranfportésdans le MonaftcrcdesEfcol- 
liers de Mons, & s'obligèrent de payer tous les fraix de la guerre , qui furent 
eftimez à deux cents vingt mille cfcus; le Comte Guillaume fit aulli par l'ac- 
cord, rafer le chafteau de Thuin, qu'il n'auoitafïàilly durant la guerre, pour 
eftre trop fort; & n'a eftc rebafty depuis, la place ayant efté nouuellcment 
donnée aux Pères Capucins, pour y dreflèrvn Conuent. L'on donna de 
plus cinq cents Bourgeois en hoftage,qui furent enuoyez dans Mons,& Lil- 
le, Se y demeurent plus de trois ans, iulques à ce que les conditions de la paix 
furent accomplies. 

Faut icy noter en paflànt que le Comté d'Haynau a toufiours releoé de 
l'Euefque de Liege,dcpuis que la Gomteflc Richilde auec Baudouin fon fils 
parvne fubicdion volontaire s'y foufmit,pour en tirer du fccours, contre 
JRobert IcFrifon i & le Duc Albertde Bauiere après auoir tenu compagnie 
au fufdit lean fon fils , àlbn entrée folcmnclle dans Liège , en qualité d'Euef- 
que, il luy rendit le lendemain hommage, 5c releua fon Comté d'Havnau de 
luy;&femble auoir efté le dernier , parce que dans les Hiftoires,ron n'ca 
uouuc point d'autres après luy, qui aycnt rendu hommage dudit Comtcjcc 
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i4oS4"^^^°""'^^"i^^^*"^""5^^^'^o*^^» S"*^ rEucfque lean de B-iniere,en re- 
connoiflince du feruice que le Comte Guillaume d'Haynau fon Père luy 
auoitrcnduje remettant a tbrce d'armescn poOèirion libre de fon Euefché, 
luy auoit rclafché cette obligation & (cruitude. 

Le Comte Guillaume par lettres du i7.d'Aur!l, confirma le marche' qui 
le fait les Lundis dans Hal,comme aufli les deux foires franches,dont l'vne fc 
Éiitdcuantlepremierdinunchede May, & l'autre dcuant le dimanche voifin 
de la Touflàintjl donna de plus autres fcpt ioursdc mcfme franchife dcuant 
& après la proccffion de la vilfe, qui fe fait le dimanche auant laNaiiuitédc 
la Vierge. 

lean Duc de Bourgoigne auoit l'an paflH feit tuer dans Paris le Duc d'Or- Le comte 
leans Frère du Roy :1c Comte Guillaume d'Haynau voulant reconcilier fon «i Huynau 
Beaufrcreauec le Roy^lladans Paris en compagnie des Comtesde Namur, ÎJui^dV'' 
de Gonueriàn , & de Salins, fie de quantité de Noblellè ,& de là tira vers Bourgoi- 
Tours, où eftoitle Roy, & fit en forte qu'il difpofa,Ôc puis pacifia le Roy dans f^'J^^l^ 
Chartres, ôc reconcilia ledit Duc de Bourgoigne auec lesEnfansdudefana 
Duc d'Orléans ; & pour les arrhes de la paix , l'on conclud le Mariage de Phi- 
lippe d'Orléans auec Catherine de Bourgoigne. 

1400 leande werchin Sencfchald'Haynau,apresauoir monftrcdes preuuesde côirT,« Ja 
fa valeur en plufieurs Royaumes , comme ileftoit dans Pans , dcfia iean de s^^^'^^hai 
Corneuaille Seigneur Anglois: celuy-cy parut à l'aduanrage fur le champ, t"cv"* 
auec fix Pages, dont les deux eftoient couuerts d'Hermines, & les autres qua- SciRneuc'; 
tredc drap d'or : Le Senefchal vint aulE bien monté , Antoine Duc de Bra- '^"S^™""- 
bant , & Philippe Comte de Ncuersfon firere , tenans la bride de fon cheual, 
IeComtedeClermontportantfahachc,&celuyde Pontcure fa lance: com- 
me ils eftoient de la forte prcfts de fe choquer en prefcnce du Roy , l'Arche- 
uefquc de Rheins qui eftoit prefent, & prcuoyoit le grand dangerde ces iou- 
ftcs , le pria de les faire ceffcr , comme il fit, Se puis dxîcrcta que dorcfnauant 
on n'auroit à defcendre en champ clos fins fon congé, 

1410 ^^^"^ ^'Ally Euefquc de Cambray , public par rtlaynau Icsjndulgences, indaigeiï 
pour ceux qui iroicntdansla Pruflè,alliiter les Cheualiers Teutoniques,qui 
eftoient en guerre contre les Polonois , Lituaniens, & Tartares , enncmlsdc u gu«îe " 
l'Empire; & quelques Seigneurs Haynuiers s'y tranfporterent, dont les prc- dciaPi«iflè: 
raiers furent Simon de Lalain Seigneur de Quicurain,Guillâumedc Portes, 
&JcandeGrez. Les armées qui eftoient puiflàntesvinrent à fc joindre, ôc 
la fortune fembloitde prime-abord fe donner aux Prulfiens, qui auoient ja 
couché fur la place 36000. de l'cnncmy, lors que les Polonois qui auoient 
l'arriére- garde le ietterct de tellefuriedris la mei]éc,qu*ilscn defirent6oooo. 
Simon de Lalain, 5c Iean de Grezcurcnt loifir de fc fauuer auec vingt-quatre 
foldatsdu Pays,& retournèrent chez eux. 

Le Comte Guillaume pour le plus grand foulagement de fesfuiets , & ex- Ordonnan: 
pedition des procès, ordonna que tous les Samedis on trauailleroit auxcau- J^''"]|J'"•• 
^esduChcflieudeMons,ccqllla donné fujetde le nommer le Plaidoyédu Wdy | 
Samedy, vulgairement les Plaidsdes Ralongcmens. Il fit auflî publier vnc 

. Charte àla Cour, pourlebien gênerai de la ProuincCjôcterminaauparauanc 
lesdiffcrens d'entre les deux Chapitres de fa ville de Mons, par Sentences du 
Vendrcdy auant la Pcniecoftc de l'an 1401. & 19. Aouft f4o7.feruans de 
règlement au £iit des Execqnes dcsTrefpairez,& fait plufieurs autres IxU 
les Ordonnances, couchées au jmre titulc Cârfâ Maria, i^\xik garde parks 
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S"du Confcildc la Coor Souuerainc audit Mons. 
Accord du Les Efchcuins Je Mons s'accordent auec le Chapitre de (aint Germon, i^i i 
dl^Mon? Tur certaines pctitcsdifmes, qu'ils pretendoientfurla Ville,& en efchange ils 
aueciccha Tc fout obligcz dc payer tous les ans audit Chapitre, quarante hures de rente,- 
pure de s. le Conitc Guillaume confirma l'accord , par rentremifc du Seigneur de 
GcrmaiQ, j^ennui Grand-bailly ,& de Gérard d'Anghicn Seigneur d'Havré. 
Fondation L'Hofpital dc S. Jacqucs à Maubeugc elt fonde par Nicolas de Haignon, 
!Ïi s""'*" ' ^ l'otreflè (a femme,dont la Chapelle a feruy de noftre temps , d'E- 

"w^ube^cole dite Dominicale, au mefme temps que Louys de Berlayniont Archc- 
ge. ucfquc dc Cambray en fit ériger vne dausMons,pour y cnfeigucr aux enfaus 
les pointsdc la Religion. 

Pierre d'Ally Euefquc de Cambray eft fait Cardinal du titre dc Hiint Chri- 
fogone , Se ayant quitte fon Euclchc , l'on mit à fa place Ican de Gaurc fils 
au Seigneur de Lens,quiauoitilluftrc làNobleflèpar fa fcience ôc vertu, 5c 
eftoitlorsrefident àla Cour. /x 
Miiiagcdc Le Comte Guillaume d'Haynau n'auoit qu'vne fille dc noro lacqueHne 1414 
J^hI na" Eltats, laquelle efpoufa lean Duc de Touraine fils puifnc du 

auec kM Roy dc l'rance/qui fe tint quelque temps à la Cour du Comte Ibn Beau- 
de f iiucc pere, iuCjues à ce qu'il fut fait Dauphin de France par la mort dc Louysfon 

frère, & lors il fut r'appellc par le Roy dans Paris, 
le Roy dc Charles Roy dc France anime par ceux de la Maifon d'OrIcans , déclara 
ciare"a''' l^gucrrc au DucdcBourgoigiic , & cependant que fon armée cottoyoii U 
Roerte an frontière d* ArtoiSjla Comtellc d'Haynau alla treuuer le Roy en compagnie 
de deux cents cheuaux, pour le folliciter àla paix, mais làns cÛCi^. Aumcl- 
gnc , ae eft tcmpsdôux ccnts Bourguignons palTerent l'iiay nau,pour le fecours du Duc 
apaiftc par Bourgolgnc, & Ic Duc dc Bourbon qui en eut aduis/ortit dc la Chapelle 
ÏHry"a«.'' auec tTois mille hommcs pour battre ce fecours fur la frontière d'Haynau, ôc 
p. Htmttrm. ayant pris leur bagage près dc la BuilTiere, les foldats s'enfuirent du cofté dc 
Bruxelles, & furent talonnez des François iufqucs Hal ,qui rctournaus mcf- 
■,g contens que cefte proye s'eftoit efch.ipcede leurs mains,le vangerent en paf. 
fant furies payfàns , qu'ils traitèrent en ennemis, dont le Comte Guillaume 
qui eltoiten Hollande, en fut fortalterc. 
.-y. . . La Comtcflè d'Haynau delireufc d'aflbupir cette guerre , alla derechef 
treuuer le Roy dans faintQuantin, auec Antoine Duc de Brabantfon frère, 
qu'ils ne le purent lors non plus flefchir;au contraire il mit le fiege dcuant Ar« 
ras auec vne tres-puiflante armée , durant lequel ladite Comtefiè alla pour 
la troificime fois, auec le Duc fon frère, vers le Roy au camp , où (e trcuue- 
rent aulîi certains Députez de Flandre, & tous enfemble firent en forte , que 
dc l'adutt de Louys Duc d'Aquitaine, Gendre au Duc de Bourgoignc, le 
Roy conclud la paix dans fa tente , laquelle fut pubUée dans Paris le 24. Fc-: 
urier 141 j. 

Défaite d*. Le 2 5. d'Odobrc fut donnée la bataille mémorable entre les François & * 4' 5 
îï-jîK'L Anglois vers Tcroùanne, dite d'Azincourt, bquelle fut'grandemcnt funefte 
: - ■ à la France, pour le grand nombre de foldats,& fur tous des Scigneursquiy 
demeurèrent, dont les principaux furent Antoine Duc de Brabant,5f Philip- 
pe Comte de Ncuers fon frcrejôc des Seigneurs d'Haynau, Jean de Werchin 
Scnelchal, lean de Croy auec fon fils Archembault , Jacques d'Anghicn Sei- 
gneur de Fagnolles, lean dc Bellocil,Robert S>c Charles de Montigny,Engel- 
bcrt de Ke ftcrgat, Roger de Poix, les Seigneurs dc la Hamayde, dc Chin,de 

Pottes, 
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Pottes,de Jeamont & de Quieurain, auccGeorgefon frcre.Simon de Hâvré»' 
lean de Grez, Aleraand d'Efcauffines, Guillaume de Waudripont , & Ar- 
nould d*Audregiiics,auec quantit<f d'autres. 
>6 Louys Dauphin de France fils de Charles VI. meurt, & Jean Ton frère luy Le ccnJrt 
iûcccdc au droit de Dauphin, qui auoit erponfc lact^uelinc deBauicrc fiUo^ J'H^ylI'au 
vniquc de Guillaume Comte d'Haynau, & eftoit entretenu en Holande par cii UnOia. 
le Comte fou Bcau-pcre. 11 fut aufli toft appelle en traoce par Iç Roy, mais le jj'^ç^'^ 
Comte Guillaume retarda fon voyage , pour mieux aduiler à fes Eftatsqui 
dçuoient tomber entre fes mains, & après l'auoir retenu neuf mois, le con- 
duit d'Holande i Mons, & le lendemain au Quefnoy , où le Duc de Bourgoi^ 
gne vint treuuerleDauphin,auce lequel ilcontrada grande amitié; Scduranc 
lequel fe jour, (qui fut iufques le lanuicrfuiuant) le Dauphin reccutplulîeurs 
Amballàdeurs de l'rance , qui te preflbient de retourner à Paris ; mais 
le Comte Guillaume , (qui eftoit incommode pour auoir eftc mordu d'vn 
chien à la jambe) vouloir le conduire dans la France ,&dcuant que partir, 
pour mettre boa ordre à fesEftats,il fitvne aiïcmblce générale desEftats 
dans Mons, (comme il auoit fait auparauantdans la Holande) où ayant con- 
uoqucla Nobleilè aucc.les Otfciers, il tira d'eux le ferment, qu'en cas de 
mort, ils ne connoiftroient autre Dame& Comtclîc fouueraiue ,que lac- 
qucline (afillejccqui fùtaccomply fous les fignatures & féaux des alliilans. 
Et pour recréer laNoblcflc prelcnte, vingt Seigneurs coururent la lance fur 
le Marché de Mons, aucc grandes preuues de leur courage & force; 6C 
lean de Gouy emporta la gloire, laquelle fut accompagnée d'vn dejàftreen 
la perfonne de Grifbn Pcrceual,qui fut blcflc à la mort par Picrart de Bcau- 
rieu,& mourut trois iours après. . - 

Au commencement de cette anne'e le Coilitc d*Haynau meni le Dauphin 
fon Gendre en France, efperant de la forte moycnncr voc paix entre les leComt 
Maifons de Bourgoigneôc d'Orléans ,& aHoupir cette haine ihuc te réc : il Jo^duiTia 
laiflà le Dauphin à Compicgne, Se alla à Paris : la Reync joyeufc de l'arriuco- Dauph.n r 
de fori fils, alla iufques à Senlis,où la Comteflè d'Haynau la vifita aucc fa fille» ^° ^/jj""; 
& après diuerfes vifites réciproques la Reyue retourna [i Paris, où le tfeuuc- poi^T ' 
rcntlcs Ambaflàdeursdu p jc de Bourgoigne,& ceux du Côleil du Dauphin,- 
mais le Comte d'Haynau impatient de ce qu'on n'auançoit point la fufditç^ 
reconciliation.protefta publiquement ,que fi on ne vouloit vuiderd'afî^iires,' 
ilreconduiroitle Dauphin chezloysdont les Miniftress'irritercntdetellefor- 
te, qu'on parloit ja de l'arreftcr; Se en ayant eu connoiflàncc, il fortit luy troi-J 
lîefmcde Paris pour CPtnpiegnc,idçÛèind'enleuer le Dauphin, qu'il trcuu^ 
attache àla couche, le corps tout enflé d'vn poifon,qui luy rauit U viehuid; 
iours après à ràge de vingt ans. 

Apres tous ces deuoirsleCôteGuilIaumc retourna chez (oy.auec fafcm- 
me,6c Jacqueline fa fille vcfuc à l'âge de i é ans ,• & ne fut fi toft de retour ea MorrJ» 
fpn Chaftcau de Bouchain, que fon mal de jambe augmentant , après auoir 
fait ouuerture à laplaye, ilfut (àifid'vnc p:ialadic,dc laquelle il mourut le 31- Haynau. 
de May,âgéde 52.ans,aprés4uoir gouuernc fes Eftats 13. ans. Aucuns le font 
mort dans oinch, où illç fit tranfportcr peu de temps auant (à mort , $c fut 
enterré chez les Frères Mineurs de Valcnticnnes. 

Le Comte Guillaume ne laiflà de fa femme Margueritcde Bourgogne, fille 
de Philippe le Hardy, que la fille JacquelinCjôc ordonna deuant mourir,qu'cl» 
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Ipfuc donnée es fécondes nocesà lean duc de Brabantjfon Coufin germain. 141 

Il Uilla aulfi quatre enfaos naturels, Eurard Seigneur de Hoochwoude cm 
Wesfrife ,Louys mort ieune , Beatrix mariée es premières noces à Philippe 
van Dorp, & és lècondes à lean de Woerden Seig.de Wlyet,8c la dernière fut 
Agncs,vne des belles Dîmes de fontcps,quiépoulà lean de Salins en Bourg. 

CHAPITRE XXXXVI. 

lac^ueline de BmUre fiucedcmx E fiants de fon F ère h 
Comte dHîajnm. Son Maringe mec le Duc de 
Brtibmt. Le Fa^e Martin V, dijpenfe far ledit Ma' 
rmge, le m de B mi ère obtient dinerfes chofesde 
t Empereur, Aymt renoncé a fon 'Emfchefe maricy 
(Sr eft reiett'edes BjiatsdefaNiece, mec la^mtleil 

■ s accorde ^ar afres, lact^ueline fe retire de fon Mary y 
les Ejiats de Brahant tachent de les remettre enfeW'» 
hle, Oliaier de Bretagne fe retire ^ mcHrtdansAtief 
nés, Jacqueline vcM rompre fon Mariage ^ Çrfijant 
en Angleterre fe remarie anec le Frère du Roj. 

ÏTaume jAcquelinc de Baaicrc vefiic de lean Dauphin de France, âgée de feizc 
fuccede 1 ans, fucceda à Guillaume fon pere aux Comtes d'Hay nau , d'Holande , de 
2e fonPa»! ^'^°'^^» 5c à U Seigneurie de Frife; & après luy auoir rendu lesdemiers dc- 
* °" uoirsjonla mena par les villes d'Haynau pour en prendre poflcflion ,& h 
faire reconnoiftre de fes fujets, maiselleeut plus de peine dans la Hollande, 
parce que les forions anciennes qui n'eftoicnt encore entièrement alTou- 
pies fe refueillerent ; & cependant que les vns tenoient le party de la Com- 
tcflè,lcsautrcsen compagnie de quelques Seigneurs mefcontcns,furprirent 
la ville de Dyfelftcin , laquelle fut toft après reprifcpar le Seigneurie Bre- 
dcrode, & le Vicomte de Monfort, & remife feus l'obeyllàncedc lacquc- 
line auec tout le Pays qui la reconnut à fon arriucc. 
MariageJe Mariage de la Comtcflc Jacqueline, auec lean Duc de Braisant 
la Comtcf (on Coufm, commence à fe trai(3;er , contormemcnt aux dernières vo- 
Hnt'w" lontez du Comte Guillaume, & fut arrefté le premier d'Aouft, & lean 
ulaàT clc Bauicre Euefque de Liège, Oncle de la Comteflè y confentit , au moins 
Brabant. cnapparence,à Condition qu'onluy douneroitceque le Duc Albert fon pe- 
viHHT'"' 1^ Comte Guillaume fon firere , 5c Jacqueline fa nièce luy auoicnt promis. " 
j/^r*«i. Cependant qu'on trauailloitau Côcile de Conftâce pourladifpenfe du ma-' 
MiT4»,. f jj^gc de Jacqueline d*Haynau& de lean de Brabant coufins germams.lcan de 
Bauiere tuclque de licge tachoit(ccretemccdel*empefcher,parrcatrcmi(c' 
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8 Je rErnpercur SigifriionJ ,qui ne ie portoit d'afFedion vers le Duc kan , 
Combien que tilsde iii nièce EliUbcth de Luxembourg ; en outre Icdii Luel- 
quc après auoir gouucrnc rEuefchéde Licgc 28. ans, prit refoluiionde le 
quitter,pourfe marier, ôfenuahir les Eftats de laNiecc j5c fous pretcxcede 
vouloir entrer au gouucniement en qualité de Tuteur & Gardenoble, pour 
le bas âge de la Comteflè, il fe retirade Liège à Dordrccht,& fut fécondé de 
ceux de la fadion des Houckins , & de quelque • Seigneurs du Pay s , qui luy 
tendirent la maifon , & s'emparèrent de la ville de Gorcom , le Clulteau te- 
nant toufiours pour la Comteflè , laquelle y amua toft après auec la Merc, Se 
dreifalj bien fesattaires,quefon armée fous la conduite du Seigneurdc ere- 
derode aflàillit la ville , ôc bâtit les rebelles , la Comteflè demeurant vido» 
rieufe au commencement de fon gouuernement, 

L onziefmc de Nouembre le Cardinal Othon Colomna Romain fut ellea 
Pape au Concile de Conftance, fous le nom de Martin V. Se mit la fin à ce 
fchifme dangereux qui auoit fi long-temps trauaillc l'Eglilè, Scleii.dudiï 
moisildefpefchales lettiesde difpence du mariage de leande Brabant,Scde Mminv. 
lacqueline d'Haynau ,non fans grand mefcontentemcntde Ican de Bauiere ^jJ^^^J" 
Eucique de Liège, qui voulât chercher les moyens d'entrer en potlellion des po,iricm*- 
Eftatsde (âNiece.enuoya les Dt-putésdans Conltance vers le Papc,entre les 
mains duquel il remit fon Euefchcdc Liege;Sc puis (è voyât efpaulé de l'Em- a^Hajaw? 
pereur, il luy demjtnda trois chofcs,dontla première eftoit qu'il luy donnait 
en mariage la niece Ehfabeth Duchellcde Luxembourg, vcfued'Anthoi- L'Emp*- 
ncDucde Brabant, 8c qu'il procuralldu Pape ladifpencede ce qu'il eftoit 
Diacrc,commcaulîiderarBnitçfpirituelle contractée, pour auoir leuc aux chorcï%ae 
FondsdcBaptefmcvn enfant de ladite pame. La féconde qu'il le déclarait teandcBa- 
heriticr de Guillaume Ion frère aux Comtés d'Haynau , Holahdc, Se Zelan- 
de, à lexclulion de lacqueline, comme eftans ficts relcuansdc l'Empire, qui nundéci^^ . 
ne doiuent tomber qu'aux enfens mailes.Et la troiliefmc qu'il fit en forte vers 
le pape, qu'il reuoquait ladifpenfc fufdite donnée pour le mariagede lac- 

2uelinc la niece. L'Empereur exécuta toutes les volontés de l'Euciquc , luy 
onnant (aNiece, S: les Eftatsdu Comte Guillaume fon frère , Se obtint la 
reuocation de la difpenfe du mi^riage de Jacqueline , dont l'Euefque enuoya 
lacopieàlean duc de Brabant,croyant l'arreïterdc la forte ;maisle duc fei- 
gnant n'auoir receu chofe aucune contraire à Ibn mariage, enuoya ladifpen- 
fc, qu'il croyoit eftre légitime, à la Haye le 23. de Januier, Se le S. de Mars il y 
alla en compagnie de plulieurs Seigneurs, pour trcuuer la Comteflc Licque. 
line, où en prefence de l'Euefque de Touniay , des Confeillers des deux co- 
ftez. Se de plulieurs de la Noblellè , ou examina la difpcnlc, Se la reuocation, 
laquelle outre qu'elle n'eftoitauthentique,fut iugéc fubreptiue.Se extorquée 
du pape, Se l'on prit rcfolution dcpalfcroutre,Selc4.d*AurilleDoyende la 
Haye les efpouîa, le duc Jean de Brabant cftant lors âgé de feize ans , &la 
Comteflc de dix-lèpt. Le Pape peu de temps après, confirma le mariage 
ayant cfcritau Duc jcan, qu'il auoit donné la reuocation de ladite difpenfe 
par crainte 8c folliciiation de l'Empereur, auquel il eftoit fort obligé, pour a- 
uoirpuiilàmment trauaillc à eftoutièr le fchilme fufdit au Concile de Con- 
ftance,- Se manda en outre qu'ils pouuoiçnt librement fe tenir pour bien 
mariés. 

Apres que lean de Bauiere eut renoncé à fon Euefché de Liège, 8c obtenu ï""» b»- 
tjifppnfç du Pape, il efpoula Eliùbctb d.e Luxerotfourg.vefue d'Antoine "ènoVcrr 
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(^çfj'J^ç de BourgoigncDuc de crabant, & Nièce à l'Empereur Sigifraond • lequel 141 S 
ne.cfpoafc luy donua pareillement le Comte d'Haynau, auec les autres Ertatsde lac- 
dé'iL^'x'ln 4"^^"^^^-^ niece, commes'ilseftoientfiefsdeuolusà l'iimpire faute d'enfans 
bourg mAlle5,auec defcnfeàlean Dac de Brabant d'entreprendre quelque choie 
au contraire; ce qui fit refoudre leditleande Batiierede tacher d'cntreren 



uiTc voj. po^l^'^ïi^" Comtcsd'Holande,ôc Zclande,au(quels il déclara la volonté,3c 



Unt entrer donatioiidc l'Empercur ; ô»en Ut dc mefme àceuxd'Haynau :maistouscn 
fi"n dîi'^ femblc prirent rcfolution dedemeurer fidelesfous l'obeyfTance de leur vrayc 
Eftatsdrfa Princclic lacquelinc,conformementaux promcflès qu'ilscn duoieut faites 
Niccc, cft à Ton pere; veu que luy-mefme l'auoit reconnu pour héritière par le relief de 
«citcte. certains fiefs;5c outre quclesComtcsen quellion, n'eftoient Fiefs d*Empirc; 
qu'on auoit veucs pluficursfiUes entrer en poflèlîion ; li comme dans THayl 
nau , outre fainte Waudru.lesComtelfes Richilde, Jeanne, & Marguerite de 
Conltantinople ; & dansla Holande, Ade, & Marguerite. Ace refus lean (c 
retira à Dordrecht, qui e[toit à fa deuotion , auec la ville de Brile ; & cepen- 
dant qu'ilamallbirdes troupes ,& couroit la campagne , le Duc de Brabanc 
vint le licgerSc ferrer dans Dordrecht; mais le hcge n'ayant reufïi,le duc 
fe retira, & l'on raoyenna vne paix par l'entremifedc Philippe de Bourgoi- 
gnc Coaîte de Charolois,Louysdc Luxcmlwurg Euelquede Theroiiannc, 
Acîotddc & Pierre fon frère Seigneur d'Anghien, laquelle fut conclue le \ <^. luillet,5c 
icandcBa- l'on donua à Icau dc Bauicrecn fief releuantde faniece lacqueline, les vil- 
faNiccc. les de Dordrecht & Gorcom,& quelques autres terres, auec la lommede 
- cent mille nobles -d'Angleterre, & qu'en outre ildemeureroit trois ans du- 

rant Lieutenant Gouuerncur de la Holande, Zélande, & Fri(c,au ce puiflàii- 
cc de créer la moitié des Magidratsôc autres Ortîciers.Cétaccordeftantfaic, 
le Duc Icandc Brabant alla dans l'Haynauaucc fa femme , où tous (es fujcts 
le reconnurent, & receurcnt auec grandes ioyesJc magnificences. 
Le Dac de Charles Dauphin de France ayant mandé au chafteau de Montereau, lean 141^ 
JwSa. l'Alfcuré DUC de iîourgoignc,& Comte de Flandre , fous pretextedc vou- 
finc parle loit dc Compagnie aduilcrauxmoyensdechaflèrl'Angloisde la France, il le 
Daupiiin. inhumainement aflàflîncr contre le pont ; & Philippe le Bon fon fils 
luy fucccda en fes Eftats , lequel vengera vn iour la mort funefte de foa 
Pere. 

Li Dofhff- Le Duc Jean de sraliant alla d*Anuers en Zélande , à la requefte de lean 
nV"?"p' « Bauiere fon oncle Gouuerneur , & au defceude lacqueline (à femme luy 
d.i Duc i(i donna pour autres feptanslegouuernement de la Holande, Zélande, & Fri- 
?on ma!**"' ^ > & À foH rctout l'ou rcmarquoit qu'il n'eftoit point d'intelligence auec 
jA,yy ^ la Ducheflè fa femme, parce qu'ils auoicnt eu de grandes prilès aupara- 
u*tMm. uant, la Duchelfe ne pouuant tlefchir à l'humeur de fon mary ,qui cftoit 
autant & plus foible d'efprit que de corps , fans aucune conduite , & point 
d'cfpoird'auoir descnfansdeluy; & elle au contraire auoit tous lesdonsdc 
nature , qu'on peut dcfirer dans vne Prince flè ,eftant belle , de bonne grâce, 
&d'vn cfprit délie, accompagné d'vn grand courage; & comme les Cours 
des grands lont remplies de fiateurs, quelques Seigneurs auec EurardTer- 
cbis fon Mailtred'Hoftel,fic le Seigneur d'Afche , luy confeillerent pour 
mieux dompttT l'humeur de la Ducheflè ,de luy changer entièrement fon 
train, & luy olterlesD imesqiu luy eltoient familières dés fa jcuncffc; com- 
me il fit, luy donnant entr'autres la Comtelfe de Moeurs, fie les Dames 
de Weimal, ôc d'Afche j dont cette Priueellc encouceut vn li grand mef- 
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1420 contentement, auec Marguerite de Bourgoignc Ci mcre , qu'après auoir 
crtc de compagnie trcuuer le Duc pour rompre ce coup , mais ùns efFed, el- 
les Te retirèrent en(emble de Bruxelles au Qucfnoy. 

Les Eftats de Brabantprcuoyans les mal-heurs qui les talonnoicnt pour la Lm Eftatf 
fetraitedelcurt)uche{re,& lepeud'adreflèdu Duc, firent vnc Aflèmblcc|*^'i^®'^»^^'^"' 
dansLouuain pour aduiier au bien du Pays, & remettre enfemble le Duc & v*iodcpa" 
ïaDuchcfle;& pourcétetFcdrcrolurcntentr'autreschofeSjque les Sieurs de c'fi"icDuc 
Tcrc lais, S^d'Afcbe, comme autheursdesdilTentions feroient priuezde leurs m"^***"*' 
charges, & exiles; mais le Duc ne voulant déférer ,& ne failant que fc rire de 
lareloIutiondesEllatSi ilsenuoyerent à Paris vers Philippe Comte de S.Paul 
frère puifnc du Duc, que le Roy auoit fait Gouuemeùr de la Picardie , pour 
le prier de venir aduifer au gouuemement de Brabant, que le Duc fon Frère ' 
àlloit brouiller, comme il fit de l'aduis du Roy ;& après auoir lalué fon Frère 
dans Bruxelles en paflànt, alladans Louuain, où il prit connoiflànce desaffai- 
res, dâsvne Allèmblc'e quieftoitencoren pied, & alla & reconduitdu Que(- 
tîoy dans Louuain la Ducheflè lacqucîine là rocur,auec Marguerite Çi merc, 
où fc trouuerentLouysxleLuxembourg Lueique dcTheroùaue, 6c Hugues 
de Lannoy comme Deputcsde Philippe Duc de Bourgoignc, pour moycn- 
ner vne j^aix; & l'on deligna la ville de Wiluorde pour taire vne Aflemblée à 
laquelle le trouua ledit Comte Philippe, la Duchcfle Jacqueline auec fa raere, 
& les fufdits Députés, auec plufieurs autres Seigneurs ; il n'y eut que le Duc 
leaa qui s'en excufa, fous prétexte dVnc maladie feinte, ne voulant fc fouf- 
mettreaux Eftats, non plus qu'aux Arbitres; & au mefme temps s'en alla foUi- 
citer les Seigneurs d'Alcmagne, pour en tirerdu fccours; ce qu'ayant efté 
connu de l'Alïèmblée, l'on mit le premier d'Odobre, IcrGouucrnemcnt du 
Brabant entre les mains de Philippe frère du Duc. 

Oliuier de Brctagiie Comte de Ponteure, Vicomte de Limoges, Seigneur oiiuier ^é 
d'Auefnes& Landrecies, après auoir difputé le Duché de Bretagne, contre B^^g^c 
le Duc lean VI . de b maifqn de Monfort, il luy céda la potTclfion , mais après mcurt'dan* 
auoir vn iourprié au difué ledit Duc Ican,U l'arrefla iufques à ce qu'il eut fi»' Auefnci. 
gné par force quelquesarticlesà fon aduantage;dont les Seigneurs Bretons, 
pouren tirer vengeance, ruinèrent les terres qu'il auoit en Bretagne, & l'obli- 
gèrent de fe retirer en Limoges, & de là parla Suiffeen Alemagne dans fon 
chafleau d'Auefnes,où eflant le Duc de Bretagne enuoya quelques Sei- 
gneurs pour l'enleuer , maïs leur çntreprifè ayant efté deccléc , le Comte les 
ht pnfonnier, & comme il vouloitlcs faire exécuter, on l'obligea de ies met- 
tre entre les mains delà luflice de Mons, où ils furent en fin relalchcs. Ledit 
Oliuier demeura le TcfU: de fa vie de dans l'Haynau, fc auoit cfpoufc en 
premières noces liàbeau de Bourgoigne fille du Duc lean ; 8c en fécondes il 
eut Jeanne de Lalaiu fille héritière de Simon de Lalain Seigneur de Quic- 
ùrain, & eut quelques entans qui moururent icuncs; Se luy trefpafîa pareille- 
ment dans Auefnes l'an 1433. ayant eu fcsdcux frères lean & Guillaume de 
Bretagne fuccefCuement heriticrsde fesxerres. 



1411 , Durant que laDuchefTelacquelinedeBaoieredemeuroitdansrHaynaUjLaDoelicf. 
auccfaMerc.feparceduDucfon mary, elle conccut, & nourrit vn tel mef- ''^'"i"'!' 
contentement&aucrfion de luy, qu'elle fit efclore la volonté qu'elle auoit de "/fon ma- 
romprc fon mariage, fous prétexte d'y auoir elté poulice par la Mcre contre »'»B« • * 
-fa volôtc; Se minutantles moycnspour en venir àchef, ménageafa retraite en ITckhc!"^ 
Angleterre, Se eûant dans Valentiêncs auec iaMcre, prit congé d'elle, feignât 
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d'elle, feignant Jcs*alltTergAyeràBoachain,d'oii elle partit le lendemaîndc 142Z 
bonmatm,& tutreceucdu Seigneur d'Efcaillon Haynuier, accompagné de 
foixante hommes d'armes, qu'elle auoitdifpo(èz,& la conduircn: dans Ca- 
lais, & de là en Angleterre , où elle fut bien rcceuc du Roy , qui luy promit 
toute affiftcuce. 

Le Pape Manin cinquiefrac fit publier la croifidc contre les Héréti- 
ques Huflitcs , qui s'eftoient reuoltez contre l'Empereur , parce qu'au Con- 
cile de Confiance l'an 1417. l'on auoit condamné & brullc Ican Husleur 
Chef; & àcetcfîèdle Cardinal Brando vint dans l'Haynau,BrabantôcFlan- 
dreen compagnie de quelques Prélats Alcmansfic Italiens pour prefcher la- 
dite croifade. 

Apres que lacqueline fut arriucc en Angleterre , elle ne (bngeoit plus 
qu'aux moyens de rompre fon mariage ,& depefcha vers le Pape Martin, 
Guillaume Seigneur d'Audrcgtiies,& Henry Robinet Chanoine de Cam- 
bray &de laintc Waudru de Mons ,pour rcmonftrer fes griefs fur ce fujct, 
conliftansen deux points, dont l'vn cftoit qu'elle s'eftoit mariée contre fbn 
gré,par lesimportunitez de là Mere ;& l'autre que les lettres de difpenlês 
cftoicnt fauflès& fubreptices. L'affaire fut rcmtlc entre les mains de deux 
Cardinaux, qui citèrent lespaniesdansRoiftc; & le Duc enuoya pour Pro- 
cureur Ican de Gaure Euefque dcCambray.ôc lean Bontius;maisIacqucli- 

lacqueliDc ne impatiente du dilay qu'elle preaoyoit en cette affaire , fans attendre la 
A^ic! Sentence s'allia derechet auec Hcmfroy Duc de Cloccftre ,frcre du Roy '"^^î 

taxe, Henry V.qui luy eftoit parent au quatriefmc degré, par Philippe Rcync 
d'Angleterre , fille d^ Qomtc Guillaume d'Haynau. 

CHAPITRE XXXXVn. 

UHaynm fe trouble four le fécond mariage fret en du 
de lacqueline. BUecvient £ Angleterre en Haynm 
mec le Duc de Cloccflre fin fécond M-ary^ contre le-- 
quel le Duc de Bourgoigne fe déclare. Mort de lean 
de Bauiere, Les Ducs de Bourgoigne 6" de Cloceftre 
fe frouoquent en Duel. Les Brabançons prennent 
Bruine , fuis frejfent lanjille de Mons, ^laCom^ 
tejfeefi obligée de s accorder contre Ça volonté y ê* 
efl menée dans Gand. Le Duc de Bourgoigne ^ 
efi reconnu en Holmde four Gouuerneur y le duel 
fufdit des deux Ducs de Bourgoigne &^ de Cloceftre 
eft rom^u. lacqueline fuit en Holande , le Duc de 
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Bourgoigne de fût fes gens. Sentence en faneur du 
pemier muriuge de lu Comtejfe lacqueline, La njille 
d Anghicn efi entourée de Murailles. Mort de le an 
Duc de Brabani;. Le Duc de Bourgoigne eft déclaré 
Gouuerneur £HaynaUy défait lacqueline en Ho^ 
lande , / obligeant a des conditions defauantageufes. 



'^^^ /^Enouueau mariage prétendu mit en alarme le pauurc Comté d'Hai- L'Hayo>ii 
V^nau, qui voyoit pendredes grands malbeurs fur fa teftc,qu€le Roy 
d; Angleterre,lc Duc Philippe de Bourgogne,& le Duc de Belfort cafchoient S ma^ 
dcmpclcher;& àcétcfted après plulieursaflemblccs, ordonnèrent comme "^gep'c- 
Arbitres.qucles terres de lacquelinedemcureroienten fcqueftrcsiufques à ucluctic; 
ce que le Pape eut terminé ic différent; mais en vain , parce que comme 
ïcsafïcdions de la Nobleflè dTIaynau s'en alloient fe diuilèr , le Duc de Bra- 
bant s'auilà de fe fkilir de bonne-heure des places fortes qui font voifines à 
ta France, comme d'Auefnes& Landrccics,quieftoient au Comte de Pon- 
tcure,& le Seigneur de Havré en prit lachargc. D'autre part le Duc de Clo- 
ccftre & lacquelinc ne faifans eftat desaduis & refokitions des fufdits Arbj^ 
très, fortirent d'Angleterre auec cinq mille Anglois, & eftans alxjrdez à Ca^ 
lais, entrèrent dans rHaynau,«c arriucrcnt à Bouchïi[i,où Marguerite de 
Bourgogne Merc de lacquelinc leur alla au deuant ,aucc ledit Seigneur de d""o- 
Havré.qui auoit quitté le party du Duc de Bral->ant, pour fuiure fa Princcflc 

^ naturelle; & par leurs menées, les villcsd'Haynau les rcceurcnt fansaucane T^^éccuï 
refiftence ; car ayans paffez par Valentiennes , ils allèrent fejourner dans 
Mons,où tous les iours l'on voyoit les Seigneurs venir reconnoiftre lac- 
quehne pour vrayc héritière & bamc du Pays,- Se n'y eut que le Comte de 
ConuerUn, Seigneur d'Anghicn, Englebcrt d'Anghien, Seigneurde Rame- 
ru, lean Seigneurde ]eunQont,& peu d'au tres,qui ne fe détachèrent du Duc 
dcBrabantj la ville de Hal demeura pareillement audit Duc, pour l'auoir 
aflcuréc entre les mains des Seigneurs de Roflèlairc, & de Berghc. 

L'armée du Duc de Clocertre fut à (on arriuce départie parles Villes, pour LcDocJ* 
ksaflcurer;& le Duc de Brabantdifpofoitdes troupes pour les en chaHèr- ^""'so'- 
cnquoy il fut fécondé du Duc Philippe de Bourgoigne , lequel irrite de ce^^urctt^c 
quel Anglois n'auoit tenu compte de les aduis& rcfolutions, qu'il auoit don- 
nées comme Arbitre, fe decUra contre luy,ÔC fit publier l'arriere-banc dans upS*' .JL'i 

JesCoratc/dellandrc ôcd'Artois,où pluficurs Seigneurs Bannerets femi. 
rent en campagne, fous la conduite de lean de Luxembourg Seigneur d'An* 
ghien, & de lean Seigneurde Croy, & tousfe vinrent joindre au Comte de 
S. Paul frère du DucdeBrabant,qui cftoitChcf de l'armée. 

Le Duc de Brabantne fe contentant du fecoursdu Ducde BoUrcoigne 
talchad'aitireràfoy lean de Bauierc oncle de lacqueline,& Gouuerneurdé 
la Holande , Zélande , & Frilc , qui fe déclara aulii -toft pour luy , auec tous 
ceuxdcfongouuerncmcut, ac promitdc le joindre &lccourir en perioa- 
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Monde nci maisil ncle pûtexecuter,eftantmort quelques tempsaprcs,enipoiron- Ia 
iicK Gou- ne par le Seigneur lean de Vlyet, induit par 1* Anglois , qui pour ce uijet fut 
ucfntur décapité à la Haye, & puis efcartelé. La mort de lean de Bauiere fit refoudrc 
4'HoUnde. Brabant d'aller en Holandc,rçachantque les Eftats & le peuple 

eftoientàfadeuotion ,8cderiroient le reconnoiftrc pluftoft que l' Anglois; 
& après qu'il y eut elle receu auec toute forte d'honneur en qualité de Sei- 
gneur Se Comte ily laiflàGouuerncur lacqucs Seigneur de Gae(bcck,& re- 
tourna en Brabant. 

Apte» que Apres que le Duc de Cloceftre eutveu d'vn cofté U Holande declarc'e 
ciS^ftrt^ pour fon Coriual ; & que d'autrepart le Duc Philippe de Bourgoigne renoit 
euimiunè fon party,5cauoitgroirestroupcsfur picd,&ify decholereilefcriuîtdc Mons 
B ^rf- vnc lettre audit Duc Philippe qui eftoit eu Bourgoigne, remplie de rc|^ro- 
gorpariet- ches,dece qu'il empefchoit que Jacqueline n'eut jouy librement des Ellats 
wcj.iis le de fon Pere, &: le taxoitd'auoir rompu ù foy , fail'ant contre les conditions 
îi"d'oT"''qu''l*ii«>itfignccs,& fcelléesdefonlcel;dontle Duc Philippe fut tellement 
irricé,quc ne pouuant digérer cét affront, qu'il difoiteftrc contre fon hon* 
neur, ille fommade fc reuoquer,ou le maintenir à la pointe de Tefpée ,pour 
cfpargner le langde leurs fujets , le Duc de Cloceftre accepta leduel , qui fut 
aulli ratifié par le Duc de Bourgoigne. 
LciBtaban- Dq^qj les fufditcs ptifcs du Bourguignon , & de T Anglois, le Comte de S. 
îaMm"" Paul frère du Duc de Brabant entradansl'Haynauauec vne forte armée de 
nau. & pré pi^j dc tTcnte mille hommes, 8c ic plaça deuant la ville de Braine gardée par 
deux cents Anglois, qui après auoir reconnus les forces ennemies, & faits 
quelque rcfiftence, fe rendirent fous certaines conditions, qui ne furent 
gardées, parce que lesfoldats infolens , plus propres au butin , qu'au combat, 
contre les ordres des Chefs, fe mirent à piller la Ville, tuans plufieurs foldats, 
& bourgeois, & ayans mis le feu en diuers coftésde la ville, l'Eglife fut rédui- 
te en cendres. 

Apres la prife de Braine , comme le fufdit duel fut conclu , l'on fit cefrionf 
d'armes, & les troupes fe retirèrent chacunes (ur fes frontières. Lors le Duc 
de Cloceftre voulant fe difpoferau combat, alla en Angleterre auec quatre 
cents Anglois , laiifant dans Mons lacqueline entre les mains de fa Merc , du 
confentement de la Noble flè d'Haynau, &: des Bourgeois de la Ville, qui l'ea 
prièrent, & promirent de luy eftre toufiours fidèles. 

Le différent du futlit mariage du Duc de Brabant, & dc lacqueline d'Hay- 
nau n'eftoitenc or terminé dans Rome, lors qu'on publia vne Bulle faufle, 
par laquelle ledit mariage eftoit caffé , & celuy de l' Anglois ratifié ; ce qui fut 
toft après connu de Martin V. qui déclara par vn Bref adreffé au Duc dc 
Brabant, que l'affaire n'eftoit encore refouc,ôc excommunia lesautheursde 

ladite Bulle prétendue. 
LivîHcdo L* Anglois ne futfi-toftfortydcVHaynau,que le Ducde Brabantyentra 
^tT\nl derechef, & pour elbranler tout le Pays, il tu-a droia contre la ville dc Mons, 
iubM^c . où eftoitla Comtelfe lacquelinc,qu'il entoura auec fon armée; 8c combien 
que de prime-abord ceux de dedâseuflcntdonné des prcuuesde leur coura- 
ge, par plufieurs fouies qu'ils firent ; fieft-ceque les Bourgeois fetrcuuans 
peu forts, Se voyansquc la fin ne pouuoit crtrc que fuuefte, commencèrent à 
perdre courage, & preflerent la Comteffe d'entrer en compofition ; ce qui 
fut caiifc qu'elle rechercha auec fa Mere de venir dans vn accord , & pria le 
pue de Bourgoigne dc i'y entremettre, comme ilfitcftantpour ce lujetal- 




ù 
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424 Icdans Doùay, où le Duc de Brahant le vint trciiuer, comme aufll les Dépu- 
tés de la Comte lie lacqueliiie; & là fut conclu que l'armée qui tceroit le liè- 
ge de Mons Se l'Haynau, moyennant les conditions fuiuantes •- 

Que la Comtellè lacqueline fe retireroitdans vnc des Villes dii Duc de Accodfjît 
Bourgoigne,iufques à la définition de Rome fur le dittercnt de ton mariage. !<? Duç . 

Que durant ce temps l'Haynau demeureroit en fequeftre , & feroit gou- l'^j'^'J.'^g'* 
uernc par vn tiers; & que pour laiufticc,il y auroit quatre Juges députez fe oucdc 
également par les DucsdeBrabant,&: de Bourgoigne. Bubam «c 

Que ladite Comteiïè auroit prouifion corope tante pourfon entretien, fur * 
fcs liltats. 

Que le Duc Philippe de Bourgoignc, comme Coufin germain de la Com- 
teflè , & héritier prefomptif , feroitdeclarc Aduoùé & Prote<^teur de l'Hay- 
nau, Holande, Zélande , 8c Frife. 

Et finalement qu'il y auroit vne amniftie générale, 8c abolition de tous cri- 
mes commis, pour auoir tenu l'vnedcsdcux parties. 

Lapauure Comteflc entendant les articles de cette compofiiion , 5c com- Uîqadîoe 
me on la deupit mener en Flandre fous le Duc de Bourgoigne , qu'elle crai- rcfuiint ict 
gnoit plus que fon mary le Duc de b rabant, fut lailie d'vuc douleur extrême , 'ord*^cft 
laquelle s'augmenta, lorsqu'elle vit, que durant le fiege de Mons, les villes de obiif^tc'pat 
Valentiennes.Conde', Bouchain, Ath, & Soignics,leretiransde fon obeyf- ^ottcdf i» 
-lance, auoiencreconnucs le duc de Brahant, comme cltanstrop foiblcs pour 
tenir tefte àde fi puiflàntes forces ; fi eft-ce qu'elle ne voulut lors fle(chir,nc 
tenir lefdits articles , pour auoir efté conclus fans fon adueu , Se de fa Merc; 
tlontleDucde Brabant pour l'obliger àycondefcendre, retourna dans fon 
camp quieftoitdeuant Mons, Se preflàfi fort la ville, que les Bourgeois fe mu- 
tinans , la Comte flè fut obligée de fe rendre à lamercyde fes ennemis ; 8c 
côme on vouloir la mettre entre les mains des Dépures du duc de Boiirgoi- 
•gne, qui eftoientaucamp,cllcdemâda de pjxler auComtelinglebcrtdeNaf. 
iau, 8c à Henry Vanderleck, qu'elle pria les larmes aux yeux, de faire en forte 
-vers le Duc de Bral>ant, qu'elle nefutliuréeau Duc de Bourgoigne; mais bien 
conduite dansquelque Ville ,ouChafteaudc Brabant; 5c après qu'on luy eut 
refufc, elle fut mile entre les mainsdefdits Seigneurs Députés, qui la condui- 
ront dans Gand , 8c la logèrent félon fa qualité dans l'Hoftel du duc- 

Le DUC de Brahant s'eftant rendu mailtre de l'Haynau , retira fes troupes. Le Doc de 
6c V lailla pour Lieutenant Gouuerneur lean de Luxembourg Seigneur 8°"'g<>'- 
d Anghien ; le duc de Bourgoigne rut d autre part reconnu Gouuerneur "onou ca 
d'Holande, Zélande, 5c Frife, frayant de la forte le chemin à l'vnion qu'il HoianHc 
vouloir faire de toutes les Prouinces des Pays-bas, comme nous verrons plus [crnm.°"' 
bas; Marguerite de Bourgoigne mcre de ladite Comteflè , pour auoir trop 
trempe dans les atlaires de fa fille , fut priuçe de fon dot. 

Leduelfuldit 
de Bourgoigne 

grandement bUrmé de fes entreprifesdans l'Haynau , parce que 
alicnoit le duc de Bourgogne, 8c les autres Princes, au préjudice des con- Bour. 
quelles qu'ils auoient faites fur la France; 8: le Roy ion Neueu , par Ion Con- foœpu.'* 
leil, luy déclara qu'il n'auroit pour ce fujet aucune afliltance de gens, non plus 
que d'argent; ôc d'autre part le duc de Belfort fon frère ufchoit de mettre la 
paix entre ces deux Princes, & htpoiirce fujet vne Aflcmblée dans Parisde 
quelques Seigneurs, tant Françojs,qu'Auçlois,quiapresauoir examine le fu* 
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jcttie ce duel, iugerent qu'ils n'cftoient point obliges de paroiftre , Se qu'il 
n'cftoit expédient ,quc des Princes de leur ling, mcttroientde la forte leur 
vie en compromis, & que s'il s'eftoit palfc quelque lu jet d'altération, qu'ils 
deuoient le pardonner par la charité Chreftienne,ôc en conûderation dcldits 
Seigneurs, qui s'eftoient entremis pour les accorder; comme ils firent d'vn 
courage généreux. 
Apres que la Comteffe lacqueline eut efté détenue quatre mois dansGand, 
^j.^^ aucc vn petit train, comme les ennemis confeilloientau Duc Philippe de la 
I cnïu de mettre pour fa vie dans le chaftcau de Lille; fcs amis d'Holande en furent ad- 
caodcn uertis,ôcdeux Seigneurs entreprirent de l'enleuer, & l'eftans venus falucrb 
JJjl'l'^'j'^"" foir, lors qu'ils foupoienien Ion quartier , elle fe reueltit d'habits d'hom- 
«eujf. me qu'ils luy auoient apportes , & fortit de la forte en leur compagnie lans 
eftrc reconnue; & après auoir monte àchcual aucc Icfdits Seigneurs ,i*ca- 
.fuit iour &: nuit par Anuers & Breda.dans Goude & Scoonhoue, qui tcnoicnt 
ouuertemcnt fon party. Afonarriudedausia Holande,pluiieurs villes & Sei- 
gneursla reccurent,& reconnurent pour leur pnncelic , & les factions an- 
ciennes des Cabillantins, & Houckins fe contre-pointercnt , ceux-cy fut- 
uans la Comtcflè lacqueline, & les autres le Duc de Bourgoigne ; & comme 
ceux du Duc eftoicnt venus en gros iufqucs prc's de Çoude , ils furent trcs- 
bicn battus, 6c fc retirèrent honteulement. 

Le Duc Philippe ayant entendu, que contre la fufdite rcfolutiou du Roy, 
trois mille Angloiseltoientdefcendui» en Zélande au fecours de lacqueline, 
cnuoyez par le Duc de Cloceftrc , où pluûcurs Holandois les eftoient allez 
Le Duc de joindre au port de Bronuuerlhaucn ; il fit drciïcr à la hafte vue arme'c naua^ 
ïne dcfji't le, & tira droit contre eux pour les choquer ; combien que dans U mellce. 
Tel gcoi de fes gens lèmblaflènt de prime abord chanceler, parce que le combat s'eftoit i4-< 
lacTocjiDc deuant que le Duc fut (orty du bateau,& que fon armée fut bien ran- 

géejfi eft-ce qu'cftant aulli toft monte à cheual,il entra d vn tel courage dans 
la meilee, qu'il remit le cœur aux iîens.&dônala cha{reauxenncmis,en cou- 
chant quantité fur la place,ôc entr'autrcs Cplart Arbaut Prcuoft de Maubeu- 
beuge,Eftienne Gembleux,5c Gilles de la Porte Lfcuyersdc la ville de Mons, 
ijui auoient accompagné la ComteHè lacqueline. Cette déroute arriua le 
treziémc de lanuier, après laquelle le Duc reuint en Flandre, pour retourne» 
i v.a »J en Hollande an printemps aucc de plus grandes forces. 

' " Les Cardinaux d'Vrfin,& de Veuife Députez par le Pape Martin V.pour 
uZTdT la caufc du Mariage du Duc de Brabant, & de la Comteflc Jacqueline d'Hay- 
premier ma uau,ayans bicn examiné l'affaireje 27. de lanuier prononcèrent la fentencc • 
îuSinî^^'duDuc lean&de fon mariage, & déclarèrent que lacqueline fa femme s'c- 
toit retirée de luy fans iufte caufc ; fi cft-ce que pour des railons, ils ne les 
obligèrent encor lorsàfe remettre enfemblc , ains que la Gomtcfle fcroic 
gardée chczAmadée Comte de Sauoye fon parent. Cette nouuellc fit perdre 
toutcfpoir au Duc deCloccftre,qui retira les gens de la Holande,& cfpoa- 
ili Eleonore de Combarre.Dame de beaucoup moindre condition. Mais tou- 
tes ces chofes ne furent capables d'abatre le coeur de lacqueline ; au con- 
traire remplie de cholcrc pour ladite fcntcnce, alla clle-melh^ie le4.d'Aunl 
licgcrla villede Harlem, Ce ayant apris que le lècourscitoit proche elle s'en 
alla au deuant, & le rompir,en ayant mis lur la place près de lixcents ;Com- 
bien que fe treuuant peu forte, elle quitta par après le fiege. 
Pierre de Luîiembourg Comte de ConuerUmA Bi iCnnç.Seigneurd'An- 
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ghien, entoure (à ville d'An^hicn de murailles & foflcz , & fit mettre Tes Ar- V 'jJJ* 
mes lur Ici portes ; il en prit lujet, de ce que U ville eftoit ion augmentée en crTcwou" 
peuple & ncheflèsjpour U grande marclundilë de tapiflcric qui s'y faifoit '"de ma. 
plus qu'aux autres villes; ce qui excita ledit Seigneur de donner plufiçurs 
priuilegcs aux Bourgeois. ' . r . ^ 

L'vwgc de Canons contuneaçant à eftre en vogue , l'on fit fondre dans 
;>lonsfix canons de fer, parce que les autres métaux n'eitoient encor lorsà 
cet vfage ;& dans Valenticpnes on en fondit quatre ,dont Tvn eftoit d'vnc 
groflèur extraordinaire. 
1427 Marguerite de Bourgoignc Corate0e douairière d'Haynau , voyant que 
le Duc de Brabants'eftoitUifidefon dot, pour s'en venger, comme vn lour 
il eftoit allé à la chaflè au bois de Soégne ,elle enuoya vn Gentilhomme dit 
lacques Cheualier pour l'efpier & furprcndrcimaiscftant reconnu on le me- 
na prifonnicr, ou il endura la queftion,auec cfpoir d'eftre deliurc parie Uuç 
au iour du Vendredylainii, mais comme il mourut auparauant, onluy tren- 
cha la tefte dans Bruxelles. 

Le fort Chafteau d'Efcaudeuc lez Carabray cft pris,& mis entre les mains 
de Jean de LuxembourgGouuerneurd'Haynau, parce que le baftardd'Hay- 
nau, frère à la Comteflè iacqueline.quicn eftoit SeigiKur, & portoit le par- 
ly de fa S ceur couroit ioumellemeut fur les ( u je ts du Duc de Bourgoignc. 

Lors que lean Duc de Brabant s'en alloitdc Bruxelles à Liere, pour (c ^0,^ 
treuucrdansvnealïèmbléede & Nobjeflèjilfutiàifycn chemin de mertfn- DucdcBr». 
bite, & mourut le 1 7. d'Auril 4g<$ de 24. ïihs , aoqucl fucceda fon frère Philip- 
pe Comte de faint Paul. v, m 

Apres la mort du Duc lean de Brat>ant, Mary de la Cgm^eflc îacquetine, 
4'on publia dans Valentiennesvnc Driete gè.ocral6 dcs Seigneurs d'Hayoftu , à 
laquelle fe treuuercnt le Duc de Bourgoignc , les Comte de Namur, de. Pon- lc pnc Je 
teurc, & de Conucrfan , le Prince d'Orange , 8c les Euc(q«CF de Tournay & f^J^^^J?^ 
d'Arras,oLi l'on traiéta plulieurs cbofcs p^nr le bien de U Pi:ouince,5( fut couac"* 
refou,que le gouuernémcnt d'Haynau deÀeureroit entrtf lesniainsdu Duc ocurd M^y. 
^le Bourgoignc héritier prefompf en cette qiiàliré il alU dans Mons pré- J"^^ 
icrle ferment folemnel à S.Waudru, de maintenir les loix,couftumes,& pri- 
uilegcs de la Prouince, & de ù ville, fans perincttrc do dcucher les Efltats 
d'Holande, Zclande, ^ Fiife,du Comté d'Haynau. Il ordonna par ap<^s pla« 
fieurs Oificiers, qu'il inftala dans leurs charges. 

« Le Pue de Bourgoigne apf^s auoir mis bon ordre aux aftàircs d'Haypaa, 
retourna en Flandre, & de là pàflàderccÉerèn Holandc auec vnc forte 
armée, où il en treuua plulîcurs qui iuiuoicnt la Comte flè lacquclinCj la- 
quelle eftoit mefme fauorifcç desEftatsd*Vtrecht,qui s'étoicnt déclarez 
J30ur elle, dont le Duc s'aprochant mit le fiegc deuant Amerfort , Se Kiy Kura 
de rudes aflautSjpaflânt luy-njefrac les fotezl'cfpée au poing, auec grand 
danger de (a vie ; combien que par après il trcnua bon de fc retirer, pour La 
j g trop grande fortereftè& rcfiftencedcb ville. Mais lacqueline de fon colté 
toufiours couragenlc, dreflà derechef vnc armée nauâle ,fous la conduite 
du Comte de Brcderode,àdeflcinde reprendre quelques places fur le Duc, LcDae Je 
& après auoir rencontré l'enncmy près de Wieriugbe , iis forent mis en de- s^'^gogn» 
route, auec quantité de prifonnicrsauec le Chef. Lors le Duc poyrfuiuant ciSî!!'nc'* 
là pointe alla luy-melme auec de nouuelles forces dans la Holandc, à deflèm '««jociine, 
<lc la purger cnuercmcnt, parce que pluûeuri ic retiroiçm de robeyflÀncc yj^'^ç^l 
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delà Comtcflè , & n'auoit plus que trois Villes à fon feruice ,• & après Taucir 1418 
ftxrée de prcs'daps Gonde, ne rreuuant plus de moyen de refifter , elle fut 
fodicifcc pat déu^'de Ton party , d'entrer dans vn accomodement auecle 
Duc dc.Bourgôfgne , comme elle fit fous les conditions fuiuàntes: 
Condîtioni Que la Coratcirc lacqueline reconnoiftroit Philippe Duc de Bourgoignc 
4ei accord. Coulîn , pour héritier dc tous fcsEftatsd'Haynau,d'Hobnde,ZeUndc. 
& Ff ife , au'daV(^'elle n'auVoit point d'enfens legitimes,& que dés lors il 
eu lèroit Tuteur fie Gouuerncur. '>*:*f».' 

Quelle mettroit entre Tes mains toutes les Villes Se places fortes qu'elle le- 
noirpour y cftablir tels Officiers & Gouuem'eursqu'illuy pUiroit; ôcenpar- i 
ticulier, que la Ville dc Zeuenberghc dcmeureroit au Doc 

Qtrellc ne pourroit de ùouueau ic marier, que du conlcntemcnt du Duc, 
& des Seigneurs du Pays. 

On' luy dorina'de plus des reufenusfufïifans, conformément fa quatit<ft 
Hara:us dit, que pour fon appanageclle cutle Comtd d'Oitreuant. Cet ac- 
cord fut arreftc dans la Ville dc Dc]phc,où le Duc, & laComtellclè 
ucréntenfcmble. 

CHAPITRE XXXXVIII. 

.. UeTiûc Ae'ÊoHYgoign'e, donc des Umx ^ rimUges à h vil- 
le de Mons. Il/ichctp U Comté de Ntimur, Il eflouf^ 
Elifftheth deTortH'galMort de Fhilif^eDue de B ra- 
hmt^ m^ael fnccedf ^^D^ùc de Bourgoignc. Le Duc 
de Loraine <^end les^erre's^d Ajmeries, Çr, de Rftif» 
'^^l rtnesh Ntcolàs de^' Rolin Chancelier de Bourgoignc. 
La Comtejfe lactjudine ej^onfe le Seigneur de Bot" 
f elle, 'Elle s dccordiiiiec le Duc te BôUrgotghey luy ce^ 
dant fesBflnts, LaTerre de Bemmont entre en U 
jMmfonde Croj. Fondation desSœurs-grifesde Chc" 
.Mr^^ ha ^skix.entre la France ër le Duc de Bourgoi^ 
^^gny^MoridelaComteJfed'Haynau* 
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Ptiuile (t T È I^c Philippe de Bourgoigne cftam dans le gouucmcment abfolu du 
donôrtàîa | ^Çomtcd'Haynau, voulut gratifier les Eicheuins de la ville de Mons, 5c 
iriiic de ^ à leur reqnefte ,leur donna plufieurs beaux priuileges , par l'entrcmife de 
leDoede Ican de Toify Eucfqaede Tonruay fon Chancelier, tels en fubftance: 
Bourgogne Qu'outre la Policc quc les Efchcuins y auoicncauparamiQt, il leur donna 
....^>^ pouuoir ôc audorité d'exercer Iufticc,& çoDnoi|tre de tous cas criminels Se 
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cmil?, i\ l'cxclufion d'autres Juges, 5c à la fcmoncc du Prcuoft , oalcar Lieu- 
tenant rcfpediuement ; 5c à cet ctfcdt d'auoir Sergeans, ôc affermcnter tef- 
moinspourl'inftrudiondefdites caules,5c ce aux rc férue s desperfonncs5C 
cas y mentionne?., faire bans, edits,ôc (tatnts, félon l'exigence desfujets,par 
l'aduis ôc confcntementdu Grand-bailly , 5c dudit Preuoft. 

Contient auiIipouuoiraufditsBourgeois5c Mannans de moudre auxmou- 
linsdu Comte en iccllc ville, pour huiâ: deniers tournois la rafierc. 
• Et que les enfans orphelins dcfdits Bourgeois ne peuuent vendre ny s'obli- 
ger auantauoirattaint l'âge de vingt-cinq ans, fans caufc raifonnable à l'ap- 
paifement 5c parle gré delditsEfcheuinsrEten furent les lettres expédiées le 
17. d'0(flobre; 5c comme Jacqueline cftoit Comteflè propriétaire , pour 
plus grande afièurance, elle ratitia 5c redonna pareillement les meûnes pri' 
uileges; comme l'on peut voir en ce que l'an 143 3. Guillaume de Lalain Sei- 
gneur de Bugnicourt, Grand-bailly d'Hay nau, donnant quelque efclaircillè- 
ment ôc interprétation à aucuns articles deldits priuîleges, au commence- 
ment de fa lettre, il dit qu'ils ontcfté donnés par le Duc de Bourgoignc,ôc U 
Ducheflc de Bauiere,Comtefre héritière d'Haynau ,d'Holande,ôc Zélande. 

Vn Prédicateur fameux , Breton de nation , de l'Ordre des Carmes , félon 
les vns, ou de S . Frariçois , félon les autres, dit Frère Thomas Conedtc, pa- ^ '"ffi^l 
rut dans Mons auec fi grande vogue au fait 'de la prédication , qu'il fut bc- 1**»*, " 
foin de luy dreflcrvn théâtre en plein marche , ôc touchoit fi viucmentle 
cœur de fes auditeurs, qu'on voyoit bruUcr publiquement lescartes&lei 
dets, comme aulîi les parures des rillcj. 11 alla paraprcsdans Valentiennes, ÔC 
plulieurs autres villes de ces Pays, ôc de la France, où il eafitdemefme jl'on 
dit ncantmoins que fa fin fut fuucltc dans Reroe. 

Thiery Comte dcNamur auoit efté fort trauaillé des Liégeois, qui auoient 
courras ôc galtez fon Pays, Ôc l'auoientfait prifonnier,- dont il fut oblige de l? dbcJc 
donner vne grande fomme d'argent ;fe voyant donc de la forte charge' de ^°"'P"'- 

1 T r ■ • I / t ■14-1-1 / ft"^ acnctc 

debtes, 5c d'ans, ufts enrans qui pourroient luy luccedcr, il le rciolut pour le le Co«tfc ' 
décharger , du conlcntemcntde fes Eftats, de vendre fon Comté de Namut '^^ Namaf 
au Duc de Bourgoigne,pour la fomme de 13 200. efcus, à charge d'en jouyr 
fa vie ; 5c citant moi t cette année, le Duc alla prendre polîèllion ,ôc y mit 
pour Gouuerneur lean de Croy. 

Le Duc de Boargoigne ayant fejourné pende temps dans Paris, vit paroi- 
ftrevne filledu Comté d'Haynau, de nom Marguerite, laquelle en habit de 
fille défiaaux jcuxde paulme , les plus habilesde la ville, ôc cftoit fi prompte 
des deux mains,qu'ellc mettou vn chacun en admiration; Ôc après auoir efté 
carclTce des grands 5c petits,elle retourna chezfoy chargée de l'argent qu'el- 
le auoit gaigné fur les François. ElleenfitdemeimcdanslaFbndreôcBra- 
bant iôc le fit à la fin Religicufe au Comte de Namur. 

Le Duc de Bourgoigne auoit perdu fesdeux femmes, Michelledc France, Maiiagc ia 
5c Icanne filledu Comte d'Eu, fans en auoireud*enfans,5cdefireux d'auoir Bourgoi- 
vnfucccllèur de fes Eftats, qu'il voyoit s'agrandir tous les iours, il demanda gocanccE- 
pour femme Elifabcth, fille de lean Roy de Portugal, laquelle luy fut accor- de 
déc,6c àfonarriuée.iirefpoufadansBrugesIc io.de laouierauecdespom- 
pes ôc folcmnitez vrayeracntroyales; ôc ce fiit lors qu'en rallèmblccdes Prin- 
ces, il eftablitpremicrementcét Ordre tant renommé des Cheualiers de la 
Toifond'or, ôc en créa vingt-cinq dcspremiersde laNobleflè. 

Peu de temps après, le Duc qui uourniibitVDe grande hayne contre la 
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PranccpourUmortfuncftedefon Pcre,tué par ordre deCharlesVII. Roy 
de France lors Dauphin, voyant que la trcue qu'il auoit faite aucc la France 
cltoit finie; pour allifter rAnglois,aUâ à Perone aucc fon armc'e, & mit le fic- 
ge deuant CompjtgnCf durant lequel Philippe Duc de Brabant,qui auoit 
lijccedé à lean Ion trerc ,& deuoit erpoufer Yolente , fille du Roy de Sicile, 
futlàifi dansLouuaind'vnc fièvre fort aiguc,dont il mourut lequatriefrae 
d'Aouft. Les Eftats généraux de Brabant & Limbourg s'aflèroblercnt à Lou- 
uain,pour aduiier au fucceflèur légitime des Hftatsde leur Prince : Margue- 
rite Comtellc Douairière d'Haynau s'y treuua, prétendant d'eftre l'hentie- 
re la plus apparente ,cn qualité de fœurdu Duc lean de Bourgoigne,Percdtt 
Duc Philippe, & d'Antoine Duc de Brabant, père de lean, & de Philippe 
fraifchementtrefpafféj&quedc la forte elle prccedoit d'vn degré le Duc 
Philippe Ton neueu. Mais le Duc reraonftra d'autre. part par fes Députez, 
Comme âpres la mort de Icanne Duché flè de Brabant, laquelle n'auoit point 
Mort de eu d'enfausde Guillaume Comte d'Haynau ,& du Duc Venceflas, lean fon 
Philippe perc qui eftoitaifnc deuoit entrer en poflèflion du Duché de Brabant , qu'il 
bant , au- ccda ncantmoms a Antoine ion trcre , a condition que h luy , ou les entans 
<]aei(ucce- niouroient fans hoirs, il r'entreroit auec les fiensdans fon premierdroid. 
«le Roat- L'aftaire ayant efté bien débattue, le Duché fut adjugé au Duc Philippe, qui 
goigne. eftoitencor au fiegcde Compiegnc , lequel vint en Brabaut pour prendre 
poflclîîondu Duchc,auecceluy de Lirobourg qui eft oient vnis, à condition 
qu'il prendroit le titre de Duc de Brabant. 

Ce fut lorsque le Duc donna pluficurs priuileges aux Brabançons, 5cen- 
tr'autrcs,que ceux des autres Prouincesnc pourroienc entrer dans leur Con- 
Icil, comme fe voit és lettres du 5. d'0(3:obrc 1430. 

Ce qui donna fujet àceuxd'Haynau d'obtenirdn mefme Duc,quc le s Bra- 
bançons (croient pareillement exclus des OiBccsdans leur Comte, comme 
k voit encor au jourdhuy. , ..i, 

le» Sei: René Duc de Lorainc ôc de Bar , fils de Louys d'Aniou Roy de ]eru(alcm 
gneariei 5 jciic , eftoit CH cc tcmps Scigncur d'Aymeries, & dé Raifnncs , tcrrcf 

& de Raif- d Haynau , 6c après la mort de ion pere ayant clic en dérautde rclcucr leldi- 
tes terres du Duc de Bourgoignc , comme Aduoùé & Gouuemc ur d'Hay- 
nau, il en donna les fruids à Nicolas de Rollin fon Chancelier,pour les bons 
feruices qu'il luy auoit rendu; Ôc quelque temps après ledit Chancelier ache- 
ta lefdites terres dudit René, & l'an 1434. il les releuadudit Duc de Bourgoi- 
gnc, en prcfcnce de pluficurs hommes de fiefs, comme fe voit par quantité 
de titres laits fur les dcuoirsncccflàires; Ôc ces terres font demeurées depuis 
dans U Maifon de Rollin ,comme iè voit par cette dekente fuiuautc. 
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LES SEIGNEURS D'AIMERIES 

Nicolas de Rollin, Seigneur d'Autun, Chancelier de Bourgoignefousle 
bon Duc Philippe , Seigneur d'Aymeries & de Raifmes , par achat 
qu'il en6tdu Duc Rencfde Lorainejcfpoafâ i. Marie de 
Landes héritière de Sauoyfy. 2. Guyotte de 
Salins Dame de Priftilly. 



lean de Rollin, 
Cardinal Ëucf- 
que de Chaalons 

r 



Guillaume de Roi 
lin , Seigneur de 
Beauchamps, e(p, 
Marie de Leuis. 

■ 

François de Rollin , Seigneur de ' 
Beauchamps , cipoufe leanne de 
Bourbon, de La Maiion Royale de 
France , Dame de Duifanc en 
Artois , de Roberûrt en Hay- 
nau,&c. 



Antoine de Rollin, Seigneur 
d'Aymeries , & de Raifmes , 
Grand-bailly d'Haynau , efp. 
Marie d*Ally, mort 1469. 



. George de Rollin , Seigneur d'Ayme- 
ries, & Raifmes, par don de Louys fon 
coufui , efpoufe Anne de Hamal , tille au 
Seigneur de Monceaux. 



Louys de Rollm, Seigneur d'Aymc- 
ries, & Raifmes, efpoufe Gillette 
Dame héritière de Berlaymont,mou* 
rant fans hoirs, il fit héritier de les ter- 
res d'Aymeries, & de Railmes, foij 
coufm George. . 



lean de Rollin , Seigneur de 
Beauchamps, efpoufe 
Marie de Cugnac de 
Dampiere. 



François de R^ollin, 
Seigneur de Beaa* 
champs, efpoufe 
Ix>uyic de Malin, 



Anne de Rollin, Dame d'Ay 
merics, Raifmes ôc toutes les 
dépendances, efp. i. Maximi- 
liende Mclenn,VicôtedeG;id, 
Baron de loiguy , c-ouuerneup 
d'Arrasfans hoirs. 2. Robert de 
Meleuii , Marquis de Roubaix, 
General de la Caualerie , mort 
deuant fEftaçadç d'Anuersfans 
•hoirs. 

^ ,^ 

leanne de Rollin , efpoufe Charles 
le Danois, Seigneur de JofFreuille,el- 
le hérita de fa confine Anne de Rol- 
lin Marquifêdc Roubaix,le village de 
Raifmes ôc la grande forefl dudit 
Raifmes,les Terres & Scigneuriesdc 



Sufanne de Rollin, 
efpoufe Nicolas do 
Chambellan , Sei- 
gneur d'Oyûily, 



Magdelainede Cham- 
bellan, efpoufe Jean 
Depinac ;elle heriu de 
01 Confine les Teres 
d'Aynaeries, Pont,Car. 



tes , ôcc. qui font cncor 
Houden,Mignaut , Haifne S, Pierre, 1 à fa fille Antoinette dc* 
Haifne S. Paul, S. Vaft,Duilànt,Ro- pinac,Damc de S.Co- 
bt:riàrt , 5c la Cour de laulTe , £cc. j lombe Se d'Aymeries. 
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La Comte (Te lacqueline ayantdenicuré quatre ans en bonne intelligence i^ji 
aucçlc jducdc Bourgoigne,totftme VniiJUrclle fe treuuoitendifettcdc 
quelque fommc d'argent, pour laquelle elle fdtcfconduitede quelque Sei- 
ijcq.iriinc gneur.elle fut coufei^lldede s'adreflèr à François de Borfelle, Gouuerneurde 
IVscTgoTur la Zélande, lequel combien qu'il ne fut de fes amys ptiuc's,& ne luy eut de 
dt Boifciie. l'obligatioD, l'alliftadeiès commoditezaucc unt de courtoifie, luy offrant de 
continuer toute (à vie, qu'il gaigna fesbonncs grâces, 6: de telle fiçon qu'elle 
le voulutprendrepourlonmary, comme elle Ht recrctemcotdans là cham- 
bre , en prelcnce d'aucuns de les gens. 

Ce Borfcilc combien que valTalde ladite Comteflè ,venoit de grande mai- 
fon,pa^cc qu'enuiron l'an 88o. les Danois lous le nom de Normaas,entraQS 
dans la Zélande , Louys Roy d'Alemagne enuoya à Thiery i. Comte d'Ho- 
loiidcdu fecours , fous la conduite d'vn grand Seigneur de la Franconie ,dit . 
Luppolusfilsdc Vranck Ducde Suaue,qui prit femme dans ce Pays, & fut 
le premier Seigneur & fondateur delà ville de Eorlêilc en Zélande à prefeuc 
mondée, duquel deftendoit noftre Borfelle. 

Lé bruit de ce mariage clandeftin ellaut venu aux oreillestSu Duc Philip- 
pe, 5>c voyant que c'cftoit contre l'accord fait depuis quatre ans, & lapro- 
Yncflè que la Comteflc luy auoit ùkc de ne prendre mary fans fôn aduea , il 
alla en Holande fous prétexte d'aftàires, & fit prifonnicr ledit de Borfelle, 
qu'il fir conduire au cnafteau de Rupelmond, ôc fut toft après relafchépar 
'"*^'rdr l'^înt^'cmiie de Frédéric Gomte de Moeurs, à condition que la Comtèllc 
îu« u Duc tranfportercit au Duc Philippe tout fon droit qu'elle auoit fur tous fes Eftacs 
Phiiippcic.'à»Haynau,d'Holandc,Zclande,ô:Frife;&quele Seigneur de Borfelle pfcn- 
ÎT. tftau! droit le titre & le Comte d'Ottreuant,donnc auparauant a lacqueline ,auec 
plufieurs autres terres dans la Hobhde Se Zélande, & que tous les péages de 
j^s Eltats leurdemcurcroient. 
lascigncu- Anfoinc de Croy , fumommé le Grand , CoDfeillcr du Duc Philippe de 
ne de Beau- fiour-goigne (qui pour le grand crédit qu'il auoit auprès de luy, leua de s fond* 
fïlncTtV <ic Baptefmc Charles le Hardy fon fils) aggranditfortfamaifon,ayaatachcr 
auireien- téic Cotûtéde Porccao, la terresde Heurcs,la Baronniedc Montcorn^ ca 
Son Thierachq, les Seigneuries de Cheures, & de Rœux; il entra aulTi en poffcf- 
Ctôy. fion de la Seigneurie de Beau mont, qu'il cutdu Ducde Bourgoigne ,feloQ 
les vns, par achat , combien que les autresdifent que ce fut par engagement, 
qu'ayant dhmeurée de la forte engagée iulquesl'an 1519. Charles V. Empe- 
reur la venHit premièrement aufdits Seigneurs de Croy. 
vn Se. Gilles dfc Poftelles Seigneur Haynuier, apresauoir cftc long-tempsde 1$ 
Jacu "exc.TTniibnrte la Gomtefle Marguerite Douairière d'Haynau.futfait pnlonnicr 
tutc dani au chàtou du Quefnoy , Hoftelde ladite Dame ,par Guillaumede Lalain 
Grand-baiHy d'Haynau: & ce parce qu'entendant louuent les plaintes de la- 
xi itc Cômt^if^'i que le Duc de Bourgoigne fon neueu , tiroit tout à foy , il s'e- 
ftoirx^aifté dèfe mt'ttte à iiiort, lors qu'il iroit à lachaire.Scapresauoireftc 
conoUirtv^u, il fut dctapité fur le marché de Mons, parle commandement du- 
xht Dde, 8c cfcartclic, dont les pièces furent attachées aux portes des quatre 
'premières Villes d'Haynau. L'on eut quelque foupçon que ladite Comtcifc 
'auoit rtempédansce lint, fansauoir eud'autre connoilîance. 
Fotidsrtcn Qtrarîtinc de Jauchc.IccuT d'André de laucheSeigncurdeMaftain,eftoiti43j 
fie» .'a-j.»- vncu.^.mefort picufe.laquelle demeura dans le celibar,& employa vne bonne 
r^^^e fcsbicnf àfonder les Conuensdcs Cordclicrs d'Aih,«c d'Auefotff 
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1435 & des Sœiirs du tiers- Ordre de fàind François dans Brugelettes, 5c cette an- 
ncfecMeenfopd^lvnquatTiéqpcdans Ghçurcspour lefëkes S oeurs>Ôc/ut en- 
terrée danslelir EgHlc à Brugelettc, où l'on voit fon Êpifaphc. — ' 

Pour aduifer &: conclure la paix entre la France, Duc Philippe de Lapjîxeo- 
Bourgoigne, l'on fit dans Arrasvne aflèmbléegeneralei^àulîî faracule ,qui fe "/(['J'"" 
foit oncques faite, à laquelle de la part du Pape Eugenele treuuerent deux al Boot-"* 
Cardinaux aucc plufieurs Euefques des Cguronnts de France & d'Angle- K"'&«>c. 
terre ; plufieurs des premiers Seigneurs & Euclques ; il y eut de la part du 
Duc de Bourgoigne , le Duc de Gueldres ,.lc Coçité de NafCiu , les Euef- 
quesde Cambray Se de Liège, auec deux ceilts ÇentiU-Hommes reucftus 
de blanc, & montés fur des chenaux de méfme ; l'on y vît aulli les Ambafla- 
dcurs de l'Empereur Sigifmond, des Roysd'Elpagne,dè: Portugal, de Sicile, 
de Poulogne,deNauarrc ,dc Cyprc, de DinncralrC,& des Ducs de Breta- 

fie,& de Milan, auec les Députés de s Elfetsde Bourgoigne, de Brabaiit, de 
landrc ,d'Haynau ,d'Holande,dc Zelaqde ,& de Namur,& des autres Sel- 
cncuriesdu Duc Philippq;& lony compta lufqucsàuixmillecheuaux. Lç 
bon Duc ne pouuoit fe refoudre à la paix, tant pour l'Afiglois, quiledé- 
tournoit,qae pour la mort funefte de fort Perp caufde par Je Roy^ laquel- 
le luy venoit toufiours au deuant } fi clt-ce qu'aptes que les Ambalûdeurs de 
France luy eurent cryez mercyde lapart;du Ruy les geiloux prcfqife 'en ter- 
re, les larmes luy tombcrentdes ycux,(SccohrL'ntit a la paix fous des «ondi- 
'tions aduantageulcs , & ces guerres cruelles qui auoiCpt efpandié tant dp 
(àng depuisplufieurs années, celTçrent^ntre la, France ^cci PayS;"(ioDtrÀn- 
gloisne futlatisÊiit, voyant bien quec'cftoCrmectre ta.fiii i leurs eonqueftcs 
' 5ans la France.; - . 

1436 ïacquelinède Bauieré Comtefl^d'HâyftiiTjHolande, Zclândejljép^mc Mort Je U 
de Fnfe , mourut le 8. d'Odobre au chàfteau deTeylirtghen en Hôlànda, {ic"'^^ 
lâilîcdç regret & d'ennuy de fe voir de U fof te dépouillée de fcs EftaçS parle 

^ucde Bourgoigne, Ce fut vne Dame de grand tonfage , & aduaritagée 
quant aux dons de nature, mais malheurcufe en fortune. Elle eut qua- 
tre marys, comme nous auons dit, dont le premier fut lean Dauphin de 
France , le fécond lean IV. Duc de Brabânf, le troificfmele Duc de Cloce- 
ftre,& le dernier- François de Borfclle ,défqucls touscllen'a point ^lid'eff- 
fans, eftant morte âgée de 36. ans, & fut enterrée à la Haye à la Cha- 
pcile-de la Cour. Ce fut la dernicre de la Klaifon de Bauicrcqui polfeda 
les Eltats d'Haynau , d'Holandc , & Zclfnde , comme -fe voitdan^ U def- 
'4xutc fuiuante, | 
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lES COMTES D'HATNAV 

de U mfitifon de Bamere. 



Marguerite 
d'Auelhes. 
.aipres la 
roort de 
Guillaume 
iûi^ ffçrc» 
fut Com- 
. tcflcd'uay- 
nau , Ho- 
lapdc&Zc- 
Unde t & 
I)amc de 
î^rifc. Elle 
cfpoqfà 
Xcniys cle 
Bauicre 



Guillaume de Bâ- 
uiere, furnommé 
rinfenfç, Comte 
d'Haynau , &c. cfp. 
Mechtilde, fille de 
Henry Duc deLen- 
clalire, fans hoirs. . 



Albert de Bauic- 
re , premièrement 
Seigneur deNubin- 
ghen , & après la 
mort de Ton Frère, 
Comted'Haynau,,. 
8cc. clpoufe 1 . ^iar- 
guérite de Lighe- 
Shirs , fille du Duc de 
^Briça en Poulognc. 
2. Marguerite , fille 
d'Adolphe Comte 
de Cleuçs. 



'"Guillaume de Banierc, 
C om te d Hayanu , H o - 
iandc , &c. cfp. Mar- 
guerite , fille de Philip- 
pe le Hardy Duc de 
Bourgoignc Com- 
te de i-landrc. 

S Albert Seigneur de 
^ Nubmghen, mort ieu- 
I ne. 

Ican Euefque de Lie- 
il efpoulâ depuis 
Elifabcth Ducheiiè de 
Luxembourg, il fut 
Gouuemcur d' Holâde. 



Louys , furnom- 
mé le Romain, pour 
auoir efté né dans 
Rome , Comte de | (ie Juliers, 



Jacqueline de 
Ça^ierc Com- 
ççffe d'Haynau , 
Holande,Zelui- 
Sde , & Dame dç 
pFrjfc.cfpoufc !• 
lean Dauphiai 
dcFrâce. 2. le» 
DucdcBrabaof. 
3.HemfroyDuc 
de Cbccftre. 4. 
François Seig-, 
neurdcBoriclIe, 
làns hoirs, à la« 
quelle fucccda 
Philippe de 
Bourgoignc Coa 
coufiu. 



Catherine efpoulc i. 
Eurard Duc de Guel- 
dres. 2.Guillaame Duc 



Anne Religieufe 
àFontenellc, 



Marguerite , cfpoufe 
lean l'ACTeurc Duc de 
Bourgoignc , Comte 
de Flandre» 

Yolente efpoulc Al- 
bert d'Auftnche. 



Philippe fîiT- 
nommé le Bon , 
DucdeBoui^oi- 
gnc , Comte d« 
Flandre , &c. il 
^heritadelacquc-» 
line fa Couline 
les Côtés d' H.iy- 
nau, Rolande, 
Zélande , Se U 
Seigneuris de 
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CHAPITRE XXXXIX. 

Thili^fe le BonDac de Bopirgoignc^nit enfemhle les 
FroHinces Belgl^fies, Grande frmine. Qml^ues 
trouves Frftnçoifes courent l'HayntiU, fms je re-- 
tirent. Tranjlation du Corps de 5. Aldegonde en^ 
Mmheuge. Mort de lem de LtixemhoHrg , m^nel 

' fnccede le Seigneur £A ngh 'ten [on neneu. Comment 
cernent de noftre Dame de U Fontaine m Rœux» 
L'Empereur Frédéric £ Atiftriche retd^fchem Dm 
Fhiltpfe , le droicl de relief de t Fmpre de fi^ Terre 
des Pajs-bas. Les Seigneurs de Harchies. Plujleurs 
Seigneurs fe font enroUesentre les ArcUleJirùrs de 
Mons, Accord règlement entre ceux de Vé^lef^f, 
tiennes 6^ IsJions. Concêrdat entre^ tEuef^ue de 
Cumbrity ér le Duc pour U lurifdiHion ïfirituelle. 
Chapitre de U Toifon d'or dans Àloris. Le Duc fei 
refout £ aller en Orient , &r fuis fe fait diffmfer, 
Mariage de Çhrles Comte de Charolots. Friuile* . 
ges donnes far le Dt^c Philippe. 

"437 A U mort de U Coijitcflc lacquelinc de Bauierc , Philippe le Bon, LcDuéPH^ 
f\ Duc de liourgoigne , fou Coulin germain , luy fucccda du chef de fa >^ppj;^«|c^ 
mère Marcuerite à tous (es Jiftats, & hu le prcroierqui vnit enfcmblc les 
Prouinces des Pays-bas , ayant hérite de Ibn Perc les Comtés de Flandre , ôc Pr°jy«» 
d*Arthois,& USeigncunedc Malinei ; de lean de Brabant lûnCoufin,lcSj,^, 
DuchezdeBrabant,& Limbourg,&: le Marquifatdu S. Empire; de lacquc- H-r<«i, 
line fa Coufme , les Comtezd'Haynau , HoUnde , 2J|lande ,ôc la Seigneurie 
de FrifeiilcftoitaulIientréenp©aclUondu Comté de Namur depuis peu de 
xemps,qu'il auoit acheté du Comte lean; comme il anoit fait le Duché de 
Luxembourg delà DucheiTe Elifabeth, fur lequelcn outre iUuoit quelque 

prétention. • 
La famine affligea fottmaynauauec les ProuiDcesvoifincs,& la France Grindcf^ 

efpacededeux ans, dont quantité de pauures moururcutdaasla neceilitd;^,,y^j^ 
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l'on fit pluficuts Ediéls,ô; cntr'autrcs, que fbusdesjjrandes gcines,lc grain ne 1437 
fortiroïc du lUy î»;diius-Gand on dtfendit de faife c[e la bicrrepoorcipargner 
le grain; & Icspauurcs pouflcs de necelfitc prenoient la nxiUi les prouiiîons 
de viufodesbourgcois, fans crainte de la Justice ,(ur tout dar^sBrainc, Soi - 
gnies , le Rocux, C5c Maubcuge.yCe fîit lors , que pour doimer de la befognc 
aux p^urçs, Se kur furnir du- paip pour viure ,on eonimença la raaiLbn de 
Ville ilè Mom, liqiiclle fut acheucc'a\i bout de trois ans. ^ 
J^P^"" -l^çiÇ'raflçe , & fur tout la NqmiaDdic eftoit fort ruincc des guerres paf- ^"^3© 
Ft-nçoifes, fccs, & Ics folUaisqui y^tenoient leur quartier, ti^uuoient difficilement de- • 
m'j"nau 9"'^y*'*^*^tretenii^;ce qui tut caufcquc aooo. chcuaax,quittas cette fronwere, 
&• p'Jij (c ^ ■ li t dans le Co mbreiis, & fè placercnt.à Solanc ôc es enuirons, d'où ils 
ictiient. cuuroicfit THaynattTanagcant le- pays, & mettant en chemilè tous ceux 
(ju'ilsrcDcontroiciu, cc-qui' leur firdounerle nom d'Efcorchcurs. Lors Jean 
dcCroy Seigneur de Chimay Grand baillyd'Haynau fitqnelquc icuccdc 
gciis polît tçuir tefte ^ ces vollcurs, Se les tit ramalfer au Quéfooy, où citpit la 
Cojïuelîè Douairière d'Haynau ; &: comme le Bailly de Lcffines s'y achcmi-» 
rK)ihiMctquatrecents.hommes;les François qui eo furent ^duertis, couru- 
rcoi.fus,^< en couchèrent fur la place cent lo;xantc,aucc grand raelcoDten- 
teiiient ^lî Grand-bailly ,qui en aduertit le Duc , & obtmt dc luy quelque 
grosifè fol Jâts ; mais comme on eftoit preft de les battre , ils le retirèrent 
par GuiTe dans la Champagne, ayant r'cnuoyc aùparauant fans rançon les pri« 
lonnicrscjLi'jls auoicnt faits à la fufdite rencopçrç, 

Le Dijc Philippe voulant reconnoiltrc les bons feruices que luy auoit ren- 
Chtrëmbault de -proffy , luy donna à rclcucr en fief de luy , les fonds 5c 
dVoids qu'il aaoït dans Bauay ,confiftans en prêts, eftaug, tonlieux,& autres 
tailles, aaec deux moulins. • . . 

■ Godefroydc Gaufc, Seigneur de Frefin&Ollîgnîes, meurt dans Mons, Se 
cft enterré chez les Efcolliers,où fevoit fon tombeau. Il laiiîà de Florence 
3ç Gfez fi femme ,vn fils ôc fix filles. Jean de Gaurc Eueft^uede Cambray 
t**'^ mourut pareillement au chaftcau de Liedekerke , Se rcpoic au Choeur de 
Oh^bray, auprès de les frères tues à la défaite d'Azincourt. Il eut pour fuc- 
iceflèur lean de Bourgoigne , fils naturel du Duc Philippe, qui eftoit Preuoik 
de Bruges, 8c fit ad min iilrer la charge par des Officiers, fc tenant pour l'ordi- 
naire dans la Cour de Bruxelles. . • 
TrarflJtiô Le 26. de May fut faite dans Maubeuge la (econdetranilation du Corps de 143^ 
du corps de faïute Aldcgoude , qu'on mit dans vne Chalfe plus honnorable,le Chef en 
"Hc'"©n^cn ayant efté lors feparé , comme fevoit par lettres. 

Maubeuge. Marguerite de Bourgoigne, Comteiïè Doùairiercd'Haynau ,eftanttoû- ^44* 
jours en fon chafteau du Quelhoy , fait baftir vne belle Chapelle dans la pa- 
roiflèjScy fitvne fondation de fix Chapelains, dont quatre îbnt obligez de 
dire tous les lours la Meflc, S: aftcda leurs reuenus fur la terre de Gomme- 
" gnics. 

Le bon Duc cftant allé dans Monsau moisd'0(5obre,onydreflade$jou- 
fies fur le marché, où lacques de Lalain cftant encore tout jeune , parùilur 
tons les autres, 5c emporta l'honneur & le prix, lurvn Seigneur Alemand, 
qui elk)irtref hautSc puilTant. IHit depuis parade de fa force Se courage dani 
f pluficurs Royaumes, ayant vifitérAnglettrre,rEicolïè, l'Efpagne , l'Italie, la 
Paicftinc , Se le Mont Sinay , 8c mourut au fiegc du chafteau de Pouctjues 
" faus auoir cfté marié. 



& Comté d'Haynau? 395 

1440 ■ leande Luxembourg Seigneur de Guife, de Bcaurcuoir,&Ligny,auoit fJ^J^/^La. 
cftéhonnorédutitrcdcChcualierde l'Ordre de laToyrond*or,parlcDuc «mbourg, 
Philippe ,en la première inftitution ,auec fon h-ere Pierre de Luxembourg 
Goratcde Conuerlan,& Seigneur d'Anghicn; 6c combien qu'il eut eftc au- 
presdu Duc dans la première réputation, il fe départit ncantmoinsdeluy,6c Rncu.dAo. 
tomba en difgrace, pour n'auoir voulu aduoiier la paix fuldite d" Arras , parce B^-'"»? 
qu'il auoit iuré auec les autres, lors de l'alliance que fit le Duc de Bourgoignc 
aucc l'Aiiglois, qu'il ne concluroit iamais U paix auec le Dauphin, qui eftoif 
lors Charles Vil. que de leur confenteraent; ce qui donna lu jet aux François 
de courir 8c rauager fes terres,- 6c comme il cftoit pour en prendre raifon.il 
tomba malade 6c mourut cette année dans fon chalteau de Guife , 6c fut en- 

'44» tcrrcdansN. Darocde Cambray,prcsdc W'allerand de Luxembourg , Sei- 
gneur de Ligny 6c Beaureuoir; 6c n'ayant laiflc d'enfans, Louys de Lu- 
xembourg , Comte de faint Paul, Seigneur d'Anghienfon neueu , luy a luc- 
cedé aux lerresde Guife , de Ligny , & de Beaureuoir. 

La Chapelle de noftre Dame de la Fontaine cnla ville du Rocux,cft baftie n. Dame 
par lacqueline de Croy, femme d'Antoine de Rubcmprc, l'on tient que l'I- j"^^^^* f 
mage de la Vierge, laquelle eft au dcflus de lafontainc,aupicdde UChapel- rotux. 
lc,acfte'treuu(5e dans vnchelne, 5: qu'après auoireftc tranfportce deux ou 
trois fois dans vn autre lieu, on U treuua le lendemain dans la première pla- 
ce, dont la deuotion du peuple s'cftfort augmentée depuis. 

1441 Le Duc Philippe ayant fait vn voyage en bourgoigne,il entendit que Frc-- J;^^/"?^^^ 
dcric crée nouuellement Roy des Romains,aprcs auoirefté couronne dans joDuc de 
Aix, retournoit en Alcmagne pnr la Bourgoigne ,leaael \\ allarcceuoir d*nî 
Bezançon,le feftoya dix iours dûrant, 6^ luy donna piulieurs beaux prefens : 5e"rcî,cf 
le Roy en contrc-efchange, vôulant le gratifier, luy crda tout le droiô qu'il fcnmcjé. 
pouuoit prétendre à titre d'Empire, fur la Holandc, Zchndc ,Fri{è,«c Bra- ^'H^^'^l'^ 
bïnt,aintique dit Pontus HeUrerus; auiquclles iltûutadiouftcrl'Haynau, »c u^r^m. ' 
U Flaiidre Jmperiale,qui relcuoientautrcfojsaufli de l'Empire, coinnie noui 
auofis rooDfttc en fon lieu;veu due lors l'Empcrcurluy cedïtiedroiAdc rc- « '^^^ 
lief de toutes fes terres du pays-bas. . ^ 

1444 * lacques Seigneur de Harchics, qui dcpuis futGenttl hommedela cham- ^^^^'^ • 
brcde Charles le Hardy, «c Grand-Bailly des bois, rebaftit fonchafteaudc h!^!^', 
Harchics, qui cftoit en ruine, 8c y fitdes murailles d'vnc grolleur extraK)r- 
dinàlrc, 6c tranf^cïrta de l'Édife du lieu en fon chafteau,du confeinemeftt de 
lTîaefquCdcCambray,U Chapelle de faioteCatherrne,dclaqudle ileftoic 
Collaieur.il fat depuis tué auec le Duc Charles à U défaite de Nancy. Cer 
thaftcan fut depuis bruflc par les François, ÔCTcdreflc en partie par vn autre 
hcques Seigneur du lica,qnifutdcpuibemp1oyépar Charles V. pourdreflcr 
le chafteau de Cambray, 6c les murs de la ville de Marie -bourg , où il mourut 
premier Gouuemcur ; 6c pour preuue de fts mérites , ledit Charles V. le re- 
commanda par teftament à fon tils Philippe 11. ledit Jacques de Harchies 
lailïà pour héritier Charles fonfils,qu!continuade redrefler ledit chafteaa, 
maiseftant prcuennde mort, ne le pûtacheucr,- 6c après auoir eu plufieurs ^^^^^^^ 
cn&ns,ilne luy eftreftcqu'vne fille dite Marie-Margucritc, laquelle efpoufe " Z'ila 
Erneft de M erode Comte de Thian. 

Apres le retour du Duc Phihppe de la Bourgoignc , il vifita rHaynau,6c cotBœtD- ' 
voyant que la ville du Quefnoy fleuriffoitau taitdela manufadlure de draps, «'^ ' 
&de larges, il y cftabUt deux foires, dont rvne fe hii le fécond Lundy de q 
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l'autre le ij.d*0(5obre, fie ordonna en-outre le marche du Lundydc cKi- 
que (epmainc. 

Le mcfmc Duc eftant dans Mons, donna aux Arcbalcftriers de ladite vil- 
le, le priuilegede ne pouuoireftrc recherché , pour auoir blelIc,outué 
quclqu'vnen tirant, moyennant qu'ils eulTcnt fcmoncc les alliftans par va 
cry.Vautnotericy qu'outre lcsConfreresbourgeois,quii'citoient obliges au 
Piufictiri ièruicc de la ville fous leur ferment, moyennant certains priuilegcs; il y auoic 
J^' j^"'"^* lors en ladite Confrérie quantité de Seigneurs qui s'yenroUoient volontai- 
rcment,& y prenoient grand contentement; & par lescomptesdeTan 1498.1 
Urcblr* ''^*^°^^4"*^^^"y *^^^*<^"ï^"^ollcsAntoincde Kollin Seigneur d'Aymcnes, 
ftncdeMô. Grand-baillyd'Haynau;Guillauraede Croy Seigneur de Cheurcs,Cheua-^ 
Uer de l'Ordre; iacques de Luxembourg, Seigneur de tiennes, aulîî Che- 
ualier de l'Ordre ; Iacques de Gaurc, Seigneur de Frcfin; Charles Baron de 
Lalain; lean Baron de Ligne, Cheuaiier de l'Ordre; Griffon de Mafnuy, 8c 
pluficurs autres. L'on y a vcu depuis Philippe de Croy premier Duc d' Arf- 
chot, 5c fon fils Charles Prince de Chimay , qui tous ont grandement hon-* 
noré & augmente de leurs libcralitez ladite Confrérie. L'an 1448. leldits 
Confrères bourgeois qui depuis lors auoicnt eu vne Chapelle dans TE^ 
glilê làint Germain, où fe chantoient leurs McHès , comméncercnt 1^ 
Chapelle furie jardin de leur Confrprie, laquelle fut depuis augmentée pat 
la libéralité' des fufdits Seigneurs ,& fur tous, d'Antoine deRollin Grand-' 
.•.i/..j'jBailly,quiapresauoircftcdeuxfois Roy des Archers, aduança vne grande^ 
îi» p^rjjg pierres & bois pour ladite Chapelle. Charles V. Empereur vou- 
lant auiîî gratifier ladite Confrairiç luy donna l^n 1 524. plus de Çcpt bon- 
niers de tcrre,au lieu où tous les ans ils tirent l'oyfeau , fous vne reconnoif»^ 
Il ' fàncc annuelle quifc donne au Rcceueurdela viUc , comme appert par letv 
très datécsde Malines le 28- de ladite année. 

. L'Eghfc des Cordcliers d* Ath eft baftie par lc$ libcralitcz de lean Baron de 
* j-igne Seigneur de Bellocil,6cc. , ^ 

. Apresplufieurs grandes diîîicultez&procez, entre le Grand rBailIyd'Hay- 
RegicmcDt nau , & Ic Procureur General d'vne part ;& les Preuolb, Jurez, Efclicuins 
l^SifS'^'^ ^ Confeil de la ville de Valentiennes de rautrc,fucdiuers points conccrnans 
&ye Ytii. les droiiîh & franchifes de ladite ville , fi comme pour les uilles de vin , ôc 
çhaucécs, pour les arrefts des biens & perfonnes de ladite ville , pant pour 
debtes, que pour crimes, pour les droits d'aubaine, de baftards,&de main- 
morte, &c. Le Duc Philippe voulant mettre fin ^ tous ces differens , par 
aJuis d'aucuns de fon grand Conicil, 8c d'autrcsà ce dcputez,a fait vne Or- 
donnance & Règlement pour le futur,auec commandement à tous O/ficieni 
&fujctsde le iuiure, comme le voit par letcresdccrctccsàAnuersle j. luia 
de cette année. 

Pourempefcher lesoppreflSons 8c iniuftices que commettoient quelque- ,^ff 
fois les Officiers du Duc, eftant requis des trois membres des Eflats d'Hay* 
nau , il donna vn Règlement à fuite duquel les Rcccueurs 8c Sergeans fç- 
dcuroient comporter touchant les droits d'aubaine,de main-monc,8c des 
Duc'côMr ^^^^'''^^*» comme fc voit par lettres, 

oanc la ia- CcJmme les Euclques pour la manutention de U iurifllidion fpirituelle, 
tifdiaion ïèmbloient vouloir empiéter fur les droids du Souucraiu , les Miniitres fe' 
Euef' pl'^ignircntau Duc,qui fit le mefme iour dansMons vne autre Ordonnan-^ 
■lei. çe,*^uc tgusics fiijcts du Comte d'Haynau ne pourroient eflre citez, de. 
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1448 obligez de comparoiftrc deuant les Euefcjuesde Cambray,d*AîTas,&"dc Liè- 
ge, li ce n'eft pour des caufes concernantes la Foy, & la validité , rupture, ou 
leparationde mariage;&que pour toutes les autres chofes,ia Cour de Mons 
en iugeroit, comme eftant Souueraine, & en pofleirion. 

leande Bourgoignc Euefque de Cambray , voyant que cette ordonnance côfërcncé 
.choquoit fa iurifdiàion, eut recoursau Duc, qui de fa bonté ordinaire, pour Concor- 
mieux maintenir les droids des parties, permit vne conférence, pour en ve- Jj^çJ^'J^* 
nir à vn Concordat, & le trcuuerent auec ledit Euelque , Antoine Haueron uefcjHe de 
Preuoft des Eglilcs de Mons, & Confeiller du Duc , Ôc Paul de la Rue d'vne ^^^*J 
part; lean de Croy Grand-baillyd'Haynau, Jean Mariette Threloriergcne- Siaifi! 
ral, Guy Bourdon Confeiller du Duc, Henry Refteau Secrétaire dudit Duc, 
& Clerc du Grand-bailly d'autre part ; & la conférence le fit en prefence de 
TEuefque de Tournay Chancelier du Duc , de Simon de Lalain , & du fieur 
de Launoy Cheualiers , Cônfeillers , & Gentils-hommes de la chambre , où 
l'on arrefta & conclut diuers reglcmens lur les crimes des Clercs, les adulte- 
rcs,fortileges,difmes,teftamens,ôc fepultures, comme on peut voir dans les 
lettres drciîees fur ce fu jet. 

1449 Louys de Luxembourg Comte de faint Paul , Seigneur d'Enghicn , fait !•« Parc^ 
entourer de murailles le Parcq de fon chafteau ,qui Ibnt encor en élire , & cmlu^t'dt 
dVuc eltenduc autant & plus grande que les murs de la ville. Il ordonna pa- muuiik». 
reillemët l'an 1469. vne foire en faueur des ouuriersen tapiflèrie qui eftoient 

lors en grand nombre dans la ville. Ce fut au temps du mcfme Seigneur, que 
les bourgeois de Caftres,pour eftrc exempts de main-mortes, baltirent à 
leurs fraix les Halles au bled de ladite ville. 

450 Les bourgeois d'Enghien font baftir l'Hofpital de S* Croix pour les pan- 
ures pèlerins. 

451 Le 2. de May le Duc Philippe célébra le Chapitre de l'Ordre de la Tdifon chapi^è ^ 
d brdans Mons en l'Eglife de fainte Waudru, & àla place des Cheualiers tref- Jfj' 
pa0cs, furent eftablis Jean Duc de Cleues, lean de Gueuare Comted'Aren- Mom. 
ne, Pierre de CarJone Comtede Golizane , lean Seigneur de Launoy, lac- J^^J]^ 
quesde Lalain Seigneur de Montigny , 5c Jean de Neufchaftel Seigneur de " / 
Montagu. En mémoire de ce Chapitre tenu dans l'Egliiè ancienne de Êiinte 
Waudru , l'on a peint dans la moderne les armes des Cheualiers lors viuans, 

fur les lîegesdes Dames Chanoineflcs, comme fe voyent encor au jourdhuy . 

Cependant que le Ducs'cfbattoit dans Mons parmy les jouftes Se tournois Le Daé , 
auec ià Noble tfc , durant la Fcfte du Chapitre fulliit, les Arabaflàdeurs de fj^^".^ 
Conftantin l*aleoU>gue Empereur d'Orient le vinrent aduertir que Maho- iiftcr !« ' 
met 1 1. Empereur des Turcs faifoit de grands appareils pour cnuahir la ville Jq^jI^"* 
de Conftantinople,& les ProuincesChreftiennes de l'Orient, dont illuy de- 
inandoit fecours: Jl enuoya anili toft lean de Croy, & Jacques de Lalain vers 
Alphonfe Roy d*Arragon, auec charge de retourner par la France,&: confé- 
rer auec le Roy, far les moyens de Iccourir l'Empereur d'Orient j & com- 
bien qu'il eutdilFeré quelque temps de leurenuoyer du (ècour$,pour les 
guerres qu'il auoit contre ceux de Gand ; fi eft-ce qu'après qu'il eut enten- 
du l'an 1453. que Conftantinople auoit efté emportée par airaut,auec vq 
maflàcre gênerai des pauuresChreftien», il enuoya quatre galères chargée» 
[452 de foldats ;& après au oir fait dans Lille vn banquet Iblemnel à faNobleflè, 
l'an 1454. il déclara que fa reiblution eftoit d'aller au fecours des Chreftien» 
en Orient, & les Seigneurs fuiuaus promirent de luy tenir compagnie, le 
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Comte de Chafolois Ton fils, les Seigneurs de Clcues, d'Eftampes , & de Ra- 
uclbin, Antoine Baftard de Bourgoignc , Antoine Seigneur de Croy , lean 
de Croy Seigneur de Chimay, Nicolas de Rollin Chancelier de Bourgoignc 
Seigneur d'Aymeries, Philippe Seigneur deLalain ,le Seigneur de BoulTu, 
auec pluficurs autres ;& après auoir laific l'adminiltration dcfes Eftats en- 
trclcs mains de fon Fils, il alla par la Bourgogne en Alemagnctreuuer l'Em-t 
pcreur,& les autres Princes, pour aduifer auec eux fur lesatiàires fuldites 
hu^lfpï^i. ^'^'■i^^ï ; rii^is voyant qu'il ne profitoit rien , il retourna chez foy fans au- 
icr daller tres cliciàs, & ayant eu diuersempcfchements, il dilaya cette entrepnlc iuf- 
* ^"mn ^"^^ ^ H^3« auquel fe voyant tout cafle de vicillellè, 8c redoutant les rufes 
d'ycDuTy'cr du Roy Louys XI. il cnuoya Guillaume Filaftre Euefquc deTournay ,ancc 
«ooo.bom- les Seigneurs de Montigny,& de Fore ft, vers le Pape Pie ll.poureneftre 
excufc, promettant d'enuoyer en Orient iix mille hommes, comme il fit, Se 
eu donna la charge à Antoine de Bourgoignc Ton fils naturel. 

LesEicheuinsdc Mons obtinrent du Duc le pouuoirdcdi(pofcr & con- 
férer à toufiours les Offices de la Ville, moyennant la (bmme de 12000. efcus 
qu'il leur auoit demandé. 

Les Gantois durant leurs reuoltcs bruilerent plufîeurs chafteaux & villa- 
ges, non feulement dans la Flandre ,mais aulli fur les frontières d'Haynau 
vers Ath, & Lclîîncs : le bon Duc pour obuicr à ces defordres , ôc mieux re- 
connoiftrc ces rebelles dans les occafions , ordonna dans la Flandre & Hay- 
nau, qu'vn chacun portcroit fur fcs habits vne croix de Bourgoignc , & que 
ceux qui n'en auroient point feroient tenus pour ennemis ; il faifoit beau 
voir lors, non feulement les hommes, mais meimc les femmes Se cnfans por- 
ter cette croix, témoignage de la fidélité à leur Prince. 
Mariage de Chaflcsdc Bourgoignc Comte de Charolois, fils vnique du bon Duc Phi- 14J4 
^^itchi >cfpoufe llàbcau de Bourbon là Coulinc, après auoir eu difpcnfc dtt 
Mois. * P-^pc» 8c l'on fit des jouftes Se tournois, dans lefquels parurent le Seigneur de 
* Raueftain,ôc Antoine baftard de Bourgogne. Le 1 3. de Fcurier de Tan 1457. 
Dieu leur donna les fruids de leur mariage, par la naiflànce de leur fille Ma- 
•'^ rie, laquelle fera vu iour héritière de tous les Eftats de fon Pcre : elle fiit le- • 
use des fonds de Baptefine par Louys Dauphin de France réfugié en ces 
Pays, & Elilabeth de Portugal fa Mere-grande. 
Diaer» pti- Lc bon DUC viut dc Bruxcllcsà Mous en compagnie de Charles fon Fils, 14J8 
dcz^Imc SI"* rctournoit dans le Quefnoy lieu de fa demeure j& y eftant il affranchit 
pucPhiiip - par Décret les oamcs Chanoineflès de lkin<ae\Vaudru,auec les Chanoines 
F*' & Chapelains de leur Eglife,5c de S.Germain,de toutes uiiles ôc fublidcsqui 
». feroient à l'adueuir accordez par les Eftats d'Haynau. 

Jl confirma auffi les priuilcges anciens de la ville d* Ath, où eftoient les efta- 
plesdes marchandifes dc toilles, & ordonna , qu'elles ne pouroient eftrc 
enuoyéesaux Royaumes eft rangers, fous les lècls des villes d'Anghieo, 
Lellines, Chèvres, Brainc , Soignies, Se autres , fi elles ne portoient premiè- 
rement celuy de la ville d' Ath,d 'où le commerce dc toilles s'eft augmente de 
telle forte dans ladite ville, qu'on a remarqué en cftre fortics fur vn an pour 
deux cents mille efcus. 

La ville dc Chèvres ayant efté prefque brullée, on la voyoit tous les iours i^yj 
diminuer en Bourgeois,ccqui donna lùjet au duc d'y cftablirvne foire à la 
S. Michel, auec des franchifes pour les cftrai)gcrs,Ôc du proufii pour les 
bourgeois. 

Commencement 
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CHAPITRE L. 

Commencement de tEglife moderne de S. Wf^ndru de 
Mons^ les faintes Reli^ms ^ai s y trement. Le 
Dmphin deFrUce efimtm cha^ficm deGempfe^re^ 
çoit les nouuellesdeU mort du Rsy fon fere.Fhiliffe 
le Bon ^ dejfein de faire njn Roymme de fes EFfatSf 
comme mj?i Charles fon fils. Le Contient de Na- 
zareth à Ath. Le Comte de Charolois chaffe les 
Seigneurs de Croy. Il entre dans la France anec vne 
armée, ^ort dp^ Duc Fhiltf^e le Bon. Le Con^ 
lient des Keligteax de Brugelettes, Commence^ 
ment dugomernement dti Duc Charles, Les Ban^ 
des ^Ordonnances. Le premier Comte de Chimayï 
Chapitre de la Toi fon a Valeniiennes^ ou k Diêchâ 
de Gueldre ejl adlugc au Duc de Bourgoigne. 

LE 1 3. de Mars l'on commença l'Eîilifc moderne de S. Waudfu de Mons^ 
& la première pierre fiic mife au nom du Duc détenu maMc dausBnif rEgiifc mo 
xelics, qui cft Abbé fccuVicrdecc Golkge; ôr aeftc depuis achcuce dans la J vaudra^" 
perfeaion dVne des premières liplilVs du Tjys, car UilCint en arrière Ls dcMoni. 
CoUcge des Nobkrs Dames Chanoine fies, qui Uiy donne va relief partica* 
lier, l'excellence de fon architcdure U met dans l'eftimc, laqucUe eftenrp. 
chied'vne tribune tailUfe de marbre &d'albaftrc ,dont l'art wrpane les prc* 
niiers .auurac;c$dctEarope»5caetté commenccc l'an mil cinq cents ibixan* 
te & vn , par vn mai lire Italien, qui mourut aptes dixans d'ouuragc, & 
fut aciieuce par maiftre Jean Brucquel Montois, qu'on appelU à dcllcin 
d'Italie. 

\ LaiflTantcn arrière quantitc'dc belles chofesqu'onpourroitdire en fauenf t" 
de ladite Hglife, le me contentaray de r'apporter les principales Reliques qui J;,^^^"^ 
s'y treuuent,car en premier lieu , vous y voyés le Corps de iàintc Waudru s waa. 
dansvne belle chaire de cuiure dore, faite l'an i3i3.dontleChefaefté fepa-*'"'- 
rédc'sran mil deux cents cinquante à l'inftancede la Comteflè Marguerite 
de ConlUtinople, laquelle donna la Chaflè d'argent doré, qu'on a depuis en- 
richie de plulieurs pierres precieufes,& autresdonsde grande valeur. Ily adc ^ 
plus le Corpsdc S. Aye coufinede S.Waudru,&Abbeflè du lieu. LeCorpsdc 
S.V^cron Confclîeur,que Régnier Côte d'Haynau iranfporrade Lembecq à 
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Monsl'an 1004. Deux Os de S. Foeillian martyr. Le Corps des onze mille 14^ 
Vierges, aucc deux teftcsjôc le fommetde celle de làiQtc Vrlule* Vn Osda 
bras de faim Thomas de Cantorbie,de S. Arnould,dc S.Machaire,deS.Li- 
duine»&dc S.Eloy. Du Sang miraculeux fortyd'vn Crucifix, que donna le 
Comte Guillaume l'an 1 323. auecpluûeurs autres trer-belles Reliques toutes 
richement enchaflces & ornées. 
leCaaphin Louys Dauphin de France eftantendifgracede fon pere Charles VIL fc 
de France rcfugiactt Brabant vers le Duc de Bourgoigue , & choifit pour fademcurelc 
u3ie Heîj Chaftcau de Genappe lez Niuelles , d'où il alloit fouuent en deuotion vifiter 
mottia l'image de la Vierge, laquelle eftoit lors fort honnorce danslc Mouafteredc 
pcre.cftam Bonnc-Efpcrance , & en receutdes faueurs particulières, que nous auons 
iGcnappc r'apportdcs l'an 1 126. Apres qu'il eut rcceu les nouuellesdcUmortduRoy 
fon Pere dans ledit Chaftcau, il fit vœu de baftir vne Chapelle à l'honneur 
de la Vierge, & en aduertit le Duc Philippe qui eftoit à Hefdin , luy donnant 
iour defe treuuerenfennbledïttis Auefncs, comme ils firent, & le Duc fit fai- 
re les funeraillesdu Roy auec grandes (blemnitcs,Ie Dauphin eftant en chef 
conduilbitlcducil,& eftoitfuiuy dubon Duc, & de Charles foa fils Comte 
de Charolois, après lefquels marchoient le Comte d'Eftampes, lacquesde 
Bourbon, Adolphe de Cleues, & pluûeurs autres grands Seigneurs tant 
des Pays-bas,que de France, qui eftoicnt venusau deuantduRoy nouueau. 
Peu de iours après, le Duc en compagnie de quatre mille de fes fu jets, la 
plufpart ScigneurSjConduifitle Dauphin d'Auefuesà Rheims,& aprcsl'auoir 
crée Cheualicr, il fut facré Roy fous le nomdc Louys XJ. le iour de ['M- 
fomption de la Vierge, 

La ville de Valentiennes acheta de Guillaume du Bois bourgeois duliea, 
h Seigneurie de l'Efpaix, laquelle eftoit du reflbrt d'Haynau, 8c le Duc 
la joignit au Domaine de Valentiennes,ôc ioufmit à fes Loix & Couftumcs, 
nonobftant les oppofitions qu'en firent les Eftats. 

Le Pape Pie II. prie le Duc Philippe par vne lettre qu'il luy enuoya,d'afE- '4^* 
fter Adolphe de Naflau qu'il auoit tait Euefque de Mayence , & le mettre ca 
poflèllion, contre les menées de Théodore d'Yfembourg, que lesChanoincs 
auoient eileu ; comme il fit luy ayant enuoyé cinq cents chenaux ; il le prie 
de plusd'aiEfter de fes forces les Chrcftiens d'Orient contre leTurc,febafe$ 
promeftcs,- ôcadioufte vne chofe digne de remarque, que comnseil auoit 
vnies enfemble les ProuincesBelgiques, auec deflèia d'en créer vn Royau- 
me , l'Empereur Frédéric eftoit délibère à (à folliciution,dc luy donner le 
titre de Roy, 5c mefme défaire vne alliance de fon fils auec la petite fille» 
comme l'on peut voir dans les termes fuiuans. 

Bm' a^dcr jf-ttrum ex if fis Imperatcrû littnts Accefimus , noflri cûntempUtione Re^^m 
lemde fji- V_^''^/ conceà(U tnuefittwfxm ntn fclum hoc dtUberaffè ptpius ^ fed etism sfli' 
IrmcdeX tecum contrahere velU^ rathne filu nâti tui CatùU , cum filio eius^ ViartM' 

Eftat». fufff Impcrij in terris GaliscMis vltrâ Rhenum concéder e ^ (\uod frefe^o nohis efi 

f^ratifiimum , idj^ ferenitsti Çua , ttijcque genero/fta/i frojperum fdtx ejfe oftmnSy 

ad Attgmentum pacif , (jr ferpetux cofffoUtioms, 

. Chailetle 

?il"ëLd°cT. combien que la chofe n'ait point fucccdé lors , le deflèin ne laiflàdc 
fèm de foa Succéder en refpritde Charles le Hardy fonfils.qui l'an i473.b'cftanttreuué 

Pcie. 
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1462 tlAnsTrcues auec l'Empereur Frcderic, il luy demanda aulTî bien que fon 
Pcrc, qu'il rhonnoraftdii titre ancien de Roy de Bourgoigne , Se luy promit 
pour ce fu jet (a lille Marie, pour Maximiiien fon fils , ce que l'Empereur luy 
auoit accorde , combien que toft après il s'en repentit , eu eftantdmerty par 
Louys XI. Roy de France. 

1464 Religicufesdc l'Ordre S. Auguftin font rcceuës au Béguinage d'Ath, Comment 
fous le gouuernementd'vne Prieure, 3c le Monaftere fut nomme Nazareth, MTnrft.-re 
oùpluficurs Filles Nobles ont vefcu en grande pieté, tant de lamailbn de dcNaïaieiti 
Werchin, Trazegnics, & Maltain , que d'autres. 1^^^'*^" 

14(^5 Le Duc Philippe de Bourgoigne caflc de vieilJetTe fut faify d'vnc grande ch"" 
maiadicdans Bruxelles, Se déclara Charlesfon filsComtedc Charolois Goa- loi» cftanti 
uerncurdc fes Eftats, mais il ne fut fi toft dans le Gouuernement ,que com- J"|,''uj^j2 
me il tenoit les Seigneurs de laMaifondc Croy pour fes plus grands enne- Eftacjjc i6 
mis, qui neantmoinseftoient les plus fauorisdc fon Perc, &dans les pre- 
mieres charges, il fomma Philippede Croy Seigneur de Quieurain , premier scipneurt 
Gentil-homme de la chambre du Duc, en i'ablence d'Antoine de Croy Sei- J«Cio/. 
Çneurde Beaumont fon oncle ,dc feretirerdes terres, & du (eruicedu Duc 
Ion Pcrc, fans l'en aduertir pour ne le troubler, mais le lendemain il alla (e iet- 
tcraux pieds dvi Duc pour prendre congé de luy , ôc le remercier de l'hon- 
neur qu'il auoit receu dans fon fêruice , dont il (c mit de telle forte en cho- 
iere, qu'il oftà à fon Fils lachargcdcGouuerneur,& fut quelque temps fc- 
paré de luy, iufqu'àce qu'Antoine de Bourgoigne fon fils naturel obtint fon 
pardon: toft après le Comte deCharolois fe ligua auec les Princes François,8c 
le Duc de Bretagne contre le Roy, & entra dans la France auec vne bonne " JS» 
armée ,que le Roy penfa retirerde fon Royaume , après auoir foUicité les auec voeai- 
Liégeois de déclarer la guerre au Duc de Bourgoigne; mais le Comte ne méc, 
quitta fon entreprife , le Duc fon Pere ayant treuuc des forces futKlantes 

'4^^ pour tenir tcfte aux ennemis , qui auoient bruUé les frontières d'Haynau; 
& la paix de France eftant conclue, à J'exclufiondes Liégeois, contre la pa- 
role du Roy, le Comte de Charolois retournaauec fon armée triomphante, 
&donnavnc telle efpouuan te auCiits Liégeois, qu'il les fill demander la païj^ 
fous des conditions defananiiageufes. 

Cette paix fut peu de temps après rompue parles Lieogeois, à la (oUi- dîmi»:: 
citation du François, & les bourgeois de Dînant auec la çarnifon , cou- ioujîn"** 
furent la frontière de Namur ôc d'Haynau ,& y firent plulieurs outrages, ftomicrc 
dont le Duc auec le Comte fon Fils en furent tellement animés , qu'ils ^^j^aynauf^ 
.illcrcnt fiegcr la Ville auec trente mille hommes, & après diuerlès attaques »ôtctuft»c»| 
la pillèrent , brutlcrent ôc démantelèrent auec vn grand carnage de ceux 
de dedans, combien qu'auparauant pour la fortcrcllc elle eut fouftenudix- ' 
fept fieges, 

1467 Philippe le Bon Duc de Bourgoigne & Brabant, Comte d'Haynau", Sec. fut . 
faify dans Bruges d' vne fièvre, qui l'emporta en peu de iours âgé de feptan- Philippe 
te deux ans, après auoir gouucrnc depuis la mort de fon Pcrc 48. ans,& nci^^®»». 
laillà d'autre en font legitime,que Charles Comte de Charolois, qui fiât hé- 
ritier de tous fes Eftats. 11 laiiïà plufieurs enfans naturels , entre lefquels 
Comille & Antoine ont efclatez fur les autres ,defquels plufieurs Seigneurs 
(ont fortis. 

Les Religieux du Tiers Ordre de faint François commencent àfe placer 
dans Herimeklez.Bçugekttcs,ôcla Chapelle de faint Nicolas leur futdou- 

Ll ij 
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mfmducô "^*^>S"^ lacques de lauche Seigneur de Maftain & Heriraelz auoit baftie 
ucniciciRc 1'^" M^S. & demeurèrent dans ceConuent lulques l'an 1566. auquel les 
iigicux de Carmes leur fuccederent. 

a.uiicic,tc« Charles de Bourgoignc , furnommé le Hardy , fait fon entrée fo- '4^8 

Icmnelledans Monsauec grande pompe & rcliouiliance, 5c preftalclerment 
dans faintc Waudru de maintenir les priuilcges. 
Oiiruîfc ' ^^^^ mefmc au Quefnoy & Valentiennes , & eftantdc retour ca 

maiic ea Flandre, ilefpoufa daus Bruge pour fa troificfme tcmme Marguerite d'Jorck, 
itoiûcajci fccur d'Edouard Roy d'Angleterre, ayaut eu auparauant Catherine de Iran- 

ce , & iCibelle de Bourbon, 
commrnd'a "^P^*-'^ ^'^ guerre de Liège , le Duc Charles demeura quelque temps en re- 
biccn la pos,& prit lorsfu jet démettre bon ordre à la police & julticcdans icsEitats, 
faix. fur tout dans le Brabant Se l'Haynau , où trois fois la fepraaine il fe treu- 
ùoit aucc lesConlèillers,3f prellbit la fortic des procez despauures, après 
auoir entendu leurs plaintes, attirant de la forte l'aftcdiou de l'es fu- 
. jets. Se (c rendant ivutant admirable en la paix, que redbutablc en U 
s„a„ -guerre. 

gdfeiTBtrVt Béguinage de Leffines auoit cfté ruiné Se abandonne pour les guer- 1470 
daniLeffi. fes paflces, cnVe la Flandre Se l'Haynau, lors que cette année on y clta- 
nc$,9Liiuu jjjjj (çjj Religieufes du Tiers Odre delaint François, dites Socurs-Grifes, 
6c y ont demeurées iufquesl'an 1530. qu'on y mit à leur place les Soeurs- 
Noires de l'Ordre de faint Auguftm, 

La Ducheflc Douairière de Bourgoigne Ifabellc de Portugal donna pa- 
llont: rcillement l'entrée aufdUes Sœurs^Grifes en l'Hofpital de Maiftre Icaa 
Taye , lelquelles prirent la place des femmes qui auoientU charge des mala- 
des. La Chapelle auec la place des malades fut baftie l'an fuiuanr par ladite 
Dame ; Se le Cloiftrc l'an 1516. 
csmeoce. Durant la treue d'vn an que le Duc Charles fit auec le Roy de France , il 1471 
Jlj"'^jfQ^ Conuoqua les Eftatsdans Bruxelles, où apresauoir reraonftréquc le Roy 
doanance», s'eftoit rendu maiftre d'Amiens, Se de faint Quintin faute de garnifons or- 
dinaires, on conclutque les Prouinces donneroient tous lesans cent vingt 
mille efcus , que le Duc au bout de peu de mois fit augmenter iufques à 
cinquante mille ,Se ce pourfentreticntde huiâ: cents hommes d'armes, qui 
deuoient toufiours eftre à U main, pour le fecours du Pays; ce que nous ap- 
pelions aujourdhuy les Bandes d'ordonnances, qui lors ont pris leur com- 
mencement, Se ontefté augmentées iufcjues à quinze Compagnies parles 
Princes de la Maifon d'Auftriche. 
icâ deCroy Croy Seigneur de Chimay fût créé auec de grandes folemnitcz 1473 

créé prc . dâns la Ville de Bruges, par le Duc Charles, premier Comte de Chimay , en 
de cSniâ" P^'^^'^^ce de lean Comte de Marie-fils de Louysde Luxembourg Connefta- 
' ble de France , d'Antoine de Bourgoigne , d'Henry de la Vcre Comte de 
Lonchamps, Se de plufieurs autres Seigneurs ; maislc nouueau Comte mou- 
rut peu de temps après. Se Philippe fon fils luy fucceda au Comté de Chi- 
may, dont le fils Charles fut créé premier Prince de Chimay, par l'Eropcreut 
UToiht M-iX'n^'lien l'an 14S6. 

d*ot eu°va- Le Duc Philippe de Bourgoigne alla dans Valentiennes en compagnie de 
icniicooii. la plus-part de faNoblcflè ,pour y célébrer le Chapitre de la Toilon d'or 
Hrlro-w. ^^^^ l'Eglife des Frères Prefchcurs , où le premier iour de May il alla 
H*r4m, ouyr les Velpres, fuiuy de douze Chcualiers de l'Ordre tous à chenal. 
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J73 vcftuscle robeslôgues de velours violet cramoify^auec les chaperons & roan- 
teauxdc mcïme; &tous les autres Seigneurs luiuoientde pair iufques TE- 
glife ; ce qui tut continué le lendemain pour la MclTc. L'on fubftitua à la 
place de iept Cheualiers trefpaflcz , Don Ferdinand RoydeNaples, Don 
Ferdinand Roy de Léon & de Sicile , PrinCe d'Arragon. Jean de Luxem^ 
bourg Comte de Marie fils du Comte de faint Paul , Coneltablc de France 
Englcbert Comte de Naflàu, Seigneur de Breda. Philippe de Croy, Com- 
te de Chimay , qui prit la place de lean fon Pcre trefpaflc. Guy de Bri- 
meu Comte de Mcghe , Seigneur d'imbcrcourt. Et lean de Rupcmbrc , 
Seigneur de Bieures. _r i r 

. Comme le Duc eftoit à TEglife, il entendit chanter ce VerTct du Plal- 
me : Noltteconfîdere tnî'rmci^ihM ,nectn fiiils hon.inttmjin quibus non eftfslM. Et 
l'aify de deuotion Ôc d'eftonnemcnt , le fit répéter la Iccondc fow; lors le 
tournant vers les Cheualiers leur dit : Vojez, U feu d'ejlime dins UquelU 
voué Çommes en U fiin^e Bfmture , combien qite Le monde redoute nos arme^ & 

fmQincei. t « r 

Ce fut dans ce Chapitre que le Duc par Tentremifcdc lean de Rubcm- ^^'.j^ 
prCjCheualier de l'Ordre, receut entièrement en grâce les Seigneurs de ctoyfopc 
Croy,& lesr'cftabliten leurs premiers Otficcs & biens; C>c en tefmoignage, '/j;^",^'!;'*^ 
honnoradc laToifond'or Philippe de Croy, Comte de Chimay, comme charic 
nous auons dit, & auoit commencé de telmoigncr de la bicn-vcjlLincc à 
Jean fon pcrc, lors qu'il le fit Comte de Chimay. 

Amould Duc de Gueldres auoiteftc détenu prifonnier l'rfpace de fixans, Lr d.ic ' 
par lesmcnées cruelles& barbares d'Adolphe fon fils, fansque tous les de- ^t^'ooed* 
uoirs qu'il en fit , l'eut pût relalchcr , iufques à ce que le Duc Charles y eut Guddre, «r 
entremis fon authoritc ; 5c après qu'il fut remis en liberté , pour chattier S^^)^^^^ . 
cette tyrannie, exhereda Ibn fils, & vendit fon Duché de Giieldrc & le 
Comte de Zutphen au Duc de Bourgoigne , au mois de Septembre de Tan 
précèdent ; Se auant mourir au mois de Feurier de cette année , il ratifia la- 
dite vente par fon teftament. Or comme Adolphe fils du Duc Amould 
eftoit Cheualier de l'Ordre , le Dûc C harles propofa le ditfcrentauxChc* 
ualiers aflcmble/ audit Chapitre de Valcntieniics.qui ratifièrent lad iteven- 
te ^ctefbmentd'Arnould, déclarant que k-Duc Charles pouuoit librement 
entrer eu poOclIion du Duché de Gucldre,& Comté de Zutphen, à l'excla- 
fîon d'Adolphe, qui fut condamne àlaprifon perpétuelle, pour les cruautés 
exercées contre fon perc. 

CHAPITRE LL 

Le Duc Charles ruent efindre fesEJiats iufques aux 
Al^es, Il eïî hattîi er^ Suiffe, Le Duc de Lorai'- 
ne reprend Nancy, Le Duc Charles eft tni de-» 
uant Nancy , Çr fon armée défaite. Le Sieur d» 
Bieures eft guaranty de hlafme. Lonys XL decla* 
re la guerre a la Frinceffe Marie de Bonrgoignes 
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(Sr ^rcnd fUfie$trs cailles en HdynM. Marie de 
Bourgoigne elfotife Mftximilien d' Aufiricbe, Sur^ 
■ frife de ^uel^nes François dans Crelfin , cz/ers 
Beaamont, Prtfe de Chimay far les François, mais 
non du Chajîean. La^rife dé Condeér de j^lnfieurs 
Chafleanx. Archiduc ayant Une wne armée, rt" 
frend les places perdues en Haynatt, Treaes ^ro^ 
longées pur <-un an y mais les conditions ne furent 
ohferuées far la France, 

U.O0C T . E Duc Charles de Bourgoigne contrada la haine des Princes d'Alema- 1 
^"^"ce LS"^'» ^ des autres Roys&. Seigneurs ies voifins, par fon ambition, & dc- 
icd odieux uTiniàtiabie de dilater Tes Edats, voulant qu'ils n'eu flcnt d'autres limitcsquc 
parionam la mer d'HoUndc & Ics Alpcs j & comme les Sûiflcss'ëtïoient déclarez coq. 
lanteftcr- trc luy ,lori.cju ilseftoitdeuantla villc de Nuyslurle Rhin , & que leDucdc 
are fcj Ef. Loraine, follicitc par le Roy de France, luy auoit en merme temps déclare U 
ici'Âfpei" " guerre, & couru Ion Duché de Luxembourg: il Ce rcfolutde fc vengerdc ces 
p. H«rtri*#^ deux ennemis, & entra premièrement dans laLoraineauec groflès troupes, 
"v^'- oùs'rftantrencîumaiftredela plufpart des places, il alla attaquer la ville de 
NaDcy,qu'ileniportaaubûutde fcpt repmaines,& y eftablitpour Gouuer- 
chadc/»ft ^^^^ ^^^^ Rabeniprc Seigneur de Bieures , Chcualicr de l'Ordre. 11 alla 
battu dans par aprcsdans la Suiflc,oii U fortune commçnça à luy tourner le dos, car il y 
h Suiffe- battu par deux tois en bataille rangée. 

LeDncde . L^idéfoute du Duc de Bourgoignc , aucc le confeil& l'argent de France 
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pré Gouuerneur ; leqi 

nitionsde guerre, fut contraint par les Anglois qui faifoicnt la meilleure par- 
tie de la garnifonjôc auoient perdus leur Chefd'vncoupdecanon, de ren- 
dre la ville aux cnnehiis; aucc vn grand regret du Duc de Bourgoignc, qui 
parût trois iours après, & parmy les rigueurs de l'hyuer jfc rcfolut à vn nou- 
Lc Doc ^^^^ Cicgc, durant lequel le Duc de Loraine attira à fon fecours quinze mille 
ciuiici cft ^uilTesic Alemans,auec lelqucls il alla fi hcureufement choquer l'ennemy, 
NaoJy.T * '^'^^ ^^^'^'^^ reccuquclque petit fecoursdes Pays-baSjfouî» laconduitc du Com- 1 
fonajmce w fenglcbcrcde Naitau , 5cde Philippe de Croy Comte de Chimay ,qui les 
dtiiuc. i^jj. jjjyj déroute , dont le Duc de Bourgoigne , qui auoit efté trahy & 
Abandonné du Comte de Campobachc, fut tué,3clean Je Rubempré au- 
près de luy ,<knec quelques autres Seigneurs. 
G rand du Je fçdy quc Philippe de Comincs,qui eitoit lors au fcruicc de Louys XL 
Bicuicj'i hlameinconnd^reakntlcfieurdcBJcureSjd'aucirrendufi toft lavilledeNâ- 
^y , ^ de w'audir tpnu tefte auec plus de refulution auxfoldats Anglois ; au^ 
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7 OHuicrde h Marche qui cftoit pcefent , & fui fait prifonnier à la défaite, le 
met fuffifamment à l'abry de ce blafme , lors qu'il dit que les Anglois qui 
eftoientlesplusfortsdansla ville, apresla mort de leur Chef,contraignircnc 
le fieur leande Rubempréde fe rendre-, & Ican Molinetqui cftoit de ce 
temps, dit, qu'eftant en necelTitéde toutes chofes, ilfutobligd de fc fouf- 
mettrc à la violence des folJats Angbis. 

Ledit lean de Rubempréeftoittilsde lacquelinc de Croy,rocur d'Antoi- 
ne Comte de Porccan, Seigneur de Beaumontôc Cheures, & eut pour pe- 
tit-fils Charles de Rubcmprc,qui cfpoula Jeanne de Boufies , Dame héritiè- 
re de Vertain & Goflclies, par laquelle la Seigneurie de Vertain eft demeurée 
dansfi maifon, car Antoine fon fils eut Philippe de Rubemprc premier Com- 
te de Vertain, Cheualier de l'Ordre, & Gouuerneurde Lille, auquel lafe- 
conde femme lacqueline de Recourt a donné Charles-Philippe de Rubem- 
^'fé àprefcnr Comte de Vertain, Baron d'Euerberghe , Grand-veneur de 
Brabanr. 

Le Duc Charles de Bourgoigne .furnommcle Hardy , mourut àl'àgede 
44. ans, ayant eu trois femmes, dont la première futCatherine, tille de Char- mant uou 
les VI. Roy de France, laquelle mourut deuaut l'accomplillcmcnt du maria- f»"- 
gc/La féconde fut ifabellc fille de Charles premier Ducdc Bourbon, laquelle 
mourut à Bruxelles, après luyauoir donne Marie lèule héritière de tous fcs 
Eftats. Latroifiefmequi eftoit Marguerite d'iorck, focur d'iidoùard IV. 
p.oy d'Angleterre ne luylailTa point d'enfans. 

Louys X 1. ayant entendu la mort du Duc Charles , & voyant les finant es Le Roy de 
de les tftatsdiminuées, & les forces afflnblies par la déroute entière de fon f ^^^« 
armée;au heu de garder la treuedeneur ans ,qu'ilauoitdepuisvn auiurce h (itcdener-* 
eftroitement fur les Euangilesauecdes termes extra -ordinaires, 5c de dcfcn- ["^''^g^'** 
drc les terres & fu jetsd'vne pupille la parente,laquellc relcuoit de luy le Du- goijrnr"'" 
chédc Bourgoigne, & les Comtés de Flandre 5c d'Artois,- il fe refolut au con- f- ««ww. 
traire de faire la guerre àlapauiirë Prince lie Marie, fomenta les raefconten- 
temens des Gantois contrecUe, le failit des Villes (ut la riuiere de Somme 
que le Duc Charles tenoit engagées, comme aulii du Duché de Bourgoigne, 
ious prétexte que fauted'enfans malles, il rctournoit à la couronne ; il tacha 
d'en faire autant du Comté d' Artois, & le rendit maiftredcla villed'Arras, 
Scdeplulicursautrcsplaccs, parla tropgrande Ufcheté d'aucuns Seigneur.^ 
L'Haynau mefme enrcccutvn grande le hcc, car la ville d'Auefnes fut allàil- 
lie des premières, 5f combien que de prime abord le Gouuerncur qui eftoit pici.d dao« 
le SciffueurdeLens, fils au Seigneur d'Aymeries Grand-bailly dllaynau, l'H^ynau 
pourauoirreccu quelque renfort auecdu canon de Monsôc Vaientiennes, undiccic» 
tint tcfteaux François, (qui croyoicnt treuucr les portes ouuertes , parce 
qu'Alain d'Albret leur Seigneur tenoic le party du François,) elle fut neant- 
moins rendue pctt de temps après, auccvn «grand carnage, auflî bien que 
Landrecies,laquellc fut abandonnée des foldats à l'arriuéc des François , qui 
la fortifièrent d'vne garnifon de deux cents foldats , Se peu de tcmpsaprcs, la 
bruflcrent , pour n'e'^ftre lors de refiftance; ôc en effcd cependant qu'elle 
eftoit au François, cent cinquante pay fans aucc quelques bourgeois efcortés 
de quelques foldats, entrèrent la nuiét dans b ville, par le quartier plus foiblc, 
& apresauoir tué plufieursdes ennemis, en foriirent aucc yn bon butin de 
cheuaux,ôc autresdépouillcs. 

Les Fraaçoispaiîànsplusaduant prirent le s villes du QiTefiioy.Maubçuge, 
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,if. Je. «1 1 Jv Chimay , H Bouchain ; celles de Mons «c Valentiennes iemcnv&ni 14 
1 2ùr.fcmie;Kfidclles i leur Prmccflè, contre les menaces Se foU.c,u- 
s a« ennemis., & les Bourgeois de Valeot.ennes '^'"«"/"^^f ^/î' = 
forte quApres auoir entendu que le Seigneur de CUry Gouuerneur de Pe- 
S."" :«rxt.o^endahvill=au R^y.K s'cfto.t rendu '^^^l^^f^^l'^^Z 
& hruflcrent fon Chafteau de Beuurages , Ik tinrent fa femme & les entans 
Îu, dans la ville, iulques à ce que la l'r.ncel e Mar.e. par .mportuo.- 

te du Rov les eut fait reWcher aucc perte de tous leurs meubles. 

La v&ournay s'eftant rendScau Roy P°-2r~dc 
Co,aé J. sci-meurde Mouy.leqacHbrtantauecvne particdela garmion.&ceux de 
'r" Rin?Anmnd d'cnuiron quinze cents, fe prelen.a deuant U ville de Condé, 

Bourgeois tirent de la reliftence , K ayant repoufle leurs premières laiU^^ 
Sencerent àcrier,Valentiennes.pourlcurdonneraenteodrc com^^^ 

fi^Xours de cette vill.. eltoit arriuc , dont ils demeurèrent û eftonnez. 

□ii'ilsauittercntlavilleapresvneheureScderoicdcaege. 

q» iisquiitcrLni w»i ■^„,.n.v-ir,(Terde«outra);csqueceuKdeValentien- 

f-,tV/Ro"rv^';rLv■lle"uec^ng^osdelUdats.5cfe 

Mo,, ^J, j u ronje. aucc vn grand dommage .dont e»Bo'"-geo's s ^««^ 

Zi S armes auec les roldats,lortirent en compagnie de Phd.ppe de Gleue^ 

Sdes Seicneursdc Ligne.de Bouffu.de Maingoual,de Barbaoçoo.de Bet- 

SeTelon^Sc d'autres, se coururent fur les ew 

DÙ^al^^ouscestroubles.lesE(btsduPaysnetreuu«^ 
mede à leurs maux que de marier leur l'rinceflè .Uquelle comme hentiere 
?e,andel^rsSnces,eftoitrecercbé^ 

Roy Se France,pour le Dauphin fon fils âgé de huiû ans ; S: de Frédéric IIL 
Empereur pour Maximilienïon fils.leqael ayantenuoye pour Ambaffadeoff 
ferircheief^ue'de Mayence S: de Treuesauec l'EucIque d^ Mns «: Louï. 
de Bauiere ;U Princefl-e âgée de vingt ans du conlentementdesEftats reto- 
lut de prendre Maximilien Archiduc d'Auttriche , qm amua dans uandle 
7 d-Aouft auec vn train magnifique , 8c après les folemnitez des noces, a 
f^mifauffi toft à chattèr les Vrançois de l'Haynau S. ^'>'''>yX:'J"f'^t 
le Seigneur d'Egmond dans Valentiennes auec plul.curs loldats ,qui furent 
toft Ipres renforcez de trois cents fantalfins .quelques chcuaux, Se quatre 
Tanors aufli toftfortansdehors,s-empa,.rentde lavdledefe^^^^^^^ 
» de r Àhbave les François qui eftoient dedans s eftans fuits dans Tourna) . 

p„,„./col^':rèf"d;^ 

f,.oio,. oueinov .que d'autres places voifines . couroient a la petite guerre , ils arn 
'rr u^cnt i cTelpu, . & fe ïafraifchirent , tant au Monaftcrc .qu'au village ce- 
rendTtq.VvS;mecourutenaduertirccuxdeValcntiennes.&leslolda,s 

Cnsa1sUrourrore.lle.lesBourgeoiss'animerentdetellef^ 
nns à t burdine arriuerent i ûioa Sauue enu.ron quatre cents hommes 
b nârmez & reÏÏsde furprendre 8c attaquer IVnnemy .comme ils firnit. 
c uïe™ aS dans Cr^fpin par diucr^endroits lors qu'Hs y penfc.enf 
k m"ns, lis en couchèrent plulieurs lur la place .a< firent prifonncsenui- 

'"itŒcSniTeK^^^^^^^ 
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1475 dans îavillcdeMons,&en prcfence de plufieurs Prélats & Seigneurs il fit Ij^^^^^J^*'^ 
dans fàiiire Waudru le ferment ordinaire. Purant Ion fc jour dans bd lté ville * 
les François de la garuifon de Chinwy ,auec d'autres voilins , en nombre de 
fix cents cheuaux & trois cents piétons coururent les enuirons de Beau- 
mont, fous la conduite du Capitaine Auréole 5c du licurde Mauue, après 
que les Seigneurs de Barbançon,&de Witen en curent connoiIIànce,ilî» relo- 
iurentde les attaquer aucc deux cents cheuaux, & trois cents piétons, & les Defaitedc 
ayans rencontrez à froide -Chapelle, ils leschargcrent auec vn fi grand cou- que^uci ^ 
rage, combien que beaucoup in^srieurs en nombre , qu'ils leur firent pren- "o°fcs"fw * 
drc la fuite, aucc perte de plufieurs, 5c dcdeux cents cinquante prifonnicrs. Bcaomanp 
Le Seigneur de Witen,qui acquit dans ce rencontre vn grand honneur, alU 
prefcnter dans Mons à l'Archiduc l eftcndard d'Auréole , Se deux cornettes, 
qu'il auoit conquiiès fur l'enncmy , qui portoient peint vn loup eftranglanç 
les moutons. 

Philippe de Croy Comte de Chinaay, du confcntement de l'Archiduc, en- LcComte 
trepritdc reprendre la ville de Chimay ,en compagnie des Seigneurs de «^c chimaf 
touffu, de Maingoual,dcBarbançon,dc Bievres,5c plulleursautrcs,auec en- ?r°!ie d"! 
uiron huid cents cheuaux, 5c s'eltans prcfcntez csfeftcs de Noël la nui*^ miinsdu 
contre la ville, l'efcaladerent, mais non làns cltrc reconnus, dont les Fran- fi[*^\c"|i'î[ 
çois fonnercnt le toxin , 5c l'on vit paroiltre deux gros lur le marche preft fSu.quiHc 
de choquer : lors leComtedcChinxiy ayant encouragé les fiens, demeura i'ca"cpt»/e; 
maiftre desennemis, ôc en ayant couche aucuns (iir la place , les autres fe 
(àuucrentau Chalteau,quifutfiegcimaisle Comte fçachant que le fecours 
du François eitoit voilin , 6c qu'i^ yic voyoit point d'apparepcc d'auoir du * 

'renfort, il quitta l'entreprifc. 

Apres qu on eut remonftrc au Roy l'importance de la ville de Gond e' pour La prifc de 
lariuiere de l'Efcautjôc que b prifc de cette place deuoiclcruird'apas à l'en- Conaticdc 
tréede plufieurs autres places, il fortitduQuefnoy,5ci'alla fieger aucc vnc {J^aftaux 
armée de vingt-mille hommes, & voulant paflèr h Haync,prit en chemin les 

" Chailcaux de Harchies,de Monltreuljêcdc Ville. Le Seigneur de Maingo- 
ual commandoit à la ville auec les Seigneurs de Coqdé,5c de Frafue,5c deux 
cents hommes dedefencc,qui fouftinrcnt l'attaque foudroyante de quator- 

. ze pièces de canon l'elpace de vingt-huid heures,dont les murailles demeu- 
rèrent ouucrres,ce qui obligea le Gouuerneur à fe rendre par vne coropofi- 

.tion honorable. 

La prifc de cette ville efbranla les places voifines, 8c l'enncmy paflànt plus 
outre fe rendit maiftre fans grande refiftence desChafteaux du Btels, de Brif- 

. focul,de Ligne,de Bellœil, 5c de Bouflii. La ville devint Ghillain attendoit 
la mefmc fortune à la première (emonce de l'enncmy, pour n'auoir que cin- 
quante hommes de dcfence ,lcs autres s'eftans fliits d'cfpouuantcjmais ils 
ne palTerent plus auant au bruit des leuées du Pays, 

L'Archiduc Maximilicn voyant le François empiéter tous les iours furfes L'Archidue 
terres, 5c particulièrement dans l'Haynau ,il drelÈi vne armée de feizc mille 
hommes pour purger entièrement cette Prouince.Les Comtesde Romont, 

• & de Raueltain furent commandez d'attaquer le Chafteau de Bouflîi auec pfcndrc ict 
quatre mille Aie mans, qu'ils emportèrent au bout de deux iours. Ceux du îl'"i**u. 
Chafteau de ville quittèrent la place y ayans mis le feu deuant l'arriuce des ' 
ennemis ; 5c lacques de Moùy qui gardoit ccluy du Biels, le rendit à fon ne- 
ueu le Senefclial d'Haynau. 
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Comme ri\rméc fut arriaéc à Crefpin auec l'Archiduc , tenant fa marche ^ ^/S 
vers Condc,lcs François de lavàlle,par ordre du Roy, la quittèrent aprcsl'a- 
uoir pillée 6c brullce. Ceux du Queinoy fe voyans entourez d'vn gros reccu- 
rcnt le merme ordre du Roy,d*y medtre le feu & rabandonner,mais après la 
rctraictcde nosgens,ils la retinrent ;& le Roy commença d'auoir des re- 
grets de s'eftrc enuahy de la forte contre tout droid des terres de fes voifinj, 
&conclud vne tréaede treize iours, durant lefquelslc Comte de Chimay 
obiuitde luy,quela garnifonFrançoifcquitteroitle Quefnoy,à laquelle hit 
donne pour Gouuerneur le Seigneur de Maingoual ; il rendit de plus la vil- 
le de Bouchain, 5c le Seigneur de Bouffu y alla commander. Ladite iréue fiit 
prolongée pour vn an, à condition que le Roy rcndroit à l'Archiduc ce qu*il 
tenoit aux Comtez d'Haynau 6c de Bourgoigne ;ce que le François ne vou- 
lut mettre en exécution, dont le Seigneur de Bouflu Gouuerneur de Bou- 
chain fe mit en campagne auec le Seigneur de Harchics , 6c prit le Cbafteau 
de Selles lez Cambray,auec Oify, tfnc, Lefdain, ôc Honnecourt, Je s*é- 
tant joint au Seigneur de Raucftain, à lean de Luxembourg , Se au Seigneur 
de Haubourdin jls fe rendirent maiftresde la ville de Bohain par accord fait 
auec les Bourgeois, 6c du Chafteau par aflàut . Mais les François peu de temps 
après reprirent plufieurs defditcs places, 

CHAPITRE LL 

Les François plient Or IrnfleHi Solemmes, Commencée 
ment des Sœars-noires a Mons. Mort de la Frincef 
fe Marie de Bourgoigne, Les Comtes dHajnaudeU 
mefme Maifon. Commencement des Sœurs de la 
Magdelainea Mons, Maximilien eft creéRoj des 
Romains, èrfeuafrese[tfaitfnfonnier dans Brur 
ges.La (Ville de Hal eft deux fois deliuree d'^vn fiege. 
Le Baftard de Barlaymont eft exécute pur fes cvole^ 
ries. Miracle de fainte VVaudru^ Marguerite 
d'Auftyiche fajfe far Mons retournant de France. 
F hiliffe Archiduc frend le gouuerncment desFftats. 
Mariage de î Archiduc auec leanne d'Arragon. 
Naiffance de Charles V. V Archiduc retourne en 
Flandre^ (Sr e fiant derechef allié en F^agne , meurt. 
Fnfans de t Archiduc Fhiliffe Roj de Caftille. 
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'459 TEandcBourgoigncEuefquc de Cambray mourut "dans Bruxelles, après 
fauoir gouucriic 39. ans, & fut enterré à Cambray. Il eut pour fucccflèiir 
Henry de Bcrghes lils de lean Seigneur de Berghes,qui gouuema long- 
temps cette Eglife auec vne grande vertu. 

Apres ladetaitede Blangy,aduantageu(è à l'Archiduc , les François de la ^* 
fronticrc firent vnc courfe dansl'HaynaujSc s'arrefterent à Solemmes ,qui Se'bfôfleM 
n'auoit encor eftc touché , pour eftrc de l'Abbaye de S. Denys lez Paris , le Solenunc». 
pillèrent & bruflerent auec TEglife , de laquelle fortirent plufieurs payfans, 
qui (c rendirent prifonniers; & après auoir fait tous leurs efforts en vain, 
pour (e rendre maiftres d'vne Tour voiilne, retournèrent chez eux. 
1482 Mcnry Berghes Euefquc de Cambray difpo(à les Pauurcs-Sœursdu 

Béguinage de Mons,à prendre la Règle de S.Auguftin ,& profeflèr les trois commeo- 
vœuxde Religion, comme elles firent entre les mains de l'Archipreftre, qui ccment de 
reccut leurs vœux au nom de l'Ëuefque ,nonobltant les oppofitions qu'en ,Màïî*M[ 
firent les Dames Chanoineflcs, qui aboutirent à vn procez, que fouftint l'E- 
uelque contre Icfditcs Dames ;ôc le Pape Innocent approuua par Bulle les 
picuxdeflèinsdel'Euelquejôcdeccs filles l'an 148 j. Et comme ccditfercnt 
trainoit à la longue, Marguerite d'iorck Ducheflè doUaincrede Bourgoigne 
melhagea l'accord entre lefdites Dames, ôc les Rcligieu(ès l'an 1488- & lors 
elles quittèrent le Béguinage, pour fe mettre au lieu où elles font au jour- 
dhuy, & s'y tranfporterent en Proceffion , à laquelle l'Euelquede Cambray 
alTifta , auec plufieurs Abbcs , & autres perlonnes qualific'es. 

Marie de Bourgoigne Dame des Pays-bas, Se femme de Maximilien Ar- JJ°"*^* 
chiducd'Auftriche, allant à la chaflèprésde Bruges,rombadefoncheual , BaJI^of- 
groflè de Ton quatrième enfant,& mourut de lachcute trois fepmaines après, * ^ 
âgée de ij. ans, au grand regret de l'Archiduc, qui fe trcuua fans femmie à 
l'agcde 23. ansduqucl elle eutdcux fils, 5f vne fille. 

l'hilippe d'Auftrichc furnommc le Bel ,qui Çt,v% vn iour Roy de Caftille du 
chef de la femme leannc , fille ailhce de Ferdinand d'Arragon , & d'ilàbelle 
de Caftille, qu'il efpoufa l'an 1496. 

Marguerite d'Auftriche laquelle cfpoufa la mcfmc année Ican d'Arragon 
Phncedcs Elpagnes,filsdudit Roy Ferdinand, qui mourut toft après ïans 
hoirs ; 5c Marguerite efpoufa es (ccondes noces Philibert Duc de Sauoye. 

François d'Auftriche mort enfant deuant là Mcrc. 
Les Princes de Bourgoigne n'ont gouucrnés long-temps l'Haynau , non 
plus que les autres Prouincesdes Pays-bas, la branchie eftant finie en la Du»- 
cheflc Marie,- 5c lesPrincesde la Maifon d'Auftrichc entrèrent au gouiierae> 
ment par Maximilien , comme fe voit dans cette bcaochc. 
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LES COMTES D'HATNAV 

de U mnifon de BoHYgoigne, 

Philippe le Bon Duc de Bourgoignc , fut Comte d'Haynau, Mobnde, Zé- 
lande, «iprcs la mort de lacquelinede Bauiere la coufine germaine , mor- 
te (ans hoirs. Il eut de là troifiefme femme Ifàbelle de Portugal. 

r " — 

Charles le Hardy Duc de Bourgoigne , Comte d'Haynau, &c. qui efpouu 

en (t'condes noces lfal>eau de Bourbon, de laquelle il eut. 

r — ' " ' 

iiJ^arie Ducheflc de Bourgoigne , Comte flc d'Haynau, &c. laquelle 

elpoufa Maximilien d'Auftriche , par lequel les pays-bas . 

font entres dans la Mailun d'AuItriche. 

Miximi- L'Archiduc Maximilien après la mort de Marie de Bourgoigne fa femmc^ 
Tme^t dc^ fut tcceu pout Tutcur, Se Gardenoblc de Philippe fon fils, & eu fuiitc pouf 
fooFiU. Gouuerneurde fes Eftats, mais non fans tref-grandes contradiclions des 

flamands, qu'il furmonta courageufemenr. 
Sm"" dM Marguente.d'Jorck Duché (Te doïLiiricrc de Bourgoigne, pouffee de chari< H^J 
Saati de u td vers les âllcs delbauchc'es , pour les remettre au chemin de falut , fonda 
dc^Mow ^^^^ Mons vne roaifon pour les retirer , fous le nom des Soeurs de la Magdc- 
° ■ laine,qucnousdifonsRcpenties,5cleurdonnadeuxmairons,auecdes reue- 
nusneceflàires. Henry de uerghes Eucfque de Cambray leur donna quel- 
ques points de Règle à obfe ruer , auec l'habit blanc , (ëlon le defir de ladite 
£)ame, (ans les obliger à aucun voeu , Se auec la puiliànce de quitter la roai- 
fon (èlon leur volonté. Oa les eftablitde la Paroifle de làinte \Vaudru,6c 
pour l'adminiftration temporelle , elles furent mifes fous la protedion & 
conduite du Magiftrat. Ladite Dame leur fit baftir vn petit Conaent, auec 
vne Chapelle dedice à (àinte Marie Magdelaine. Du depuis l'an 1 626. leaa 
Mainfènt Doyen de S. Gcrmaindeclaralefditcs Filles fes héritières, à charge 
qu'e lies s'obligeraient à la clofture,ôc en casde refus que fes biens retoumc- 
TQienc auî^ paimïcs de la vUle , ce qu'elles ont dés lors acceptées. Le com- 
mencement de cesMaifons pieufespour retraites aufdites filles ,cft donné à 
Guiilaumede Paris, qui l'an 1225. deuantqu'cftre Euefque ,par Ibn zele & 
Sermons, retira dans Paris des lieux infâmes plufieurs filles dcbaucliécs, les 
plaçautdans ïtxc maifoo qu'il fit baftir ,& portoient lors le 00m de Filles- 
Dieu. Et depuis l'an i48i^Frere lean Tiflcrande l'Ordre S. François, baftif- 
fantfurle mefme fondement , conuertit plufieursde cCsfillesôc leur donna 
pour Patrone 6c miroir de pénitence , S. Marie Magdelaine ,d'oii elles ont 
pris le nom depuis; 6c dans plufieurs villes tant de France,que de ces Prouia- 
. ces on leur baftit des mailbns; fi comme dans Valcntiennes ôc Lille ladite 
année 1 482. dans Mons cette année,- 6c dans Tournay l'an 1 497. 
îft fiuR'r L'Empereur Frédéric eftantdans la ville d'Aix, l'Archiduc Maximilien 
dcsRomainî fottfils l'alU treuueraucc vne grande fuitte , eftans allés de compagnie dans 
* f Francfort , Maximilien d'vn commun confentemcnt des Princes Elcdeurs 
quiy eftoientafllmblcs,fut cileu 6c couronné Roy des Romains. Deux ans 
ge». apreslcs Gantois ayaas cocor prii les armes, comme le Roy des Romains ^ 

eftoit 
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14S8 eftoit dans Bruges, à leur folHcitation il y fui traidé indignement , & mis eo 
prifon quatre mois, durant lefquels les Eftatsd'Haynau auec ceux des autres 
• Prouinces firent tout leur eftort pour le deliurer; ôc de là fourdirent de 
de nouuelles troubles dans le Pays,plufieurs villes ayans efté (urprifes ou ren- 
dues contre leur Prince. Philippe de Cleues, fils au Seigneur de Raueftaia 
ellant maiftre de Bruxelles , peufa attaquer la ville de Bal auec enuironfix 
milles hommes, fçachant que la gamifon eftoit petite, mais au bruit de cet- 

■4^9 te entreprife, l'on y fit gliflcr deux cents chenaux d'Haynau , & tous eufcm- [^'^'ijj' ^ 
ble, comme les ennemis ckaladoieut jà la ville , fe jetterent fi furieufenient f J/* 
, far eux, qu'ils en couchèrent quantité fur la place, 6c obligèrent les autres de deUufée 
retourner auec lenrcourte honte. Mais peu de temps après, le melme Sei- ^'^^^ 
gneur redoubla fon entreprife fur la meiii>e ville , & de prime -abord après ' 
auoir fait vne grande brcfche auxrcmpars, fedifpolbit à l alfaut , lors que les : 
Boùrgeois s'eftans mis fous la protedion de la Vierge , fc défend irent mfques 
le foir,auec vn fi grand courage, qu'ils en tuèrent & blefferent pluûeurs.ôc les 
autres quittèrent la pbce , connoilCint éuidemment qu'elle eftoit fous U 
iàuoe-gardcdc la Vierge. • g^^^^ ^ 

1400 Charles de Bourgoigne,fils de Baudouin, qui eftoit fils namrel de Philippe aLdoOtî 
° lcBon,eft nédansMon$,&futbapnféenrEglifede S. Germain par NicolaÉi>-'ft<"d de 
Defmarets Prieur des Efcoliers, ayant efté kuc dps fonds par Charles Princq ^"'♦'6o6°« 
de Chimay, Antoine de Rollin Grand- Baiily d'Haynau ,ôc la Dame de Sot-j 
teghem vefiie de lean de Luxembourg ; citant en âge il hit Seigncurdç ba- 
lais &de Bredam.&efpoufa Marguerite de Werchin , fille de Nicolas Sein 
gneur de Werchin Senefchald'Haynau,8c d'Iolente de Luxembourg,' * t 

Ledit Baudouin eutdndepuis deux autres enfaos.quinafquirentaudldanil 
Mons,Adolphe,quifutlcué des fonds par Michel de Croy.Scigneurdc Seni^ 
py,au nom d'Adolphe de Cleues Scigneiir de Raueftain, &c par l'Abbc de S. ~ ' 
<jhiflain,& la Dame de Dugelle.La féconde fut Marguerite, laquelle fut leucc ,^ 
par les Seigneurs d'Aimerics& de Trelon,aux noms de l'Euclqued'VtrcchÇ* 
& d'Antoine grand baitard de Bourgoigne ; & par la Dame d'Aimeries ait 
nomde Marguerite d'Auftriche. ) 

Le Baftard de Barlaymont s'eftant rendu chefde quelques bandoiiliers,fài-JJ°J^^|^* 
foit de grands degafts & pilleries dans l'Haynau, Ôi icnoitpour ù. fetraite le "aTddcBaîi 
Chafteaude Berlaymont,dontle peuple melcontent drefta de groflès plain-'''>yo>oBi. 
tesà Antoine de Rollin Grand* Bailly d'Haynau,qui mit lur pied 400. hom<< 
mes, auec lefquels il prit de force ledit Chafteau, & ramena dans Mons le 
Baftard auec (es compagnons, qu'il fit decapiter,âc puis cfcarteler pour don- 
ner exemple aux autres. 

149" Arriua dans Mons qu'vne fèruantedice Sibillc Iamart,pouflce de haine cô- Mincie it 
tre vne fillette de huit ans , la traida fi inhumainement , qu'elle l'a jctta dans Viodm 
vn rctraiâ le iour de la procellion de la ville, verfânt fiir elle de l'eau 6c des 
pierres pour h faire mourir : la panure fille demeura cinq iourslàns manger, 
cependant que fon pere l'ayant cherche de toute part ,eut recours à S. Wau-j^ 
dru , à ce qu'elle daigna luy rendre la fille, comme elle ât;car eftantdeliuréc) 
elle dit qu'elle auoit toufiours efté accompagnée dans ce trifte lieu, ôcde- 
iiurcede mort par vneDame venerablejâc eftanten âge le retira chez lesPau- Marpueiirc- 
. ^res" moeurs du Béguinage, où elle velcut lufques l'an i j 1 5. ^^i^"^^" ' 

I49> Apres la paixde Senlis entre les Maifons d'Auftriche ôc de France,lcsFran- Muu} re. 
çois lèlou l'accord r'enuoyerct Marguerite d'Auftriche fœur à Philippe, lors «i« 

Mm 
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âgc ede T3.ans,L^quelicaaoit eft<f enuoyéc en France à dcflèin d'crpyufer le 
Dauphin,combienque par après Ànoc de Bretagne luy fîit prepoCcc.eUe ar- 
hua dans Mons, & y fut receuc aucc de grands appareils, & y ayanc de- 
meure quelques ioursaaec les Dames Chanoineilcs^lc retira àBruxelles. 
ïitec ^^'''PP^ ArcKiduc d'Auftriche, Duc de Bourgoigne , & Prince des Pays- 
preod le ^is eftant à l'âge de dix fepi ans , entreprit Ic'Gouuemement des Hftats, 
Gooucrne fon Pere l'Empereur NUximilien fe retirant eu Alemagnc,&fatron entrée 1404 
J^'^** folemnelle dans Mons ficValentienncs. 

Marguerite d'iorck douairière de Bourgogne, fonda dans Binch leCloiftre 
des Religicufes Tous la Règle de S. Auguitin,que l'on nomme Socurs-Noircs. 149^ 
Mariage «!c ^ PN^celFc leanuc fille du Roy Ferdinand d' Arragon, & d'Jfabelle de Ca* 
l-Arch.duc ft'^'^ arnuc en Zélande pour efpoufcr l'Archiduc Philippe,» après auoir eftc 
L«'Tcan ^^^^^^^^^^ grandes magnificences, Henry de bcrghes Euefque de 
«"a»"' Ca»iibray les efpoufa dans Licre,fc l'on alla taire les (olemnitezdausBruxel- 
gon, u de les.Quelques mois apres,la Princelfe Marguerite fut conduite miqoes Mickrl- 
Î^A uft"ic bc ^'^'"S P^*" P^'Ï'PPC ^*on firere. pour faire voile en Erpagne,& y efi>ouiCT leao 
•uecfoa prince d Efpagne, qui mourut deuant la fin de l'an, comme aufliElifabethiâ 
ftcu. • focur aifnée fans hoirs,l.-quelle auoit efpoufc le Prince de Pof ciigal ; & de la 
forte la ^rinceffe Icanne femme de l'Archiduc Philippe demeura henierè 
prcfomptiue des courônesd'Efpagne, & pour ce fujct ils y allèrent l'an 1 501. 
par b France, accompagnés d'Hciu7 de Bcrghes Euefquede Cambray,» de 
quantité d'autres Seigneurs, & furentdcclarés héritiers de tous les Koyaa^ 
«es, &Eftats de leur pere Ferdinand, I 
Les Béguines cftaosoftées de l'Hofpitalde Soignies^ron mit à leur place 
lesRehgieufes du Tiers-Ordre de ûint François , dites Sœurs Grifcs,kr- 
quellesy ont continué depuis. i joo 

îl*'chïîei ^ Princeflè leanne fcmmeJc PArchiducdeuant fon voyage d'Efpagne^ 
y. ^coucha dans Gand d'vn fils au grand contentement du rays , qui fut porté 
•Sii Baptefme par Marguerite d'iorck Duchelle doiiairiere de Bourgoignc , 
ayant à fon cofté droit la princeflc Marguerite d'Auftriche, ôc à gauche 
Charles prince de Chimay , qui le leua des Fonts,luy donnant fon nom, en 
mémoire de Charles le Hardy fon bifayeul. 

Henry de Berghes Euefque de Cambray mcnrt dans fon chafteau de Ctml 
brcfy, après auoir çouuemé fon Euefchd 22. ans auec vnc rare prudence & 
vertu;& eut pour luccelïeur lacquesde Croy.filsdc lean prince de Chimay. 
Marie d'Oignies Supérieure des Sœurs-Noircsde l'Ordre S.Auguftin,moo« 
rut dans Mons aucc vneodeurdc Saindeté, elle eftoitalliducdans la médita» 
tion,fur tout de la paflion,dans laquelle elle eut fi grandes communications 
de N. Sauueur. Elle eftoit fille d'Euftache d'Oignies, & d'Anne de Maruilie. 
t'ArcW/ne Philippe Archiduc fedifpolantde retourner en Flandre, le Roy Ferdinand ,^o^ 

S""'^°"^^'"^'P^"'^ auoirlorsquelqucdifièrentauecLouysXlI.Roy de Fran- ' ^ 
ce, ne voulut qu'il y repaOa fans plusgrande aflèurance , dont le Roy Louys 
cnuoya pour hoftages trois jeunes princes, Gafton Comtedc Foix , filsdc ià 
focur, Charles de Bourbon Côte de Vendofme,Sc Charles de Bourbon Corn- 
tede Montpenfier,qui furent conduits dans Valentienncs par le Bailly de 
Eftim dere Sculis, & logés cu la Sallc le Comte, où ils furet v ifités de plufieurs Seigneurs. 
Sglc""" LaRcyne ifabelle de CaftiUc eftant morte, le Royaumeefchùt à l'Archi- 1504 
meure à duc du chcf dc fa Femme , & entreprirent le fécond voyage d'Efpagnc 
»«xgoi. pourprcndre poflèliion dudit Royaume de Caitillc, duquel il iouy t fort peu 
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eftant mort à Burgos auec vn grand regret de tous fcs fujets , lai (ÏÀnt fi< etf * 
^ fansde fa femme: Charles d'Auftnche Roy de Caftille, Duc de Bourgoigne, 

& Prince des Pays-bas, qui efpoufa Tan 1525. ifabellc fille aifi.ee d hmma. E„f.„Hc 
nucl Roy de Portugal. & fera vn iour Empereur lous le nom de Char- ph-i-ppc^^ 

les V r '^"^^ 

Ferdinand auquel Charles fon frère refignaTEmpire , efpoufa Anne-lac- 

QuclineHlledeUdillas Roy d*Hongrie,& de Bohême. 

, Eleonore efpoufa ds premières noces Emmanuel Roy de Portugal, & csle- 

condes François de Valois Roy de France. 

Elifabeth hit premièrement alliée àChriftian Roy de Dannemarck,8C 
pais à François Duc de Lorainc. tin. 

Marieeut pour marvLouysRoy d'Hongrie 8r de Boheme,lequel eftant 
mort Pan IJ28. l'Empereur Charles fon trere l'eftablit Gouueruanic de» 

Fays-bas Tan 1 J3c. 
Catherine efpoufa ]ean III. Roy de Portugal 

. CHAPITRE LUI. 

Charles £AuflrichceflfrocUme héritier de fon Vere. 
Contient des Sœurs-Grifes à Berlaymonty 6- Hm"^^ 
trage. Ligne cotre les Vénitiens conclue h C amh/ij. 
• Commencement de h Faroijfe de peinte Blizahethki 
Mons. Trois EHefyues de Camhray de U muifon dè, 
Croj. Charles d:Apiftricheefifitît Empereur. lean' 
Brtfelût Sf^fragant de Camhray. Les Religieux dif -^ 
Tiers-Ordre de S. François drefent ^un Contient 
dans Mons , lequel efi donné mix Religietifes de S.\ 
Claire. Orlande F rince des Mnficiens eït nê dans^ 
Mon s. François L rattage tHajnm dt^rant le fiege 
deTournay Ja^iette fut rendue a flmpreur. Le 
Marquis £ Arfchot eft fait Roy des Archaleftriers.. 
dans Mons. Adais du Magiftrat de Mons fur vne 
Académie nouuelle au Fays. Marie Reyne d'Hon^ 
grie Gouuernante des Fays-has. Lan de Cartigny 
abiure fes erreurs dans Mons, 
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charie» A presbmortile l'Archiduc Philippe Roy de Caftilie, Charles (ôn fiIsljo7 
îftpiS^ / \ailiîé fur proclamé héritier de toui lès Ertats,5c alla dans Mons & Valen- 
me hcriiici ricmes tairc Iod entrée foleranelle, en compagnie de Margucnted'Auftnchc 
ikfuapcic -j-jinte, Gouuernante du Pays, laquelle prefta le ferment aufditesvillesau 
nom de loti Neucu âgé de fept ans, qiji auoit pour Gouucrncur Charles de 
Croy Seigneur de Chèvre & d'Arfchot, auquel on auoit donne grandes en- 
trcmiles pour le gouuernerocnt du Pays. 
CoLucBi Conuc ntdes Religieufesdu Tiers-Ordre de faintFrançois dans Bcr» 

oriVaTar. hymontelt fonde parAnnede Rollin fille de Louys Seigneur d'Aymeries, 
iiTcnom & y auoit premièrement introduites. Deux ans aprcs lean Hannot 

Hiutiag». ^,yyrj,çQ|5^ Je Mons en drelfa vu autre du mcfiiie Ordre daus Hautrage , 5: 

Sœur AgAes y aduança quelques reuenus, 
Lijoe ton- L*li.mpcrcur Maximilien melcontcntdesVeniticns.quiempictoicnifurfês 1508 
ve- Yç.rrcs,conclutcontre eux vue ligue dausCâbray,auec le?ape iules 11. Fcrdi- 
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c!. iiicaai nand Roy d'Elpagne,& Louys XH. Roy de France, laquelle fut publiée dan» 
Monsau moisde Uccembre.auecvne Proceffion generalc,&:dc>ièuxdcj(jyc. 

Le Prince Charles d*Auftriche eftant entré au Gouuerncment de Tes 151J 
Pays bas, prit connoilTance que fa Prouinced'Haynaun'eltoit lujctte à re- 
lief ny autre fcruitude, vers aucun Monarque qui tut régnant au monde ; fie 
qu'à fa haute Cour de Mons, ornée de fes douze pairs, PrcUts, Barons, & au* 
très Feodauxqualifie/,reflbrtilToient par appel les Cours ôcjufticcs fubalter- 
nesdudit Pays, pour y voir, confirmer , ou reformer leurs Sentences Se or- 
donnances, & y prendre Cheflieu aux occafions , comme à Cour Souueraine 
& lans reflbrt : C'ert pourquoy qui la plainte 6c remonftrance que luy firent 
lors les trois Eftatsdudit Pays,qu'il n'appartcnoit à fa Chancellerie, ny à fon 
Grand Confeil à Malines , d'empiéter ôc emprendre fur les prééminences fie 
anthoritezdc fadite Cour Souueraine , comme fe faifoit. Il fut meupar l'ad- 
uis & délibération du Seigneur de Raucftain, K autres Princes 6c Seigneurs 
de fon fang ; Enfemble de plufieurs Cheualiersde Ion Ordre, telsquc le fria- 
ce de Chimay , les Seigneurs de Berghes ,de Scmpy ,dc Montigny, & Guil- 
laume de Cîoy Seigneur de Chèvres, fon Grand-baillyd'Haynau, aullidc 
fon ChancellicfSC Gensdefon Priué Confeil; d'ordonner (comme il fit) par 
patente du quinzième Décembre quinze cents quinze : de fk en-âuua 
rfuties lettres de mandemetts, ou fromfions^ fet oient données ou dtpejchées de fsr luy y eit 
fâ Chanceileriây ou in jon Grand Confeil s Mdines , 4M moyen é" Jous ombre dcf quelles 
les nunnsns h.ibitans nuèmtnt Jujecfs de fondit Pays d'HaynauJerotetit ou pour- 
raient ejlre conwmtt , ou attrâtts au dehors d'icelujy fnufà referuéque pour les terrei 
de Tlihecq é àf Le^tnes , Un je relier oit en U forme prouifioneÛe accoujlumér ,taf* 
ques U decifiov du débit d'entre les deux Prouinces, 
Corrmcn. Aprcsaooirdebattu longues années les difficultés qui fe prcfcntoicnt fur 151^ 
iTr"* reredionde la ParoilTedt S- Elilabcihde Mons, elle Rit cette année érigée 
drï'm! E au heuoù Ifâbeau d'Aiitoin, femme de Gérard de Werchin Sencfchald'Hay- 
liicbctb. naii, auoit autrefois érigé vne Chapelle dans fon Hoftelde Werchin; Octrois 
ans après l'on fitvn Concordat entre le premier Curé & le Magiftrac de U 
ville, dans lequel font couchés plufieurs articles. 

Jacquesde Croy Eucfquc de eambray,quiauoitcftécreé Duc duditCam* 
bray par l'Empereur Maximilien l'an 1510. mcurt,&eut pour fuccelfcurGuil- 
laume de Croy fon neueu , lequel ayant erté fait Archeuefquc de Tolède 
&: Cardinairani5i9. rcfignalon Eucfchc àRobcrtdc Croy,quile gouuer- 
naiulques l'an 1556. qu'il ircfpaflà. 
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€519 I/Empcrcnr Maximilien d'Auftrichc cftinc mort , les Princes F,!eAeurs j A.ifttkb© 
s'alferoblercnt à Francfort, ôccllurent l'Archiduc Charles âgcde i9.^iis,qui ''V'''^'^ 
lorselVoitcn lifpîigne,àrcxcliUiondeFrâçoisl.Roydel«r.\nccloncorriual. ^^-^^^ 
Ican bnÇcloiciKmnc àcMons {(don yAleriu^ Andrxxs) Si h'ct^mt faitRcli- lotSuff.*. 
gieux Carme, fut Prieur du Conuent de Valentiennesôc Dovltcurdc laSor- g'JJ^^* 
bonne il fut depuis Archeucfquc& Primat de Sardaiî;ne ,& Sutfragant de 
Guillaume de Croy Euclque de Cambray. L'Empereur Charles V. le choifit 
pourfon ConfelTeur&Confciller; & finalement eftant Abbéd'Haumont, 
il y mourut cette année , & y fut enterré , fon cœur ayant efté tranrporté 
dans les Carmes de Valenticnnes. C'eftoit vu homme d'vne rare dodri- 
ne, comme il a tcfmoigné par les oeuuresqu'il a compofces. 

Les Religieux du Tiers-Ordre de faint François, auoient depuis long- Lci RfH- 
tcmpsvn Conuent dans Brugelcttrs , fonde par ceux de la mailon de lau- j^ç^Jj*,. 
che,danslequclilyauoitvntrere Alard,qui cftoitConfelïèurde la Dame drede i«ibc 
de Chèvres, laquelle à fa follicitation leur fonda vn nouueau Conuent dans j^^JJ"'* 
la ville de Mon s, duquel ilfiitfiit Supérieur, Je le Magillrat les rcccut à ch.ir- cunucm*" 
ge d'allifter & enterrer les peftifercz dans les occalions, comme ils tirent Jai>»Monf. 
auec grande diligence & charité; car ils n'elloient dans la ville quededi^c 
uns , lors que l'an 1530. lapefte y filt grands rauagcs, en emportant grande 
«juantité de perfonnes; 6c cntr'autrcs leditFrçre Alard mourut auec IciCom- 
pagnons dans ces exerciccsdccharité,&n'en demeura plus qu'vn dans ledit 
Conuent.quipourauoireftédedicà lafainte Croix, en a long-temps porté 
le nom du lufdit Frère Alard Autheurdu Conuent. Apres que ce Conuent 
fut rendu de la forte defcrt, le Magiftratôc Conleilde Ville,quidepuis long- 
temps auoientdeflèin de drelfer des Efcolles Latines pour enleigner la jeu- 
ne lie, par dcifus celle qui eltoit fous les Chanoines de faint Germain ,iettc- 
rent les yeux fur cette pbce; nuis leur deflèin n*eut lors fon etfcd;,pour l'op- 
pofitionquenfirentlefditsChanoines,&futdifFeréiufqucsran 1 544.auquel 

^ le Chapitre de S. Germain eftant entre dans vn accord auec le Mag.illrat, l'on J;^'^^';J'a" 
acheta le jardinde l'Hofpitalde Houdain.où le CoUegede la Ville hit bafty , cio.fttJ da 
comme nous dirons plus bas ; noftre Dieu par fa prouidence rcferuant le fuf- Jj^^Jj"** 
ditConuentde làintcCroix pourvn autre fujet,qui fut que l'an 1573. la '^"* 
Ville de Delph en Holande ayant faite banqueroute à la Foy Catholique, 8c 
àl'obeyirancedc fon Prince naturelles pauures Reliç;ieufes de fainte Claire 
fe treuuerent obligées de quitter leur Cloiftre, pour le refiigierles vnes dans 
Anucrs, les autres à Malines, & autres lieux, qu'il fallut encor abandonner 
quelque-temps après, pour le rocfmefujet. Eteftans exiléesdeU forte, ôc 

>s cherchans quelque lieu de refuge , elles fc mirent fous la prote(îlion de Ma- 
dame de Pamele , femme au prelidentdu Priué Confeil,quieftoit lorsdans 
Mons fuiuant la Cour du Prince de Parroc, qui s'y cftoit réfugié , où lefd itcs 
Religieufes arriuerent , & toft après par la follicitation de ladite Dame, & de 
Madame d'Aulnoit , chez laquelle elles eftoient abordées, de l'adueu des 
Dames Chanoinelfes elles furent logées au Conuent des Pauurcs- Sœurs du 
BeguinagCjôc y demeurèrent cinq ans dans vne grande pauurcté;au bouc 
delquelsdu confentemcntde Louysde Bcrlaymonr An |ieuelque de Cam- 
bray ,& du Magiftrat de la Ville, elles obtinrent le lufdit Conuent de S.Croix, 
& y entrèrent le 25. Septembre 1586. qui fut par après confirmé par le Pape 
Sixte V. ôc Philippe 11, Roy û' Efpagne; & çes Religicules y ont touliours vef« 
' eu depuis dans vue grande obfcruancefic aultentc>s'cftans fort naulciplices. 

Mm li^ 
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pnnceî-i C'cttc anncc nafquitdansMonsce tant fameux Muficien OrL\nde,qui des îjio 
Mlfuico! ieunellc fut Enfant de Choeur dans l'Eglilê de S. Nicolas, & après que Ion 
cft Clé dias père eut rcceu quelque difgrace, s'en alla en Jtalie auec Dom Ferdinand de 
ciploy*!»!* Gonzaguc,OLi il changea fon nom de Roland de Lattre, en ccluy d'Orlando 
di Laflb, qu'il retint depuis; ôc après auoir feiournc trois ans dans Naplcs, 
vint à Rome, & fut Maiftre de Chant de l'Eglilê S.lean de Latran,qu'il quit- 
ta par après, pour faire vn voyage de France & d'Angleterre en compagnie 
de Cefar Brancacius Neapolitam, auec lequel il receut beaucoup d'honneur 
parray liNôbleflè,& raefme du Roy de France. L'an 1 557. il fut appelle par 
le Duc Albert de Bauicre ,pour eftre Nlaiftre de fa C hapelle , & y vefcut ea 
grande réputation, tant fous luy ,que fous le Duc Guillaume Ion iils, iufqucs 
Tan 1593. qu'il mourut à Munick , ayant laifTc plulîcurs preuues de fa rare 
fcience en la Mulique qu'il a compose e's langues Latine, Françoife , italien- 
ne , & Alcmande , dont il a naeritc d'cftrc appelle par Locrius , le prince Se 
Coriphé des MuliciedS. 

L'Empereur Charles V. fitfoncntrc'efolemnelledansMonsIe 'j.â'Oâo 
bre,auec grands triomphes & (blemnitez.ôc y prelta le ferment ordinaire. 
^'^i^J! Six iours après il en fit de mefme dans Valentienncs, qu'il auoit fait aupara- 
Rcïnlwa'u uant fortifier, parce qu'eftant en guerre contre la France, il auoit comman- 
durant le dc au Scigncurdc Fienes , de mettre le fiege deuant Toumay, pendant le- 
ToufMy, François premier auoit pillé & bruilé Landrecics , & fembloit voubir 
laquelle fut prendre (a route vers Valentiennes, auec vne puiflànte armée, qu'on fai- 
rto"cfcur foixante mille hommes,- & en effeét s'alla loger à Denain,& fit 

' drcflèr les ponts pourpalïcr l'Efcaut; mais voyant d'vn cofté Valentiennes 
en bon ordre, & bien munie de foldats , & Toumay hors d'efpoir d'eftre fè- 
couruc,il fe retira du cofté de Douay,fe contentant de piller & bruller par 
tout fon chemin , cependant que la ville dc Toumay fut rendue entre les 
mains dc l'Empereur. 

Il arriuadans Valentienncs vn feu fi puiflint par mefgard, qu'il mit en cen- '5^* 
dres plus dc fix cents maifons^& parmy le dcgaft l'on voyoitdCi naarché l'E- 
glife de S. Nicolas. 

Marguerite d'Auftrichc Gouucmantc des Pays-bas accorda le diffèrent 1524 
qui eftoitentre lacqucsde Gaurc Seigneur de trefin, Grand- Bailly d'Hay- 
nau, & les Efcheuins &c Confcil de la ville de Mons. 

Charles de Croy filsdu Comte de Porcean cftoit Abbé d'Afflcghem,& 
Adminiftrateur des Monafteresdc S. Ghillain , & d'Haumont ; & tut cette 
année à l'âge de dix-feptans aduancé à l'Eucfché dcTournay. 

Philippe dc Croy Marquis,& depuis premier Duc d'Arfchot, Marquis de 'J^S 
d A'^diot'* Rcnty, Comte de Porcean , & de Bcaumont , eftanten compagnie des Arc- 
cftf4itRoy baleftriers de Mons le premier iourde May ,fut proclamé Roy , pour auoir 
?eftriÎH''de ^"^po*^^^ roifeau;& comme il rctournoit dans la ville auec icfdits Confrères, 
Mani. parmy des acclamations extraordinaires , le Magiftrat luy alla au deuant , ôc 
luy tint compagnie iniques la Chapelle de la Confrairie, à laquelle après de 
grands feftins, il donna le Collier d'argent dore duquel les Roys le Icruent 
cncor auiourdhuy. 

Antoine de Quieurain Seigneur de Rcflày, jadis Gentilhomme de lâcha- '5-^ 
bre de Philippe d'Auftrichc Roy de Caftille,meurt dans Mons, & cft enterré 
dans fiinteWaudru, auprès de lean fon pere, comme fc voit par vn Epita- 
phe drelTc en leur faueur. 
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I JJi Comme l'on propofoit de drelTer vne féconde Académie dans le Pays, MaR.ftut 
outre celle de Louuain , pour laqueUc l'on propofoit pluficurs villes , tant l'^^Z 
dans rtlaynaujuue dehors: le Magiftratde Mons eftant confultc là deflus,micDouellc 
fiit d'aduis de choifir pluftoft U TiUc de Maubcuge , que de Douay ,»uPa,«. 
qu'on propofoit, parce que ccllc-cy eftoit affez peupl<fe& marchande d'aa- 
tre-part, & celle-là peu remplie, & propre pour y baftir des Collèges jfieft- 
ce que cette affaire ne fortit fon effedque l'an 1 562. fous PhiUppe II. qui 
drclFa cette nouucllc Académie dans Doùay. i^anc^îa 

1 532 Apres la mort de Marguerite d' Auftrichc Gouuernantc des Pays-bas,Tan- ft^^b^cou' 
te de l'Empereur Charles, Marie Reyne douairière d'Hongrie Sœur dudiCucmawc 
Empereur luy fucceda au Gouueroeinent , ôc fit Ion entrée lolemnelle dans J^^»/»- 
Mons le icj de Nouembrc. 

1536 lacqucsde Gaurc Seigneur de Frefm, Ollignies,8cc. Cheoalier de l'Ordre, Mort Je 
Gentilhomme de la Chambre de l'empereur Charles V. & crand-Bailly i«s«i;^nc 
d*Haynau,meurt,Ôcen: enterré dans le Chœur de l'Eglife des Efcolliers de orand-baii- 
Mons,où gillauffi près de luy fa féconde femme Antoinette Dame héritière 
d'inchy. 11 eutpour luccclTeur àia charge de orand-Bailly d'Haynau, Phihp- • 
pc de Croy Duc d'Arfchot, Prince de Chimay, &c. 

1538 L'on drelTc dans Mons la grofle Tour quarrce voiûncs des Eglifesdc (aintc 
Waudru,& S. Germain , pour y pendre les cloches de fainde Waudru; l'oa 
auoit iufqucs lors dans ce lieu le marché au bled. 

1 539 Frère Jean de Cartigny ne dans Mons (félon Valcrius Andraeas ) Religieux 

Frère Teao 

Carme, 3c Dodeur en Théologie , fort verfé aux langues , fut oblige d'abiu- ;^^CamgDy 
rcr publiquement dans l'Eglilè de ÇxmÔL Germain de Mons en prclencc du 
Clerec,8cdu peuple, les hcreûes qu'il auoit enfeignées&c fouftenucsdans Mon». 
Louuain ; & fut en outre condamne à vne prifon perpétuelle dans Gambray, , 
où il mourut l an i^^o.]\ ^ cfcrit fur If Decaloç^ue. Sur Apocalipfe. Sur qu^LjutS^ 
£j>iftres de 5. Vxul. Sur Us quatre fins de l'homme, V Itinéraire dufoldtt errint. 

CHAPITRE LIV. 

Le François rmfige derechef [Hftjnm. La faixmeC 
lit France, Ld Rejne de France cuifiteCharles K fon 
frère aBrpixeUes^Commencement dnCoUege deHoU'*^ 
dain de Mons. Vne femme enterrée vif ne dans Mons. 
Mort de Ferdinand fils de Charles V. VEglife de S. 
Germain de Mons efthruflée. VEmpreur faiSl re^ 
connoiftre fon FUs far le Pays. Prifede Teroiianne, 
Les deux armées font f refies de fe hatre. Le Seignenr 
deCondê redrefe laritiiere de Hayne, Mariage du 
Prince d!E^agne, Le s François ranagentÇr plient^ 



I 



I 



4i 5 Annales de la Prouincc, 

[Haymn. V Empereur remet [es E^nts entre les 
mains de [on fils J^hilt^^e, ér meurt en Ej^agne, 

LeFrançois T^Rançois I. ayant derechef rompu auec Charles V. fe ligua auec le Duc «J43 
"ïïff \l' V^^ Cleues, qu'il fit foulkucr,Ôc luyde Ibncoftc entra dans rArthois,Sc 
Ha;oau,' Haynau , pendant que l'Empereur eftoitallé contre ledit Duc de CleueS} ôc 
à mefme temps que l'armée Françoife s'approchoit de Landrccies , la garni- 
fon elbranlcc bruila la v ille, prit la fuittc,& le fauua dans les bois voilins: lors le 
Roy qui eftoit dans l'Abbaye de Maroilles , y tic encrer des troupes, ôc l'ayant 
fortilicede quatre batteries, la munit de toutes chofesnecelTaires ; pen- 
dant que le Dauphin le rendit maiftredeschallcauxd'Ay menés, de lierUy- 
mont, &de lavillcde Maubeuge, courant iufques Valentienncs & Mons , où 
le Seigneur d'Alcgrc fut tué , Gafpar de Colligny blefle à la gorge d'vii 
moufquetîilsallerentauirifiegerla ville de Luxembourg, qu'ilsemporterent 
Cn peu de temps. Mais l'Empereur ayant dompte le Duc de Cleues, tourna 
auec fon armée droit contre Landrecies, à dcflein de lalIicger.UqucUe ayant 
éftérauitailléc parle Roy François, il quitta lcnentrepnrL,& fc retira par 
Bouchain & Valentiennes. 
u piîT a. Le 26.de Septembre on publia dans Mons la paix entre l'Empereur Char- ij^ 
uctUFxaa- [çg V. ôc le Roy François L pour laquelle furent faits des feux de joye, & au- 
*** tresfignesderefiouyflance. 

URcyne Eleonotc Rcync de France femme du Roy François, après la publication 
iiw*?^ P^'* ' France à Bruxelles viûter l'Empereur Charles fon frère, 

frcre Char- & p^lïà par Valcnticnnes & Mons en compagnie de Charles Duc d'Orlcans, 
Ici v.àBiu. gfcles deux fils de Ferdinand d'Auftriche fonfrere,où elle fut receuc fort 

honorablement, & paflà l'hyucr dans Bruxelles auec fon frère. 
Coirnnen- Aprcs pluficurs dcbats entre le Magiftratde Mons, 5c le Chapitre de faine 
«ment da Germain, fur reftabliflèmcntd'vn Collège pour la Langue latine , l'on fit vu 
HoQdUm*^* Concordat entre les parties,& le Magiftràt voulant eftablir vnCollege.ache- 
dcMoM. talederrier de l'Hofpitalde Houdain, qui eftoit de grande commodité, K 
âyautr'cmployé les deniers à l'augmentation dudit Hofpical , duquel il auoit 
l'adminiftrâtion, fitdreflèr le Collège de la Ville, qui pour le lieu, tut nomme 
de Houdain, duquel il retint la fur-intendance & adminiftration ; 5c vn des 
(ujets,fut le grand profit qu'on voy oit reùffirdu Collège de Valentiennes 
nouuellement eftably par l'entremife de Thomas Warnet, Difciplcde ce 
grandDodeur de U Sorbonne lean Standoncq exile de la France. Ce Colie- 
gp a produit quantité de grands Perfonnages , tant Euefques, Se autres Pré- 
lats, que Seigneurs, 5c autres qualifiés en toutes fortes de conditions, 
voe femme Vnc femme nommée Caton Brué, poureftre accufée ôc conuaincucd'hc- 154 j 
ti"f«dao. rcfie ôc blafphcmes, qu'elle ne vouloit retracer, fut dans Mons condam- 
Moo». née pat U Jufticc d'eftre enterrée vifuc fur le marché , ôc eftant proche du 
lieu de fon lupplicc, aprcs toutes fortes de deuoirs , elle demeura obllinée, 6c 
ftîourutdelaforte. 

Marie Rcync douairière d'Hongrie Gouuernant& des pays-lias, baftit la 
ville de Mariebourg luy donnant Ion nom. 
Mort «Je Ferdinand fils puifiié de l'Empereur Charles V. mourut cn Efpagne,ce- 1547 
fih.kct^f. pcndantquefonPcreettoués Pays-bab,lcquellàify d'vnc grande triltclfc dit 

les V. 
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aux Seigneurs : ie fuis tnfte d'eftrc priuéde mon Bis, mais vous autres, pieu- i**»Mm: 
rezd'auoir perdu voftrc Roy ôc Seigneur; voulant dire, qu'il auoit eu le del- ^' 
fcin de le faire Roy de ces Prouinces , conformément aux anciens dclirs de a^'**'"'"^ 
Philippe le Bon, & de C harlcs le Hardy. 
1548 L'Eglifc de S. Germain 4e Mons fut bruflée par la négligence d'vn plom* 
^1 hier, & la véhémence d'vn vent, qai auec TEglile coufomma plufieurs autres 
maifoQS, & mcfme la Tour ancienne du Chaiteau ,dont la prefente fut dref- 
fceàlaplace. 

' H? L'Empereur Charles appella d*Efpagnc fon fils, pour le faire reconnoiftre charie» y. 
par le Pays fon héritier, & le conduiiit luy - mcfme par les Prouinces & villes; [o"ft"""n 
le quinzicfmc d' Aouft ilsallerent de compagnie de Cambray à Bouchaiu, âc fiii p»t ic 
de là à Valcnticnnes où ils furent receus auec grandes feftes & appareils,- 
& puis vinrent au Quelnoy, Landrecics, Aucfnes, Chimay, Maricbourg , ôc 
Beaumont,d'oùils tirèrent versBinch,où la Rcyne Marie Gouuernantc 
tenoit fa Cour, laquelle les reccut 3c traita auec magnificence royale 
i'efpace de hui(^ lours, après lefquels iU allèrent à Mons ,& y furent receus 
des Bourgeois auec toutes le folemuitcz poilibles,Sc retournèrent eulem- 
ble à Bruxelles. 

1552- Les guerres eftans renouuellces entre l'Empereur 5c le François , on ne 

voyoitquefoldatsôcdefaftres dans l'Haynau, Hafpres,auec d'autres places PnfcdcTe* 
voifines furent bruilées. L'Empereur ayant delicin de (e rendre mailtrci^u»oae. ' 
de Teroùajine , vint dans Mous , combien qu'incommodd , pour faire la rc- 
ueuclur fon armée qui eftoit voiiine,compoféed'enuiron de quarante mille 
hommes, fous la conduite d'Adrien de Croy Comte du RŒux,&de Ponce 
de Lalain Seigneur de Bugnicour,qui s'cftans placez contre ladite viUe,l'em- 
porterent par alfaut, & tut par après razée. Le Conite du Rœux mourut 
durant le ficgc ,& fon corps liit enterré dansl'It^life de S. FœilUu fous vn 
tombeau magnifique. 

Henry II. Roy de France ayant fommé en vain la ville de Cambray de !-« deat 
fe rendre , vint auec vue puiflEîn te armée prés Valentiennes, à deux lieues J^^ffjj'j^ 
présde l'armée impériale qui eftoit à Fanmars.^ron croyoit qu'on fe deuft ba«tc ' 
battre : l'Empereur fe fit porter dans Mons Se Valentiennes en compagnie 
de (afocurla Reyne Marie, & de la Noblcflc du Pays: lors le Roy Henry 
n'ayant fceu mordre fiir f armée lûipenale (è ittiraau Cambrefy,brullanc 
tout en chemin. 

lean d'Etinghe Seigneur de Coqdé obtint de l'Empereur par l'entre- de cISîc 
mife de la Reyne Marie ,lepouuoîr"de trauaiUer à la riuiere de Hayne en- 'cdicffeu 
tre Mons & Gondé ,de telle forte , que les batteaux pouroient palfer libre- H^yBc.*** 
ment 5c entrer dans rEfcaut,fans eftre defchargez ,coD3mc on faifoit aupa- 
rauant,- 8c l'on fit pour ce fujet des tenues d'eau, pour mieux grollir ladite 
riuiere pour la commodité defdits batteaux. 

Le Mariage de Philippe prince d'Efpagne fut conclu auec Marie Reyne ""jj^j^l 
d'Angleterre, par l'entre-mife du grand Cardinal Polus Légat du Pape Iule fpagoc. * 
en Alemagne en Angleterre ; mais cette joyc fut meilée de triftefle dans 
l'Haynau, Namur, ôc Artois,pour les rauages qu'y firent les François: car le pj^^^^ 
Roy Henry après auoir pris Dînant, paflà la Sambre,5É ayant fait bruller le dcfaftK^ 
Chafteaude Mariemont,qui eftoit le lieu de récréation de la Rcyne Marie, «i*"» ' Hai. 
emporu la ville de Binch en peu de temps, qu'il pilla. Se bru lia ce palais ma- J"i "fÎj* 
gnitique qu'auoit fait baftir ladite Reyne , citant le Ucvi de fon fejotir ordi- {««i- 




4i8 Ann.de la Prou. & Comté d'Haynau. 

naircoùil y auoitdcsouaragesdetoutc forte , capables de donnercontca- 
tcmcnc aux efprits les plus curieux, qui furent tous mis en ruine. L'cnne- 
my palTant plus outre ,pUU le Rœuxauec pluheurs autres places & Cha- 
fteaux courant julqucs aux portes de Mons , & le Roy ayant fait palTer foa 
armée à la veuc de ladite ville, prit & piUacn paflant les villes de Mau- 
beuge, & Bauay,ôc s'eftant arrefté entre Valenticuucs,& le Quelnoy,voyanc 
ijuc les viures commcnçoient à manquer, & que l'armée Impériale groilif- 
fojt.fe retira en France, laiOant iapauure Haynau defolée. 

Le 25.d'Oaobre l'Empereur Charles V. fit vne aflèmblée générale des ijys 
Eftats dans Bruxelles , & en leur prefence ,& des Reynes de France & de 
Hongrie fes Soeurs, Te defpouilladc tous fes Eftats & Domaines, defquels 
il inueftit Philippe fon Fils , auec refolution de fe retirer en Efpagnc , & fc 
difpofcr à la mort , laquelle arriua trois ans aprcs l'an 1 558. 
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nu à Vàlin*iént$,i475.ilfereiid odicuxaux 
Princes eftrangers par Ibn ambition , &. veuf 
eftcndrcfes Etois iurqucs auxAlpc$,i47tf.ll 
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re reconnoiftre fon fuccellèur, 1^49- U quat- 
re fes Eaats à Philippe iba fais , &. mctut cm 
Efp.iqne, ISÎÎ- 

Chartes diucrfes d'Haynau, 1. i.c.Bi 

Fondation de la Chartrcuic de Valencien- 
nes, - - ' . ii83 

Fondation de h Chartrcnfe d" HcnnC5,mj 
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ucfijnes par l'Empereur, 1007 le Duc Charles le Hardy, par J'cntrtmifc du 

LeCôtcd'OArciiirfcretireenFrâce,i39 j Seigneur de Bicvrcs, H7J- 

Reproche faite à Paris au Comte d Oftrc- Ù 

oant, T E Gendre du Comte Guiflaumcd'Hay» 

Deux ces FrâçoisfurprisdansCrcrpin, 1477 JL ^naueft fait Dauphin de France» 1415. Il 

La Concubine du Duc Aibcrtde Bauierc eft conduit en France par Ton Pert, A: y efl 

cfttue'e, 1393 empoifonne', lùiH. 

Prifc de Condé auecplufîeurs autres Cha- Le Dauphin a/Tafîne le Duc de Bourgo- 
fteaux par les François , 1477 gne, 1419 
Dcfcentc des Seigneurs de Condé , 1 101 Le Dauphin de France reçoit les nouuelles 
CôrardfuccedeàrEmpii'e3S.Henry,ioi4 de la mort de Charles VII. ibn pere eftantà 
Conftantin eft proclamé Empereur, 199. Genappelez NiuelJcs, i4<ri. IJ vi/itc fouuenc 
Viéloirede ConftantinfurMaxence, 311 laVier^cde Bonne-Efi^rance, /^rf. lien re- 
lia demeuré en la Belge, jio çoic miracultulcment du fecours , in6 
Mort de l'EmpereufConrard auquel fuc- FôdariondelaChapclleN.Damedc Honà 
cède Henry Ducdc Saxe, 919 Mons, 1343. Et de N. Dame au Soleil, 1384 
Conftancc furmonte Magncncc, & aiTocic Commencement de /a Chapelle de "N. Dame 
à. l'Empire Iulian l Apoftat, 3^ J de la Fontaine au Rœu*_, 1441 
L'arme'e Croil'éc arriuepre'sde Conftanti- Dagobertcreé Roy d'Auftrafîc par Ton Pe- 
nople, izoj. ficge delà ville, laquelle fe rend re, 6z6. Dagobert retient l Auftrafit donne à 
après la fuitcdu Tyran, 1203. ieune Aie- Ion frère Aribcrt, firunulphe s'y opporc,(T3a 
xis eft courône Emix-Tcur. /^.Murfznphle fait Charles le Chauue remet fus le Monaftcre 
mourir Alexis,* fc fait Emp rcur,/^/</. Siège de Denain, 87^ 
noLUieau de Conftantinople par ks Princes Fondation tie l'Abbaye de fàint Denysic* 
Croilcz,Aprife de la ville, 1204. Diuifiort des Afons, io8r. Lifte des Abbez, 1082. 
ChargescS: Eftats,i204.LEmpcreurenuoye Le Côte Baudouin donne il' Abbaye de S. 
aux P rinces latins des richciIcs&R.elique5 ^ iL D enis k s Chanoinies de S. p icri-e dem os, 1 084 
Les Grecs appellent & promettent l'Empire Ladite donation cftantdcbattuë Bouchard 
au Roy de Bulgarie, 120 ç. Mort du Comte Eucfque de Cambray /a ratifie, 1084 
de Blois, ll»d. L'Empereur Baudouin eft faic DiffcrétcntrerAbbc'deS.iîcnys.&Ie Seign. 
prilbnnicr &. mené en Valachie, 120 5. Henry d* Ha vre' accordé par le Côte Baudoiiîn, 1198 
frcre de Baudouin Vicc-Emptrtur , 120Ç. Dicte faite à Senlis , gçj 
Mort de l'Empereur. i20(T. Mort dii Duc de Les Dinantois font chaftie's , pour auoir 
"Venilc, i:ort. Henry frcredcBaudouinefleu pille's les frontières de Namur, & d'Hay- 
Empereurjiz^tf.IIchaflerenneray iufauesia liau, 146^ 
Bulgarie, 120^. Mort de l'Empereur Hetiry, Saint Diogene Eucfquc de Cambray,;90 
1207. La fuirte des Empereurs Latins dails Son Martyie , 410 
Conftantinople, 1107 Diuifiôdu Côtéd'Haynau moderne,l.i.c.io 
Waubert IV. demeure à Courfoire, &CC Mort de Guillaume de Dompierre Comte 
que fignifie Courfbire, ^94 d'Haynau, 1241 
Fondation de 1" Abbaye de Crclpin, 638. Saint Dodon Ce fait Moine dans Lobbes,& 
Lifte des Abbez, Il/ui. y donne fon bien, 69$ 
Vrbain II. publie laCroifade chFrâce,iô75 Rcglemét pour la draperie dans Mons, 1510 
Publication de la Croifide , 11^9 QijarrelbrtcsdeDruidcsdàslaoaule.l.i.c.j 
Le Côte Baudouin de Flâdre Si d'Haynau LesDruidescn Haynau,(MeurauthoriteV^W. 
fc croife auec fa NoblcfTe , 1200. La Corfj- La V ie & Sainteté de faint Drtion, i i8(î 
teife d' Haynau entreprend le voyage auec Duel en Valentiennes, 1358 
fon mary, ^ 1201. Le Rby EdoUard d'Angleterre prétend à 
Les Princes Croife's tifent vers Conftanti- Id couronne de France, 1335 
hople, 1205 II fait la guerre à la France, 133^ 
Le Côfc Baudouin eft fait Capitaine gene- Commencement de l'Eglife moderne de S. 
ral de l'armeV, &. pred Duras en paffant, 1 2 0 j W audru de Mons , & les faintcs Reliqut* 
Pluiicurs Seigneurs Croifés fc font Reli- d'icelle 1450 

Nn ij 



Dluorce prétendu, mais rompu d'Elifa- 
btth RcyiKdc France fille d Hayiiau, 
aucc le Roy, 

Fondation de rHofpital Se Monaftcrc de 
faintc ElilabtthauQucfnoy, 123} 
Commencement de la Chapelle laînteEli- 
fabeth à Mons. .Commencement de h 
Paroi/H: de (âinie Élifabcth, 1 5 1 <f 

Dtfccnte des Sciçneursd'En^hicn, 1167 
Defaiic de l'armec Efcoflbilc par l'An- 
glois, _ 1547 
Fondation du Monaftcrc des Efcollicrs de 
Afons, &. lifte des Prieurs, Se Abbe's, li^i 
Vn fiint Kclipicuxde ccMonaftere, liu 
Va Prieur dudit Monaftere en grande ré- 
putation , 1J71 
Augmentation du nombre des E(cheuins 
de Mons, «JiJ. Accord des Elchcuinsauec 
le Chapitre de faintGcrmain, 141 J 

Foîidationdu Monaftcrc d ÉfpinHcu, iziS 
Mort de S.EmebertEuenjuedeCâbray,5i;4 
L'on augmente le nombre des Elcheuins de 
Mons, 1406 
Plufieurs nations eftrangeres empictenc fur 
l'Empire, 41Z 
Limites de l'Empire retre/Iîcs le long de la 
Mcufc &. de l'Efcaut ,• 420 
Defccnte des Seigneurs d'Eftrepy , Ville, 
Se Harchies, 1148 
Décret dcPhilippc le Bon touchant la iurif- 
di^liôn de» Eucfques , 1448. Conférence «Se 
CoACordat toucliantladitc iuriididlion, li/ifl. 



'Aminé ôc pcfte en Haynau, &cs cnui- 



-L rons, i^iç. 1437 

Ftrrand de Portugal e/p leannede Flandre 

Ad' Haynau, 1209. il rompt contre Ton gré le 

ttzi(ié dcperonne qu'auoit Fait fon pere,x2i t 
II eft fait prifonnicr p*r le François, m } 
Il eft rclafché, 1227 
Guerre du Comte Ferrand contre Henry 

de Luxeboure aftbupie, 12 32. Sa more, 113 1 
La fontaine de S. Waudru lezMons cn(ang 

lOI I. 

Cômencemct de 1' a bbaye deFôtcnellc, 1215 
Baudouin de Flandre clpoufè Kichilde fa 
parente de deux coftez. Pourquoy l'Empe- 
reur liure la guerre à sô Pere, 10 52. Mort de 
Baudoijin Comte de Flandre, 10^7 
Grande défaite des Flamands, 1251 
. La F lidrc Impériale donnée à lean d' Auef* 
ncs, i2fi 
Elle eft encore donnée à Ican fon fîli , 1281 
Souneucmêtdes Flamâds cotre les Friçois, 
I5C2. Les Flamands fîegeniTournay, 1303. 
La paix de la F/andrc auec la France , 1 304 
Le Comte de Flandre cjuerclk ic Comte de 



Haynau, 

Guerre aitrc la Flâdrc&I' Haynau termi'.êc 
parvne paix, ijic. Conditions de la paix, //»!</. 
Guerre de la Flandre contre la Franceji|[iÇ 
Guerre entre la Flandre 3c le Brabant pour 
Malines, 1333 
Martyre de S. Fœillan 3c. fesCôpagnôs^^T $S 
Fondation du Monaftere de faint Fœillan, 
Ii2<r. Lifte des Abbcz Ibid.' 
Le marché des cheuaux les Vcdrcdis à XfÔJ, 
1551. Franchilê de la foirede Mons , 1335 
Commencement de la fontaine de MonJ, 
1585. Son ehrîchifllment , 140Î 
Les Francs entrent en la forcft Cliarbçn- 
nicre 3t y font défaits , 387 
Où demeûroicncits François dcuant palfc'r 
le Khin, 4^0 
Def'centc de la féconde branche dc$ Roy$ 
de France dc5 Comtes d'Hayiuu, 520 
Trou'bles en France^ 83» j 

Guerre de la France contre la Flandre , 

i2i>(î. i'5oo. 1315. iu8. 
Ladeûite dci François lez Courtray, di- 
te dçs clptrons dorés, jjoi 
LesRoys de France modernes dcfccndcnt 
de Marie d'Auefnes, fille d Haynau, 1504 
L'armée naualt de France eft défaite par 
l'Anglois, 1540 
crâdc deûitedesFrâçois lez Abbcujîfe,i545 
Quel(jue troupe Françoife débandée vole 
r Haynau, 1438 
Le Roy François 1. rauage l' Haynau durit 
le fiegc deTournay, 1541. II rauage derechef 
r Haynau, & prend Landrecies , if4j 
Frédéric Empereur eft couronné auccvnc 
grande pompe, iiS}. Baudouin Comte de 
Haynau porte l'e/péc à fon Sacrr, lb$d. 

Le Duc Albert drcflc vne armée contre U 
Frife, 1^95. Les Frifons le foufmettcnt après 
auoirefté battus, lùid. Nouuellc rcuolteaf- 
foupie par armes , ijpS 
Ican Froiflart fleury , i5ff4 
G 

DEfaite des Gantois , t\9i 
Garnifon &. forterefle des Romains 
le long de la Sambre, 594 
Rcuoltc des Galcons contre le Roy Dago- 
bert,quienuoyele Prince Madelgairc, 658 
te Prince MadeIgairecftoitGafcon,<ScQon 
Hibernois, 

j.a Gaule diuilec eu Republiques, 1. 1. c- 4. 

Diuifions de la Gaule, I. :.c.i. 

Sou/lcuementnouueaude la Gaule contre 
Ccfar, li.c.^. 

Grande défaite des Gaulois par GeHu-, llnd. 

Loiiangc des Gaulois aux faits d armes, 1.2« 
c. lo. Et aux faits des lettres, IhtJ. 

Reuoltc dans la Gaule contre Ncron> 



ùodcCroy de Gatirc ScFgn. de Frefîn, meurt 
& eft enterre aux EfcoIIierj de Mons. 14H8. 

Icaii dcGaurc Eucfqiit de Cambray meurt. 
14^8. Mort de lacqucs de Gaurc Grand- 
bailly d'Haynaii. lîjf- 

Afortde S.Gery EueftjucdeCambray. 594 

Généalogie de S. VVaudru 649. Généalo- 
gie du Comte Alberic d'Haynaii, iuloucs 
aux Comtes Rcgniers. V60 

Généalogie des Côtes Rcgniers d'Haynau. 
lo^rT. Généalogie des Baudoiiins Comtes 
d'Haynau u8o. Genealogicdcs Comtes de 
Haynaude lamaiibnd'Auelhes. 1^55. De la 
maifon de Bauicrc, 1435. Oelamaiibnde 
Bourgogne. 1481. 

La Confrérie de S. Georçcde Mons. 1390. 

S. Gérard cAdcputo du ciel pour reformer 
l'Abbaye de S.GhilIain,&plufieur$ autres. 9^1 
, Querelle de Gérard Preuoft de Doiiay con- 
trclc Comte d'Haynau. 1181. 

S. Ghiflainvicntd' Athènes en Haynau.ff? t 
Le Roy Dagobert chaflant, vient à I hermi- 
cagcdc uiaiï Ghiflain. /W. Vn oursniira- 
çuJeulcmcnt garianty du Sain(ît. Ilftd. 
^ Saind Ghiflain eft conduit de Dieu par vn 
ours , «S: vn aigle. tM- 

La première Règle du Monaflcrc de fainc 
Ghiflain cA incertaine. 49' 
Grand nombre de Religieux audit Mona- 
flcrc. ll>it{- 

Mort de faint Ghiflain. 66 ç. Lifte des Ab- 
bez du Moiuftcre de S.Ghillain. 808. 

Fôdationdc l'Abbaye de Ghiflcghteti.iioi. 

Grande valeurde Gilles de Chin, qui aug- 
menta la deuotionde noftre Dame de Waf- 
mcs. 1133- 11 cft enterré au Monafterc de S. 
Ghiflain, Ihiii. 

GUles de Poftellcs exécuté à Mons , pour 
auoir voulu attenter llir la vie de Philippe le 
Bon, 143Z 
Giflebert premier Duc héréditaire dç Lo- 
raine, 9:0 

Le Duc GiflcbtTtliure la guerre à Régnier 
Comte d'Haynau , «X: autres voinns,9Z4. 
Mort de Giflebert, auquel lucced* Henry 
fon fîls , 939. 
' Les Princes Godefroy Se Arnould cliaflenc 
Régnier & Lambert fils duComte d" Haynau, 
de îttirs terres, 97 ç 

Qui eftoit ce Godefroy créé Comte d' Hay- 
nau, 975- Sa dtfcentc, /^'(/. 

Mort deGothilon Duc des deux Loraincs. 
1044. Godefroy fon fils fc rebelle contre 
l'Lmpertur, 1045 
Gouucrneniens diucrs en la Gaule, I. i.c. 1. 
les Gouuerncmens font rendus propriétai- 
res la France , 911 
It vie de faincc Goulc. 57 3 



Guerre des Comte* de Flandre 3c d'Hay- 
nau, contre le Duc de lorainc. ïoçf. 

Guerre du Due de Brabant contre le Com- 
te de Namur, ii8<y 

Guerre du Comte BaudoUin d'Haynau 
contre Henry de N'amur, 1188 
Guerre du Duc de Brab.int, 3c du Comte 
de Namur contre le Comte Baudouin d'Hay- 
nau , it94 

Guerre de Flandre 3c de Brabant terminée 
par le Comte d' Haynau, f 3 Ç7 

Guillaume oncle de Baudouin de Conftan- 
cinople gouuerne l' Haynau , 1207 

Mort de Guillaume d'Auelnes Eucfquedc 
Cambray, 1196. 

Guillaume Comted'Oftrcuant eft défait ei» 
Zélande, & puis met les Flamids en déroute^ 
1504. Il fuccede à fon Pere auComté d'Hay- 
nau, 133^ 

Guillaume Comte d' Haynau cft fait Vicai- 
re de l'Empire, 1327. 11 le fignala aucc les 
fiens en la guerre de Flandre contre la Fran- 
ce, 1328. Il demande ,& puis rclafche vnc 
taille, 13:9 

Il accorde la France 3i le Brabant , 133* 

Lcs François rauageijt IcComié d'Haynau, 

1540 . . : . 

te ComteGuillaurocreçoitdu fcCoiirs,/W</. 

Il fait des mcrueilles en la PrufTe^ék retour-» 
nant refufe l'Empire, .1344 

Guerrt du Comte Guillaume contre V-* 
trecbt. I34Ç. 

Lc Comte Guillaume d'naynau eft.ttië en 
Frife, ... J34Ç 

. Guillaume Comrcd'OftreuanC eft dcclarQ 
héritier des Eftats de fa Mcrc, i34<î 

icComtcGuilIamnce/i défait par la mcrel* 
Comtcffe d'HayixaUjfSf puis la furmonte.ij; 50 

Il entre en poirefljon dcs EAats de fa Merc^ 
13 $5. Il fait la guerre àliEucfqued'Vtrccht. 
1 3 57. Il termine la guerre entre la Flandre^ 
&le Brabant, IM. Il combe en frcncfie, 155^ 
Mort de Guiilauq^c Comte d'Haynau^ 

H»<^- . H ){. - 

Guy de Dompicrrc prend poifelKain de U 

Flandre, 1280 
Il cft fait prifonnier 4 Paris, ^ puis eft rc- 

lAfchc, .vUP4 
Guy frère du Comtçd'iiaynau cft fait E- 

uefqued' Vtrecht. 1301 
Guy de ChaftiKpq défend ce4x.de Valcn* 

tiennes contrç Içurs ennemis, .^.^ ..II^A 
Mort du Duc Guillaume de BauîercijSS 
Le Comte Guillaunw entre dans Icj Eftats 

de fon pere Albert, 14^1 
Mort de Guy de ChaAillon, 1 39 % 

Mort dç Frcre lacqucs de Guifç Chroni-* 

qucur d'naynau^ ip^ 

Na iij 
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LEs Gaulois 8c AIcmauî , ancîcnï habî- 
tans d'Haynau. 1. i. c. i. 

Origine de noftrc DUme de Hal. ii6-^. 
Cômenccmcnc dcrEgIi(c & Ix Tour.i 341. 
La ville de HaJ td deux fois dcliuréc du 
fiigc. _ 1489. 
Les Seigneurs dç Harchies, '444« 
Les Seigneurs d'Havre font ChaAebins 
héréditaires de Alons. iiyS. 

Les noms anciens de THaynau. I. i. c.i. 
Son eftcndiië. Ihid. L'Haynau cft augmenté 
pr fucccilion. Jbiti. 
Lcsindcns Hayniiiers idolarres. I t. c. 3. 
La rcconJc branche des Roys dç France 
defccnd des Comces d Haynau. Ç20, 
L'Haynaii relcuoit anciennement dcsRoy 9 
d'Auftrafîc, & puis de I Empire, (î|fr, 
L'Haynau ancien efloit Iç domaine du 
Comte IVa/btrt, 8c de les tilJes Waudru , &. 
Aldegonde. <îî<T. 

L' Hay nau demeure k touftours détache de 
la France. 879, 
Grand rauage dans l'Haynau parles Nor- 
mans. 881. 
, La pix entre Régnier Comte d'Haynau, 
& le Duc de Lorainefc conclue par le ma< 
riagic diidic Comte aucc Aicchtildc nièce 
«iudit Duc. ior<ç. 

• L'Haynau inucfty 8c faccagé de tous co- 

.:)r' 1182, 

• Alliance du Roy de France auec le Com- 
ge d'Haynau. iz^a. 

Lt Comte d'Haynau fait forger de la mon- 
noye. ii.9<î. 

Querelle du Comte d'Haynau contre l'E- 
Uefquc de Liège. 1309, 

Le Duc de Bourgogne cft déclaré Gou- 
ucMKur d'Haynau. '4^7- 

l^otxlation des deu* Monaftcres de Haf- 
non. 6yc. 
Lifte <fe« Abbés d'Hafnon. IM, 

• Grande loleninité âu r'eftabliflcmejit de 
l'Abbaye de Hafnon. 1070, 
^' Fondation de la Pr«uoft«d'Hafprc$.7<To, 

La forme de l Eglifc de Hautmontdefi- 
gnét par Miracle. (î4j, L* Monafterceftant 
athtfué, Madcîgaire s'y fait Religieux, ft^tj. 
Le M<Jnaftere s'augmente fotteii Religieux. 
Iti<{. On y tran(portele Coïps de S. Marcel 
Pape. ^49, La Règle dfc faint Bcnoift y eft 
gardée. 649. Lifte U« Abbés d'Hàut- 
jnont.- : JiiJi-'l l'Mfir.i ! : 

L'dn remêt les Mblhés* dlnî F Abbaye 
d'Hautmont. lo^tf. 

Lé Comte Herman ét Richilde font faits 
Gomte$<ie VafentienrtM; & cononcnt; rà^s 

Wort du Comte Hcrma». 1051. 

L 



L'Emperair Hôry reprend la r.oraine.91^. 
Sa mort, auquel i'ucccde Othon I. Son rik. 
938. 

L'Empereur S. Henry déclare la guerreau 
Comte Baudouin de Flandre. 109^. 

Ils le réconcilient, & l'Empereur donne à 
Baudouin Valenticnues, auec les liles de Zé- 
lande. 1007, 

Henry Comte de Luxembourg eft fait 
Empereur. 1308, 

Mort de l'Empereur Henry. 1 309. 

Henry de flerghes EiK"f<]Ucdc Cambray. 
1479. IS02. 

Diucrs Hofpitaux â Mons. iziç. 

Diucrs Hoftels de Seigneurs dans Mous* 
ia9î- 

ReuolK' contre les Romains en Holâde. 71. 

Cercalis mer fin à la reuolte. 98- 

Grandcdiircncionen Holande. ï3îO. 

Fondatiou de l' Hui^ital de HoudAin dct 
Mons ijij;. 

Les Huns defcendent dans l'Haynàn. 9^4. 

Hugues Capcteft fait Roy de France Ircx- 
clulîon de Charles Duc de Loraine, 987,' 

Mort de faint Hydulphe. ^97, 
I 

Fondation de rHof]îital de ftint Iac<^és 
à Mons. 140 j. Et d'vn autre Hofpital S. 
lacques à Maubeurç. 14H, 
lacqucsdc Croy Eucftjuede Câbray.içoi. 
Mariage de lacqucllne d' Haynau auec lean 
de France. 1414. Elle fait la paix entre le 
Roy deFrace,* le DucdeBourçogne.i4r9. 

Jacqueline de Bauiere fucctdc .iiixE/ïats 
de fon pere Guillaume Comte d'Haynau. 
141(5. Son mariage auec lean Duc de Bra- 
bant. 1418. Le Pape Martin V. difpcnfe fur 
fon mariage. Il»d. Elle s'accorde auec fon 
oncle lean Euefque de Liège. Ilud. Elle Ce 
fepare de fon mary le Duc de Brabant. 1419. 
Les Eftais de Brabant tafchent en vain de 
les pciHer. 1420. Elle veut rompre fon 
mariage, 8c fuit en Angleterre. 1422. Elle 
fe remarie en Angleterre. 1423. L'Haynau 
le broiiiHe pour ce marine. 14:3. Elle re- 
tourne en Haynau. Il^iti. Elle s'accorde auec 
le Duc de Brabant, par l'entri-mife du Duc 
de Bourgogne. 14^4- Ellercfufe les articles 
del'accord âc eft obligée de lesacccpcer./M. 
Elle fuit de Gand en Holindc- Ihiii. LeDuç 
de Bourgogne la défait en Holande. 142'î, 
Sentcce pour fon premier mari.içe. lùtd. Elle 
cftderechef furmontéepar le JDuc de Bour- 
gogne, & s'accorde auec luy. 1428. Elfe fc 
remarie au Seigneur de Borrelle. 1432. Elle 
s'accorde auec le Duc de Bourgogne anort- 
cànt à li s Eftats. lùid, Mon de la Comte^f 
lac^ucJine. — *" i-^3S' 



Commencement de T Abbaye dit S. Tcin 



en Valcnticnncs. 



691. 



Baudouin chaflc les Religieux 
éc laine lean en Valcnti«nncs,& puis les r ap- 
P<^îl«^- 1KÎ4. 
, lean de Rauicre cCi fait Eucfquc de Liè- 
ge. 1 585». Guerre des Liégeois contre luy. 
140^. 

lean de Baiiîere Enefque de Liège obtient 
pliificurs chofcs de J'Empcreur contre lac- 
îjtteline fa nicce. 1418. Il renonce i fon E- 
utfchéde Liège, Acrpoufe Elilàbcthde Lu- 
xembourg, lùi/i. Voulant entrer en pofTc/Tiô 
des Eftats de l'a. Nièce , eft rciette'. Ihd. Il 
s'accorde auec lacquelinc fa nièce. Z^///. Mort 
de lean de Bauicrc Goi^uerneur d'HoIan- 

1424. 

Defccme des Seigneurs de lauchc. noi. 
Mariage de lean d Aucliies fils de Bou- 
çhard. 1241. 
. Il tft dccfaré légitime auec fon Frère par 
fiinCt Louys Roy de Françe. 1245. Il prend 
]çs Armes de ÏRIandrc. iLiH. 

Nouueau fujet de guirrc de lean d'Auci- 
iies contre fa Mcre. 1:48. 

II eft fuît Marquis de Namur. i^yj. 

Il eft déclaré légitime par ks luges délé- 
gués du P.ipç. 1249. 

L'Empereur donne la Flandre Impériale 
i lean d'Xucrncs. nlj"!. 

Il em rc dans ï Hay nau à main forte, 8c eft 
repoufll. 1251. 
. jîf^it Ja paix auec fa Mcte. iiç6 
Il meurt. Ijnd. 

lcM\ d'Auefiics II. du nom eft recohnù 
Comte d'Haynau. 1272. Il prend po/Teflîoij 
del'Haynau liSo. La Flandre Impériale Iny 
çft donnée. liSi. tlfuccedeau Comté d'Ho- 
lande. 1,^0. Vnc reiioUc en Rolande contre 
luy eft âlîoupie. 1300. "ia mort. Ses cnfans, 

Marine de leannc de Flandre auec Fcr- 
rand de Porhi^^al. i ic9 i E Ile aug mcn te l' hof- 
riitaldes Lépreux de Môp<. rii^. Ses fi ron- 
des noctf"? auec Thomas de Sauoye. 1:37. 
Sa niort. 1^44- 

leaime de Valôîs ComrrfTc douairière de 
Haynau yi^Ot ^aitc Riligieufc à Fontençlie. 

leanne doUairicre d' Haynau fc fait payer 
des arrieri;>c$ de fon dot- 1349. 

Mort de lean Seitçneur de Beaumont. r 3 jtf 

Indulgences publiées pour la guerre iie 
Pruftc. 14,0, 

Commencement de la Chapelle du Ôois- 
Scignéur-rfaac. 140 ^ Sang miraculeux eri 
ladite Chapelle. lùid. Commencement du 
Afonaftcrc. ibiit. 



loiiftcj dans Mons , où lacques de Latafh 
tout ieunc parût fur les autres. 1440. 

Les luges anciens de la Cour d* Haynau , 
& les modernes. 1. 1. c. 8. 

I-c parquet de luftice tranfporté à Mons. 
laoo. 

Les luîfs chairts de la France , fc retirent 
en Haynau , * Brabant. 1 3 10. 

Fondation de I hofpitalde /àint lulien de 
Mons. ,388. 

Iules Ccfareft fait Gouuemeurdc la Gau- 
le, 1. 2. c, I. Il palfc les Alpes auec fes trou- 

D L 
Efcente des Seigneurs de Lalain. ia9<î. 
Lambert d'H.iynaueft fait Comte de 
Louuain de fon chef 985. 
La languedes anciens Haynuicrs. I. i.c.z. 
Conuerlion de faint Landclin. (538. Sa 

Accord pour Lcmbec. u3:. 

Les Corps de S. Leocade & $. Sulpice 
apportez à laini Ghiflaiii. y8<r. Le Corps de 
lâintc Leocade eft r'apportéà l olede. ^Sa. 

Vu Synode célèbre à Leftines lez Binch'. 
743. 

Le Pape r.con entre dans 1* Haynau. icyc? 

Di/fcntion entre les Comtes de Flandre 
«rd* Haynau pour Lel7încs& Flobecq. 1281. 
Gumc rfcnouuelle'e pour I^c/îîncs , laquelle 
fut bruflée parles Flamands. 1303". 

ùchats nouueaux accord pour Le/îî- 
• Jjro. i3u'. 

Ambjonx & CatiuuJce défont Sabinus ifc 
Coira auec la Légion Romaine par vne re- 
"o'f'^- . l- 1. c.î. 

Defcentè des Seij»ncnrs de Ligne. i*!or. 

L'Eucfquedc Luge laïc de Vargcnrdu 
Cdmiéd'Hîvn.uj. 1212. 

G Qtrrc des Liégeois contre Icor Eticrdué 
Ican de Bauîere. 140(5. I c<i Liégeois (onç 
dcraits par le Duc de Bourgogne, & le Com- 
te d'Rjvuaa. ,^08.' 

Fondation de l Abbi^-e de Lieflîes «Si Li- 
/ie des Abbcz. ^^i. 

La Lorahie fè partage entre Charles le 
Chiuue, & J.Piiys le Gprmamniic. i6pl 

La France quirte i Louys le Germanique 
fa partie de Lorainc qu ellcpofredoir. 87^.*.. 

LothaircJm|>creur il- ^:it Moine Se meurt. 
8sî. 

Lpthatre le îenne répudie là femme ponr 
prefidre Waldradc concubine. 8^2. Le Pa- 
pe l'oblige k reprendre fa femme. 8(^3. H 
meurt. «58. 

Guerre entre le Roy Lothaire Se l'Empe- 
reur. 5-8, 

Le Roy tothaire contre fa parole entre à 



.«anifoite dans la Lorraine, 9S4 Décret de faîntiotiîs, Se de h Comtcflc 

Fondation de l'Abbaye de Lobbc«. 6^3. Marguerite côtrtles filles de'bauche'cs,u<Ç î. 

Les Chanoines de Lobbcs tranfportcz dans Sa mort, 1280 

fiinchaiicc leurs Reliques, 1408 Noces de Marguerite d'Hainau auec Ko- 

Comincncemtnt de la Lorainc, 843 bcrt Comte d'Artois, 1501 

La Lorraine demeure pour toufiours à l'Em- Marguerite d'Hainau fucccdc aux Eftats 

pire, 911 duCôtcGuilIaumc (bnfrcrc, I J4Ç. Ellefaic 
La France quitte le droit /uria Lorraine à fon entrée dans la Holande & Hainau,i^4f 

l'Empereur, 980 Marguerite d'Hainau Emperiere retourne 
Lc Duché de Lorainc eft donne par l'Em- en Holandc après la mort de Loiiis de Bauic- 

percur à Godcfroy, loof reronnTari,i348.Samort,â:lcscaHin'i,i35(î 

Guerre du Duc de Lorraine contre leCom- Marguerite de Flandre crpoufc Philippclc 

tcd'Haynau.oùrononclcleComtedeLou- Hardi, i|<S!> 

uainfuttué, loi^. Lajxiix fe conclue parle Marguerite d'Iorck DucficfTc doiiairicrc 

mariage de Régnier I v . Comte d'Haynau, de Bourgogne, fonde dans Mons les Sccimts 

aucc Aleciirilde nièce du Duc de Lorraine, de laMagdela^inc,ditte$ Repenties, 148 ç 

ioi<f . Marguerite d' Auftriche palFc par Mons rc> 

Lc DucRencde Lorraine reprend Nancy tournant de FrajKe, 1493 

fur Clurlcs le Hardy, 14-^ Mariage double des engins de Bauicrc , 

L'Empereur Louys per/Icute par fcs civ- d'Hainau,& de Bourgogne, 1385 

fans , 851. Il partage les Eftats entre fes en- Mariage du Duc Philippe It Bon aiu cÉli- 

fàns, 8 38 iàbeih de Portugal, 1428 

Mort de Louys le Germanique, 875 Loiiis XI. Roi de France prend les terres de 

Louys de Bauierc Comte d'Haynau eft la Princeflc Marie de Bourgogne, 1477 

couronné Empereur à MiJan, 1 329 Marie de Bourgogne efpoufe Maximilieii 

Le Roy Louys XL.eniuhit les terres de Archiduc d'Auftriche, 1477. Sa mort, & lê$ 

Warie de Bourgogne , 1477. Il prend dans enfans, 148Z 

l' Haynau, Aucfncs, ôc tandrecies, auec plu- Marie Reine de Hongrie Gouuemantc aux 

ficurs autres places, Il^tt. Pais-bas, 1531 

Dcfccntc des anciens Comtes de Louuain icchaftcaudc Mariemont bruflédcs Fran- 

des Comtez d'Haynau, 98 Ç çois, 1554 

Mort de lean de Luxembourg, auquel fuc- Saint Martin pa/Tc &. prefchc dins l'Hay- 

ccda Louys fon neucu Seigneur d'Anghicn, nau , & Tournely, 383 

^1441 • Fondation de l'Abbaye de Maroîl/cs par 

r. M S. Humbert, (Çji. Lifte des Abbe's, IM. 

LE Prince Madcigairc cftGouucmeur de l* Abbaye de Marciennes eft donnée aux 

la Galcogne, où S. Waudru demeura Moines de faint Benoift, lou 

auecluy, «38 S. Maximin paflc par l'Haynau, }jo 

Madelgaire eftoit Gafcon , «3k non Hyber- Maxime fe rcuoltc en Bretagne , 385 

ao'Uj6 39. Retournant de Gafcogne en Hay- Maximilien d' Auftriche efpouic Marie de 

mu, ramené d'Irlande pluficursfaintsPredi- Bourgogne, 1477. Son entrée fblemnellc 

caieus,<S39.VnAnge luy apparoir, 54 3. Il fc dans Mons , //-i^. Il eft fait tuteur de fon fil* 

fait Religieux à Hautmont, 646. Il eft nom- Philippe, & Gouucrncur des Eftats, 1482, 

raé Vincent, Se créé a bbé, 6^6 II eft Roy des Romains , 148 j 

Mort de S. Madelberte, <î84 Efmotion dans Maubcugc pour des uil- 

Alagucnce proclamé Empereur daas la les , 1295 

Oaule, 3$o Elle eft entourée de murailles, 1533^ 

Guerre entre les Maires des Palais de Frâ- Rcuoltc de Meroiiée , 450 

ce & d'Auftrafic , 691 Mechtilde efpoufe Reçnîcr IV. Comte 

Mort de la Comte/Te Marguerite de Flan- d'uaynau , 3c reçoit pour Ion dote le Comté 

drt à d'Haynau, 1194 de Burbant,& vneparticdcceluy de Valen» 

La ComtcircMarguerite entre auGouucr- tiennes, ioi<f 

nemcnt de l'Eftat, 1244. Elle releue la Flan- Vn meurtrier conuaincu par vn duel, 14c f 

dre de la France, 124^. Elle déclare la guer- Fondationdu Cloiftredes Frères Mineurs 

reau Roy des Romains , 1251. Pour auoir de Mons, 1238 

du recours de France, elle donne l' Haynau Les Moines de fâint Pierre de Mons chan- 
au frt rc du Roy de France , 1254. Elle fait gés en Chanoincs^^ de faint Quantin de 

paijc auec ks fils, uj5 Maubeuge, 9^9 



te 'Comte Baudouin cntourrc la ville de 
Monsdc murailles nouuelles, 1148 

tftcndnë ancieiinc'de Mons, ikd. 

Agrandifïvmentdela ville dtMons. 1Z93 

Fortification de Mons, ïÎ40 

loiiftcs faites dans Mons, 1341 

Aduis du Mjpiftratdc Mons,rurvneAca-' 
demie noiiucllc au Pays, 1 5 3 1 

ta ville <ic Mons eft fîcgeepar les Braban- 
çons, 1414 

Priuilfgcs donne's à la ville de Mons parle 
Duc de Bourgogne, 14*^ 

Origine de la Monarchie Françoise, 420. 

Elle a commencé dans l'Haynau, 4i<d 
N 

LE Duc Philippe de Bourgogne achète Iç 
Comté de Namur, 14x8 
Le ficur de Bicurcs eft guaranty de blaf- 
mc pour la rendicion de la ville de Nancy, 
1477- 

S. Nazare prcfche l'Euangileen Haynau, 
Î99. Si le Saint a c{\i i Chiniay, ikn^- 
Commencement du Conijent de Nazareth 
à Ath, 1474 
Eftenduê des Nertrîcns anciens, 1. 1. c. 4. 
L'Haynau î»U milieu des Ncruicns , . ^in^- 
Les Ncruicns dreffent vnc puiflante armée 
contre les Romains, ^ I. a.c.^. 

Défaite entière des Neruiens, Ikid. 
Les Ncrqitns fc rt uoltent aucc les Lié- 
geois,* (îcgent Ciccrondans Ton fort,l c.8. 

Cclar lurmontc derechef les Neruiens,!. i. 
C.9. ; 

Commencement de la paroifle ^e S. Nico- 
las de Mons, 1124 
Les Nomians enthent en la France «S: 
Flandre, 8iSo. Ils entrent dans rnaynau^gSi 
O 

LA vie de la B. Oda Rcligieufc pfés de 
Bonnc-FTpcranee, ij><î 
Les Olîtcitrs héréditaires d'Hayntii , 1. 1. 
t. 5 Ils r^n; inAituez par là Comtc'ilê Ri- 
chifde, ■ ' ' iL'td. 

Fondation de l'Abbaye de TOHue , liiç 
Orlande Prince dci Mullciens né dans 
Mon5,d: fcs emplois, 1 S^o 

Le Comté d'Oftrtrtant, 1. 1. c« i. 

Le Comte d Oftrcuant allîfte àvn tour- 
nois en Angleterre, iJj>o 
P 

LE» Pa«rs d'Haynau, I. i. c. ç, Inftituez 
par Richildc, li»d. 
I c Pairs de Flandres,*; Cambrefi, 1. i.c. ^ 
Les Pairs de Valenticnnes , 

I a Paix entre la France 8c le Duc de Bour- 
gogne, 145 Ç 
La Paix entre Charles V. * la France,i 544 
Lç Par<iuei ancien de luAicc en uauuu, 5 



Pépin Roy de France & d' AuAral!e,74<S'. 

Sa mort, auquel fuccedc fc^iils Charles & 

Carloman, .758 
Gratidc Perte par tout, 1348 
Pharamond I Roy des François, 420 
La vie de S Pharailde, 57} 
Philippe Comte de Flandres va à la Terre- 

fainte, déclarant Baudoiiiii d'iiaynau heri< 

tier, 1177 
Il nië Nobilion Roy d'Albanie, Se retient 

fts Armes, 1177 
Philippe le Hardy Duc de Bourgogne 

meurt, 140J 
Mariage de Philippe Roy de France auec 

Fli(àb(.ti} d'Haynau, nSo 
Mort fainte de Philippe Comte de Na- 



mur, 



1209 



Philippe dHainau e/poufe la Reine d'An- 
gleterre, 1327 
Décret de Philippe le Bon Duc de Bour- 
gogne touchanclaiurifdi(fliondes tticlf^ues, 
1448. Conférence & Concordat accorde par 
luy fur ladite iurifdidion , It.d, 
' Le Duc Philippe prend refohuion dalfi- 
ilerics Chreftiens d'oriicnt, 1451. Ilfciaic 
dilpenftr par le Pape de ce voyage , 6c pr<v- 
met d'y enuoyer <îx mille hom.nes. IbfA. II 
viiic cnfeniblc les Prouincts des Pais-bas, 
I43<T. Il recompenfcCItrcmbauld de Pro/fi, 
1438. ïl a dellcin de hirv vn Royaume de 
fts JEftars comme au/Iî Charles fon fils,i45* 
'Mbrt de Philippe le Bon, i4<57 
Philippe Archiduc d' Autriche prend le 
•Gouucmcmentd^cs Eftars, 1494. Son maria- 
ge aucc Icannc d'Arragon, Se cviuy de ù 
îœur atjec \ç Prince d'Elpaanc , i4y<s. Il re- 
tourne dEfpag ne en Mai)(&e, ncj. EAant 
derechef allé cji Espagne il meurt,i Ç04.1 5o(f 
Ses enfans , Ibià. 

Martyre de S. Piat 8c Chrifole, 299 
Pierre d'Ally Euefque de Cambray, & Car- 
dinal, IJ9Ç 
Pie II. prie Je Duc Philippe le Bon d alFi- 
fter Adolphe de Naffau pour l Euelché de 
Mets', 1451 
Ordonnanee du Plaidoyé du Samedy i 
Mons, 1410 
Les Prélats luges de la Cour de Mons, l.i. 
c. 6. 

Les Preuofis des Eglifcs de S. Waudru, 8c 
S. Germain de Mons, 9 Ç9 

Lifte des PreuoAs des Eglifrs de Mons, 
Ibid. 

Inftiiution du Prieuré de S. Antoine Icz 
Mons, 1 391 

PluUeurs Princes de la Belge du temps dit 
Roy Chilperic, 457 

Diuerspiiuiictjcs donnez |)ar le Duc Phi- 



IfppcIcBon^ i4î^ LaRcIigîondlminiieecn /a Belge du temps 

Conimcnctincnt dt la Procefflon de Mons, de Chilpcric, 464 

1548. La Religion fc dilate en Haynau, 509 

Pluficurs faintes Reliques cnuoyécs en 

QVantînc de lauchc fonde les Sœur-gri- Flandre & Haynau, jî6i 

les de Chèvres , Se de Brugeictccsi les Les Religieux du tiers Ordre de S. Fran- 

Cordclicrs d'Ath,& d'Auefiies, 143 ç çois prennent vn Conutnt dans Mons, 1520 

Querelles entre les Bourgeois de Mons & Nai/Hincc de S. Ridlrudc, fin 

Hornu afToupies, 98 f Richilde cft faite Comte/Te de Valenticn- 

Dirficulté entre leî Comtes de FlandreA: nés, lojtî. Ellecfpoule en /econdcs noces 

d Haynau,pour le c)iafteauduQucfnoy,iz82 Baudouin de Flandre, qui eftoit fon parent 

Coininenccmcnt des foires du Quclnoy , de deux cofttz, 10 Çî. Elle a la garde-noble 

1444. de fon fils Arnould^à rexclufloii de Robert 

Dcfccntedes Seigneurs'deQuieurain,Ti95 fononcle, 1070. Elle fe rend infupportable 

Antoine de Quieurain Seigneur de ReiTay en fon Gouucmement, dont les FJamans ap- 

mcurt dans Mons, 1515 pcUerent le Comte Kobert, 1071. Elle fe 

R marie en trôifiemcs noces, 1071. EJle' donne 

RAthere fait Eue/que de Liège, d'où il h bataille à Robert, «X: perd par deux fois, 

eft toft après chafle, 954 1071. E/Ie foumer THaynau à i"Eglifcdc 

La Vie & mort de S. Rayncide , ^7^ Liège pour auoir du fccours, lOùl. Elle drcf- 

Rcgnier Comte d" Haynau rauagc la Flan- {c vne armée nouuelle, 1072. Viâoirc nou- 

drc, 8(Ç j ucllc du Comte Robert fur Richildc près de 

Kegnier Comte d'Haînau eft prifonnicr Mons, lùid. Elle inftitua les Pairs d' Haynau, 

des Normans, âc toft après rclafche', S81 Si les autres Offices héréditaires, 1075. Elle 

Régnier eft chalFé de fes Eftats , & fcrcr remet les Religieux dans Crelpin , 1080. Sa 

belle, 898» II eft remis en fcs Eftats, 901 mort, io8« 

Mort de Régnier l. Comte d*Hainau,9 1 J Dclccnte de la ComteiTc Richilde , & des 

Guerre de Reenier IL contre Conrard Comtes Baudbiiins, 1280 

Duc de Lorainc, 9î3 Le Comte Robert le Fri/bn cft rcccudw 

Il eft Aduoiie'deLobbes,& brouiUel'Ab- Flamans, 1071 

baye & lEucfche' de Liège ^ 9S<^ Apres plufîeurs vi(îloîres la paix fefait,&la 

Il cliarge fon Peuple , & fc faid des biens Flandre demeure à Robert, 1076 

d'Eglife, 95<f Robert Euefque de Cambray cft tue' i 

Plaintes contre lui vers l'Empereur, Ihid. Conde' par ordre de lacques d' Auefne$,ii74 

L'Archcuefque Bruno vint dans l'Hainau Defccnîe des Seigneurs du Rorux, no» 

pour en connoiftrc , 9jtf. Il cft priue' de fon Fondation de l' Hofpital du Rœux, 1202 

Comte d Hainau, 9S9 Mort du Roy des Romains, 

Régnier III. ôc Lambert , fils de Régnier Defcente des Seigneurs de Royfîa, iioi 

Comte d'Hainau, entrent dans l'Hainau S 

«uc^ vne arme'e, 97 J Ç A*fadîn prend lerufalcm, 11S7 

• Ils emportent le dcflus des ennemis, 974- i3 S-Sageric premierEuefque dcCarabray, 

Ils font chafl!es par Godefroy & Arnould, J90. 

aufqucls l'Empereur auoit donne' l'Hainau, Thomas de Sauoye e/poufe la Comrefic 

97Î- . ^ Jeanne d'Haynau , 1ZJ7. Il alFiftc fon frcre 

Régnier dLambertretoumentdcrechcfdas l'Euefquc de Liège, lajS 

l'Hainau anec des troupes , & aprcs s'eftre Martyre de fàint Sauue, 798. Fondation 

battus fe retirent, 975 de l'Abbaye de làint Sauue par Charlcma- 

Ils fortifient leur party par leurs mariages gne, 801 

êe prtnnéc de force vnt partie d" Hainau,977 Schifmc en l'Eglifc par le Cardinal Ro- 

Le Cotfatç Heçnier entre en polfcftion li- bert Euefque de Cambray,i37Ç.ceuxd'Hai- 

bre de tout l'Hainau, 98 ç nau ne voulurent tremper dans ce fchifnic. 

Le Comte Régnier III. ayant mal-traité 3378^ 

les Chanoines de Mons le repend, 985 Defcente des Seijçncurs de Sebourg, it7f 

Mort de Rc^nier III. Comte d'Hainau , La Confrairic de laint Scbafticn de Xlons, 

1002. Ses Eiifans, Jl/éii. 1384.. 

Kcgriier eft fait Comte d'Eenham, 1019 Les premiers Seigneurs d'Haynau,dc tous 

Progrez de Ja Religion Catholique dans leurs fucccfreurs , 1. 1. c.4. 

J'Haynau ^ 294 Les Seigneurs titrez en Haynau, 1. 1 c.7. 

La Religion fc dilate fous Conftantin^ 311 Combat du Scncfchal d'Haynau aucc ra 



Scrgnciir Angloij, l^o^ 
S. Scriuis pa/Il- THaynau ^ 5 

Sigcbcrt Hoy d'Auftralîe cA tue à Lam- 
Irelcz Dbiiay, 57^ 
Sigjcbcrt fonde douze Monaftcrcs, ffçi 
Sa mort, ' 

Fondation des Sœurs-noîres dans Mons, 
x^Sz. Mon de Sœur Marie d'Ognics'Ieuf 
Siif-eriture, • , ^.isoj 

Fo^ç^tion des ^œjLirSj ^ la JVfag&Taînc'î 
Mons'. ' ■ ' ■ • * 1485 

Fond^çion des Soeur-Grifts de Mph> ^ 
ijco. Ôn Icurdonne rHofpitaf. ' \^70. 
FôdatiôdcsSœurs-grifcSjde Chèvres, 14.^5 
Les Sœurs-gr'lGis fout miles à l'Ho/piuIdc 
Soignies à la piace des Béguines, r4i>8 
Cpnuent des Sœurs-grifcs à Ber lavnjoi^t 3c 
Hautrages, " ; r ^^^^ 

Elles entrent dans Leffîne?, 1470 
. 5oi)ier d'Anghien cÙ decapiçe par A/- 
li^eri ôouuerneur d'Haynau, d'oii ^ourdirent 

^ Le Monaftcre de Soienics cA çJianee en 
Chanoines, ^ * 959 

lA rY^II^ 4^ ^^iS^'irfiçA coçourçe dp murail- 
les, - ..^ .. .. 

Solcmmçs cft brufla 4: piUe' par ^e^ ff»"- 
çois, _ . . 

Les Suifles quîrtcntleiir Pays ppuf cjji^- 
quefter vnc partie de la Qaule, ^ï. 'i'c. z. 
Sont défaits par Celàr , ' Jinti. 

Superior Eucftjue des Ncruiensaefté E- 
ucfqucdeCambrty , ôc non de Toumay ou 
Bauay, . -3îO 

■ Les corps de fainteLeocade,A:faintc^ul- 
pice apportez i faint Ghiflain, 9S<r 

Synodcd'Alxpour la rcforinationduCIcr- 



Si5 



L'Ordre des Templiers eA anneanty, 1307 
Martyre de la légion 'i hcbaine, 164 
••'I hcodofc a/Tocié à l'Empiré, 
EAantlcul Empereur déclare les deux fils 
Arcadius& Honorius pour fiicceflcurs , giJS 
Mortdciiint 'I heodorc Euclqucde Cam- 
bray, 8(î^ 
Commencement de 1" Abbaye de la Thu- 



re. 



12+4 



Le Comte d' Haynau rend Thuin à l'Euef- 
<jue de Liège, i jo2 

Origincdc noAre Dame de Tongres, 1082 
Trajan rcdrcAe la Gaule dcfole'cj&cA fait 
par après Empereur , 5)8 
Defcentc des Seigneurs de Trelon , &. de 
Blois, ï^ïio 
Tournois publié à Trazegnies, 1 170 
Tournois taie parle Côte d" Haynau, 15Z7 
La ville de Tournay eA forcihée en peu 



de temps^ 129^ 
Siège de Tournay par l'Angloîs , laquelle 
cA deJiurée par vnc treod , ' ' 1 3 40 

GôuuerrtcmcntduTriumuiratdans RooiCt 
1. 2. c. tz. » Il,: it ; 

Fqdafion des Trinitoijd*Aiidregnics,i2io 
Fondation des Trinitois de Lens, 1145 

V f. 

C Ommenceme'nrdè la ville de Valctien- 
rtespar Valentinian , 36"^ 
Valtntinian fait abbattre par Edit les Ido- 
les dans r Haynau, ^(Ç^ 
Ajf ort de Valentinian, auquel fuceeda Gra-; 
dan Tôii fils," ' 37^ 
Efchange d'vnc partie du Brachbant con^ 
treld Cohite de Vaicntiennes, ' 1050 
Le chaAeau de Valcnriennes n'a point cAé 
tranlpbrté auec la Vitic au Comté-d'Hay- 
n3u, arn$ depuis, ' -'tj lotjb 

bd'cété desChaAeîainsde Valcfîcnes,//^^. 
l e Comté de VaKrnticnncs cft intorporé- 
au Cotprc' d Haynau, • '■">"■" jM. 

Les '$ourgeais de Valcnriennes fe reûôt- 
,tcnt pour leurs priîiifctjes, 
' Lit Ûomrc de Flandre auec ceux de Valcxï- 
ticunes défont le Cdintc d'Haynau, Itid. 
' ' lU nouûdlemenrdiî la gucri:e die Vaîeri- 
■ tiennes fuTu^e id'e b:^7àTx, • - ' '^j-i r-ii^j^ 

'• Sçhteii<é du ÇbUjitcGiiîHaitmeti'H'ayn*! 
côrilre les fioùrgfeois de Vàfcntîennes, 19 fS 

Fondation de.l'ho/pital S. lacques à Va- 
lentiennes,' • 13^0 

G,uy de ChaAillon 4efcnd ceux de Yalen- 
ticiipt's, • •' ■ ■ • • * ' \ '1382 

^cord 3c règlement entre ceux de Valcn- 
ticnnes,&deMons,par Philippe lé Bon, 1447 
La ville de Valentieunes achepte la Sei- 
gneurie de r El paix, 1461 

■ Chapitre de la Toifond or â Valcntien- 
nes, 147J 

Défaire de Varus auec trois légions paf 
les Aleniàns, 9. 

L'armée Croiféeprend Zaraen faueurdes 
Vénitiens, iioi 

Ligue contre les Vénitiens conclue à Cam- 
bray, ijoS 

La Sain^^cté de faint Veron, & la Tranf- 
lation de fon Corps , ■ ' 100 j 

Viiîioire des ChreAicns deuant la ville d" A, 
crc , où lacqucs d' Auclhes mourut gencren. 
Itmcnt, 119 X 

Fondation de l'Abbaye de Vicognc ,11-6 

LiAe des Abbez, 

Plufieurs villes en Haynau pillées 3c bruf- 
lécs par les François , i S 54 

Madelgaire eA nommé Vincent, & cA fait 
Abbé d'Hautmont, 64.6 
Saint Vincent commence le MoiuAere de 



Soignî^s. (S$b. Sa Tnojçr,& de S. Landry (bh 
fils. 6<io. L'on fcparé ie chef de S. Vincent 



de fort Cori>$- ',\ïéiiù . . 5:^®' 
Mort de S. Vindician Euclque deCam- 

<btfty« ^ 

S, Vrfmer fait Euefquc & Abbé de Lob- 

fccs. <J90. Sa mort. 713- 
Guerre du Comte d'Haynau couvre l E- 
uef<]uc d Vtrecht. 1357.1574. 
\.Fp»uiacion dcWaiers par donation duRoy 
pagobcrt. <5j8. 
-VNaiflàjicr'de S. Waudru. 6\i. Elle aeftc 
Comtcflc d Haynau. <î5(î. Mais non Du- 
chelfc de Loraincrf iLid. Lcs 4. Enfa;îs de S. 
Vincent, & S. Waudru Sainâs.545.S.Wau- 
dru baftit vn Mon^ftficau Caftcau-Iicu qui 
cftoit à dIc .ElIe recc'ut le voile des mains de 
Hubert. 649. Elle a fondé des moines de S. 
Bcnoiftpour la diredion de fon Monaftcrc. 
«49. Elle renonce au Comté d'Haynau tn 
faucur de iS.Aye raCoulîne.649- Diucrsmi- 
raclejs en faucur des SS. Waudru 3c AJdc- 
gondc. <f52. Elle baftit l'Oratoire dé S. 
Quantin àQuarcpnon.66ç.Sa mort, elle fut 
enterrée à Courfolrc. 670. Elle cft canoni- 
7ée à Ix façon du temps.tf70. Le ComteBau- 
doiiin rtftably l'E^lifcde S. Waudru 1148. 
i 4'on ftrpaf e le chef deS. Waudru de fon corps. 
IZ5P.1 riflationnouucllcdc foaCorps'làint. 



1513.. Commencement de L'Eglife modcn«î 
de $. W audru , & les laiutcs Reliques. 1450. 
Miracle de S. Waudru. 149U 

Wanbert i.fils d" AuberonCoted'Haynau, 
487. Il demeure Jîalfible dans rHaynau.509. 
11 eft depuis cha/féparle Roy Clotairc 510. 

Wàuoert Anft>ert reftablis en leurs 
terres. 520. Mort de Wâubert. 11. auquel 
fucceda Aubcrt i u. fon fils. 552. 

Wàubcrt 111. fe fait moine & fà femme Rc- 
ligieufp. 

Waubcrt iv. Comte d'Haynau. 57?. Ilde- 
mcura à Courfolre. Ç94. Il cfpoufc Bertillfe 
filkau Duc de Turinge.594.Lcur morr.trjo. 
Waubert IV. declatié Saiii<5l. ffjo. 
Exploit de Wautierd* A rtghien àuccles Hày- 
nuyers i la guerre de Flandre. 1580. 

Wauticrn. Comte d Haynau fuit leparty 
du Roy Fcpin. Sa mort. 771. 

V V auticr 1 1 1 .Comte d' Haynau cft tué par 
les faxons. jjt. 
Defcente des Seigneurs de V Verch^.ii7i. 
Courage de Ican de V Verchin. 1580, 
Z 

G Verre en Zélande par les Flamands. 
15.03. 

2uentrbaud cft dit Roy de Loraine. 89(T. Il 
eft tué, & Louy s Roy d[Alcmagnç eft rccou- 
nu à fa place. ^co 
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